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M. Damiani vendra l'excellent Champagne R t r d c r r r à 5 fr. 50

la boaietlle aux consommateurs, les acheteurs du gros jooironl

d'un eacon |ilf spécial.

An prix modique de 5 fr. 50 lo bouteille, les buveurs de

(ha rpa^ine ne boiront ptos désormais que le Htedr!*•*•% cnam

pagne le plus exquis entre tous.

Angle Ji s rue* Mioi et Napoléon.

M. Ninon Uimiani fait savoir que M. Casanova, représentant

«Je commerce, te représente dans l'arrondissement d'Ajaccio.
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Refiler les jjnitMiont souvent dangereuse, toujours inefficirn
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: n. liAUMKIt, (ilidinidcien à NICE

DÉPÔT GÉWÉBAL
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AVIS
M. rtOK-hir.i a ILuiiNeur Je préve

pir le jiiibiic que sou buieaa da ren
«enîutrr.-nis et 'le (.lacement-, de do-
mtiiMqurs, terres, m<n^ohs, animaux
f»l situé rue Najoleon, - i l , .'te èu$».

L'agt n ce preuJ des reuneitineinenu
très sti itLti MJT les [eisonnes quVilt

C'est là t ù l'on trouva funs contre-
dit la meilleur cno'x d'élolTes * Grand
T>tllcDr » jour la m son d'hiver-

U. Simon DiniMni invita s i ciiat.lè
le A l'en ftndie compte.

Un Souvenu Couptut de lOtll» pre
mtif* marqut est âtUclié k la maisoo,

L* poblu: peut être ulr d'avoir \. lus
de tatisfactioH qae janmis, soit ao poml

l l f M d v I d Coupe, du nni, ele , qu'a
loua cotres poinls de vue.

t. rue Miot.1.
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et tem p«rlm tin 3«rtl
Le vapeur anglais BKHVL

chargera à Bvslia vers le t> Février
Pour GÊNES direct, le» ports d'EsPAi.NE,

LONDRES.

preoaat asarchaadisfs sor couosissemetit direct
ponr ANVERS. HAMBOURG

et tous les ports (IANGLETERIIK
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directeur particulier da 1» t^om.
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Boulevard Paoli.
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SOLUTION HENRY MURE

VELOUTINE"

LAREVUKMAME

œ»io.'r«ri».
Lira dîna la ftnw Va "M D- 130, da 17 jan-

•iM 1901.
LtKiiiJa da l'Katparaur, mita, RAoé Bai g,

— LVpOp-1' • de U«s*r ; LE» fm*. KaBri linsr-

d'à LtnorDfl. - L>s tousherifa Je Chiâaso,
Faul "curuei. ds I Actriemis fr«oç»lt», —
L* cclfuon ig (he.ltie : la i eneket *u i s*r-
IP» >. Osargea hruo«! -• UitatoOMiraB,
hraoçuia Coppî s, J» l'AealAma rr*n(*i**.

•uiM UsDtei 1 samomar, - i;* * l IÉ. — L«»

illuatritloas d'apiei (1. Duirue, HiK«l
PLIIB, rlufto, Alfred l'an!, i ta.
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M i Ua. Imprimer!* Ollacnlay.
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LE PBOCUBEUH GEHER1L CENAC
DlBCOUtB

K i, L'inctT rimi. mu
AIONSIKI'H I.K l'ilKMIKIl Pr.ÉSIDENT
MrJSSieORS,

Le décret qui a nommé M. Gensou
Procureur Général près iu tx>uici'Ap
pel dpCbambéry,s'il ne nous a poin
surpris, n'eu a pas moins auiné pann
DOUS une vive émotion. O.uuiqut> pré-
Tues rei-uintM séparations wint partî-
culit-ivuittiiL p«iiiiiles (;[ celle qui vient
de s'accomplir ne pouvait que faire
naitit! dans nos cu'iu-s île prolooda re-
grets. Dès son arrivée en (Jopw, M.
Gensoiil conquît les sympatlues gé-
nérales. U y avait été, en effet, pré-
cédé par le renom de magistral d'ut
(rrainf mérite et d'une réelle distinc-
Iron. Partout où l'avaient conduit \vs
néccssiiésdflsa «arriére, il avait laissé
des >.>inenir* durables et l'empreinte
visible H.- sa personnalité, SuMilut
du IWureur liènêcat à Montpellier,
Avocat (leurrai à Grenoble, puis l ' i»-
COTvur 'le la République à AISer et à
Tbuk usc,il avait, dans t-cs différentes
•Hualions, manifesté les n'ssuurccs
d'tm esprit avisé, sagace et pénétrant,
jointes a un caractère dont la prudence
s'exclut pas la décision. I l s'y était en
«titre révélé orateur élu«|ucnl, et les
Comptes-rendu M de la prewse noua
•voient transmis l'ûctio de s*»?'* sucivs
•blêmis <lans dt-s pruc-s retenti^-
•ents.

Mais j'ai hJte de montrer M. Gen-
Kul au milieu de nous, dépensant
son activité b i l i euse dan^ toutes les
parties d'un service varié, examinant
iver un soin scrupuleux les all'airea
mulliplL'.s <lont il était saisi, ne né-
fflitfp.int aucun détail, si mince <(ii'ii
101. soiitieui de rft-.liercliw lo» solu-
tions exaL-lfs, inipriinant enlin à l'at'-
tion piihli.iiie mit- féconilc impilUion.
Guidé par son anletit anumr tle la
justiir, il apportait dans tous ses
actes la plu» sini'te impartialil*1. " ru'
. i l i n i t .1 ' r.-l.,1.in..,.»m. lu^.-lle.

'le sa ronsoionct-, ri nul no pf»<it I
ivprocner d'avoir jamais obéi à di
-onsidérationn étmngèr*^ à l'intén
public. Le respect de la loi était sa
i'cnstante préoccupation et it s'effur-
L,*nit de l'imposer en poursuivant toutes
les infrdetions qui lui étaient signa
lée*. 11 avait véritablement sédu
l'opinion qui, à aucun moment, ne I I
refusa son approbation. Tant île titre»
datants lui valurent la plusprécieuse
des .fistîmtions : il fut nommé Che-
vnfii'i- de In Lénicin d'honneur.

M. iÎL'us.iul .timaii la Cor»;
ruissiuu. H adminiit sans resun-e son
'luitx climat, sou soleil obstinéi
ca<lieux, les pittoresques beautés <U
><*s paj-H^ges aux aspects si divers. Il
ê plaisait à la parcourir et lui

sacrait jusqu'aux loisirs de ses
Lances. C'est dans les frais ombrage»
île Viraavona, au milieu des sapins et
les hêtres centenaires, non loin ut
i:es cimes allières qui étaient leu
t-erle parui-e sous un ciel d'une in-
comparable pureté, qu'il allait cher
<-hf>r un repos aclieté au prix de rudes
labeurs. Mais les intérêts de son res-
sort ne cessaient île tenir son attention
en éveil. I l savait le pays travaillé par
des dissensions intestines, troublé et
ensanglanté pur de contiaueN aU
Wts Oûntre la vie humaine, en proie
il fléau du harniiltsme. H voyait la

propriété rurale livrée aux ravapVs des
>6>tiauï et, par suite, l'agriculture
rrétée dans son tléveloppenient. Il
çntit combien une pareille situation
t-vélait de graves dangers et il réso-

lut d'y appliquer de promj)is et éner-
iques remétles. J'ose affirmer que
•a mesures dont il prit l'initiative ne
jnt pas demeurées sans efficacité.
H. Gensoul était heureux de piirti-

iper aux travaux <le vos audiences,
pensailniieriiilcrventiuii personnel le
11 Ciief du Pan[iiet dans les débat*
vils et critninH^ leur donne plus île
tlief et necroit l'autorité de» déeî-
on» jijiJii'iaiow. Aussi ne laissait-il
is échapper les oecasionad'y apporter
cuncoars de son expérience et de

>n lak-nt. Son langage oet et sobre,
ujours correct, éloquent sans eflbrl,
viiiuejr pressante du son nrgu-

entation entraînaient les conviilionr*.
io* magistrats populaires, si peu en-
•m nui répressions sévères, s'em-
essaient de déférera ses réquisitions,
. un jour qu'ils avaient i prononcer
r le [tort d'un redoutable maifji-

11 r, il obtinl de leur justice un ver-
lict sans atténuation.

l^w fonctions do Ministère publi<.-
mi portent souvent <ies rigueurs qn o»
3 *tlirait éluder t>ans ruétunuaitre
•à devoira. M. l^nooul en affrontait

,'i'uscment tnijles les retponsa-
Mais la lin.'-^i» •).• son c-prit

lut en faisait prumptement discerne
la juste mesure, et il n'hésitait pas ;
rejeter celles, qui lui pai-inîoaieiii ex.
cessives. Nous qui, pendant prés di
trois ans, avuns eu t honneur de vive*
avec lui dans l'intimité d'une colla-
boration quotidienne, nous avons
connu tout ce que renferme i la fois
de hardiesse et de modération cette
nature foncièrement libérale, et non
garderons le souvenir de son acciie
si cordial, de m bienveillance aiteo-
tueuae et de ces caunerieM familières,
pleines d'intérêt, d'abaudon et d'en-
joutîme/it, auxquelles la courtoisie de
l'houime du monde ajoutait un attrai
particulier.

UONSlEtR LE pBtClREtn GÉSÙIAL,
Les regrets <jue m'inapire le déport

de H. Gensoul ne me font pas oublier
les devoirs que j'ai â remplir enver*
son successeur. En fixant sur vous
son choix, le Gouvernement de la

ubtiqitca voulu donner à la Corse
Riige (ont gpi-dal de sa constante

sullkitude, H t'est avec lu plus vive
satisfaction et non sans quelque fierté
rpje nous avons accueilli votre nomi-
nation. Vutre passé, si riche de pro
messes, nousesl connu ; il noug permet
d'envisager l'avenir avec une entier™
eatilian>.e et uno p.irfaile sécurité-

Vuus êtfts un mat,'îstrat de carrière :
votre mérite cxpliiiue seul votre élé-
vation et la justifie. Vous avt% en
effet, parcouru Fous les degrés de la
h-énuvhù> judioialre. Mais, des vo*
(léLuts, par un rare privilège, vous
laissiez entrevoir i ne vous en attein-
driez I"1* *nnmeia. Les fonction» de
SiuLstitut île Prucureiir dit la Repu bit
— - ijup vous avez successiventent
...jecs, dopais 187:2. à Lombcz, â

Mormamle et 1 Caliurs, mirent en évi-
dence votre valeur professionnelle. Le
t juin 187tf vous ^ l iw appelé 4 di-
iger le Parquet de Let'loure, et, un
jeu plus tard, celui de Carcassonne.
>ana ces deux derniers postes, vous
iez prouvé, par votre exemple, que

le don si merveilleux et si séduisant
de l'élo-iiienoe n'est pas incompatible
vec lea tiilent--) de l'a-lnimMlratour.
Vos qualités exct'plionnclli'H vous

i[jnalirt*nt promplement à l'attention
le vos chefs, e l le H janvier I8SB.
•ou» entrie*. comme <fv plain pied,

en qualité .l'avocat (rénéral au Parquet
le la Cour de Montpellier. Cest là
]ue, pendant neuf années d'un la-
MHtr incviMurit, vaut avez déployé,
levant les diverses jiiriilétions, vtts
lelles fjiuJt<-M oi'atuires. Votre pa-
-!•• ,-UyAuir et facile, la linexse d<>

os apervus, ij pmssantv '!<> vutrp
lialectique. votre liante < ullure u i l d -

Ile, dont la science «lu Ornit
l'nn îles princtpnm rleiufiil1*.

captivaieiil \ùa auditeurs. On aurait
cru que l'art de bien dire vous avait
Jïvr-é tous strs secrets el vous lui êtes
redevable de nombreux et brillant»
succès. On écoulait, avec uon moins
'le plaisir, ces remarquables liiscuurs
de renlréft où, sous le style attravaiit
et chAtié tle f'éerivaiii. apparaissaient
le penseur et l'érudit. Entre temps,
vous proutiea de vos rares loisiiy,
pour composer votre savant ouvrage
iur les Listes électi-rales que setii-
bleniient vous avoir suggéré les ch . -
tés de ta (Jorse.

Une promotion plus important
vous était réservée. ï * 4 m;ii lîCQ,
vous éti placé à la ttMe du grand
Parquet de Marseille. 1 ans cette
sulendide cité superbement assise B.K
les rives lietireusea de lit .*Jt"'iilem-
née et dont la tradition fuit remon-
ter les origines au (,'énie colonisa-
teur de l'antique Hrtllade. vaste mar-
ché cosjnopolite où se coudoient les
représantanls de tous les peuples et
iù retentissent tous les iuùlmes de
'univers, vous avez montré yue l'ac-

tion publique ne pouvait <Hre c<jîi-
tîéeâ des mains plus vaillantes et plus
autorisées. Par votre indépendance.

Ere tact, votre vigilance «t votre
in pi û te entente lies intérêts so-
.iiï, vous avez su vous concilier le?
ffrages unanimes. En vous voyan
'u^uvrer toutes les coosoieiict1?' lieu-

nétes étaient rawmrées.

que les li«{is i[ui in'allui-lifiit :• ,e
payi inspireraient des ituute* sm-
moii impartialité, \'es(-il («is |,lu-.
*ige, en païuil ca-̂ , de -'.il>,-!i'tiu :
Votii* ne tarderez pa>, d'ail leurs. |mr
les aflriîren muKiidi's qui iia-.sic.nt
sous vos yeux, i vmis rendre coinjili-
des besoins des justiciables, c l . I IK
ayant découverts, vous-m>''tue, \niis
'iécouvrirez sans peine I»N moyens
les plus propres à (es Hiitisfiiire.

Soyez donc le bienvenu parmi m»us,
Monsieur le Procureur Général. C'i-st
avec bonheur que la Cour de ftistia

t r e nn»s.
l

n-n-

ilécret du Président rie la fVpiiUi
que vous ejjnféra la croix de (.liev;i-
her de la l<é^iua il'honnetir, eba
comprit que c était la légitime réc
>ensf île toute une vie consacrée
:ulte de la justice et à l'accomplis-
sement du devoir. L'imposant M "
têge de regrets qui a accompagi
votre ilôpart atlesle éloquemmrnt I
Lienfaits >lt! votre administration.

Je m'arrête. En insistant d-ivai
fff>, je erdindrat? de blesM>r voti

de révéler OH quels ternies HII^UII .
rement iUl^ur». un il« mn» fnlli'nni
les plus distingués du l'^riiuct >Jf
(À)ur d'Ail résumait naguên1 MIS •!

mérites: • M. Ouac, , tm., i i - i
kle, à un égal "fcgiv, Un\U-~ U
itéa d'un «cellent magistral.

l.'eat le plus enviable de bxu U
éloges. Je le retiens, car il non
lonne la vraie caractérelique d

Je n'entreprendrai pas de von» faire
maitre un ressort qui esl déwr-
is |t> v<Mr>>. On y roleve de tels

'omtwten, daiid k>s cura» tt-nw et dans
e* onmirs, que tues appréciations
isqueraient de s'ëk'arer, et je m'en

-frais-le vous pre^utt'r un tableau
ne î4*r.iit pas la plinti^rjpliir

Ir .le la r.'.ilitr. J'.'iH-.Mn' ni-- i

contrerez de cliauiles i-t rf>|M
sympathies et vous .IUIVZ li''ii de vous
convaincre que, par firilclli^ftn.v, le
savoir, la droiture et l'expéi'icnco, elle
t»t à la hauteur de lous l-s «Wuirs.
Sous l'hnhile et terme diiwlj.m >iil
Ltief émitient rjiii lu prési<If et qtii »
bien voulu faire de la Corse na
sectinde patrie, elle s'effurcei-j <!e
aciliter votre tâelie, en vo»" prêtant

le plus iLiyal concours. (Junnl â vus
collaborateurs, dont je me félicite
d'être l'iirj;an«, vous les trouverez in-
variablement dévoués à v-jtn* per-
sonne, profondément ivNi'ir.v- <ln
senlimenl de la justice, |.lriu- ,1-
zèle pour le bien public.

Fûtes de nos Députés

ScraMa sur l'article 1er d 1 oontre-
[-roj*t dé l'abbé Oiyraa I HU 1 T.ijet
da lui sar le co-itrat (l'a^J'Cialitui.

O t trticlt* t«r set ainsi cunçu :
• L* liberté da (armer «les asBO-

cialions dsns on b i t nuiro qae de
partager dea béoefi -."9 ont TBCOU-
nnaetgarântie 4 IOQB 169 Franc*li. •

Nombre da voUnts . . . 4-^
Majorité absolna. . . . JH

Poor l'aloLilKjQ. . . mi
ContrB &C>

LA Chambre des depuis n'a jtas
adopté.

Le comte POZZQ di Borgi i volé
paor.

Ont voté contra. M\I Aiène,
Asti m», Gtacobbi, a1jBtniij

NOUVELLES

1W— FBUILLKTON nu I'KTIF HASTIAI»

Le Genlilhoinme Campagnard

XXXVI.

chAtmn. dit

MAISON L.-
Produit*

ta Cédraline, I* . oec plut ultra des liqueun. » - t/4maro MatUI. la mciUeur dm apériUfe aannoa i aa j w l
L» Vin du V+p-tone ma Qainquiiia, QuinqïlïîTipéfîënr.

BaM-J-Vto J» Tin et de nuire depuis 188*. . verj Mtecud. >
«Mfapai (.rtMeUU, Grenidioe. OrcMt, Oireo, p a r

OgaraMa» i* toute» wrla. MPJ OO!!*, [m[tm A j ,
> * * •matwm h kaMa. — kaMaibaTOaM ikuaL i. 1 U

— 11 faut l« tn
KaB(jcra^ ar*c I ̂ ... | ,
Inml rarUim »W«U .ur le .b.mp J .
batAJlla 1<HVIII'U a igil de conduira i
1 amhulsnce qu#l<in'on da leur* camarades
atteint par la feu de IVnnemi. Mt»il*i«»r
Fraidpviui. parn»atl«(-mot ds vf>ns rem-
plac«f; UodUqua nous donna**»» * «
Aigne M Botiilïer I M ̂ in» <\<&c r fcl im*

tttH de la concorda Si noua n iHione qui

mais ton* aarei qoe madame la mspqniaa

et M mer* »ftnt ici. el alor*.-.

— Jor t fcian, m*naienr, répondit Froi-
devaA d'un Ion br*f, oecipfit-rirtu à* M.

Tandia' que l« Titomte, »dè d Ueraeliiî

qui D'arait P " ™ u l u M "PP" r** r d < M

soin a I un de «-s domealiquea, t™»«i»o-

Uit •»

l i . Froide'
icrs, un m
séUit ree

leur

a- M rapproona d «
ea dnqu.la Toussaint
1 i pérorer *vtc eh*-

— Ali rk, Tojoos. «ntemlona-noas dU le
jeune avocat «ri coupant uns cérérftonie la
paroi* au président du clut» patriotique,
alleevou* voa« retirar b\ra tnoqiiiMentent
chacan cher von*, on him t#net-voiii dé'
lid^mcnt à ̂ Irr tradaila en police r.irres-
tionni'lle «t peat Hre aux uni M * ?

— Monsieur Froidcvaui, répondit I au
herfrixte n'pabli.-*in avec entphaM, des ci-
tayent français, dea bourgruia de Chft-
tMBfriron qui ont U consciettec pur» et
qui «" sont imfMMftiui dmrott civiqiM...

— ToflMaintCilIra, inl^rrompit de non
veau li ' jffcne BTD«B(, je tais qna TOUS # t«
une ro*u™iset<H<, ao" i je ne TOUS É<Ir*«M
put U parole an particulier ; je parle ici t
Ion! le monde. Que M U I qni T en lent m'é-
ronlir trant|nilleaa«fil et nan« m'intrrriirn-
pre l^wnt U main

A part le capitain* de* pompier» et
lieui ou trot* da M * ptn* cKandu parti-
san», lotit le monde l f « la mais, Unt la
p«p«l*rite Je ]'airo.'at de vil la «n «tait
grande, nrfme parmi cen« qui t'accusaient
de t i reur politique.

— VOOB u v n que je ne iuin ni au c*i»

nj««ifw, »i u

prit Krniilevaux en iiatUnl adro
'*» préfdg^a dr son auditi>in>; j>

non plus ne m'acemera d Hrt 1
marqui* de Chltt^anffjran. Je n
toorgeoii comme vnas,ito palriole

temsiil
erennne
ami du
ia un
comme

vous ; je n'ai adenn intérêt ITOUB tromper.
al, loin d'awvir famaia rherch* « *o
» moindre ton. p ai défendu en
plnueqra d>ntrr *ou« , Mt . e vr^i

— C'est vrai, manateur Fron
r 'M tr** vrai, répondirent i U
>htp«rt de* aaantanli. <n>ns #tt~* n
enne homme «t un fantrax avocat

aait ça.
— Kh hi»^ ' puisque »on# recoa

TOU» *e«W8 q>e ni <um vntre ani

nw« conwti* mat r»>n# à anivre
m'éenter.

— Tton* Ton* «Vvmtnna, morwim
"evam, n̂ Q9 Ton co^mtosa.

- Voilà asseï d» totUK^ pour
et n «it tfirtps d'y mettre An, car.

le répèteJ'affaira MtbeHOOnup pTu
que TodS ne piraissn le croire.
Ton* c*{vi#ei * ltn> pnaU f>rt

ment.

ns Taire

tm«k*

foi* la
D brBTf

ch*COQ

nals*P<

et qne
il f .ul

rPwi-

n foor.
e v<iu»

a ffTHt*

et louli
•évère

— Voyons, rnon»ii»nr Tavorat, dit fîsu

themt PD ae gfalLant l'oreflle, ma
•ou* aarei qne je ne »uîe pas an c
et qui j'ahneral* roieii* rec«*«ip

<h cen t <*• m « b*i f< « t t * « I I

hîcanier
an Map

Arf i f t t

rhei moi le moindre. hiff.n de papier tim-
bre , dites-nom donc frjnrbement de quoi

il retmme
— Il retourne, l'omme je von* l'ai dit

ton! a l'hère, polie* correctionnell<- et
peut -elfe jury

— Cependant le greffier noua diMit que

ni'U* èlion» dans notre droit.
- Vermiit ne rpp.trr»tl j>»* <l?v*nl moi

une pareille absnrdil.'. Eat-il là ?
- N'on, monaiear Frniilevam, répondit

1 épicier d'an air «iurf-Jon* . le (freiTi?r a
troo*é que aa chauffait nn peu triip, et il

l'eut évâpon:
— Il a fait sagement, et > von* con«eille

dt rimiter.
— Ain*i donc, reprit [^rerdnn qui *i'm>

Mait an moint «usïî ÎMfairt que le boucher.
ai at. da ( hateau^r..Q «..riait pi* in le

parca qu'on a enfonce ta griVle an peu
brusquement, TOI» croycique nom ptiur-

rioo* BTitir de l'ennni T
— Voni anrin mifai que C>, t f i l m,>i

qui v>«*i le ft»rmïit
— Miem qui fa ' quoi iene *
— Mais, par temple, de trr.i* moii h

ijeui ai» d<* prison, «elon lea drronr-

tanern
I.e« chef* Je l'attroapeMenl *Vnln>-

refraniérent ua peu interdita
— C«rt m n M U (Battit b jafr* J *

pan. djt f^*erdiiii É 1 oreille d,- TUUÇ-MJU
i i i I lM , et puisque M. KroiJ.n-aux. ( |uî
.-.miult l « loi* «ur le Imut Je son d,.igl.
nous ri'péte la m^me choM, co*l qu.1 on-t

la vente.

— Quant à celui qui a dottiir un c>ui|> Je
couteau a M. de t*hàt<Mugiron, reprit

(i.^rge», il doit iadenJr* â u.-pjs.n être
quitte à ai bon marché

^ l'it eôap>d# ftHi1e*Hi * rt^iwlrrvi'it plu
sieurj vnii svn* une eiprecsinn il .•l..niw-

ment m.1!.- de désapprobation.
— Oui, moi «mil un coup Je <-<»it>'aii

Je *at» que U grande ntitixrité il ' i itlrc
ÏOQS est composée d'hunin1!.-» gt-n* ; m^is

voua vov<* qu il c'eut gliK»^ d^im VIIB
rangs de* individu» capable* de l.ml Je
l'«#»*»»io«t auafli )>ien qae du vol.

— Si ia connaif>Mrn 1.- gredin qu. * f- i t
ceoup.!*, *Vf Ha le boucher nver oli.il.Mir
e 1 assommera i» comme an veau.

— Je suis le premier à regretter un pa-

reil accident, Jit Toussaint Cille», mai.
)r tort d'an s*ol ne Murait rejaillir sur

tons.
(A mirrv).

f * v« t cM m B S « V T C «• <• mw
aniAfttfn H M atiftfiffi - ^ fc

ftlflfl! fBLflDT IE^cTf»Ypaa^aiW f lajiatf v i uvaiP1* • * * • • •
••«w 4>ai «Ma. Pmm. - an^«» • • a»

^ 1 ^ ! BO T i n 71 7 1 71 11 7K



_ u 5*.

(en.mt Susuit, du réginaut d'miaaiene Je
la <:.ir*4\

l'our Itr grade de lit'uU-naul. MM. le*
*ou* lieutenant.-* Aatoui, Uarbieri, Ciis*-
m.Utj, CeiialUi, llulowUuû, C.ntri, Lut
li i i i i i , l'unqiialini, du réyituenl d'mfauleriu
de la Corse; Sébastian!, du régiment
d'iiifanli-riu de Carcassoiine ; Alberti, du
ïrrvice des «lit-mins de fer et des étape;*.

- M (Umbini, aide-vétérinaire Je
n-crr.- au r>v «cadron du train Jeséqui-
[iii^-S militaires, est inacrit sur le tableau
il'imincemeut pour le praJe de vt-ttrinaire
en aeoKul.

— Le brigadier de gendarmerie Moratti
est nommé nuutuhal des logis à U Va-

LÉGION D'HONNEUR

Les oftlcietB de L'armée lerrito-
lidte et de la réserve dont les noms
Boivenl sont mscritB sur le tableaa
de concours poor le grade de che-
valier de la Légion d'honneur, en
1901.

MM.
de 0 a lard Braseac de Béarn, ca-

pilaine au i l t ie territorial.
l'aoli, capitaine d'iafant«rie terri-

loiiale à la sotte.
r j l i j ^ i n i , lient, an il-2e terri l.
Vincerzini, lieutenant au 8e ba-

lai'lon de zooavea.
Franc^chtni, l i i u l . au 4** terril.
Grimaldi, capitaine au 115e terril.
Cipiiani. aous-lieutenaal de ré-

set ve au Ud chjbseora.

GSZETTE DEPARTEMENTALE

K « I , I «• la at.tioa f f t.Dtl»,, da »ra.féal. Ja
quio la Uln« la plua r*|>pr««h«a «Uit «ai
ita Pétroainj HJI M trouve à I I J biiunatr
d hdki

Au Directeur du /•*(* flarfiaù.
A l'époque où la fo i Était plus

grande a Baalia on n'aurait certainement
pus hoaité par m temps où lu variok- sévit,
A organiser un« impuuutti procession avec
la statue de Saint-Roch, noir* Protecteur
C'est c» qui M faisait quand une épidémie
d'abbatUît auxiiotr* ville.

Pourquoi n'en ferait-on pai m u a i main-
tenant.

Messieurs les membr«ade l'o'ficialitf de

ptres de famille, et c'est à eux i]u*incaiu-
lwrait la Uche et l'initiative.

t'i» fiirt A» /amttU.

Vérlt.blo S«TOQ
daa PrJooes du Congo

0 fr. (XI U pain «i i tt. 75 i i batta rte lioli
Ei'(*r la l ira al la nom Victor Vawiar,

l'fKlli.\NKUA. -
à l'oc

du la fêle de Sainte Dévote, titulaire de la
paroisse. Car les soins de M. le curé Pi
et des admiiiatruteur* lu vaste église èuit
ma K» iniquement partie, l.e* habitants
divers villages de San Ma r i i no, de Brandu
et<lc Bustia s'y étaient rendus ea loule, et
•ni attristé a la frand messe el aux belles
C'r.rt/mieH de 1 apr*» midi.

Le» habitant» de Pietraneci ont fait *
Uni* le meilleur accueil et pratiqué la plus
lar^e hitspiUlilc.

COKIK. - M. Sam.la Ja.queit. garde
communal des oau* et for.1!* a «Unie, est
nommé iiarde domanial dit - J I H et forets

CIMATRA. - Mardi loir, rers cinq
heure». I,- u,,ninu- Slrapponi Pascal, V
de 2:1 ans, cultivateur, de l'ietra, se trou-
vant an li#u dit T> (rhia,l*rriloirvdeCliij-
(ra, a tiré un etinp dm piatolet sur le nom-
mé Me**ei PawMl, charretier, de Cbialra.

O trisle . vcrwiiient s'est produit sane
aucune ilitu-usaion. Maseei • eu la cuisse
droite Inversée par un prooctile - la Mea-
fnri ' est K " T I \

Mrnpponi a ité arrêté par la gctiuar-

Société Hé Sainfe-Déyale
Dimanche, les membres de la

Société de secours mutuels de
Sainte-Dévote ont célébré leur iëls
SDnoelle.

l e cortège n'eut formé 4 l'Iio'el-
de-?illet et de là, précédés p*r U fan-
fare, tes tamboore et clairons, les

nbree de la Société se sont ren-
dus a l'église Sainte-Marie où a été
dite ona messe basa».

Pendant Is messe ia fanfare a
joné des morceaux de circonstance.

A midi, on banquet réoniasait la
p'opart des sociétaires dans les sa-
IODS de l'botel François Baitoli, où
le mena avait été particulièrement
soigné.

AQ deeseit, M. Joseph Airola,
prési lent de la Société, s'est levé et
a prononcé l'al'ocqtioo suivante :

un appel chaleureui i la dusse dirigeante
•lin <|u elle *mt«re»»e de plu.i t-n plus a
notre aMociatîuii.et levons nus verres p»ur
boire i U santé de notre l'n-aideiit d'h-.u
neuf et de noa membres haïu-raires

M Augaatin Lusinctii, conseiller
moolcipal, qoi repréaeuUit la mu-
nicipalité, a répondu par un toast a
la prospérité de ta Société.

La plan trancha cordialité n'a
cesse d'animer celte réunuxj. et ou
n'fHt gAparA 8HPeï lard

C*n«*il d Hygiène
La conseil d'bygiène de l'urri>n-

dissement do B^sri* est convoqué
pour samedi 1 (érner A 3 beniea et
deiuif, a U Soua-Préfecture.

UNE CPÊCHE EN CASINC»
Après avoir visite une grande partie df

U Casincu, m>ua arrivons au pittoresque
hameau d'Ocaffnano. l.e uoup d « i l est
«pleodidi-: Ona décrit «ni la mer qui
s'élend juiuju au l'hare de Sa^ru et la
belle et riante plaine de la Casinea cnu-
verte d'un rert galon dunt la couleur ast

niforme

Pendai

e beau

.«templons ,

Nous vuil l •cure reunia dans le même
ie« dernière pour f^ter le
e anniversaire de la f-mJa-

t> e\wt

assofiatîo

Brevet^ de (]apacï(é
l.d inemifTe t̂ L-rsion d'eumen

pour le» bteveN de capacité t 'oa-
Trira tui filles ci-après :

AepirantB. — Brevet él^menUire.
24 join ; cîôlore da registre d'iDi-
cnption, î* join.

Urevet supérieur, 8 juillet ; c!6
tore du registre d'inscription, 2-2

Afpiranls. — Brevet élétae<nlairr,
1er joillt"! ; clotare do registre d'ins-
cnphoD, 15 juin.

l'.revet supérieur, 16 joillet ; c'a-
tore du registre d'ioscn^tion, 1er

Bulletin Iin&ncier

depuis sa fondation noir
i vu •.«! capital n'accroître
roua voici arrivas au faite, ai
mite franc* environ.

L* fuit saillant de l'année
'écouler est que noua avons parmi nos

* la retraite.

>nt d i i

ient de

: de Hf, fra 1 lei

P«ri*. I* f* j«ai *r I

Usna le e ' • p»r fa
I

p
Cr-d I Ki>M*r « #

ent . ) • • n.tnra IsdM-
• * a- KaiB|i«iita 1.17»

avons alloue? est bien peu. ,e l'avoue,
nuls ai l'on c..n(ff qae mit» donnons 4
nos socieUirc» ; indemnités de maladie,
frais pharmaceutique, médecin «l frais
funéraires, environ 5.00U francs par an,

nous pouvons profrresaer Preoet nos * i -
tUtfliuns fUianciiTep annuelles et voas
tniuwrei partout que nous abtorbons
plus que nou* lie donnona. Eh bien, men-
su'urs et cliers socirUires. ai la Societi-
fait des progrès nnu* le devons à nos
mi-mbres d honneur tt honoraires, au dé-
partement, qm nous soutiennent et qui
•KHI» aident dans l'aruvr* éminemment
humaaiuire. que nnus aimou. et a laquel-
le non* nomme» Sers d appartenir : 1 J
phalange rnutualiate.

[.Etal, pour c«qni concerne notre fonda
dp retraite*, est relui qui nous 1 alimenta,
<]ui !<• fait cri'ltm par des subventions.
par des alloralion». \*t inlerèta de ce
f>>nda qui se sont elevéa i 3 . ^ l frsnca.

descendre pour l'année 1W)I a an ppti
plus de 1 (KK) francs, et antre capiUl. par
une de» p«n«iona alloué.-», descendra à
» IXKi franca.

I> aillrara le* année* qui snivront ver-
uni encore des nouveau! pétitionnaires

et notre capital svbira les baisse* assrr
t-onsf^uentes. e ne voua en dirai p u plu*
lottR, mai* ]•- vous ferai une prière, et je
vous dirai, mesaienrs et tbers sociétaire*.
V W I M ïuir par voua même c« qn'esl
n.xre aociétA, »en*i parthiper a son « n -
ïre, sacrinra quelque* inaUnt* pour la
rendre plu* hel!« «a visitant DOS ( r e m
malades, en taisant votre devoir, en sui-
vant no* réfffemeDla, en un mot enVendant
mitre anaociation uLle i loua et pour noat
tooi

\e irouverm-menl de la Képobli.jTw
id« les .cuvr** mulnihi lM, le d<-

mmune. notre président
Alfrvd Fraïasinet, no

nembres d'honneur H honoraire* et tou
qui noua portent tnlerM.
ifton*, n«a*i«ur* et ctwr* i i

partewcnl, la r

d'honneur, M

qaeta villages qui l'entourent, des nu te 6
vibrantes et religieuses, des voix douoea
et harmonii'uses viennent frapper no«
ureiilas. Attirés par ces doux accents
nous noua rendons a 1 église. C'est M.
le Curé qui apprend de pieux cunli-
(|uea aux «u'anls du catéchisme, ((roupi'S
aiuiixr d'un magninque karmonium. Ce
diyne pasteur noua lait le meilleur ac-

,1. I l nous fait visiter son t^lise au
strie roman, vrai cltef d œuvre d'arrlii-

«turn et de beauté.

L'ordre le plus parait rèjjrie dans w
intheu. Un.- magnifique statue du Sa-
e-Cirur de Jésus domine 1B mai(re-au-
l artist^ment orné. Les branches tom-

bantes d'un superhe palmier forment au.
itour de rtma|fv sat:r^e. A la vndte
<p«ndues des guirlund«* aux diffé-

rentes couleurs et de grandes oriflammes
aux monogrammes dores et religieux, l.e
coup d'mil est vraiment féerique.

Nous admirons «urlnnt une sgperlie
crèche que M. l'abbé Moraizani-Pietri a
eu la aaluUir« pen»*1* d'inaugurer dans
sa paroisse. Cette crèche nsl d'une gra-
cieuse beauté. C'eat une cliapcllt- laté-
rale enlièrament tnn*formr« en una véri-
table colline mesurant plus de 4 mètres
de liautrar. elle eat ornée de verdun- et
de guiriande» de lierre, souples et enla-
cées. A «es pieds «.• trouve une pauvre
cahsme où est couché sur d« la paille
IKnfanl Jésus.

[.a Suinte Vierge e( Sain(-Ju«-ph fur
ment la garJr d'honneur autour du saint
beri'eau. Ha contemplent Rt adorent en si-
lence le aaint Knfant d« B«thl«em. le Hcn-
nie promis, le Sauveur des nations. De*
angevaoulMnnent un >frand ruban 011 sont
écrites ces paroles sacrée* ' GiarM ia ex-
<t<m Dto, Des animaut couchéa sur du
garon réchauffent da leur haleine le D i -
vin uouveau-né. Les Iroia rois mage*
>fqid.'» par une iltcil>' resplendi "s» ni*
Tiennent avec de* présenta ('( des par
fuma adorer le Ht» dea rois. Après avoir
contemplé avec un aaint raviasement cette
crèche de gracieuse beauti1 et dn meilleur
goût, M U' Cure a bien voulu faire <han-

«aVtlm [ko
C M doni •chos noua ont charmés.

1. Knfant Jésus semblait sourir.- a ces voix
doQces ri harmonieuse.

l>lte magnifique et imposante crtche
(ait la plus grand honneur au digne caré
de la paroisse. Nous avons là, la preuve
liplu» m*nife*t« du léle ardent dont il
enl embrasé pimr la sa ne lit! cal ion de»
Amra rt pour 1* embellisse ment de notre
chère egl iu .

H serait i souhaiter que le* jeûnas prê-
tre* et l*s jeune* Ticairea fassent dans
leur paroisse la crérh* de la N.4I. Ce re
ligieus travail rehau^frait lérlat de no*
cérémonie* religieuses. Ce* actes eil<;-
r iem de religion parlent à nos apura, ils
««citent davantage notl» loi et n-Xre piété.
l* cr*<-h.- de 1. N ^ l dans in simplicité
ferail mieux comprendre aux pieux fidè-
les U grand mvatèr* d amour de la vanua
du Me*ai*.

Noua ne saurions trop féliciter M I ah-
be MoraiEani-Pieth de la sainte pensée
qu'il a en d inanjrnrer dans M pvmivse la
réche da U Noël pour nmrai rahanaaer
™Ul de i-cn belles {•érém.itiie»
Qu'il veuille bien trouver ici I expro*-

aion de m>* plua vives et relijripawB reli-
ciUtiona. Kl daifne le [>ivin Jtom ,)<.
BetUé«ni couronner de pin» «* ph» |««
«fforta <1« - M >ela. - H.

Nécrologie
M. Jean-Thomas [UiTaalli, qai

Tient de a'étriadreapiôs une coorl
maladie, était istu d'gne honorabl
famille du Casacconi. Pendant plus
de quaranle ans il avait appartem
A l'aiimini3tration des postes,
pendant ces dernières années
avait occopâ l'emploi de chef di
brigade ear la ligne Marseille Lyon

. et Nice-Mirseilte.
j M. ItatTaelli était no Onction

«l'élite qui ne connaissait 411e
d ivoir et qui le remplissait avec
dévouement. Aoesi, lorsqu'il dùl
céder aai faliguna d'un travail acca
b ant et qu'il résolut de se reiirer
cette détermination excits iotan
du le^reis paimi ses caœaradet.
t juecl i iz tootes les perBOLaea qui
se trouvaient en rapport avec lu i .

Il f»'a pus joui longtemps de ce
rei 03 (éniblement gagné : il rer>.
dait bier BOQ àma a Dieu aprt-s
•voir été rétorilgrtô par les secoui
de ta Religion.

A 0 heures a eu lieu la Jetée du
curi 3. l.e cercueil H été transporte
â Pfuoelli di Casaccori où Ifs cib
eèqnea anrnnt lien aujourd'hui

Noos présentons & M .Te RalTaell
••t nui familles Leandtt, Agoslini
RdtTaeili, liatliatiot, Agoslini toutes
OOB condoléances.

Pensions de Retraite
Les pensions de retraite des per-

sonnes ci-après dénommée» ont été
liquidée

Charles-Jeai]-I,u

avec jouis, du 4 novembre 1900, 4.000 fr.
Carabelli Antoine-François, capitaine,

M ans 2 mois 27 ours de services. Pen-
sion avec jouissance du 15 novembre IflOO,
2 375 francs.

Arritfhi Marie-Rosaire ve.ive Arrigtti,
rgent-major, mort des suites

d'il! vident 1

Osari

vecjm

Ooloi

Salin

•en&ion uvec jouissant du :>.
(i72 francs.

François-Marie, adjudant, 1
tois 11 jours de servies, l'ensûi
l issant du 1er août 1900, 7l*>fr.
ma Jean-AnUiiiie, ad udant, ifj an
26 jours de wrvicPt». Pension ave
ire du 1er août 1000, b»U fraiii»,
i No#l, adjudant. Ifl ans 1 mois 1

urs de services, Pension avec joutasanc
i 31 juillil 1>HK), 01» francs.
M«e*lracd Martin, wldat. 24 ans
urs de. services. Pension avec jouissan. <

du 1!) juin 11*JU, 57ti franca.

(Juibert veuve Potfffi. le mari mailn
entretenu de Ire classe, décédé lilulajn
«l'une pension, l'anaion avec jouissane
1(1 septembre 1!KK1. 7H7 franc*.

Pulili Frari\«»a, Cardie> de penilen
Hfricole ; service» militaires, '2 an*

mois. Pension avec jouissance du 1er,
l!Wt>, liKK franc*.

Susitii Maric-Aurelie veuve Calzar
le mari frarilien ilr prison de Irv ola
mort des suites d'un accident |rrave i
venu dans Inercice de *>• fl irtions ; <
vice* militaire*, -i ana rt mois 10 joi;
serTicea civils, 15 «ni M mois 'in toi
IVnsioi avec juuia. dul^jum 1WW. C;

Petite Gazette
v ihT

FtédeiU', repi-ôst».
et à Tbotna, Silésie.

A l'oratoire Saint*-Croi&
haiis cet oratoire, la lâttt de U

PuriMcatioo de l« T.-S. Vierge ter»
célébrée le dimanche 3 février.

France et Serbie
M. Juie* San loin, le distingua

coi siil de Serbie a Marseille, vient
d'être chargé par les gouornementa
Iraiiçdia et aerba de se rendre t
iielgraia et de se DQettca en rap-
port avec les principales maisons
du pava en vue de développer les
relations commercittl«a uiistaut sn-
tf« lu Fraoce el la SerbU.

ftttté raiasioD a pour but d'ouvrir
aux ptoUnts français l«s portes de
U Setbie 14m, à l'tieute présente,
est envahie par d'autres produits
que

p
s nôtres.

fendu dans sa Cellule
Mercredi matiu, vers 7 tieares 1|"2,

!ea surveillants de la prison mariti-
rae de Toulon ont troové mort, dans
•a cellulB, le nommé Siooocelli qui,
• veille, avait — pour la detuième
ois en peu de tempe - essaya de

se détrnirfl et n'y âvml pas réossi.
Sincncelli est cet ouvrier employé
u Forges et Charniers de la Seyne

qoi. travaillant a bord du Montcalm,
coupa la (çorga & an de ses camara-
des pour se venger da proros qae

victime avait tenus, di t- i l , rout

Sinoncelli n'avait plus qu'on «eol
3t ; Trouver la mort et échapper a
répiesbion qui l'attendait. I l ne

voulait à aocon prix comparaître
devant le Tribunal maritime.

Sir.oncelli s'est servi de ?on drap
du lit et s'est pendu dans t.a prison
m l'attachant par une extrémité
I D I barreaux de la fenêtre.

H Cberalier, surveillant général
le la manne, s'est rendu sor les
ieoi et a procédé aai constata-
iûDa Ifgj lça. Le cadavie a été
anbféré ao cimeiière.
Sinoncelli B'e*t fait jnstico lo i-

lème.

A rrettations

I * »
- 7
WrWdiMl i , 4 H T

•a, + lu t «ttjau, 4 ;, 7
BtnmUr,. _ T tmmm dm —*».1

•Ml, 757 am. t htar*. ai m . -M
fmt. - » • . , ( • «an,, s. u. >•»

«fa. * • * • * . 11. „•!»•.
Sl*t 4m tMt qa*li<in na t f i .
bal «la la M , U » I twli*.

Concours d internat
A l<* suite du concours qoi vient

d'avoir lieo t Paris, MM. Koriseiti
et Àmbrosi ont été nommas inler-
oea proviBOtres des hôt>)t»oi de
Pans. M. Moriselli a été classe le
6e, et M. Ambroei la 16e.

Commerce extérieur
un i été nommes membres da

commerceeil^neor, Mi l . PeraldiF,,
g#nt principal <1e I I Compagnie
raiesinet i n Pirée, p re t ien t de

U Chambre de commerce française
â'Atbèoew, »t TaaibDriDi Pierre-

taitiurw vols commis dans no-
ire ville cet* derniers temps sont

icore impunis. Leurs auteurs sont
larvenna à dtrouter toutes les re-
:b«rcbes de la police. Cependant,
1er, an de la baode a été arrêté.
(/est nn ncinmé Kasort François,

'•quel on impotf plti&iearâ méfaits
notamment la vol Bngoardelli.

i.r Rasofi n'en est pas à «es dé-
bats ; il a déjà été condamné cinq
fois et vient de purger une con-
damnation a quinze mois d'empri-
•00 Dément.

Les sgeiilfl ont (ail une bonne
prise, mais ils ne doivent pas s'ar-
rêter en ai bon chemin. U exista
encore qoelqoe» individus dont il
convient de nous dôbarrasier dans
l'intérêt de la tranquillité publique.

Maladies des yeux
(..unique du Jouteur AlexaodrofT,

Cour» Grdndval, 4, Ajaccio. Tous
les jours de U a 3 beores. Le doc-
teur Ad xandrofT opère et garde
srs malades «oas la direction d une
dama Française, qui a dingô une
Cntnqae sa Comment.

Vieilles décorations
Un aciièietatt a bun t*rii des dà-

ardlioua françaises et étrangères

S'a 1 resser au bureau du journal.

ÉTAT CIVIL

owqula Aaibrglaa-r.reita Haaart, <
M aoa, da 0«a«aa

UaMtraenl Starter, maria. U 111, <ta T

tfraodl Hortanaa, aiilbataira JI aw
astla.
achiBi D M , J , 1 D 4 ana, dt Hui l i .

CÉDRAT» CONFITS
Expéditions par colis postaux

Emballage soigoé et gratuit
. P. P A D O V A N I , expeditioansirt),

7, n » t o da Cap, B

A U - U E S S U S DE TOUT.

•ea d* («an,., UD tru a* patienta d.ns U
Itawni, m. h r« qu'il r»u- , ir dc**ui IOOI
an madictntni de pr.mltr t b i h . InaiHa,
da» c* u t , o«i>jj[f mtlle nn è lai, ton.m»
la font |r/q<i«aongep| laul
ihnma «D d* qoclqoe aoliïl^éra »ll«!lon
lawlr.

L* MQI inojran da tilocre l'ioénur, raorio
pi«tonl»é d'HIIeoi» P ir \>ut lu médtclai
•Ms w i tlairtraaot lèrilè d i u ta Ittire tul
vaD'a:

Citto, I a î 3 » d i 1890,
NliaUnr*. Aa muairnl «û js

l'wis» de iDtrs Km.trloD Sent, j éisis d*Dt
• • * m i)«a*rp#r«. U-pufi
J* i »-t« rtf » . (,ajl>«».D.i
« I MPt «oi i natif i l jéuis j i r l t i f a on rl i l
artnjmla al d* f*ib eu* il pranoi ci qaaji
M pouttii pli» digérer u u n »iim«Di, nSaii
pat la lait. Lai médctim que )'at»U (oos«i
lés os labailrol ««on npolr te l pe»0OD«
da mon an I DP ri g* i l j * ma ea/ijl<i«r»li con-
trée à f e lEomtnl à d u uotn nés i* fi<
tirdapaaéBta piot»r«r«n soitioli ot (««<•>,
ai de l'apiaill ; les dow fanât legcoe, t^t
proKiMilfimeDi ai apiéi qa.iqaa Km^t, |*
taiLKci ( i i i pooi, Ir mtrgsr al <T|*ur nor-
•nilrnem.

Aa|oard-|iBi, fa tul» «D (arlill* «inia, n i
réaarrwtlcD wt toaitl*:», * i , P ! « Q « d* n -

wtre :ooi* itttooét, Maria Limmlo», IS,
attoo* Uotqott.

L'Emoldon Sc< t «*l va» loruts «retlile d .
fholla de lot* de du ru. u.éiir g*^ swe rtn
fcjpophoiibiia* du cham ai d* soala si da
U RiTtèflM. U.D. «acaii aalra r.mèU *ooi
•a tr(a<*rri la t é n u propoiiloo ri* M I
•j-en'i répsraiMn ni la nCna pttUtiion
4'appararca tt da |oft'. (le mine d»m root
•ol(* remè le, foai n* | d i r i d IF ou H T I hul *
de rai* d* maras rsDdna astsl Utile i aigt-
tmt ri i stslnllsr. L'ËUIDIIIOD 8ull Ml SgN-
sb* «a g< ùi ai C 'H I la atalllaiir uni le «réé
Jctqq'id pour lot ri i t M luuèi cooire l'ioc-

Li «aala minière â'ta Urtr
woi U prrfi-, «inat qu'il t u d,t
(tant les DC*É>r«us«» lenret qaa
no«t pab1«nt sar I Ema
Scoif. c>st da ban tons t
rar qaa >t>ui sibctiz 11 ti
Ma prap.rsiicn ponn I i
•Mrav* de Ubrlqaa.

H. r D U . , h « ' t I an*
IbiiuUioD Stolt, tout « mf
l i r i i>lai *!slraaieni amor
mp*fto'Ut . . r i< u< la* mlr*s rcmèda* rimllal-

r>h>i,|i luo d'ami M » «omy* tnnfo
oolie u ir. 51) Jt UmblW ttituè* i : DaJsa.
h« •! LiS| 1 ti), I M Gri*«l, U'sllolc-Perial

EXIGER LA MAHQUE

BVIIIIH
U KJ» UKlBI aas TW ->«*• R 4»ÉtlTIFI

BOURSE DE PARIS
iaj«u,i*r - ai jmvlar

u i * S ». 0A)aa«lu 101.05 — to i .
— * p. (WOloJeru tOQ.iS - 100.:

|ftt do la roina Vision
ont poussa les CM
l'ADglotetre ! Vivent li

LA GUERRE
A.U TRANSVAAL

Des maniions honorables oot éli
décernésa poor actea de courage
et de lièïoa ai ienl aox personnf
ci-après dénommée».

)îz\toamci, agent de police,
Sdrtnne.

Filippi, chef de gare, h Pietnlbi
Paoli, meaDier, à Pronellï-di-Ca-

BftCCOQÎ.
*

U médaille d'argent da 2e classa
été décernée a M. Itosteiucci,

intiea vaguemeatre ao péaiiencier
igricole de Chisvari.

NOUVELLES MARITIMES
M. Fontana est nomma magasi

ner principal de tre clause.
M. Ardreani, Bergen t au 11U

piment d'infanterie, est nommé i
emploi de magaaiuier de îa classe,

et aifeclé au port da Cherbourg.

ACCIDENT 0 0 SUICIDE
M. Leroux, ancien préfet d a Rhô-

IB, a Paris. Il a reçu à la tête
lécharge de luail LefaQcheoi.

Quelques journaux aitnbaentcetle
ort a an accident, d'aatrea par-

mt de suicide.
M. U r o o i était Agé de 51 ana ; il
ait déboté &n 1H77 comme flouB-
êfel de Veivina; préfet de l'Orne
i 1S87, il avait été envoyé i Lyon
i 1898. Le 24 septembre 1900, il
ait appelé à d'aatrea fonctions.

D'après les dernières informa-
m s M. Leroux ?e lerait aoicidé.

AD F a r l H t aatricfiieo
MaDifestatioo

contre l'Aoglelerre
Au)aanï tmi a ea liea la séaocd

'ooverlure du parleracrt a Vienne. ,
noroent où le président tai- I

PàMsajçe de l'Orange
par le général De Wc

Le Daily Mail publie une dépectn
do tiap por'snt qoe le générât d-
Wet a traversé le fictive Orange e
a pénétré dans la colonie arec dei
(orces conaidérables.

Da nombreux Afnltar.ders att«O'
datent de Wet pour rejoindre

i

SÉNAT
Présidence de ». FALLlfeRES

La séance est onverte 4 2 h 30.
U. Rdmboorgt, l'on des sécrétai

res, donne lecture du procej-veiba
de la séance de mardi, qai es
adopté.

Kieelimm «f MN teerètmlre
II a été procédé a l'élection d'on

Beorélairs, en retoplacemei.t de M
La Go ort Grandoaaiaoo décédé

M. Uodinier esté lu.

LE BUDGET
Suild de la discaesioii du projet de

loi, adoplâ pai la Chambre des dà-
patéB, porUnt li iation da budget
général de l'exercice 1901.

La discussion s'ouvre sur le bud-
get général des dépenses.

M. Antonio Doboal dît que noa
avons tort de consacrer DOS res-
sources à des dépenses improduc-
tives ; i l Tant éviter dans l'aveoir la
régime du déficit chronique ; il fau~
Tëduire noa dettes.

L'orateur termine son discoms
en demandant que l'on brise lea
obstacles que la routine et les iM-
tèu particulier** opposent à l'iatâ'
rtt généiai.

Le ministre des finances
répond que le budget de l!Xtl réa-
' i» de notables progrès.

M. CMII IOX fait appel a l'esprit
le judttce et de sagesse da Sénat.

La dmcuimoD général8 est dote .
Sdaoce démâta.

Chambre des Députés
PiH\de*ct de M. DRSCHANRL.

La sésoce est ouverte à 1 heure.
U. f i t jon, l'an des secrétaires,

lonne lecture du procès verb «I de U
lance de mardi, qui est adopté.

« Droit d'Association
Suit* de la l r« délibération sor:
le projet de loi relatif au contrat

'association ; 2 lu proposition de |

loi da M. Uunoo d'Ornano ; 3. |«
propokiltoo de loi de H t.bat les
Gra* ; 4 U pio. o^i'ion Je loi de
M. Le.1 ire, coucerouut le droit d'as.
social ion.

l-a discussion a'oovre sor le et»a.
I t i l o e

ment et de la commission, qui est
"inei corç.i :

An i.tr — L'as-tuci^i^ii est u
couveatioc p^r laquelle d«ux ou
plasieors personnes mettent eu
comtoan Icors cornaisaaores ou
leur activité daiid un 6-a aLtie que
départager des Mnffl<;es. K i l a t» |
ré^ie qodiit à s i validité p i r Ifs
principes gènérjoi du droit appli-
cbl t t t

p p g
cable aux contrat»
tiODS.

aux obligea

Amendement Chambrun
M. de CbaoibruD dépose un aaiku-

dément portant que l'exercice du
droit d'aasociatioo n'a ponr limites
que les droits et la liberté d'atitiui
et la sécurité f.ab'ijue.

M. de Chambrai développa sort
œeadement qui est combattu par

le rappoiteor, et rejelé par309vniT
contre 2Irj.

Amendement
Renault- Mortière

M. Renault Morliôre présente
antre aaienOement portant que loa
le associaiion, quel que eOit le nom.
bre de se» membres, peut se con8.
Htaer librement, saus aotortBatior
préal-ble, suivant les formes e,
conditions déteiminées par la pré-
sente loi ; «lie est régie, eanf le:
dérogations qui résultat de la prë-
seole loi par les principes généraux
do droit applicable anx contrats el
obligations.

M. Henaolt Morlière d«vtloppe
uo smeadement.

M. de Besoregjrd présente des
considérât ions a l'appui des argu
m«nts soateoas par M. Kenaait

lorlière.
i « président da conseil combst

amendement.
L'amendement est repoasaé par

309 von contra 232.

Amendement Lemire
Un an Ire amendement, piéseofé

iar M. J'dbbé Lemire, est éualument
ejetf.

Le Vote
Le préeiJent met ensuite aux voix

"ënicta i«r du projet de la com
ISBIOQ et ua gouvernement
La scrutin donne les léauliaa
tivanls :

'otsnls

FUMEURS
II e-,t reconnu IJU>- pour | l l l l | ( . r u u

bou cigare il faut fa.lrfssrr ,, u
Maison fc. » . TCatlrl r i c..- d i t *
laquelle ua trouve roulis -nrt.s do
eigares dfpuib les plus ordinaires tua-
q»*»ox |di» On» - Pur llaiane « à
dea prix ne Jé|iassant pas su c^nli-
mes, sins omettre IViqui» C .AHK
MATTfcl à ,1.x comimvs.

CV»i j U Maison L .V Vaii.-i et
Cie qu'on peut ae pnxt inr 1.-s, la-
ineusee dgareili-s tByptienue-, Tur-
ques el Havanes, iclle» qu V
les SHika. H S M I I 3 , le, Sam

Viciona, etc., il ilt-s prix
tome concurrence.

Domaine de

Vignes am et Kaines
i(rtfii*-i(.||,jé), *enus -u
" • i u t M l"*tr.'<hJt1lis. t

4*6Nombre de
Majorité abau . . .

Pour l'adoption. .
Contre

L'article 1er est adopté.
Séance demain.

Pour donner extension à f * b r l -
_ me de Jmmcim très ancienne, on

demande un associé ou an comman-
U're.
Képonse cabîoet Sanchcx el Mao-

1. I . rue de la Banque, P»n«

uP**'- •* n-ooilMf. la fr. la
(i „!,«. ij |r, | , „,,!

KjbflJei praJd<

A>brti Ira ttrs. — |'È hit», »jflt'|s4 pré-

toeti, A~iid*o, PfétotM Us llille?, i t c ,

O.ûOlepiad. ' • S ' ' i t ' t
tar'slnn, Poittr», Am*ûiJ.prs, NiaJit i .

ulefi, elr.
Dé^t: H ISH 4a ta f V t \o, Nautr, Rj | ,

am es M I d j DuBliûe 4» Valrose. ' '
VID rooga *. tua, recuit • IS'.f'J, à 0 + j |«

lllra, tlD rougt, (il*in*, i O.ilj.

Filature de Cocons

H. HBNRI UARSANTI et <;ie, ftla-
teurs, acbètent les cocons Â des
prix très avantagent pour MM. les
Elevée rs.

On demande des apprecties oc-
vriéres A U aiature. S'alrBsser aa
boreiade la direction. Port Nenf.
maison Berlin.

Grand Entrepôt île Son et Re-
. isse, HENRI BARSANTI, Nouveau
Port, Bastia.

A . GEORGES
Docteur l)ent-<tt \mr ,,,:,,i

l i , Boulevard Pdûli
reçoit tons le» jours de a à 5 beo-
'08 ; les dimanches et jours de fêles
naqu'a midi.

Ne nuf& Ne
fAMARO

t Je HHrmllure
u HM. GIIIU fnints 'l'itahau

prti 1 l'
p

ipoMloa [ ) i i« r «l i« 4t f * . l i [JiW
Miru r«canp*nHt.
CnaJ thali riVarai f ro tan , ^njnrtier,

[»«n«»r., Maslirloier., CI roomer». pl.oi.,'
'a l tutatm el d'aarAmet I, vt.

V « I M pa^ûièr.., > { n U do pir< t f r lU . i
r Rupattrli Momtcûli ,i wr It.par.* «luira

«flnl|»JII«r, mil* *n «antt anaii >run
od nork de olanti racine* Vtntth KU|>M-

itt* Ma,.tci>l», R'pirU graaJ glabr» «I K | ( l r i
A Hooipalltar, ia Uai dt lar cbalxai à ,1a*
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MÉMOIRES

DIL\ J E 1 \ F N MAMÉES

XII
H A O C H O I S C L L E DK CHAULIItU

A W A DAME DK LrtSTORADK
(Sol » 1

— VOQ* H T H , madcmoispll*. <ju em Ks-
pafrne tout le raanJa. m^mc 1M mendiant*
aont <-b\~.

(>U* réaerre m impulienU. J'avais
praparV1 depui» la darniorele^nn un de « H
amnaamanU qm sonrienl i rimigioat^n
J avais tracé dans une leltrw \e portrait
idral Aa l'hoaamp par qui |r voudrai* Hte
*\mén, ea m«> pmp^Mfkt da \c lui Jonnar
à traduira Jusqu'à présanl l'ai traduit île
1 Mpagnnlett francai*, rt non du Tran^ai*
an ecpagnol ; j * lui an G* l'oboervation,
al pnai (.nffilh do m«cheltrhfrladarni^re
Ifttr* que j'avaia n-c"'*!'»"«• de rat» amiar.
Ja Twrai. penaaisge, i l'okVt qoe lui fera
pon projrwna», qoal aan^ aat dam aaa

(iriflilli endiwnt:

-Vo , ron B a i j ' . i bien N p i * f car loot
était de mon écriture. Sv lui trndialepapi«r
on <i tu Toux le pi4gp, al je Oiammai
pendant qu'il hui t i-aci :

• I. homme qui me plaira, ma ch*™,
derra l'tr* mita M or|fU'-illi*nj àicc las
homme», mais doux avpi? les FaraniM Son
regard d aiKlc Mura r/primor inatantané-
roent tout ce qui peut rpjwmbler au ridi
cuir- II aura un aourir.- de pil i* pour cao*
qui voudraient ttwrner en plaiaasUrie le*
choses 9»c.rrf*, ,-fïïrs surtout <jui consti-
tuent la po--pi«Ju cour, et aana li'nqurllea
la ïie naa«raii plua qu'une trille n'alité.

• le méprine pro' onde ment ceux qui
voudraient nous Attr la source Je» idem
religieuses, si fertiles ea cnanalatiana.
Aaasi, » M or^ancaa devront «Ile* avoir
la «implicite de celles d'un anbnt un,e k
la oxivktion inébranlable d'un homre
d'eapril qui a approfondi w* raison* de

re. Son mpril. neu1. .>rip»al, wra
u n i aflei-taliLin ni parada ; il ne peut rien
dire <i«t «»>1 da trop ou déplacé ; II lui te

aufui impos^il>lr d ennuyer les autrv*
quede s'ennayer lui-M^n*, car il aura

duivnt Mra d'au g*nn
levé, chgyaiarwqjM,aw amew «

oble,

•enca loUle du calcul ou de l'inlvrfl. S«8
difaoU proviendront de l'étcnduo nk<m«
de »ea idée», qui seront tu -dessus de son

• Ka tante rboaa, ja dois le trourer an
aTaal de aon époque. Plein d'attention*
délicates due* am ^tre* faiblea. il sera
bon pour toute* les femme*, nu i* bien
difficilement épris d'aucune : II «farder.
celte qaeatktn c* nmc beaucoup trop , * .
riejuc po«r en faire un (eu. Il se po.rr. i t
Aonc qu'il paaalt sa vie «ans aimer véri-
tablement, en montrant en loi loule* les
qualiM* q.ii peuvent inapir«r un* paasion
profonda.

a Maia s'il trouve une r îa «on idéal da
femm#, celle entrfïue dans ces eonffea
qnon fait lea jeux oureH» ; s i l rcm-ontre
an «tre qai ta comprenne, qui rempli»*
soa Mme M jette nnr toute aa vie un rayon
debonhe«r, qui brille pour hit tomme
une étoile a Iraver.le*nuap-sde c* monde
si sombre, si froid, ai glace ; qai don M
nn charma tout nouveau a «on eimtenoe,
rt Taase vibrer en lui des corde* muettes

que la, rroi* mutile d* dira qii il H u n
feconnaltre et appDVÎer son bonheur.

». lawodra-t-il parfait«»*f.lhe««.«..
Jamaia, ni par un mot, m par un regard,

froiaatra ea & w ai iua l qoi «j r i

d un e«fjnt qui Jort J*ns la* i.r#» oV **
met* -, c^r i i a||« ae réveillail jattais Je
c* doui rfiv*. elle aurait Mme et \e cœai
à jamais «léchire* ; i l lui aérait impossible
da • embarqwr sur cet océmn aant y met.
Ire tout «on avenir.

a Cet homme aura nécessaire ment !.i
physionomie, la touronre, la démarcha,
enfin la manière de hir* les p!-n ajrandes
comme les plu* petite chose*, de* ttn>4
•upérimrs qni «ont «impie* et *».,* * p .
prêt- II peut Mre laid; mai* m mains
«root belles; i l aura la Wre Mperieure
légèrement releréo par un «ounre irom-
qme el dédaigneux pour les m.tinVreaU;
enfin il réservera pour c u i qo il .,in\c \r
rayon céleste et brillant de son refard
plein d'Ame. »

— Midomoit*Ile, me ft-il «n espace.!
a tdunevoi i profondem^nt émue, «n i -
elle me permettre de gardar ceci en m*.
a»oir* d'elle? Voici la dernière leçon que
j'aurai Ibonneur de lai donner. *t celle
que je récria danacet *crit peut dermir
an* rejHe Amél ie de coudait*-. J ai quitte
YRtptgn* en fugitif H u n i ai-geat ; mai*,
aojourdhni. j 'a i re -̂u de ma hmtlle nne
s^roroegui «uffit* met hwMin* J aurai
l'honneur de roua envoyer quelque pMvra
E»P*JBO1 pour M t

Il »»mbiait ai
- Asser joué " «via. Il

*t ma laissé .onfondu.- de c*U* iimui.-
dalicateBse chei les homme» de sa ch**e.
II e<l dépendu, et a fait demander ;1 par^
1er * mon père. Au diiwr, mon p.re n, e
dit en souriant .

- Louise, « u . avei reçu d . * leçon «
d opagnol d on M-ministre du r... d>s-
p*gïW..tdnFi condamne à mort.

- Le duc de Soria, lui dis.je.

- Leduc ' me repondit mon perc. |1
neTeatplM. il prend maintenant U lilre
Je baron de Mac.mer, J « n fief qui lui
reste an

- .Na fletriates paa de «• mot qnt, ,hei
TOUS. ooMporte toujours un peu de mo-

le et de dédain, un lin m m,- ,]tij voua
»auf. lui Ji»-jp. e ( qai, ,o crois a une bdfe

- Baronne de SUcomer? B;.cria m , , o

p->reen nwregardantdun airm.Kjiieur. J'ai

baissa 1,»* yeui par n» mouvement d.-fi^é.
- Mai», dit ma mère, H.-narez a d.l *e
nc.irilrer «ur le porron **vo I ambas-

sadeur d'Espagne î

là «Mr.).
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GRAND HOTEL

DES DEUX MONDES
S2, Cours Helsunor, 32, MABSEILLE

J. BOUC4BD
l'Éiol'IllÉlilHK

Ascenseur. - Salle de Bigages. — G»IÇOD J
Coursr*. -Téléphone.

MAISON F 0 N D E £ ( H 1 8 6 4

M. Darniani «enclral'utdlnjlihamiianne Btrdc i» r i 5 Ir. !>«
la booloille am mnsoroinakiira, I M acbeleors .lu gros jouii-onl
d'un escomple spwial.

An |>rii m«lii|ilf de 5 fr. 50 la bouleille, les buTHir» de
<ba ipapne ne bnironl plu» désormais que le HKHlrrcr , rfiam
pagne le plus exquis epire lous.

Angle dis rues Miol el Napoléon.
M. Simon Damiani fait saroir que M. CasaooM, représentant

de tomnierce, le reiiré^nle .lins lartolldi.»enienl il'Ajai-cie.

LAMARO.MATTEI
M mu HM»I imn ff BIWBHHI WIITI itit

ERS A PLANCHE* T
rEU JtOflTIW. r l i W • QAMM& - ^ *
- E N S F I N S O M A H C O H A L

CA«ax t Cimrata, K l ù »

DERNIERS

lOÎËBIE
DES U'.HHIS TUSERCJLEUI

lOO.O
50.000 ?Û.OOO

• 10.OOOh I *]-5.<VKl"r, ï;.it i-PWfr..

,1 i,' ,• V 6&1.400 fi. uu I •»••' ' " "<"'

i s "F£vatê'Â "l'siôi

rurantii

DEMANDEZ DANS TOUS LKS Cxrts

BOCKORBEC

A P PABOÏANI,
,«»i'>u Perl.

j3r- t . o îurer CI».™ 1 I f

*«• («ntrraoft l'Iu» «' repo-tmrrmnl
PAR L'USACK DU MBBVKILLM'Ï

FÉTBOLE
fc.Hl LUI .1 Uf l 11.1 >U I'

{f

L i Trésor de l-(.l««ltir«
Parfum nr|n» fc.Hl L I

Flacons » /r. *«> *f * fr. Pharmitfitnt, Parfumeur t. i 01 {fru
R>fBWp le* imitation! souTenl (fanKH-euses, toujours m<

F . VllwrfcConcawionnaire, *7, avenue il.-t P..m*, 1-YMN

Uej-ûl *• : K. CARMEN, i à NICE

DÉPÔT GÉNÉRAL
pour t«ntr IM «"«rue

•li» Pr.itoU-
tle IM LrHUdf I barti-r Mite

L. N. lUallei et Cle

Prix pour le Gros, Qu.-ii Marseille .-

AVIS
M. Proscfuni a l'Iionneur de pitHe

Dir le (>ubl'c que son bureau de reti
Beinrjenvrils ei lie i Uctmerjt- >1e do
.manques, terre*, maisotis, anunam
est siiué rue Naeoli^on, 21, 3» éU^e.

I . V I I C F prend de» rvfiBfiitneinenl
très sènt-ui bûr les lersonnea qu'cl

O s t là < ù l'on Irotive «ans coiilie-
dit te meilUur ebo i dVtulTfB « Ornnd
î«i*lfDr > t our I? miton d'hiver-

M. S>mt>[i hitninni invil« s» dienlè
la i S'en inuire D.[n,,(e.

Un Souvenu Couptur de IODIK P'«t
wnérfl marijuti e«t HUché A 11 tnaiflon.

l.e publia peoi étie *-rtf d'avoir [lus
d« MUù/tfr-fionqna jiiRiiis, soit ta pomt
de To« de Id fottff, do flni, etc., qu'a
tons autres points île vue.

i. rue Miol,).

TRANSPORTS OiRFCTS ENTRE BâSTIA
ei len port* *#•* !%mrii

Le Tapror aô laJB BKHVL
chargera i Bastia vers le 6 février

Pour GÊNES direct, les port» d ESPAGNE,
LONDRES.

preoaol marcbiodiscs sur cooDaissemeut direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports d'ANGLETERBE

Pour fiât s'adresser à

Arthur C, South\vll.

Plan Sainl-Nicolai

j
l cO (lires essai :

[Dantut poste a
! » • ion l ,gny.L. .Map (S. et M.j

¥ELOirriHEr

A C E N CABINET PrtAOERE

PIEBBE SABATE
4« Lycée

mccimm

(y p
OUTU RATION

ft EXTKAC1ION «ES
lu i doalwr

14,

f
IMUMM —q*l •'••) pu I* 4r*|| J fin-

U MM« pnr la fa-

L'ESPÉKAXCE
Compagnie attonyme «l'tr-au

à prime» (lies
contre l'incendie et les acci-
denla, auloriBée par I'KTAT â
téaheer des assarioces coi.tre
les accident* du travail eo enn-
tormilé de la loi do » avril I&M
(Journal 0!(icieldQ li2jum 18 CJ)
Cacitât: 10 millions de francs.

Siège social : 10, roe S[-Au-
gofllin, 10, l'«ria.
S d M A

MALADIES NERVEUSES
fpr.»p#/#, Itjttèrt*. Dam* A falnr-Aair,

lrhcfi«M «• r* MoMM éplniêr*. CoorufthM*.
Crlnt, ÏTtlt»». lUcaitMtmtit; fal'OM

e l M l mtfrtlm, Imomnts, $p*rmàtorr1tê*

KÉME SOLUTION ARSttNIÊE et CflÈOSOTÈE

Mil, •llaM, t-*™ M iw.

LA fifcVUKMAME

r. ;,g. igr^iui: ttil, tiuulr«»rd 3» ut Ui-r-

L u Jim la flerm Mamt n' I<0, du tfjâo.

- ( riimic i l r U m ' ; I.-. f*«- H»B i i .mr-
I D — l'-t I puoi r - i ti ta : H I U T « I M , « . t e .
J s 1 n i j n s . - L'a i ouciirt-'t» i!» (Jta'«>«D,
]'«u <-(utK<t. J» I Aeii-miB fruB^aia». —
l.i.eitte* *u Ilw.-X'*: ' B « 0»trk«i aul a«r-
ira », UfJ'ge. r runei H.»>WBiB*ira*,
tran^a • Coppiv. d# !FAf«l»tB» I f io f i iH .
— i t i Jrui UL>»*I I .UI . IO - romar d'Ur,
HU l* 0.0 » L«0*BO«-. — V ' * ' ' »• — " ' •
l.b-n btirnber. *.••(•„ n . »kii.l-Y*<>«.

I luairviiotia d»^<* U. Puinis, Marul
Pilla, tiujdo, A.lrcd larjH, <l<j.

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L . QUOTIDI EN 5

CENTIMES

ABONNEMENT

!, aor
aa

OH n* ripnnJ pu» &,>

FflVlilER

QUELQUES DESIDFHATA«**a«r*«******¥******************************«***4> QUEL OUES DES

[VfOS CHEVEUX! •'"*eo Corse

ItOalevard Paoh.

aitNtauaT <ruo
«•r 4*Itt:!«••», n

•.I.IKIN iOUWdlW^r-

itcèUtnt aussi pour la Toiltttl st les

FoiitEiB, MARCHÉ
ET FÊTES AGRICOLES

Qannd la proilpclion agricole
augmentera — el il y a d£ja aug-
mentation de produits maralchen
— il faudra en facliitr-r l'écoute
ment ao dehors, et attiier les ache-
té ors BD dedans. P^or rela, il t s
indispensable d'instituer dans cil a
qoe airondissement des foires,
merchês et fêtes agricoles. Os ma
.itniions doivent être l'œuvre des
Sociétés d'agriculture ei jetantes,
eecoodétss par des subventions
«osai larges qoe possible. El lea
eont même argentée dans certaines
parties île l'Ile, (irinci paiement
dans celles qui possèdent une voie
ferrée et des communications frô-
qoenies avec le Continent, quoitjDe
encore fort mdimeutaires. L'iotéifit
qae les villes de Corse, sièges des
Société* d'agricoltnre, doivent atta-
cher à la création irréprochable de
ces institutions ts i ^rami, et leor
fôoet ion ue ment r^goli-r De saurait
être plus longtemps attendu, parce
q«e la population dts campagnes
«st longue dans ses décisions «t
ne transforme qoe lentement et dif-
ficilement ses habitudes.

Il en est tellement ainsi quasi
nous faisons on tiarnen rapide de
ce qoi se passe 4 Bastid, centre
commercial le plan important de
l'Ile, non» voyons qu'il y arrive,
mnB •DCODe attente, des produc-
teorti tt des tcbeteors en si grand
nombre, qae les premier», ne trou-
vaot pas i se dessaisir de leare
manhandises, les vendent rx.al, ou
qoe les seconds, plus nombreni
qae lea premiers, demandent des
pr i i exagérés de leurs denrées
Celte situation, EI préjudiciable m i l
intérêt B des an* et de» autres, dis

paraîtrait si les marchés éUiant te'
nos a jours li ies, principuleiaui
pour les «rains et le bétail ; I*
prix se Abattraient et s'êtabluai^i
tri présence drs deui parues et 8
tiueai de leurs intérêts. Un h,
soins des consommateurs en rece-
vraient aos^i une légitime sjtisfac-
tiop, par la raison que l'autorité lo
cale aurait pin» de lalitode pour
r^jrsttr Ita pjodoits de nature à
nuire à la santé publiqae

Les lê;eB et les loire» agricoles
cuntnbuerotit, de lear c<lté. a faci

1 aux producteurs l'ecouleineni
de lents produits, car vivant isolôs
ils nu poorrout pas atteindre le
consommateur, et le commerça»!
île son coté se décidera difficile-
ment à aller les visiter. Kl les seront
'Q outie un stimulant précieui
ponr les producteurs, s-i le» ïociô-
IÈ-. d'agneulturt) vealent profiler du
ces occasions pour récompensai
Ceux qoi apporteront les meilleois
lots de bétail ou les produits les
plua mentants. A Sartene et à Ajac-
cio, lea Sociétés a'agriculture sont
mirées déjà riana celle voie pour
'amélioration, do béuiî.

CRÉDIT AGHICOLK
Pour faire Baccéder aux brous-

ailles des plantations sérieuses, et
mer par là l'aisance au sein de

la population agricole de l'Ile, i l
mt qae le capital vienne en aide
u travail, que le capitaliste tende

lin i n propriétaire gêné. Or,
en Corse, où le commerce) se trou-
ée favorisé par la Manque de France
et Iss banques particulière», il est
indispensable de procéder aa plus
tôt a la création de3 caisses agn-

leB, d'aoe utilité 10 cou te', table
<our les propriétaires tee champs.

is dan» certains cantons de
"île, les quelques capitalistes qui
'y trouvent aimant mieux garder
rgeni dan-* leara coUrea, on bien
ls consentent à prètei, c'est avec
utcntion bien arrêtée de spôcaler

u détriment des agricalteara d'ini-
liv* ; anahi ces derniers rend-
issent A deux foi* avant d'em-

prunter, II y a des exceptions, ce-
pendant. Ainsi a Ajjcciû et a Ven-
:men deux caisses de dédit agri-
cole ont é"é instituées avec le con-
.oarA de propriétaire» aidés, mais
est tout !
Aa point de vas moral, les cais-
'9 de crédit agricole auraient

l'heureuse influence d'éloigner dt
cabaret le puyttan, ouvrier, ferraiei
ou propriétaire, de poltcer ses h&b
tndes et .Je lui procurer un bit:r
être relatif Et ne donneraient-elle:
que ces résultats, que l'on devr,
en créer, en Corse, dans (.baq1

commune.
Il est probable que bieu des en

trsprises agricoles, impossibles
réaliser par un seul individu, se-
raient menées a bonne lin, gracs
l'esprit d'association qui manque
aujourd'hui et que ne développe,
pas ceux qui SOLt charma eu Corse
de le développer ; il est proba,'
encore qoe, grÀce à cet esprit il ',
sociauoit, la situation des proprié-

-afcnrulleors gënês se reièvi
rail.

La r torse est tributaire de la ville
de Marseille et dt* l'Ilalia pou
l'achat >its farines, moins cepen-
dant qu'il y a trot* ans, gi&ce à la
fondation à Cor te d'uni* grande et
;upmbe mmoiene, trop peu encou-
rage» par 1rs habitants, qoi ne
veulent céder leur blé qu'a des prix
assez élevés, — et cela, parce qo'ils
ne connaissent pas les bienfaits
des engrais chimiques «t des va-
iétès prolifiques de froment qui

leur conviennent, — et que d'autre
part, l'autorité militaire s'approvi •
nonne chèrement snr le Continent,
in farines d» rations journalières
at de siège, alors qa'elle pourrait
faire dt» économies et encourager

]re du blé (et da toutes an-
Ires déniées) par l'achat direct. ( I l

y a donc déjà on pas ilv fait vers
le rapprochement du capital et du
Iravail par cette œuvre agricole,
-et exemple poorrait en entraîner

'ine foule d'autres auspl importants,
tels qae la reeonsUtntion des vi
gnob.ea el la fabrication des vins
de mai qoe que l'on exportait de
certains villages avant le ptiyllo-

Dans I' s circonstances actuelles,
avec les matierds premières qui
croissent naturellement dans l'Ile :
aspoodèla, arbousier, figuier de
[tarbarie, châtaignier, etc , l'asso-
ciation du capital et da travail pour-
rait facilement donner lieu a la

(I) Ottt question a faitl'ohj.-l de n.,tr<
part J'on rapporta ] • SooîrU1 j'HgTit'tilliirr
Je rarronJisiwmeiit Ja Bastia et un VH>H
[;Ivarabl^ a ̂ to r-mi* en ce son», san* sml<
il faut l,.T<iQ^r.

créai ion de disiilltrîea qui fourni'
raimt de l'alcool k boa marché.
Avec la cire des abeilles, donl
l'éducation est assf i rôpan lue
Corse, ëv<;c lus rîisi lus d'huile d'oli
ve, on pourrait aussi créer dés U-
uiiques de bougies atëariques, dt
ciergea d'un prix moins élevé qu<
ne sont pay£.4 les produits de ci
geme qoi y sont importés, et l'a
ncouragerait de ce fait les cultiva

leurs â moltiplmr, a mieux soignt
oliviers, et i perfectionner le
tho ien de proluction de la cire
oniiue d'excellente qualUé.
>p pourrait, grâce aui capitau:

reprendra égalenaeat la fabrication
soies de couons de race corse,

dont, las essais oot été tentés dana
l'île vers .Hi5, et qui ont riva'isd
par leurs qualités ave; celles du
Piémont, de la LombarJia e' d'au-

es pajs producteurs
La création de tanneries, p^f
nie de r^bon]«nce des matières

premières; l'établissement d^ frui
tières promises par la Gouverne-
ment, poar U confection des fro-
mages et Jn beurie : l'utilisatiou de

furce motrice de-nombreuxcoors
d'eau de l'iie po<ir la fabrication du
papier, le battage et la uiouture des
grains; l'industrie des parfums avec
es plantes aromatiques du pays,
le la potasse avec les raargine& et

les | liâtes qai dévorent le sol, sont
autant de branches agricoles qoi
manquent en ce moment.

11 y a, en somme, des richesses
igricoles oaoa ce pays oublié, su«-

" fales île le rendre exportateur,
l'y créer U fortune, à la condition
lus l'in lifféience cède en fia le pas

l'esprit d'union, d'asBocialioo,
seul capable de réaliser cette h*u-
eoae tianetonnalion. A ce p i i i , on
rerrait bientôt naître en Corse <1es

iblissemenls ininstiiqls et agri-
coles, aliment >nt nombre d'ouvriers

ii ne demari'teat qu'A travail er.
ce prix aussi, l'aurtcallaie inso-

laire, encore routinière, trouvant g
êcoaler sar place la plupart des
na lier es qu'elle proiui t , entrerait
lut s l'ère de U prospérité, car
'agncullore et l'industrie sont deux
•œora jumelles qoi développent ooa
iclivite tècofide et (ro1ui>vnt des

lita UvoraDleâ au bien £tre de

J.-ll. CASTKI LI.

NOUVELLES MlLiTtlHES

St. Spîni>î>î. '•iticiçr d'uiitriinislraiii'D
le * ! elassL- Jas suhsisUnros mililuires à
rran, réserve, est inscrit sur le tableau
l'avtincumenlpoiir 1P jrade J ..llïcier d'ait-
nitiislration <le 3a classe.

— MM. les Juctour* en medscioel'iras,
Ite région, d ZuMun-lli, 15e région,

mrJofina aijes-majorfl de 2« classe d»
' irniL'e Lerritorialu, sont dassoa pour la

a<Ja de médecin ai Je major de 1 re dusse.

— Sont intenta gtir ]« tableau il'avao.

meut, en lWii, las officiers d'infanterie
Je l'armée territoriale dont l̂ s noms sui-
vant:

ur le graJs Je lieutenant colonel. I n
chefs de balai] Ion : Bon s ce ors i, retraite)

Conseil d'Hygiène

Le conseil d'hygiène se réunira
aDjourd'tini samedi, a U Sons-Pré»

dure, non pas a 2 neoreg, comnw
s lettres de convocation l'avaient
*bord poDô, mai* à 3 heiras et

La Variole
Des renseignements pris ao brj-

reao le l'Etat-Civil, il resolte qae la
chiffre eiacl dsw décès par sailfl de
rBrioleaarvenue en ville la 1" janvier
m au M )dnvi>-r liMJI eot do 104.
l>8 décès se repartissent aidti :
Canton de Turravccctlia. 7ri, Câo-

ton fie Terrarjova, -2< ; dont 2i pen-
dant le m us de janvier cauraot.

Il est A remarquer qae aar cet
1)4 décès, IM proviB ment d'mdifi-
ia qai n'avaient jamais été vao*
nH.
L'etamen de ces cSiflcss montre

lu'il est facile le s» prèrmtv.-T des
mnlea de la variole pir )J neci-
lion.

En vue 4e combattre i'àpidêrofs
de variole qui sévit actuellement en

le, et pour permettre »<>i famille*
jouir des bienfaits de la vaccina-

an, U raumcipai'à mat gi-ataite-
i la dmpo-iition de M le doc-

leur Orimalili deS.nsannelti, — qui
i bien voulu, ?ur la dnfninie de

le Mairo, se (onsacnr tou* les
etulis <ie i à i heurea du Hoir a de*
î Anireii publi ̂ ntrs d^ v^cci'iHlion^ ̂

MAISON L.-N. MATTJSI ET G"
Produite ttecommandés

l Cédratine. la < nec plna ultra des iiqnoan. > — L'àmuro Mattol. la a*lU«ur daa aaavittb masum i ot jmxt

Via du Cap-ftorie au OaiBquiiu, Quinquina mperiaor.

Baax-aVVI» da fia «t de marc dopuU 18M, • léry MUoted. •

n Groaailla, Gnaadiae. Orc«at, diras, par m n .

> Uwite» wfU», H M e»H>, hllaa i k ouia at à la

.AM.

1 1 0 - KKUlLLtTON DU l'KTir HACHAIS

Le Gentilhomme ùmpagnan'
P*T CUABLI-.8 OH: HBR.NARO

XXXVI.
UNS INTRHVtiNTION PACtP'QUE

— C'est vrai, nL(HiiiJit Froidevau», maii
le »oul moyen dt n'Hre pas r*pirtMs
comme corapliic* d.i coupable. c>sl do
mettre fin t une Men* d* désordre qui n a
duré onti Irop lona^tPitip*! cl d? von* r*ti-

— C'est antenda. répondit ^.«uthortM,

font ; ain*i, puttque l»f <Ninp» de L-nut*au

— Orte^ooi^+pnndit lYpicirr- evoo»
di*Ai* bien 'JO* ce* coquin* de la bande
de Bancroche noua mrtU-aknt dans iVm-

m X'

— Mata le* tori» «Mil
laob^rgifU-. qui, MM «W complèlrmenl
•xempt d inqniPtud*. la diisimobil par un
•entiment d orgueil.

- PfPMnnel» tant qu il von» pl-ira. r*
prit U w d u n , »" •IWn<f«'»t. ™ "* *e r# i t

p.. I . pnmiM fois qme !«•

puerai* lit p-mr !>•• cou pu H en ; «IIMI (oot

é-vaparé plu* t,̂ t, rommi- a fait re jésuite
d.' Varmol. Alloo», Mpiliin*, M. FroiJe-
vaui u raison, roiiron*-nous. Voui ne
v.mln pan • en M eau, b»n*«ir.

1 A.-b-s» I dil entre M* «tenta foui
^inl Gill».

Hourd» * m u in»9ll*. Larmlun et
(•^uthefol donnèrent 1« *\gan\ do la r#-
traila, et 'arent •uirin par 1» plupart de
leurs oompafpions. A part quelque* «mi*
IWlea qai stmhlsif-ul A4<i&+* M purta^r
M farlMt*« jaM]uau iMint, et une demi*
doataino J'in-liviJu. d<< I.t bnnd^ d» Bau-
croche. i)ui ciiatini»*!)! dr rùdcr dans la
cour. Ir capitaine de pompier* s* trouva
bii-nlnt 'fui en laçf <lv l'avocat.

— M,.nsiour Fronleraui, lai dit-il alors
avec un a«c*at <J •martume, juaqn'in je
«n» avais cm patriote.

— J* J«< n i * m effrt. vripdodit frnid*
mmt 1 «vocal, mai* il »'eaa pM qa^Mion
de (*• CHte rWw«Je «at>M>y a Ht hœtm-
lec cher VDBS, at roaia m été» l'ïattligalear,
roci f*i riorn de doait< ; *ou* 4**r£ dont:
VIHIS allcmlrti 1 « r * poursuivi.. .

— J^ m'y fliteiwiji.iniorn.mpit Touseaînl

l ï i l ln d' i l , air -mfi.br»; maia i * de«»r
d'nn riioyan ««I de soufTrir p w U pa-
trie !

— N»ua [•<* soitintcii pns in i Vi>tre t-luli ;

Ici vous suivre un l>on cor.wil ? l'riei ce»
t>ravr« gens qni ne VOQO ont f^< quitté Ae
sortir df la cuur, rt accompafrner-mei
mcis-mi'ni'" au r liâtes n.

— An ch.ltf'au ! et pourquoi faire ?
— l>..ur offrir au marquis <•[ A M. IM. i -

lÎ4>r voa «icaspa au »UJI"1 de ce qui vû-nf
Je- w paoncr. l'eut Atrc en voua }• pranant
tout de HUilf...

- 1>« oxonsesT ,-aimerais niens me
couper le cou avec mun sabre

— Alors, gare )<• procés-verhal do nge

— Qu'il le rédige, (un procès-vrrlial . .
je m'on nnH|a<? comme de u perruqui
jauiM... ja tw mi t pas •(• poltrnn raminf
La verdun et (.imltwnit. je suis Franvai»,
cilnyen r t boiir(fas>i<> de t'hâtMugîron ..

je paie patente H mon auberffe m'appar.
lient . Si l'on me Tait an pro,**, j 'ai mill«
*(•«* à m*ng*r, el plu* ai l la faut... et
personne an monde ne pourra se vanter

d avoir fait •lettre lri> potica* a Tousiaint
Gilles.

l'n« clameur tuMidaine interrompît ! •
c« pilai ne. qui tourna la LiHe el resta »ln-
péfait à la vu* d* l'arbt* de la liberté tout

en flamme*.
Tandii qn« 1« enwntier» a^nArawnt

J

eommiiriiqué «an» t|u'on V pril L.
peuplier taerf ; a.Vb« J<p<iia l..i
el par conséquent tr^s-comliuiil
tiffe s'embrasa si rapidement qn
drt, tfluj.^ir» acrrwlié à la eime,
chaleur lie la flamme itvaiil que pi
se AH aper '̂u que 1 arltra lirdUii
lui qui. le premier, jeU U cri J
cri répété auwihM sur lou» les liui

foule qui en ce moment revenait
terre-plein.

frtempfl
Me. la

l'i,-ar-

wnlit U
rsonne
l'e fut

«Urtne,

par h
sar le

- Monsieur Fruidevam, dit T.>u«Mint
tailles avac an a^vnl tif brava.i
m'en vais pas parce que j 'ai pou
parea que le devoir m'appelle.

Aussitôt le capitaine nLlan<,-a hi>
[-sur en criant d'an» van tunnanle

— A la p*iinp6 1 camarades, à
fn> > MUVDIH larbre J* la lil>erle '
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1 A F I N DK L'ORAGR
Les assistant*, pompiers ou n

précipitèrent a 1 envi, H IT IBS pas L
laine, vers un hangar »|ui «tlona
mvirio ; pluiicur» dVnlrp n i en ri
r i l presque ausailot après s'être
a la pumpe qu'ils iralnérMit au
coure* Ju*q«*ao lerre-pl«n i I M

f. je ne

s .le la

«pom-

>n, ce
i eapi

a U
«».r i-
atlele*
p«j d«
•Olr» ,

J - la mairie bienl-K
mer.

Si prompts qaeiisw
naires, Iei pro^rres du
rapide*cnctuT. BiisntAl

tenabla p^ur l'i^arjet.
]<>iin,- j.ir la* llammas.

il abord ({Tinip*1 comme

ni r-pnl •]>• s e » i n et

une ch*:>w f.it Ter-

ni été W pretiaii-
eu avaient été plua
la place ne fut ploa
Kn *m -n lan l U-
]« taillandiw avait
un <hat effarouché

ju«qu'A la pi'inle axtr^mn du peuplier, •»
risqne de voir la l ip* do plna en pl«a frêle
se rompre «ous le pi
mais ce n était I* qu'u
eaire. car le feu le pou

ri»cer,*i<>n. et pour stfe
l..ut que la pla« qtt -
il lui eut fallu des ai ln

Tmia parti* a'ofrai.'
i l * ren ferma irai loti!) u
eff*l S élancer du haut
tail le n^ven i peu pr,
rompre le cou, se bis
Jn Irunt' enilainnK' •
terre: »lt.-adre qu'un
i-i>urs : ce necours nrri»

iJ» Je sua enrpa ,
i r»fuRf Ion pré-
rsuivail dans r«fla
ver lui nir̂ me plu*

venait d ttUeindra,

nt É l'i.ardrt. mai*
danger t pen pr^a
du peuplier eé"

» infailliMe de *a
ser glisser le IfWf

arriverait rVlt «
lui p,irtat du **-
erait il à tenip*, «t

pour peu qu'il tardât, l'arbre ne «erait-il
pns emlrra^é da haut e his'

(AimtrQ,

sir
1

.
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du vaccin d» gèuisse provenant di-
rectement ite l'Académie Je méde-
c i ne . Va

Latuui
instamm
(ami: le

cetn, Je
r,ici|.alilâ
eril aux
vrai i ' tol

tante d» leur* t-r
vacciner et uiênni

recoramardeilonc
père

9O
ifaul
< i ev

•s et mères il»
ucieux de la
* de l«8 lairn
dccm»r.

LABEUR ET RtCOMPEHSE
J .W. l'ab'é LelUrçn,

Ilo.
J'aime l'Université parce qu'elle

compte dans son sein les gloire»
le» plu9 pures de la Pairie; je U
vénère car depuis lotmtenn* eUa
donne A la jeunesse )r«r.çnse u n â

haute culture intellfi-lutîlle au p m
u'une admirable abnégation ; c'est
à elle qu« les unies troublées vont
demander la suptêmo fierté dé»
tsieroplea nobles el btaux ; et qnand
l'on da aes mtnibies se distingue
d'une i-uon spéciale, quand le pro-
fesseur aimé su trouve tleve sur le
pièdea'al pieaiigieux de l'hotinetii
l'élève des jouis disparus cioit eu-
lenire la voix Je U reconnaissance
qui parie Uns les replis du i^cur.

Hier encore, socrnis a la dure
discip.ine, j'apprenais à «mUer dans
voa conrs le charme laveur des
lettres ; me comiuumenant avec I»
modestie qui voua caractérise vos
Itçona [i lui nés d'intérêt, vos idées
sur lu grandror ïOLverame de celle
littéralûie, orgueil de la France, je
tâchais de me pénétrer de U beauté
de vos principes, et en élève docile,
j'Écoutais...

Aujourd'hui, le travailler infa-
ligable, l'ami actif de la peu e U*
méditerranéenne, le professeur erai-
néiii, le président de nette Société
distinguée des sciences huit» l-
qnes et naturelles, voit miroiter s r
et poitnnv la récompense que l'on
donne aux suvanls, et gui ceint les
fronts d'une auréole auposie, sa-
crée... Et l'élève, comprenant Its
rr.âlea exigences da devoir, s'em-
pres&e de placer quelques cotes
li m ides dans It; conceil d'étogefl
qui a charte, qui chante encore
toire esiuue injlléraljle. noue &yra-
pathie re6pectoeu->e.

Ua ! portez le (l&rerrent, ce ru-
ban rouge bit" gagné; btureux
sont le» soldats qui le cunllt

as^tiyiidnte .les livres, >»ur le ctia
fécond du travail libérateur 1...

H.fcl'H UE iilIIJMB

lascetkluliquallu chteiiomu sip->«twaeiW
«Jl'alUu moodu : u sacoheilu.

Ko 'IUKRIU tvawe > M vr«v» iignor», «
|>igliu part» u làttr» «litgKzift... MB vi

Dotai cunJitu d'anMru, eumme 'ult'e
ri lame <!'* viia'

Ui ringriuiu. Sigauri is. d> vfwtre vftne
parollu A turlUBd m'ft RHU» *'i*«UUii
perché ni iU nndij.unJtiuïa l'ennui», eo

séria raoRlie t> Iigh..u. Maav»te clw |i«r me
M i-amliii a sôrir. mi «celai una cumpagna.
.-1 6 -lucela a «Bon la nului* Cli'«' parti-
cij.u all'amici. c*rtu e «iguru ch'elli na

K et «le * lill it(wrtltt.lUi'H

ri de 4t>ulfii

Al

1,'a
farore
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m "ace
servi

[Ira
uns.
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Hen
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nioglie
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nore, •
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ftirtun
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VU! tU
mentre
signora

wimu,
ifaitutui

S'«.

Zitia

Stari,
fuS8! <J
A\-,VJI.

scimn

ora .' Tajili e taau un curcan
che i il 111*1 -•
r(i.|»u«f«(«..r
« m ' a furtuna

a. sarit* lamo
uoa rluinitce

a. riccheua, o

cnf>i*e preslu c

r«, dirabbia.,
ia di ca«a, ch
almefiu a cun

rendi pirl graia.

al me nu t'mhi
i fiiiï ne perJe
, a eutiniscim

MtVA.-/*
MaJjimmigell

.Vft (/.iciiH a

uellat
ipi'n.ii/ a A/a

i, ..'i-.i f,-r.-a;

tviisei c'a Tur-
nu a zucca . .
mu naif

• Mariuceiaso-

utrcï.i)

Cur le tanghil qui
toute* le» poitrin«a. In
a mlfiiti à travur^ Inul e« pay», oui - i a B 9

un lugubre et ijiiH'ntfllile fi-hu «'esl niper-
,-uW J. puis la puiute extr^niQ d.- Hit,-,
|UtH{uedana aes bwir^adcs II* plus i-l<>
(fniva ce cri, élait surtout fait du surprise,
de WWTO et <i indigna tkiu. Oui, U.iw
demniidaieni, si lu drelin «vou«l>-, vnul
frrt[.[»-r sus L-oups Juns une fa mil le, tw
lait pas cnmllenieul trumpt' de vùli
l'anvrea vioilUrJs, ce u est pis vous i
omnu- dans U Taille antique, uurie* rt-f
de dnnuvr voire vie on fi-bangw >I>- lu >i

IJuand tout à I Iteure ju voi
»ltëi douleur. lespar une <•.
y eu s ruugis les veux St'L-hi*8
france, iaaié* au mitit-ti Je tout

seuls maintenant duim l« vie, le <-'II
Jifailli et les mot" de consolation
brusquement arrêtés dans ma gorj

Non, ce rien non, je n'entre prendrai pas
pur de banales purolva d'apaiser voire
douleur, l'uur vous, le bonteur est irrv-

i ^pouvantutile naufrage tout ce qui avai
r la raitMjn et lu but île votre vie : ce qui
ix heures d'umertume, au» heures d'an
lisses, vous avait soutenu et retremp-'
qui, au déclin de votre existence, pimvai
ul encore r*-lor un rayon do c lia leur e

aiAeil dans votre « ru r dé.à %lac£ |>ai
vieillesse.

Mt-ssicurs. il scrail vraiment liarbare
..laissant cependant & la tradition, de ra-
conter en cette minute d'adieu, la vii
courte et si bien remplie Je celui que
nous pleuroijs : de parlor de seft itierilcai
de i*i>9 (frandw qualiti-a : d atlîrmof les es<

VÎUH9 juslcment fuii-
q

r lui
• douleur qi
e iriKluram

A Ciccistà
DI P . VATTELAPESCA

• i f l - ' N A H .

I l ' h k . l l > I . M I .' M l ' M K I I

Jli. Ut.-
Or bhleie imlue » (Irt-Biiu l'imbidia e

•atltvezi* ' l* dirtstcciu era talau in pert«

/i w««/.-Munit
u chi ricci

[,es obsèques de M. llapbfë' AE-
tiroa rnaite de Orvione, avaient
attiré dans celte ville une foule
considérable venue de loDfl les
poinls de rsrrofiiliasfljnent.

1^ dfoil Itail con lait p^r le p£re,
kl- l'tnlippe Aaiima*; les oncle-),
M. le co'onel Aslima, dépôt* ; M.

d

Ne »î' prtpriu ngurut

Kccuci a talent d'u
tetianenin

I n c> ptu Jubu. H

Ul lUtl'V c.,ff.

f.rÊ.i.1* ' e un n «••rdu ebr, qu«nil'ao
endia. d'Miniffftnimi, but futL i aolî a p-f-
gbtemi • manu

bitiu Ma U l'averianiu resuaacu.
Mi. h.-i--

A crpJu .. l.'ôpora t pnnwpiAU
I anu resta in llirfia .. A *"»(liu <-

ri'eo mi m*riiu c'ua »Ur». i
i liawre, aà*

Pr.lrH.fMtn tr-trn-i»

SCKNA III

Astima, sout-iaapecteQr des
doaant-s ; M. Maissoni, jogede pait,
enuurés de no:nbfeui parents.

1 ii tndijriitiqae catafalque avait
(•\è, iJresaé au milieu de la nef sous
la direction de M le conaocleor
des ponts et chanssè«n Colonna.

i;absoute a été donnée par U.

Aines U c^iéntoniâ religieust1. te
corii ge s'eut Hn^è ven U clmpelle
inorl U aire da Id Uinille. Trois dis-
cours ont été prononcés, par M. le

doyen du conseil municipal ; M.
{il o pan a, | Inrmacien.

lie nouveau, OOQ» exprimons a
MU. Astnna xon condoléances lea

Diacoura de H. ChilsU
Souu PrtteX

M*'»-it-urs
An nom du l'n-fd de la C i n e , au ln.ni

lie l'»dini(ii*trul'im U>ut l'nli.TP. je viens i
relie heure aapjvmr apporter le dernier
aJieu R celui qu'une impUi'attle deatiin'e a
ravi à nuire alt-ction.

Me*nirur«. n altendet pas de moi Jf*
paroles, qui devant ont- n-mhW- ai brutal"

4ewns II est des niallieurs qui i-onfunJpnl
la ruimin, <|iii d^pa««ent la v..ii humaine -
des douleur* qse lea conaolaliona même
li-» plu* »incer«s ne peuvent qu aviver et
rendre pi na fortes Certains dtaftlren. rer

deraienl putir Aire rarnottV* le saoflle
J «n Kuripide «a <1 on K*chylk ;

certains désastres, certaines ral«filroph*'«
m<>nie privée*, ramènent invincililemrnt
la pî na^e vpr* le« frrand<i drame* de la
fatalité antique, et, apprenant la fin ni im-
nJ^rîl'V. *i inallendue de twlai que m •no
plnrf*». je MMIJ(»«IS à la moli ilnpid.-
aarnianl devant le palai* d Admptos, e
maljin1 1.-̂  lunm^, W ^upplicalinns. ].•
in;um. riflamani cumme pmie, «n milici
de vieilUH*, le front dt-jà court* vn
la tombe, celk doit l'âme pl«jae <fo p œ

Ah I mon elier H»ptW"l, quand il y a
uufl,]ues mois, aa lendemain île cet heu-
r.'iii jour, 01*1 dans un élan d'enthousias-
me les concitoyens t'ayanlappeJc au r>iwte
<lr> ri.nlinnce que tu occupais si bien, tu
venais me trouver à Itaslia, plein de joie
cl 'l'orgueil légitime , quant à Paria, tu
nu.1 disais tes prttjels, (es n'-ves d'avenir ;
•]iini>il, hi*r enutre, je ('^cfivais pour l'an-
tumw qu'un lie ce* rêves allait SP réali-
ser, et qu'en tplaisanlant, devançant d'-.*i\-
leurtdelrés peu la réalib'1, « t'uppelais
nii.n cher cott^ue ; quand ici même, lun-
di iti-rnier. tes amis me racontaient las {•'••
tes qu'on préparait à
ilit qu'a 'bi |

e retour, quipp
uuril'bui |e l'apporterai les su-

n'Qie* pariée» de l'ailidi !
Ht ce|>enilant repose en pain, repose un
ibeu dt-n tiens Jan* ce pays que lu ai-
ai*, dans ce pays que tu quitUa pu
e terre qui le fut meurtrière, mais
an vrtulu dormir Ion dernier «umme.îl.
liopone en paix ' N>mp"rtc dans

loinlie aucune amertume, aucun resseiil
muni «mire la deslinée qui te fui cruelI
IV'IIBIÎ pliil'U aiiT marques de sympathie
qih' ta mort a provoquées; vois le con-
couru de population qui de toute» paris
est Tenu le témoigner de sa chaude alTec-
t m n : enlunds le* murmures de regrets
qui bi'rci'tit comme en un ebant d« *ym-
pHthir t,.n cuire,- dans le dernû-r EOmmeil,
et dis-toi que m laissen parmi nous ce
qui est encore le meilleur et le plus dur»
l.l.Jan» l'homme, c'est-à-dire le souve-
nir d'un brave pari,on. Kt si l'>ut le rmte
est périssable M mortel, ce souvenir, je t*
1 uilirnie, restera bien vivant parmi nous

A-li.-u, adieu une demi.rc Tuis adiea.

r«a, réputé» J
4> « • nis*a
Lrs h .rf.'l « . J» I

lu It Vills i t d P

ttr«H> «lodinl

p j r i J,, Sai,taod:r, pi

iilaur r.v DU «la •> •¥«.
i* rua i>«i,r \«a lilt
tt aiuui rumplat». «»

Vaoolnatlon
M. le dorleur Ci

uuservatcur de la v cnitdit

Oûforeares populaires
l a profil ai ne co .tt-nrice s«ra

[dite par M. Goutte, urofess«ar MU
Lyc-^e, sar le sujet suivant : • Lea
po, Dla!ion9 da l'Algérie. » Elle aora
lieo ie .limanctie 3 février * 1 heore
un quart, dans U salle du péristyle

Bulletin lin&noiêr

L* a«reb^ a •ojiwrdTm. m *itar# oina
t t t î •/• J 1 d

mi fn
If» ro

Kl>l>li

••Df. U ! « H
ne* à t«t 01. M
D 4 * Rt'-nuara •>.
cul l'En^tirar*

«•nariia d* i'r*<

lUDB'l

« tj»

1 V I ••<•!
i t btAO NlTI'

)ui flmtt 11
it r**t*ol

mr^ lM, ta

K tkit'.* .-s» • « n i . Ua
d* t • 4 M «n art

•(;!•!• NÙUT*H' il
wieia dfi Mme-J

<kDt l«a «etioft» vani #ir

MM 4 li Cm

IH.GO
• , ppta-
VI. Vu
«loi • k

c.omp--
Itaite •
•»!• a*
kMIil

InnJwawt.
* Mor«Blil«-

da la CorM, aprè» a'tHm eiitemlu avw
lu Maire de la ville do Bastia, a l'tiom
de prévenir la populatiuD de Bastîa i

ra 1<>ua les jeudis de 2 ii i heures du soti

ne des salle* <Ju théâtre municipal.
Ces vaccinations seront pratiquées

des pulpes frlyeorint'es auiiaeptiqucs qu
a meilleur mode Je vnccinati<

cummund» aujourd'hui.
M. le ilooteur Hrimaldi inviU inatam
erit le» mère» <le famille a faire va

vui-ciiiiitiuii est aussi nécessaire
ctùnation à partir de. huit an», alin de

pouvoir les préserver des atteintes
petite vi'Holi' par ces nouveaux procO'li'

Véritable Savon
de* Prtnc«a du Coogo

0 Ir. OU le piln t l 1 Ir. 7J \* bolie de <r

La Taxa du p a i n
Nous avons annoncé que li

ialre da l'agi icalture n ijit si_
on projet de loi relatif à la taie di
pain.

Ce projet maintient la taie, mai
décide qu'elle ne pourra inlerveni
que loi84aa le ^rii do pain atteio
J 40 centimes dans len villes d
plas de 15.00U Ames et 3T> ce n tira*
in» les villes au-dea»oua.
Les pains de luxu ne pourront, eo
10011 cas, être taiéa.
1^ projet orgatiise, ponr !e cas (
is^ccard, ane commisaion compi
:e de trois membres : nn délégu
s là raunicipaûtt-, un délégué des
lulungurs et on délégué de la

chambre de coiimerce de la région
Celle commission statuera, eaul

acoors an préfet, contre la décision
iqunl il y aura recours, en der

•essort, devant le mimstro de i'<
tltare.
Kiifin, le projet porta que, dana

lea élémeols d'appréciation,on Bub8-
tiloeri lo pris de la farioe i celui
du blé.

AVIS IMPORTANT
a la •«>!• d* l'ulie'a du docte or Utrc*

l ium li taila<lt«Ouvarudaprb[E»eur > n*eb
qui i n i i ' t f»re rtpoaatm lt% ehavfnt a
tout &!• t l quell*qu« tùit la aatora d'i «i l .

Kcleuri Oùui J'B»D<l«0t l'adma* du pn f-«

UM« aseir* u » fota : ••. ru* d u BOB* KI -
f.OM

Ceci dooe qua la l*ve eai>i.|*ira lbt*i
BMlqu'a H rendra É MB toboritoir* o

Arrêté sur U IVobe
Article premier — l a péchf de trtule

«api>c« d« puisnon **\ interdite d une façon
• bMtliie. même • U l i p * Hi.tlante. dant
Ums les coars d'eau du département de la
(lorae.

y du i " au ;il janvier i ne l u i vente nt .-t
du 30 i>ct»hrfl eiclusivemenl an :il décem-
bre >rH-luaivemenl, pour (ont** lea e«pcc»

vril inclusivement ou
xclusivement pour l'é-
s espèces de poissons

2 du lundi 2i >
dir»an.be 1» juin «
'revisse et tout** 1<
îutreo que la truite.

Art. 2. — II <-»t défendu d'appâter I.-*
hame«A>n». na^fte*. lilrts et autre» enfin*

dea Unit en, et d* pAcher t la lî rne
dormante ou de fond, non IMM a la main

Art. .f. - 11 e«t interdit de dntrser
dans le* roiiM dVau de* matières «n*o«pu-

da nuire au poiMân >•• durée et Iw
emplacement* pour le rouiMa^t* du lin vt

hanvr* et les B M v m a obanrer pour

ncjiivti ou l'lu l> liste me» ta iudu»lri«la
ekuiKjuM, feront l'objul d'arrttéa spé-

nt pris sur la demande de*

délitaArt. ',. ~ l.eo contraVODIIDO»
dv p*\-h<t3 prévus pur IL'R luis, décrets uu
arr,-t.''S «en.nt .-ounlates par MU. les Mai
res et ad uint» ou Commissaires 1J0 po iee,
lu ttendarmerw, les Ajfenla t t l'répoaéa
des Kaux et Rorrts, IBH douaniers, le»
agents de» C un tri but ion 9 indirectes, lea
gardf 9 chant pâtres, IRH gardes purliculkta
et lea pr^po*1*d'octroi.

Art. f,. — l.e présent arrèlé est de ri-
gueur, &UDS préjudice de* autres dispo^i^
tiinnduditrft réglementaire du 5 septem-
bre 1897; il est «alabla pour une nnn^e,
du premier janvier au :tl décembre 1!M)I.
Il sera inséré un recueil des actes adminis-
tratif», public et affiché dana tculcs Ita
communes du dé parlement de la Corse.

Petite Gazette
V H.TIOat ltlio«PB*Rign«l DB I tr lé<rî«r

fmrnmën. - T hnrm dm u t i l . + 8.
MA. 1 \î% ùhwmnt<tmw*t.+ 11 «ail-
«a, -f- i;i aininu, + 7 j

Saromitrt. - 1 hatTH «• «ma.760 • ! .
- -t, 70» r.™ 6 b«n> àm i.if, T^. . . .

r w . — 9 h. j , «.a», ci , , , , .
4 h. d> Hlr, S. Ê. foti.

Ktd da aMI, r m w l .
Stat da la • « , Délia

Mcfdwauu 1 «uB,-f (J,iti ;ol» -fO l l i
'mtin a » ( U U M d» auda- s i r .

n rrqist rpment
M. Cardinal, sornnmtraire -ie

l'enrcuialrement et des domaines
à la direction de Paris, est nomme

veur â Ev.sa, en remplacement
de U Roobaud appelé sons leB
irappauK et mit) en non activité.

— M Boisscaiiij, surnuméraire 4
Viigsra, e t t nommé recevenr a Vtz-
: mi, ea (emplacement de U. Mur»-
al, désigna pour le bureau da

Montesquieu-Vol veatre.

Exportations
Toute» les semaines, le piqaebot

de Nioe emi or te one certaine
n t i t ô de paniers de tûandannea,
pelita-pola, art i chants, et amies
prodoits maraîchers qa<- fourntantôt
l nvirons de la ville et la plaine
de Maraoa ; m us les envois da p i -
[]aebot d'hier ont été de beaucoup

lus importants que les semailles
précédentes.

Sur le marché, las peiita arti-
hiata sa ven tant > fraoc la doo-
iine, t-i les petits-pois, UU centi-

mes et 1 Iranc le kilo.

Hier ont ea lieu les obsèques de
. Honoré Annequin, propriétaire
j bar <le la route de Carrio, qui a.

succombe aux aaites d'ooe longue
maladie. Pat son intelligence 11
son sdabilile il avait sa <w créer
ooe nombreuse clientèle.

L'absoal*> a été donne* eo IVgiise
iroiaeialn Saint-Juan en présence

l'une foule ûti parents et d'amis.
Non» adressons aoi lamillee An-
qDin, C-olombani el Collan toutes

nos coodolâanCHS.

I.i pharmacie ItafTaulli, place Pre-
, Baatia, rembourse les Ttrhtia

gui ont Hé pri» chez lui le l » jao-
ir dernier.

U*uri d été pnttMidu par U. la
luge d'irif>tiaction ; il a oi# toote
ïarticipation aox vola qui lai »ont
«proche?. [I attira.e qoe depaiH su
•entrée de la maison ctnUalo de

y, il y a cinq mois, il D'à corn-
us aocune mauvaise actioo, et
TU tâchail Ae gagner hoonêle-

aeot sa vie eo vendant a domicile
la gibier, des œufs, salaisons, etc.

Lorsqu'il a été arrêté OÙ a troavô
nr loi ploaieara cabier» de papier
cigarettéa et une bourse en per-

. lie» objets ont été soustrait*
•i M Paei|t)ine!ii Kiaori eiplii|oe
i le papier h cigarettes loi a et6
M.è par an -e M « c-oiarale»

lot avait déclaré l'avoir volé*
nez la femme a tarbfl ; qoaot * la
•oarae, elle (.iroveoait d'un ôchao-

l avait donne a oo de ses ca-
auradea, apprenti boa langer t OQ

J

porte inonaaie, et oelûi-ci lui avait
donné la bout se.

Rasori reconnaît <i 10 parmi lei
perRonttes qu'il ((^qaunlait, il a'ei
IrooV'-it qui lui uvaie-t proposé,
a diverses repris**-*, de prendre
part a daa VDIB, mois il avait to
jours refusé, parce qu'il a été assez
pDDÎ, et qu'il ne veut plus retoai-
ner en prisoo.

W. le Juge d'inetroction loi ayant
demanda d'iiù provenaieni les &0111-
mea d'argent aasez impôt tantes
qo'il dépensait dans les buvellea et
les cabarets, Ftasori a répendo que
l'on a exagêie l'impoitance de aea
dépenses, et que l'arg» tti f revenait
da lr*vail qu'il avait (.ut £ la mai-
son centrale de l'oissy.

Agression
Le nommé Vincensini Ours-Do-

minique, journalier, âgé de 45 ans,
derD«uiani boulevard Paoli, 25, en
niulrau cri^z lui, vtfà minuit, a
été assailli dans le v^stibulu par
trois jaunes gmi» ijiti lui ont porté
plusieurs uuu|<a de [ oin^ A lu li^-io.

Vincbiisini ne r e u l do mur aucun
motif A celte 8i[rea?iun. H croit
avoir leconnu on des trois.

Aux amateurs de chevnuj:
A ventire uu cll«v«t boni;1»- sa°kî

vif, robe clair c>tê ; habile au ^J-
lop, au trot, pour telle ou alielag«.
Taille sopàli«uru a I ID. 40. Agé de
4 a 5 ans.

Pour tous renseignement-SB'adree-
aer a Id. Caaella, Miomu.

Dentiste

BOURSE DE PARIS

iiUti Gtorge?, dentiste, a l'ii
neur <le prévenir s& clientèle que
par suite de changement de local.
t.00 cabinet est îutfUliâ (.ruviaOne-
menta l'bôtel u'Buiopf (Colon b^ni)
où fclie recevrd da I t r au 9 Eévuer.

Maladies des yetus
t.iiniqim du ju'jiatii .ileiandrolT,

Couru Urandva1, i, Aj^ccio. Tous
les jonr» de ï h S hem es. Lu doc-
teur Al undroll opère ei garde
6*8 malades KUUH la direction d'une
dame FruDÇaiae, qui a dirigé ane
Qiuique au Continent.

ÉTAT CIVIL

Hausucts. — Saint.
0*cte.

l'ereUi Paul, '• ans do lîasii»,

Filature de Ck>coos
HmttttJeb

M. H i m i BABSANTI et Oie, flla-
teorB, achètent les cocons & des
pru très avaolageai poar MM. les
Eleveurs.

On demande des apprennes ou-
vrières A U filatare. S'aJresaer ao
boreaode la direction, Port Neol,
maison Bertio,

Grand Entrepôt da Son et Re-
laase, I U S P J BÀR4ANT>. Nonvesu
Port, Baatia.

PS Fortilicaiions de la Corse
Hana un autre projet dn loi, pré-

senté p.ir lu (nim&tre île la ^uefra,
lelrttif au classement dts ouvrages
de lorlilications de défense sor le
liUonldd \n Franc» et de l'Algérie,
lîgDrent les ouvrages suivants :

Ire classe : Ouvrages et batteiieg
de cote (l'A j ace 10, moins les fronts
de terre ; — ouvragea et batteries
de Honifacio ; — Poate de lorpil-
leors de Ltislia.

j classe; front de terre de la
place d'Ajaccio.

Reclassa: Places de llastia, Saint-
Florent, Calvi.

LE FOUT DU VIZZàVOHA
Un projet de loi, par le ministre

de la guerre, relatif an déclassement
des places lortes et des ouvrages
fortifiés, a été distribue aojourd'tioi
I D I Lhambres.

Dans ce tableau figure le fort de
Vizzivona.

Conseil des Ministres
I,es rainislrea se sont, rêonisi

a» matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de U. Loubet.

en Algérie et IU auioi la gi
J'Ital.e. en lb5U.

Apièa s in service rnilitain
entr-* d-tna le journalism»', fourni
a » feuilles populaires dt-a romani*
dans le genre de eaux df» l'onsor
du Ttrrml.

Le port de la Soulaoe
Lejiga de paît di l'Iale-AJam 1

acquitte ciuq pretred qui ont con-
trevenu ù l'angle da rraire de Bem-
mont interdisant le port de <a sou-
Uno sur le territoire de la commti'

f es obsèques

la

Le garde des sceaux, a soumis à
la Hgnamre piësidentielle nn moa-
vement judiciaire.

M/faire» eouramtem
Le conseil t'est ensuite occupe

de l'expédition des affaires cou-
rantes.

la saule k 1. Derouiede
On télégraphie de Saint-Sebastien

que M. Dèroulèdc est atteint par
l'intluenia et est obligé de girJer
la chambre.

Le mariage le 1. Mmù
Le mariage du Président de la

Chambre eat dèliniuvemenl fixé au
13 février prochain.

Les Morts du Jour
Louis Noir

On annonce la mort dn grand
littérateur Looia Salmon, dit Loais

Né le 28 décembre 1S37, U s'en-
«ged, en 185i, dans les zouaves,
lit la campagne de Crimée, servit

WOmborme «t tmteem
La d.'iionille moi telle de la II

a quitté Obbotue aoj >urJ'hiu,
heure 4J .

Le cercueil était porto par de»
qaeen's hi^landera, et a été plaué
sur on u tl J t de canon attelé de huit
chevaux

Le personnel de la maison roya s
se tfenait ea dehors dés porte?.

Des correinusiTS écossais de U
maison de la Reine précédaient le
cercueil et jouaient pendant la mar-
che

En lêîe de U procession, g'avan-
(aient des troupes montées suivies
des fonctionnaires locaux, des dé-
tachements navals et militaires. Les
fanfares et les tambours jouaient
des marches tonèbres.

Deinère le cercueil venaieut a
pied ; l'amiral Seymour, prècéiiaiit
le loi KHooarJ VU ; IVoipcrenr
d'Allemagne, le duc de Connanghl,
le prir>c>) impérial, le prince Henri
Je Ross»', le prince Christian, le
duc de Saie-Coboara, le prince Ar.
thur de lionnaunht, le prince Char-
les de Danemark, le prince Louis
de Battenberg , U reine Al«i;:ndraf

la duchesse d'Yixk, la pnucesae
Chrinian, etc.

Suivaient lea dames de la Cour,
etc.

L°s t roues , qui Faisaient la hais

1'̂ ) otli :ieta et 3 iOO BOUS oirici^rs
et aoIJats.

Kn aniVdnt à la jetée, les (di.fd
res oot cessé de jouer, mais les
tambours ont continué a battre.

Le Iran B port de la dépouille m r
tells de la Heine, de Cowetj » i'ortft-
moulh, 6'tsai tfTectué de U manière
suivante :

U s torpilleors de la division ca-
vale de Pommouth ouvraient le
collège, ranges en dcttii lignes pa-
rallèles, formée chacune de quatre
loriiilleurs.

Venaient ensoite le y^cht royal
Alberto, le yacbt royal \\clor\a-and
Ubert, le yacht royil O*bome, le
•acht iiohenzollern, le yacht la U

marine royale £nck<intre"»t, leyaclil
Trinity.

Lee navire» de l'escadre de la
Ido^he et de l'escadre de réserve
liaient (stationnés en ligne depuis
owes jodqu'à Spithead et Porta*
uouth.

s élr s èlai iit s
lionnea de Spitheal au »uJ du la
la ligna tien ru vires augtaia en sui-
vant cette ligne.

le cercueil a étA transporta sur
l'Alburtr. par (it-a matelot.-.

Sur le yaclii, IJIBB du toi cuti!, sa
tenaient deux dame* do la Cour, on
écuyur de l'amiral Seymour et qua-
tre ollicier» d» inanr.f

Le Roi, la [feine, l'Kmperetir d'A1-
Irmajsne t l les nuire s |ierBouiianea
royaoj uni Buivi, sur I» l'icloria-
antl Albert, jusqu'à Llospurl.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
Destruction tle mines

par les Roers
On télégraphie da Cap au Uaiiij

Mail :
Le général DJ VVet se trouve à la

tàte à» 1.500 tiomrtts et dispose de
2 canons.

Les Boers ont détruit le moulin
et 60 pilons de la mine de Modder-
fonte1 n t t 160 niions ila la mine de
V

sont s .rit dtlu

Le Sénat ajourne jusqu'au vote
de U Loi de tiuaact', la ùiacussioa
do bo<lget da la Lésion d'honneur.

Sèaoc-i lundi.

A
Le itirning l'est rfeoit de l'relo-

ria une dêpôclie portant que si les
Ba oa sont pas gardées,la guer-

re sera suivie \ie uoMibrtuBet. ban-
qDéroules.

La mort
de Li-llung-Chang

Une déuôche» rieTi«n-Tsin, adres-
sée à la Gazelte de Francfort, an-

e la mort da vice-rui l.i-IJang-

SÉNAT
Pr&idence de M. FAI

La séance est onvertu a 2 h 20
M. Teiseerenc de Itor', l'on des
crèiaires, donna kciore lia pro-

cèo-veibal de la séance d'hier, qui
t dopté.

Sônbt commence par vall.ier
iion .!« M. le K^néral de Samt-

Germain, dans rille-et-ViIaioe.

LE BUDGET
Suite de la discussion du projet de

loi, adopté par la Chambre des d£-
Ua, porUnt litation da budget

général de l'exercice l'JOI.

Le Sé>nal aborde an jourd'hui l'exa-
en da budget du ministère de la

Chambre des Députés
Presider.ee de V DKSCIIANEL.

La slanoa est ouverte à 1 heare.
M. Massé, l'an ri*-s secrétaires,

donne lectnre do prorès verb 1 de U
sêauee d'hier, qui est -« lo^tô.

Les Sociétés
de seooura mutue l s

M. llerleai»! dépose une propo-
sition de loi demandant que les
retraites accordées par les socielfa
de aecoora routoels alleigneat deux
francs par joor.

r/urpence est déclarée.
I.a Chambre prononce le ren»ol

de la proposition à la commission
de prévoyance.

les Prévoyants de l'Avenir
U. Georges Berry dépose ensuite

>o projet de réaolotion t«ndaut i
surseoir à l'application de l'arrête
ministériel menaçant de dissolution
les Prévoyant* de l'Avenir et les ao-
tlèlét ciinilaires.

L'urgence est déclarée.
La Chambre orl^nne égal» ment

la discussion immêdia'e réclamée
par ". Hen y.

La dépoté de la Seine développe
sa proposition.

M. Barlhou
estime que la loi <te 189-H sor le»
sociétés de secours mutuels cet
inapplicable aux • Prévoyants de
l'A^nir. .

Celle société a Tait des conces-
1 sionft, tl fajt lai en t^nir compte )

M Djribou espère que le ijoover-
: nenient en Fura de ton eù'è.

M. Aimond
ajoute que le contrat qui lie !«-•
« l'iévciyirits de l'avenu > loit fiire

Ce strail immoral ou illicite d'agir
1 aotremenl.

I Le président du Conseil
j fait l'historique de la société k»

« Prévoyants de ! Avenir »
I M. Wdldecb Rousseau fait ressor-

tir que les Bocii-taires qui avait-Dt
dtoit à la répartition du premier
dividende, ay.mt accepta la rédac-
tion de la pension à -M) Iranca, ont
demandé une nouvelle «ssembl^s
générale pour rédiger de DOiveaox
•itiiiuu. Uejjuia le gouverne rut nt
attend les résultats de celte asteo.-

Ordre du jour lia ri hou
La discussion gân^rale étant clo-

se, le président met aux voix l'or-
dre do jour depo>e p^r M. Barthoo,
et accepie par <e gouvenieaent.

Cet ordre du ]oar eat voté t
mains It-vées.

S''anco lundi.

• • P« BALZAC

MÉMOIRES

MAMÉES
• • • • • • ' , -

PREMIERE PARTIR

Ml

MADKMntflfilXÏ DK aiAULICU
A MAOkMK OS L'ESTOBADK

_ Oui, t répondu m.*» pfre : l 'aabaa-

d d'Kap

qai rw^-n . q « j ' n r

m'aimt-, car cet homnw m-aime. Q"« fait-
il » Je vomirai* pouvoir M voir. B*U1. chet
lui, Mn» H«'il m'ap"*»1- N ( m * a v O t l < ttn

ho^moaq-i i 'pn '» dire: Aller mourir
po«r moj1 Pi il P*< <1P «r»oWr« & J iller,

; mai* il a -al."1 V«-
awo b*a««v>np de Jeté-

Oci.tnaclitrpmMlaiil'' de lT,«torade,
•-••t pasfA depni» quinu jo là

A11 l'uut de qu

Janii k* aurai

Iher. aux II

nemn|ueicdoisfi>ukr.
t, il y aurait un iiitm

i- pourrai» ïivr*, qui

ient si haui
s Je la r*ali

s. je

Din nche.

attiré par d^u* y^u» de feu qui brillaient,
cornu** deuï «»CHrtn>»ic1« dan» un cuin
obscur .le lorchcstrc ll.H.irfr n'a pas
dfUché srm ;vut d« deasns moi. Le mons-
tre a cherche la «eiile place doit il pouvait
me v..ir, el il j est. > ne «i* pa* co qu'il
wt en politique; mai" "1 a le ffénie de l'a

Voila, belle Iten-f. « quel point nom en
twwiaiM.

a dit le grand Corneille.

XIII

DE MADAUB DE L RSTORADB
A MADKMOISELLK DE CHAUMF.U

A U Crampnde, février.
MAcherc U u i « a v » r t ^ t errirc. j'ai

.In attendre : mai» msinienanl je sait hi«n
4«» Cho-e», ou, pour mieux dire, j« lea ai

apprUe». --t j^diii* «̂  If" Jir<- pour I..,,
bonheur* v m r . Il y a Unt de .i.lT.'n îKe
eatre une eurw riile et une f,-*me marié-,
que la .«ne lilie oe p*.it pas plus U ron-
cevi)iri|ur la ftimme mince ne peut rede-
venir jenDe lille. J ai mieui aime •Hrr ma-
riée à Loaia <te l'ErtaraJe que df retour-
nof au «.-novenl. Voilt qtii est Haïr. Aprt>d
avoir lievioi que si je n épouMia pat J.oui»
jo rt>I<mrncrais au couvent, j'ai du. en ter-
njp» tle. jeun* fille, me résigner. R£»gn<V,
je me »«i* mise 4 eMminer Ma ntuation
alin d'en tirer le •i-illtror parti pOMÎhlf.

D'abord lu graviu' des nnga^enieiilit
m i inrestie de terreur fs' mtrwffe se
propoa« U vie. taoJU qd« l'amour ne »e
proptfM '(ne le plaisir i nMÎ« au*»! le ma-
ritgt sabsisle quand Le* plaisirs ont dia-
paru, et tienne nai»Bance à ,f<* inlerOt*
bien plus chéri* quf ocoi de I homme et
delà femme q»i *nni»«nl. Aussi, peui-
,Stre nehul-il, pour (aire nn mariage b«u-
ren». q>i« oelte amitil1 qui- en vue de «e»
dnnt-purs. r*de »ur beaucoup d im(Mrf<<c-
tion* htimainex Itien ne «oppouit * ce
que >>UBM de l'-miti* p*ur Louis de l'F.fr-
Wrade, Uien dM-l*t • ne pa» chercher
dans le. toati*ge les |ouiasanc«» de l'amoar
•uxquellM non» pension» ai «otivant et
avec un* ai dangwaia1 exaltaiion, j'ai
afQti la plua dowo |r«iH|uillîta ea m i -

D'ailleurs, je aum .Km.,'. i t ..• m* la Huerai
•irrwr. Mon mariape ne * T « pas uni» i*r-
viludi\ maifl un coniniândofnont pi'rpr'tuol.
(Juel ianinvcmenl c«t l'I.it il« cl 1 ose»
offrira l-tl i une femme ijqi *eul rcalcr
m«ftrpsH(> absnluo d'flle-m'm« *

O point ni grave J'avoir 1P mari«^<-
Siin* I* mari ni tvf(]e danm nnc convcr&a-
ti-m entre l.<Mii*c moi, dans laquelle il
m'a iW.>uvert rt I txcollen.v de «on cx-
rKitre «I la douceur df son Ime. Ma mi-
pm.nnc. je «ouliailais beaucoup do rester
dan» *rU« Wlle «tison d'espérante «mtni-
rcu*e qni, nVafantant point de pluiair.
laisse i 1 tmf ** vir̂ BiUV Ne rien kco r
J . r au devoir, à la loi m> dopntdre qw Jr
ikH-m^m*. >•( jt*rdw son libro artiilr*"*...
.)uello douce pt noble ctioft.- ! Ce central
opposé a toliii «le* loi» rt an Morement
lui-m*iw. ne pouvait *e paiwr i\n onin-
loi et moi CtUr diriivultc. 1« prr>nii''r»1

•perdue, Ml la «ulr qui «il fail Irainer l.i
ronoluion da mon mari>R*- Si. de» Va-
lord, i>Ui» r**olne * toot p-mr <>•• f*
retourner an couvent, il e*l dans n^iin- CM-
luratledemander)* plus après avi>ir I>1.1.ii 11
|,> «.lins et DOUS w>miw», chi-n- Jit(fi\ 'le
felle* oui T««l<>nl tout J'einmmai* m.m
Lv«ia fa coin de I œil, cl je ra« disais : Le

malheur l'n-t'il r * A
qu«
Lamuiir aiUît JUSQU'À la pa«*iuu. ^ ^

mis arriv.-e a l'état d'idole, «n le vovaDt
pAlir et trembler an moindre régira froid,
l'ai comprisqae je ptinvais tout oser. Jo
I ai naturel lenientammcm1 loin J01 p#rent»,
dan* des promenade* au j'ai prudemment

lai ai <lemandi; compte desesideet, détet
plana, de noir* avenir. M.'* questions

ri atlB^uaienl *i pivciai-mml \e% endroit»
•il>W de rr-tie horrible rie a 4enx, que
Limia m'idepui* avour qn il eUit *poo-
vanté d o n ai savante virginité. Moi. \'t-
OimUii »*• réponses : il s y aotortillail
ftimme cm frrna A qui la peur oie tona
leur* moyen* ; 'ai fini par voir qtte lo ha-
sard me donnait un «dverwlre qui mVutt
d'imlBTil plu» inférieur qu il devir- ' —
que tn nommes »i orfueilleateBW
trranile IIVD Drise par \et. nia IL p«r»
la mi«en>. il a» reK»rdail oo^me
près détroit, et «e perdait en tniis ho

eteoteM nia
matLpBr»«tpar

e t peu
horrible»

i n mm i n < M tnmi n] i >n t rnn i n i it
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TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BtSTIA

el If m ft«rfa rftt %i

l.o >ap'ur anglais BKHYL.
cbar^eia à liastia vu'* le G lévrier

l'out UÊNES direct, les poils il'KsnuNg,
L-OSDltES.

prcuaut !sarcLandi)Mfs sur iouoais&euiHut duec
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous ID* porls d'ANGLETEIHIE

Poi.r fiel s'adresser à
Arthur (", Suutbwvll. Uasii

CHAMPAGNE
Lons UOEDEREH, lUirns

Vu raison do la rtiorulesoerico de
cootifty<;<uis et concurrences dé-
loyales qu'attire à la célèbre m ir-
qae sus indiqué* l'univert-elle répu-
tation de* ses produits, l'tittentioo
dis consommateurs est appelle MIT
ce qui suit :

Aûcanemaisonhoroonymo nn\ ei i
se targuer du moioiire dfl^re du pa-
renté oi> autre rapport nutlcoiiijoe
avec la v.tille maison Louis Ro e-
rer, lient Us origines remontent à
la lin du siècle dernier.

Tout» |jt-raonrie donnant du vra
Lopis Urteileierestinstarn(fient priée
<le vfrilier soigneusement le buu-
clion i-t ito i éluder toute buuieHle
<|Ui ne |.'ii it'raii v*& le nom CI-IIKSSUS

* le I>III de la bouieiite carte >
verte esi du 5 fi 50 J |

Ayeist n'-'néral riour la r.'orse, ma - ;

; Maison L. Y M

ASTHME ET CATARRHE
| 3 ! S â

t " rbisou des uuiubi?usea cou*
trefaçous U concuneuct!;* .lâluyalua
(fu'ultiie à ta ii(|uutir Médralint Mai-
le. h« boitu« [épuutiuu, l'aututiun
des cotifiommiiitjurs e&t «i^etee sur
ce qui nuit :

Null« nuire que lu moisOn L.-N.
Slâttei a Cie Db peut m wrvir da
uijl tVdradM qui eiil un» marqua
déposée, c'est-à-dire la propriété
ptrBcnoelie de cette mtusou.

Toutu bouteille IIH ,,urtanl pas
rtiiqutMe de la maisou L.-N. Mattei
et Cie tbt une cootrtfdçoa.

Te m contrefacteur Seia poorBQivi
cunluim^meui à u ioi.

- U MI i*aui IIÉIIU l4tmnrrM|iliiiIuUf»rt.,

L.-N. iHATTEI & C
soni

apéritifs

Ce nouveau Win apér i l i l ' . dont la supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, oflerl
parla Maison L.-N. M ATT .EM.nereeomplè
tenient de tous ceux connus jusqu'à ce jour, il
n'est composé qu'avec des substances absolup
:wm h y g i é n i q u ( f a i

LE 7IN DU GAF-G
aUINttUINA

IIIMANCBIC : H:VKIK» 1901

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction &. Administration : a. Bouiev*«i du pétait, Baati»

QUOTIDI EN 5
CENTIMES

ABONNEMENT {PayabU davonct)

.... u u , 20 tr. 8 aols, 10 fr
«tan. aa • -

On na répond pat d»j r

L'OipbtliDa! io Boc-Pasteu
Noos avons adrniré, aai vitrine-

de MM. Goaitella, les beaux loti,
qoi y sont eipoe^B depois quelques
jours el qoi seront attribués am
Rainants de la Loteria du lion
Pasteur. Il y pn a quelques uns d'
remarquable», et tons, né ne les
ploa roodestef, (Déliteraient d'être
menlionDês.

Citons, snrtûDt, nnf très belle
jardinière, dtui magnifiques lam-
fpf, une boite A tbè chinois*», pia-
sienrs cooftins de soie, e\ onantit^
d'obfïU fab iqi>'8 (.ir le* rsligwa-
B̂ a et leurs orplieinea, dp'ilelies,
tr»vaoi rf'aigaillf, poitr -joutiidi-i,
por'e-CBitea, ^tc , de taale beauté.

De sorte que les personnes qui,
violant contuboer à one bonne
œovre, prennent des billets, cou-
rent, par dessoa le marché, la
ebaoeft du gagner de jolis objet?.

Kt, sV est une tPuvr« qm mérite
réellement Içs encouragements de
tooe et les tympatliie», non secte-
monl des bons chrétiens, m ùe de
tuas Us arois de rtiqinanitâ, de
toa« l»e philanthrope*, c'eit bien
cette œuvre éraiwenimeot humani-
taire da Bon-Pasteur, qni ofTre en
refog» assuré a tant de pauvres or-
pheline» abandonnées el, aossi, A
tant de inblheurtosea repentiea,
qne l'égareinenl d'an moment a
bannies de la société. Ces infortu-
nées, le monde impitoyable les re-
jette et les balooe ! la aaiote cha-
nté chrétienne les recueille ot leur
procure urt aeite de pais.

L'Orphelinat du Bon-Pasteur de
noire ville abrite une centaine de
fil le t les et on nombre assez consi-
dérable de repenties. Si noua ajou-
tons lea Dombreosea relitjiause»
qui, avec un lèlô de toos les ina-
tants. ne cessent de donner a tout
ce monde lea eoina lea plus ma-
ternels, Ie« ploa afiecloeox, on *r-
tlve t on rhifTrn de ptf-s de '200

personnes, qu'il faut habiller et
3m lou', nourrir chdqu* jour.

Ou pti.t su frtire una i lûy los bd
soina de cet Ktablisaetnenr, quand
on saura que le pain seul oèces-
site, chaque année, ane déji
d'environ 7 000 franca.

Kt Lea ressources se funt,
heureoterûent, de plus eo plus res-
treinte?. Les bienfaiteurs babiti
par le temps de gêne qui court,
serrent les cordons de la bno
lea quêtes dans les égiisas — deux
par an, une à Saint Jean et une à
Sainte-Marie — ne produisent q
de& sommes presque insignifiante?,
et les qoèlea a domicile ne donnent
que peu de chose. Resti le trav.i
de tout le personnel de l'Orphel
nat. qoi procura à la Mdi*on se
principale* ressources. Mdis hélas
ceB ressoorcea sontencura bitn iti-
30((Isar.tes pour faire face a n dé-
penses les p'us in.lispensdldes de
chaque jour C'est miracle que l'on

i-se arnper & la lin de fam êe, a
joindre les deui bojts. et nous
comprenons les vives anxiétés, les
angoisses morielleg, qui doivent

'Saillir la pauvre Supérieure, lors-
que, se trouvant à court d'argent.
elle se voit dans l'impossibilité de

er a>-i ûècessttées lea plus or-
genle»-

Espoir t t conlunce en Dieu el
aa divine Providence ! * nons
nd cetla («nome admirable de

loi, lorsque, anxieux de savoir com-
ment elle peut arriver A se lir?r
i1'.,t%ire, nous lui demandons sur
quelles isasources nouvelles elle
peut bien compter.

Oui, certainement, espoir et con-
ncd en Oieu I mua n'est-ce pas

aux personnes charitables * se
(aire, en l'occurreDce, les pour-
voyeuses de la divine Providence ?

|/Ofpheiins. dn Bon Pasteur est
a des înstitolions qui font le plus

d'honneur à notre ville. Noos di-
rions volontiers, que c'est une de
ses gloires. Aoi habitants, \ la po-
pulation entière de loi venir en aide,
de la soutenir, de lui procurer joor-

illemeot des moyens d'existence.
T..

La lolaria da Ron-Paslaor sera
tirée le dimanche, 10 février, à 1

je et demie, au Palais de Jus-
tice, dans la salle da Tribunal de
:omrnerce.

On peut se procurer des billets

chfzHM. Goaitella, où la plupart
des lots sont exposés. Prix du ail
let, t franc.

\m détenteurs de billets sont
priés d'an régler !e montant à M ne
la Supérieure un de lui retourner
ceux qu'ils ne peuvent gai11er, avant
le jour du tir.)g».

Aptes le Hrdge, les billets non
teulrts seront considérés comme
placés t t le moulant en sera récla-
mé aux porteurs.

Votes de nos Députés

Scrutin sur l'article 1er du Con-
tre-projet île M. l'abbé Lemire sur
le Contrat d'association.

Cet article est ainsi corc'i :
» L'association est libre en

France »
Nombre de votants . . 435
Majontô absolu* . . . 218

Pour l'adoption. . 30
Contre 40Ô

Lt Chaitbre des députea n'a pas
adopte.

Ont voté contre, M VI. Arène, Aa-
tima, niâcobbi. Malaafina.

Ltj comte Poïza di Ilorgo n'a pas
pria part ao vote.

Scrutio sur l'article 1er du con-
tre-projet de U. Cuoeo d'Omano,
ainsi conçi :

* Sun! abiogùea toutes les loi* on
dispositions législative* contraires
à l'bxercicu da droit d'association
et A la présenta loi, notamment les
articles **l A '^1 du cole pénal, la
lui du 10 uviil 1434, Is loi du 14

a 1872 Bor l'association interna-
tionale de* travailleurs *

Nombre de votants . . . 479
Uajontà absolue. . . . '240

Poor l'aloution. . . 88
Contre *M

La Chambre des députés n'a pas
adopté.

Le comte Pozzo di Borgo a voté
pour.

Ont voté contre, MM. Arène,
Aatima, Uiacobbi, Valaspina.

Scrutin sur la prise en considé-
ration du contre-projel de M.
Paech, dont l'article 1er est aiusi
conçu :

I-es associations de personne»
peuvent en former librement sans
autorisnhon ni diVUMtion priais-

ble, quel que soit leur objet, poorva
qu'elles ne 80 ent pas contraire** aox
lois, aux bennes mœurs et a l'ordre
public. »

Nombre de volants . . 5:)7
HJajoritô absolue . . . 2tjt>

Pour l'adoption. . 235
Contre cMl

La Chambre des députés n a pas
aloplé.

Le comte Puzzo di Borgo a vota
pour.

Ont voté contre, MM. Arène,
lima, Giacobbi, Ualaspina.

MUSIQUE MILITAIRE

de Vutiqm.

populaires

La prochaine cohérence sera
faite par M. (ioulte, professeur au
Lyc^e, snr le snjet Boivanl : • l-ea
population» de l'Azérie. • Elle aura
lieu aujourd'hui 3 février * I heure
un quart, dans la salle du périsiy e
d U&du l

Sans Pain
Noos recevons personnellement

des plaints arriéres de la part de
nombreux ouvriers de la ville qui
se trouvent sais travail et dont la
misère tst des plus noires.

>n dit avec raison : i Quand le
bâtiment va, tout va ° Or, a Itastia,
non seulement le bal ment ne va
pas do tout, mais encore l^s t n -
ifaai pnblics de la ville et ceux de
l'Etat font absolument nuls H y a
pourtant des travaux eu cours poor
lesquels les ton is ne manquent pas.

* ces travaux Jnt iM> suspenios,
depais (loin«a joora, par le fait de
administration. En ellit, d'aurè*
î « retispignemenls fournis, les en-

trepreneur» du Port ont airedaà, le
l"i décembre, une deniau ie un ang-

italum I)B nr:x ou en r^siliahoi

de lenr marché, la prix d i chirbon
et du fer ayant augmenté d'ooe fa-
Cir. considérable; mais après in
mois d'attente, aumône rt'-pmse na
parvenant k Messieurs les* entre-
preneurs, ceux Ci ont ja/é i propos
i\e suspen Ire comp:èleui-i<it leurs
travaux, pour la sauvât;+rie da
'eors intérêts. Or l'Vlminiitratioti
aurait reçu non que lea entrepre-
neurs ont droit a U résiliation Je-
a.aiiilée, et l'on serait sur le point
dd la leur accorder. Ileconnaitra
que ces entrepreneurs ont droit 4
'a résiliation de l'entreprise, c'eit
reconnaître eo même temps qa'ila
ont droit à une ai gnen*ation da
>mx ; mai» alors nous ooiiirnsa ï
nous demander pourquoi cutte aag-
mentatioo n'est point accordée «
dus enirepreneuis po^sôlant oa
outillage spécial d'une grande va-
leor qui leur permet d'exécuter lea
dragages aux meilleures cou tuions,
et qui em aussi ont toot intérêt &
faire travailler leur matériel.

L« résiliation pure et simp'i1, si
elle e*=( accordée, aura pour rèsai.
u t d'ajourner inJëllniment loi tra-
vaux, soil au vieux port où ils sont
A peine corn nencés, »oit au non-
veau port, où ce qui reste à effec-
tuer eera une gène permanente
poor le mouvement des navires.

Ces travaux ont cependant été
<1éd?rO3 d'utilité puoliqua depuis

ou sept an i ; aussi i.e uoir.pra-
nons-noas pas que la Clu libre de
commerce qui i Jonrié une aab-
ventiou de 5O0.UO0 francs, — soit
plus du la moitié de la d^panie —
reste in active eu présence de l'ajoar-
cement des travaai.

Paui la sec.nie toiï, noas fai-
ma un pressant appel a l'Admi-
atration sopériâore et » la Charo-
u de Com nerce pour qu'elles

abrègent les (onnaiités qui s'oppo-
sent & la reprise de* travaux intar-
-ùtnpas, et aussi tuât U mine en
ndjulication, à bref dèbi, leâ tra-

IQI proiaWsilepuis lon^'emps Uni
but de terminer notre port.
Soixante pauvres Oiivii-rà at e -

dent une aotution d< ĉisiv^ et immé-
diate; la vie e-t ru le, 1̂  pain est
cher, et les enfants p'euivnt ces

irmes que l'on devm^. U pressa
seule les conapren 1, el noua, le»

lunes, nous qui voulnuns n:i-baa
lus de justice et dlinum.ild,

— quant donc vieil Ira ce \ )jr ? —
s nou* int^r^9*nn« ^ la sonf-

i-Xl— FEUILLETON UU PKTIT HASTIAIS

Le Genlilhomme
pax CHAKLI-S UK
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I A Fi» DE L'ORAGB

II y avait U de <l«J«i fair» h*sil*r le plu»
intrépide ; austi ric-jfJet, en d^pit de «Mi
courage naturel, balança t il un instant;
maia k la vue du draprau »ubitH)«-nL en-
rlamBK1' au-dwsou* de Ini, il comprit n«e
tout délai devenait mortel, et prit hérut-
quenienl *>n parti. Relilfhanl *ubit*m'-m

f p«r | q
d« p*opiier, il

il d

tran cotl* * la
do h«nt at ba.o pl q
M «rriTB k t«fr* *Tflr nne npidil'1 • ' t o u -
droTanU < '̂on ci» dit U rt»«W *'** *»•«>*
II *e .

Au moment <•* \e UiHandier, aTMi)rM
et éu.«ff* p«r U fumé*. l«che»«« ?"
flafniDi% wmm« l" qurae d'un*- o.imiti-,
las maint aanfrlante* el le* babils brûlas
•n ploaieur» «ndroil», wr r>.oUit «or le *->'
en rufritaant de d-mlenr. un jrt i'Mn,
•orti de la p»mp* el ding* par T«uw»mt
GOIM, l'inoada <k la l«« • •* PM

— Maintenanl <jiif Pi,»rdel est < teint,
t ccria le capitaine, «auvon» l'arbre Je la
lilMirU"; allona, ferme ' de l'ensemble el
.lu poignet '

Kn parlanl ainsi. TouBaaint Cillci brs
<|ua aur le peuplier le tuyau mobile dont
il »'fUit réMrv4 U manœuvre, et #*•• aides
to mireni à pomper avec ardeur . maia
av«m qoe ie mAind™ fiiel d u n iftt arriva
k H destination, le» travaillrars virent,
it*«C une furpriso nVItw d'effroi. 1* pompe
se sualever entre leur* mains el lomber
lourdement de ciMé en r^pandanl sur leur»
janil** le liqaide qu'elle (soutenait.

fu-roent sur M. dt \ audrey, qui vi-nait
d arriver k l'tntprovicte. et d .̂nl le

H •ocompli <* tour d* tu

p
ii* «on teint était

n ille de socni-.cc'qni
t*mhUitindi«l«erqn-il aïait marche fort

A quelques p » . le tid#lti Kabnsson *«
lena.il immnWle dan« une «ttitiide mar-
liale; d'une main il wrrait avec forve nu
Mion nooen* plu» M-aablable k une nuiMc
oui nn« c«nne, .de l'autre il menait en
Uf*M Solun, k monstrueux entend* g*r-

l'n silence <l" et'ifn fAi-SiiiN ri'^na pen-
dant un instant; i-nlin i'..ii?jiaiiil l , i l ] .^
prit la parole,

Q,i"#«t eequeeda 8i(ipiilîc " d<rnan-
•Jat-il dune voix tremblant.' de cour-
roux.

— Il mt semble que c'est facile à com-
piruilre, répondit froidenti-nt M. de Vau
drev.

—Ptwrquoî renversex-YUIII notre pompe.
— Pour voua <>npé<her de pomper.
— Kt pourquoi voules-voua nous empft

char de pomper T
— l'on** que ce n'est pas a i-cux qui ont

mis le fru de 1 ctpindn ; il TOUS a plu de
voir brriler ces colonnes de buis, il ne
plait a moi de voir briMer ce peuplier.

— Rele*ei la pompe ' dit K* capilainc a
•es cnmpa^nons d'un air impérieux , mm*

— El moi je vais voir «i l'on osera la
relever quand je le iléfrndfi ' r^pondil le
baron en misant trKrH)nillement se» bral
ner\'cux *ur «a vaste poitrine

l'n long murmure *"" fit entendre ; mai*
aucun de* auistanl* M boaffta

— Lâches ! «'écria Votnuainl Gilles en
lançant k •«* amis on i-egard furieux an
seul homme vans fait donc peur '

— D'abord, i l * aoitt d e » , dit k 1 un d#

îiïent il
• pni.l.

T Ici

les loups d un seul coap de niAehoire.
- Monsieur T.mSMiql i.ittv», dit le

baron avec un sourire moqueur, lorsqu'on
chef donne nu ordre et qu'on no lui oU'it
p«A. MVM VOM«> qui) «luit aire'

— )t! n'ai pas de eon»«iU .à recevoir <!!•

— Il Joit esérutrr w>n ordre liii-m#ra.'.
ri'pril M. de Vaudrey toujours impa»
alble.

— C'esit cr* que j<> vais faire, dit T.-uf
saint «Tillesen n'avançantbmsqucnicril,

Aw MMMwnt où r»aberp*|p «• hai**at1
vrrs U p->mpe. le bam» le *,ii»il par le
f.>ll<H de mn habit et )•' .*.intrai^nil Je *••

— Monsieur TumtMÎnl r.ille*, lui dit il
alor*. écotiUx moi ; TOB* Hrs un meoliant
iln'.le. ci vous «vet he»oin d'.'lrr «ung* .
c'est moi lui me fharp" de ce *>in.

— Me corriger ! s'éf ria !<• capitaine en
•e déballant entre !•-« muintt pnitMnle»
qui venaient de If nai*ir, «assi vainement
que se débat un lièvre sous le» »erres d un

— (»u élranglf le capilaino ' d.- en.l.i
le capital«e I n 11 ri-*r*-Bl plu^n'ar» «Vu
Kper.tatear» ; mais Ik te réduiau le secours

sale spparoTH'e du ri««x miliuire ft

rage itilimidaient le» plus hunli*.
Caittherot «cul. brave par tenipAra»t«

et d humeur batail^u». riat en aide k »..
ami : mai* k 1 instant >-,i ,1 «Vian^ait «o
M da Vaudrcr, ttalmsson lui barra

— t'n coktra «n ' .lit 1 aérien maréchal
dm l.i|(i* , *i (• as MVio d Mre battu, me
vftili.

— Tu a* nn asaoramnir et un chien, ré-
pondit le boucher, moi, je a ai que ton
FH.inps.

— C'est juala.
Avev une |^n*ro»ile qui toachait k l'im-

pnidenev. Rabtt*«itQ fourra «on UtAn
HI'UPHX entre let raai'h«ir«« du dogue au-
quel i] dit impérativement : i'.ari» moi (a.
Sultan, ••! ne hoajja p,ii> !

Sa redre«ui*t alor» el regardant le bon-
cher d'un air de dell :

— Maintenant, loi dit-il, en ««UK-U
tAter'

— Tnat dm mile, repondit r.authervi M
•e mettant en ffanl* avec l'aploiab J '*B
b



•

ïrdiic-, heuifui IIP l'ouwoir accora

plir one œuvre d'amour el Je pitié.
FLKUK DK BITUME.

• S. - la ftyMbl'-f.* JA utcitt u i i
aéré n »i> article: S ' i l "»» rrgiilaHe. Ce
prour.- (jno )'JÎ >••!<' ivmpri».

F. de H.

A Ciccistà
Dl P. VÀTTELM'ESCA

SCIi.NA IV.

i l'utrouEvri *> t:w:r.\

Oeoi (a f,:hn-Pautu)

C'è u *eiA BMtianu...

Pedrw/W>< friV^wenM a Ocra)

Où i !

SCENA V.

I r'ttKCEUE.VTl, ttlt'HU CECi;\

Mùhrt* lyiianu a PMru.p*ultt)

£ statu di parAUa

Eo ni ritiru

FerebèTUncrcduche bo'guastit^ nul!»
AflW,<7r!

I te ragiooe... lî f-rse vê d û » resii.

OBSEQJtS DF M. SlNTfLLl
Ju^e 4< paix de A't,n;a

Dimsnct.c. a Canari, un? atlWn.e ci
siiivraWe rcr.dail l,s<t.Tiiiers <ien>irs à
le docteur Ssnlflli. juge Je paix du cant.
de Nun«a. I.* deuil .-tait ruuduit par M.
le docteur Raphaël Sanlelli, lîl* du d.f>
Les cunlottfl du pué1 le. riaient U-nus
SIM. k docteur Alessaiidriui, maire
Canari, conseiller flêncrul du canton
Nom* ; le docteur Orsini. juge de |«ix
Luri ; Àvoffary dv Outi l . ' , ancien raajj
IMt ; l'umjMVasao, receveur des l'uslt'i
Saint-Florent.

lieux discours ont ete prononcés sur U
tombe de ce magistrat d'rlilr, de ce méde-
cin distingue, qui r.il HHtioft» il.. Lomm-
•le bien : 1 un pur M. Crui'ioni. inulid
a On-iri, H mi peisonnd du dVfiii.l, l i
par M. |»irtri, ^reHier dt la justi."
pais

VVoici l'adie •)>• M. O u

Je ne veux pas laisser si- fermer
tombe sa ni- jJrt-sser !•• suprvmr «.lieu à
[homme .1.- .-our .t île .ié\om-m,-nl. «•
méilivin ili^in^u-', .ut mu^î-trnl inté^n
H irlnir> J. ni IH>II* avons à déplorer 1:
pr-rte Sa im-rt ;i ru partout on doulourvii
et profond ri-li'Tiltwtni-nt ; !<• corlëni
immense qui I a réuni pallie aujourd'hui <••
dit plus que je ne miurnis k' faire.

Philippe SunlL-lli, Metsiears, était de
eeui auii|uels "II t'attache Vite par
liens durables i-ur il avait les qualités que
1 on aP|.r, , „ • \e plu» . -In-* un ami : la l.ien-
•r.iliaïKv et la miuvrilt- Dans sa vi.
bln|iie. ntmnit' dans sa vie privti>, il ne
connut n ,.in,a ,Vw l.--(r,.tl . l^min.

II possédait nue lu-Ile iutellif(Fiice, cap
Me de li.ul nr.pr.iidr.- et de toul Mvnii
Aussi fut.il brillant élève au Ni-*e de Bat-
tia et «imii-il MVIH~ m~>n moin* <le su<*c>-s
I.* rcun» de la taru\lé de rn.-de.iD*. d,

dan* t n>ilnl, I»I. pendant quaran-

Cf, Uiie al m-•([»!!• m H un de
riMiuiKtrrnl de merveilleux r*sult,iln
mrm1 m»(fi«tr«l. il «e montra inim.-
ient et limjitur*, e'esl-à-dirr pendant
an*, !t U hauteur d«- tut iMie par ur

question* de dnilt el une impartialité qu
rH> fut jttnâi* «uBpei-iée. I l a constammeril
rcliaHs»t- M-S fun> liun* p.ir la dignité qui
apportait à \PH n'mptir.

I, amour Je I étude .tait t-xmme !•' Irai
dislinciif de *» iwilureril trouvai! aprr'a
l«T*HH|i|jn(M'rm'Ol de (HT devoirs profen-
Bionnrl* le ti-mp» et la f..nv pour ai-q
de i»invt'll<-!( nintiaisMiiriii. Ce m
ti'onnie nimpli-t ^l •!•£!>•- de tout<« W * j -
tnations.

Je m arr-'le
voua l«m». qui
roansllre enmni

r ntst pas .-n pr.>eni
v i / eu le 1n>nhçur de le
médn in. rctmnie n

et r..mli)f juge, qui avei pu apprê. i.-i
qnalilé^ d'e'pnl <•', de ctfur, «r i «nu
dans le» fUlions. M ronitttnte Wnveil '
Un--- que j ai lww>in de redire loul te inen
qw, pi'ndanl -.ousnte an: il a produit
dm»* ce eanlnn. Kn quittant cette inmbe,
*0«» «'ouldier pa*. j'en svm Mlr. qoe relui
^ • i j reprise H snui» • eomlwltu te IHIII
MMDhal qu il a noblemenl rempli M tàthc

é'bonnêle li..nm t <!•• l«in riluvfn, qa'il
• l i t fait * • l«.-.,,n,(,l..--m<-ril du devoir
te veriUMe but do <̂ vk-.

Ue parciJs M>uY..'ijir», maigre J'amerturtic

qui »')• utlaclie, n'ont rien qiw de saluU
et de reoonrurtaiit Ils *ont Illuminât»

vivant» y trouvent de la foive t l une
impulsion a bien fuira.

i l no» regrets apporter quelque allei
meut \ la douleur J „,«, épouse èplor.v.
d'une fdmillv que ivtle mort pluufri; di

K- d.-iril.

l'Ililljipe Sdlltflll, ,lJl.!'i '

CHAHBRH MOSICAiE
Ouiicerl dt' (ïhiirtlc

du hindi i l-'viir !'.'<>!

— l'iano. J violon», violon-
i Jonckirea-

on. — (fflarelw dus f 'fî

- l ' ianu el ïiolOII ( i r c .
, - i;iuCl>. CfianiA par Mme

ittiq-i; — piano el V:

/"u m/aritr, piano -
Sjlv

li
Chopin

7. /.»•* g , p«g
Meverbeer Cbtinlee (par Mme Nepveu.

H. Parfifiill prètude. piano et Orgue,
\ \ a^ncr.

'.i At!i-/fretta de la He ti/nt/i/io
••. violons el violoncelle. Ileetho

]i). Lackoi*. Uclibea. - Climiepar Urne
Uraniliii.

I I . Atlï'jro riraec de l
loncelle. piano, violon. G K

IL'. Kattade fi, toi minrur, piaiio. Chopin.
l ( l'i>/;/e rAunnun ifn />"'('• (ei'ij

o K e l l y - Chante- |>at Mme Nepveo.

Pat ronage

d ta Eco'oa Uïques

Les meiiib.ts Ju cjti.ité aiu.-i
-H iliiecl-otâ cl direcnees 'les
i-uli S communales «ont insl
»-:itt priés j'd--ai!if«r 4 la *C'a

imdiiLhe, ;) février, tt !i heures dg

!*i ir, ildiis le parloir du iy<:£«\

NOUVHUSMlLlUlitS
S,.ut mm-riu sur le lalil'.iii J'.ivanee

i.nl, i-n l'M'I. le* oDi^er-i d'infanterie J(

armée tcrrilarwla dont les noms suivent
Pour k grade de cher de bataillon. MM,

•s capitaine»retraités Porri, llulity, Or-

nli (imromoiii, FiK"'i; Anloiti, du lofc

iWrijt; de Buttafvco, capitaine de ré
régim t Je (g

- Pour k'KtadeJe
.'Utenaiit illon

e,M.I>!vi(
'rritorial d

- Pour le grade de lkutonant, MM.
les tous lieutenant* [{.-iK-lti. du 14e l.rr i-

ijil ; CulU)li(du î# bataillon dexouavea;
i.riui, <1H ili ie le m tonal ; Fula.-ci, du

Ittte territorial: l lamlurclli. du t i l le ;

•••iii<-lti, du W ; Pojfjfi.du U:t<>; Toma-
lui, du 13*- , TriBlaui, du Hue.

— Pour li- irrade d oflkter d adminis-
•ati.m de lie ,-las»edn fc-enie, MM. M..H,ni
I Zaiinctli. ..Ilii'ieiT d'admi niât rat i><» de

C mrr

Alt HlM'.l, ur .lu l'ttt! HiltIUI*.
t'.n rejHiiitit- * lu lettre (nil>lii'e par vi.ire

estimable ournnt en date d'hier «tus U
rnaltire - t'n yrt, de famille ». le»
ml.r.- de I oIT.. utile de la eoarréhe de
iol.lt.H-li s..nt ft la diHpiMiitiun de la

wllniMnt k tour de 1* ville avw la
i,« de notre Saint Protecteur : mai*
cela, il faut avant tout que l'autori-

sation noua vienne de haut lieu ; • la p...
• LilÎMTi d- sadrnMT a M. l'An-hipr.'tre
Sdint Jean.

Bulletin financier

«fft i * t .h it t tdl tr* a 3 l ' i * *•!.:*
Btt*fi»o-a 9o t a 7i f •.
N iEili< «-m at.daCrédit as»t™UMB

M i t lvosis*ls Lit», fi-«*•* !;«•>•-••• si-
«rpto'r N.tlonal d Kae-Mpta S», i ttd

r , » w «61
KB valea-a indMtnrilM, Um Wi'OM di

ParhVuo.»l««0i.»l.M. I

d* 3

!bi

de*

e

na lo, .Hi. J-4
kl aiuoiris da ans
K«a -t ibni <]• •
iaa I« IM t j t tu ,
da tr»Q»(K> 1 J »

Sucîété
Si étions climi
t la Slation h
du Itogrèè d

-t «amerril
^rr«« i « w t<-
• a. h ' .

Amical
nifU ado

verna'e d

S Ile.

•te i*ra

t a Ir II
• 1 lu ma

lî

a Corse

Aiaccio

Situation Economique
de la Corsa

Ûuna sa SéaiiM du ïKMabre t̂ KM), lo
Conseil dAdmiiiistratbn d» la Sudél
amiu.il" deH stations dimuleri<]ues de I
Cor^e, de U Station hivernal*» d'Ajucein
et du Progrès de 1 Ile, u délib.'-ni et- qui

' Depuis longues année*, la supérionto
des stations climaliriqiies de la Corse
elo signalée par de nomlircux «-'t .rninenta
médecins Kompéens. CtlLe. supériorité a
été consacrée p«r les congrès méditai
international de Berlin du :t mai lKti;
de Paris, dans ** séance du sepl aout mil
n«if ccnl, sur lu communication présenta
par M. le Douleur Pompeani. 'M wrt
que la Kue>i»on de la luberculofw, d« tou-
tes les maladie» d* poitrine, de c.eur. di
nerf^. scruluK rachitisme, «stlime, ané-
mie, par la simple cure d'air des station:
dimatériques «le la Corse, et surtout li
station hivernale d'A accio et ses voisines
Ml devenue une question liumanîUire.

D'un nutre cilti-, la silun'ion économique
,J. !.. Cor*t- nV-t pus brillante. Klle n>Jt-
port- arinn.-lleitt.'nt que pour Oix a d..ui
rt.illi..n-, et elle iinpiiiie pour soixante di»
:i quatre vingts millions. II ne saurait i'i
."•tre autremenl : «ar la première richenw
. I M nations, la Population Virile, lui mun
i,ue. < >•• ne trouve (rm-re plus, dan» U.ui
1rs villaires. que d.-s femmes, des enfants
et des vieillards. On ne peut pas évaluer

•tilts de (mile raillis les hommes de di
huit a soixante an», absent» du puys, et
dont pas même If diiieme n'y revient
p.ur y m.*rir l^s déni tiers de celle po-
pulation virile ne sont pas remplacé* ; un
liera seulement, dix a doux.' mille Italiens,

•ni. de in)*emLre !i mai. pi»ur les
de lu turre el aulivs industries

manuelle». « Ir ve travail est onéreux pour
Cor*e. par.'e que ces lUliens, «tir la
limée moyenne de deux A trois 'rame.

Lime». Tout le piaule est exporte en lui-
e.
Pour tirer la Cors*! de celM situation, il

faut donc au|{in«nier le plus possible la
Pupiilalion, en faisant c.nnallre au monde
entier, l<<» n-HsourcM médicales, indu^
rielles et a^riewlea du Paya. I-e« rensour-
•et nr.'MliraU-» sont leK seule* qui Mtslcnl
»ur le moment, Cir elles sont toul« fai-
«*, dans la nature, cesl le climat, ce sont
es stnliiins climalériques, c'est par elles
,a il fallait commencer ; c<*\ dan»ce but
! • a été l«ndee le vinjfl n.>vemhre mil huit
•eut quatre vinjtt douie, notre Surieté jmi-
•aie. IJ-H rt-nulUla qu'elle a obtenus, J.IIIB
u?pt uns, en décuplant la population it< a
nvernanlselen pncouraf(eanl les «m*-
ruL-ti.inB t'1 la production, le tout avec des
••iwiiive* de publictU' • minus.iiks t.
>rouveiil que la grande publicité, est né-

cessaire pour obtenir des résultat* sérieux.
Ciir la Corse n'est pua connue, et souvent

nnne, et n'a d'autre avenir que
de» continentaux français et

i. Ce qui le prouve, cest la Û no
f,f en Ville el dans l»ul le pays par la
,IV.I>.- Mison luvernale mil huit cent
itn> linjrt di« neuf, mil neuf cent, cm
par la situation politique de l'Earopr,

H par 1 épidémie de la variole.

larjfe publicité e*t donc nne qui s-
• vie ou de mort poar la Corse. A
't, notre Soviélé «ntûilea elé for-

terarnl n •organisé.-, paraoledu vin|(t truit
juin mil neuf cent, et elle a imnx-Jiatement
préparé les mesures necensaireni prfndrr.
our organiser une publicité efticacc.
ir,1ce a «m personnel nombreni, frralnit
t dévoué, M k la générosité de quelque*
•Inote*. dont les nom* seront plus tard

'ni'iise et sArc» Maisetle n a pu anortlir.
i le* p a ml» journaux ni le* grande*
imparte» de Publicité illustrée, ni !<•*
tViies peintes dont l'otililê et la v..gv

anpnenlenl tous les jour*. Klle a constat,
que les souscriptions particulière* n'a hou
lasaient ipit-re. et qu'il était indispensable
le *'.tdre«ser aui pouvoir» public*.

l'n appel Fait aux trois oent soixante
Baire* de 1 Ile n'a pas re***i.

l.e Conseil jrénér*! a reconnu l'ulilile Je
otre puMicile. et a regrette que la «itua-
ion dn Budget d«ptrt«Bwnl»J ne lui per»

-ni! pjs.ii- order plu» du Uu

villeLa Cunsuil municipal iTAjacciu
luqucltu Joil surtout proliter la pn
nié de» stations climalériquca, «'a
encore <|.- alwrJe, parco que nuu»
quîon« de certains nsnBL-ijrnomOiil» s
Villon d'eau* ut «talions du littoral
Méditerranée. II en résulte., que.ces
dépensent annuellement chacune,
leur publicité at leur bonne renommée,
d* dix mille à trente mille francs Sui
d >utc, lu ville d'une italiun oaissanlc i
peut, pour le moment, inscrire a son bu<i-
fret de pareille soramua, mais elle devrai
comprendre que aon avenir et Celui de •
Corse ilèpenduiit d« lu prospérité des sta-
tions cliiiiatériquos, une subvention con«-
titucruit une dépens* bien plus utile que
certaines dépenses de luxe etd'agrémunl
qui ne prolilent qu'à quelque» individu
peu intéressant*. 1/avant dernière munid
palite nous avuil m t̂royé cini) cents rant
par an i la dernière nous les a supprimés
La municipalité aclsolle parait mieux dis-
posée. Au surplus, comma toutes les ville
d'eaux ct stations naissante?, les station
climatériquesde la Conte et particulière-
ment w lk J'Ajaccio, ont des partisanUe
des adversaire» L immense majorité du
pays est pour la prospérité des station?
Une. minorité intime, composée surtout de

traire Ses raisons peuventseresumer pa
ces nuls: I . cherté, 2 pays moina sain
IJ I tnajorità répauJ : 1. Les cliuses mi
partout au^maiilé de pris surtout à causi
de» scilité* <lo-( transports, ct ont moin
augmente, en Corse., qu'ailleurs U'unau-
tra a«îlé, les pris des salaire-., des loyers

dem CBOI cinquante mille phtisiques q
frei|uent«iit la cille d'aiur, n'ont eti rii
illeré a santé den heureux habiUnU >
«Ite c'>te. Nous avons donc tout a esper-

du nos veau conseil municipal d" Aaccio.

11 eal de notre dev..irdefrapperàlouU
-s portas, dans l'intérêt de centaine* d
lille malades et convalescents, uui Irau-
i-ninl, enCors», un promptetaiU soulage
ieol a leurs souffrances, et dans l'inlérél
B la Corse enlier» Kn Taisant connaître
il monde entier ses ressources

Conseil

Le conpt-ii d'hygiène s'est r^onl
aui t inr i r i iu i 2 f*»nor, * la SJQS

Vct. re. Lu c o m p t e r e n i j cum
plot <!•• la avance 3ur i publié n l iô-

| > Htten latit, noua lenon-t à
nre cannallrt i qua 'les meiur^s
âiieuse» ont été prise» pour en -
jy- r râ|>l Jdmi» île v j r i o l - . On

a >iéci lé que lea v i f c i na t i on* se
terr ien! flûr îles [ oi 'Ks divers .le la

tll« i l ' j p iès le ubleao BDtvant :
L i imi i , '1e D à t l h^ore>i, & i'iiû,»iial

ivîl par M. la docteur Hamac oui .

U i r d i , au nuuve m po t, au corps.
J.; g t r i e des (JoadOcS, de 10 à 11
heures, par M. le docteur Zacca-
relli

J«D l i , de "2 A i lie liras, *a tbéatre,

par M. I» docteur GnmalJi.

imeli, .le 0 a I I hturet I l'an-

hû^i'a', par M. le docteur

Saliceit.

Deoi aoire» tnè tecina seront
tiargt'B <'e visiltr Ift. rCoolts.
U conseil d'Iiytîiè.ie a prié M. le
.ne de Jeiridn 1er du v*ccin d'ur-

Vârllkble SKVOO

d«a Prince» du Congo
ir. M I* i>*ln »• I " - "J » b««" ' ' • "«••

, r r i . i l • fl l« . rf-n Vt u i Vicier.

Petite Gazette
i-rwccntxiQuu m i lênm

- 1 D«*m dt aMt». + 6.
r i : y f. n m i i M l t , 4 K . • ri-
» , + ' . * « * IBM, -t t, .

«1, Ta nm. 6 l u — Ai «an. 'on • •
' •M. — « k. d l aMtn, S, O. fort.

ih.4% aafc, s. O. M M fort.
lai Jaricl, ni»tf"i

M d a l l M , *(.'">••

< dam mu i aa^a, 4- (

i l

M. d« »•»* ibMnc* • Ole nommé
membre de la comoaisaiofl poor
'eiamea da projet de loi BOT l ex-

O/tsèqi*PS lie in Jit
A ii>w»»iou .if» tuuéiailles da

S. M. la Ktine Vid&na, a la soos-
(jrèffclura et aui <nvtrs consulats
le drapptti a été hisaé > o b*-rue.

A Ajdcctu, un aetvictt (unebra a
^[ôc^>lébr4à lVgH»e arnjlicitie. La
r.énéidl Gouverneur t>Vtait lu t re-
pit Sien ter & cette c^iéiin-it» p^r u.
le LiuoUuiaii'-colonel d« f i é r * l , da

Suciété de Sainte Déoott
Le» meiuores pailicipa.uta eont

dvistn que U ptice^tio'i dos coli*
aatiun aur» lieu a i siège BOCial les
<iim<i:ii lies \ «t 1<I fév.ier courai t
i l ^ f l l U iieuie» du iQdtin.

l.e* r t- l j rJ jUi i ts soiit priés da
mure leur» livrets a jour.

Lt Uitarier, tUlRALDI.

I, i i harmacie lUfldjUi, place Pre-
lè, Bastu. remboorse Ita ri<-k'ts
qui ont été pris etieî lui lu 'iU J4Q-

Prévoyants de l'Aùmir

ne, de 10 à t l heures, payement de
la cut^atio» mensuel la et de toute a
celles tion p^y '̂t> a ce jour.

Lu Hureau lecumnuDde la plus
grau lu t i ac i l od - .

L'a&Sv'tiib'idti ^'ii^rula ayant litti
Doriud'eineol le 4" dimanche d»
jinvi-r a lu ÔTÔ r pjrtèe a une da-
ta u léneum a'ten iaut losorJrta ild
U. i Ajinmisluteur sé^ueslre.

Le Comptable: \ . UUELfiJCCI.

Royal Windsor
La dCièuio réj^iaérateur da U

chevelure : voir l'annonça Rot/at
Windsor ente |iage.

Dentiste
me deorgep, dentiste, a l'hon-

neur de fjréventr sa clientèle que

satte de changement de local,
non cabinet est io»Ulla provisoire-
ment à l'hôtel J'Cuio^(Ikjlombaai),
uft «Ile rtctvia du 1er au 'J février.

Ma/atties des veut
iinii|ue d'i looteui .^(eiandrolï,

Coori* Gran Iva1, 4, Ajucto. Tous
1rs jiturs de V! A it tlt-QieB. Lu do'1-
teur A< utulrol l opère el garda
ses maia les eons lit direcnaa d une
ddtne Française, qui a dirigé una
Cuiiiqoe »a Continent.

tur? du /in
t u onta-ii je la prune accordée

aui cu'uvaleura ne lin et de chin-

KHI liiée, | our 1U00, i 77 rr. 50

par hectare.

four IHJ9. celle prima s'était

élerée 1 9-2.50.

Aux amateurs dp. rfiétxtuJC
vcnJre un cli«v«l ttougre, sang

vil, robe clair ct-J ; habile ou g—
p, au trot, pour bf lie ou attelage.

Taille aupimciire s 1 tu. 40. Agé de
4 4 5 ans.

Poar touaraDfteignenaet.Ua'alreS'
aer t U. Case!la, Miomo.

l.isvz, tous

L'A uio- Vélo
-t j iiro*1 da looft ona-Ula•>, 5 i

Le m ieo i renseigna

Le p lu* iotéreasaDt.

i maison .» J r a a n e al* I K ,

11, rue L<*ptr, Paris offre à Dam«s,

t o w H I m el Mesiivurs da travail

git-ui, srrifui. facile et proure i

Taire ch^z sot, ri|>po*iant •uivaal

production W 1 H0 Ir. par mois.

1HÉRIQOE
Départ* rénulier« to <s les moto

poor les Antilles, Tri ni lad, Colon,
tc.

Traversée rajuJe; conlortable loo-
tee classe*.

Poor fret el passage* a'siraater
M A. l'ddovani, aganl da La

Port, l

CE» UT «

g ^

A. P. PADOVANI, fx

BOURSE DE PARIS
I rtét.i« f f l
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Les Corses au Yt
Sur les pressa' tes démarches ie

M. le dé [Ole Maldspma. auprè* des
ministres des allaires Étraneêres et
de ta marift^, il a è'è dicuiè que le
ci oistor Su<:h. t hum ei.voy-* ddi.s
la mer des Antilles, ponr la protec-
tion de? nombreux Ourses êiabl
B Cuiupano, a la C.oayrra et dan
les autres filles ilu Ventzueta.

Celle ntiuvelle btid aecueill
avec recoui aissitnce par le» fa-
miltËS de nos coin pat hôtes

PALJILS .ICIDOlWEi
La promotion des palmes ac*dô

miijueB, aucoriè.K i l'ucraMou i
rEipoBiiiori, paral'rajeo liproctiaii

La promalion dite do jour de l'an
paraîtra raté la lia de co moi

LÉGION Dl

es obsèques

la

Le colonel Sy v &lre, ollîcier dur
donnaoce do Président de la ISÉpu
bliqœ, vient d'art in r à Home.

C«l olQcier e&t chargé de rt met-
Ire, de la p*rt de M. Loubet, le
grtod corJoo de la LfgnjD d'hon-
• tor , an nouveau rui d'Italie.

Service funèbre
Un survice funèhre a été côlêbiô,

ce matiu, nu temple de la rue
u'Aguesseau, A ta u]Êm<.iU* da la
reine d'Angle la re.

Toole la culume anglaii-e y aasi:
lait.

Le président de la II -pub iqod s'
était lait représenter par M. LODI
baiifeD, etrcieiftiiv général de la pré-
sidence «t par un utlicier d'ordon-
nance.

Uu autre ofliciar d'ordfDnd&ce

in, reMUtdit la maison mtliUire du

Prasqkie tous les membre* du
(jouveniemeci éuient prébeuts a
telle cèréicoijie.

Les Morts du Joar
M. BarbedetU

H. litrbedette, sénaieur de la
Charente Inférieure, ei-t décéda
bttr. Il et ml d^é de (>J ans.

Ancien ra«iti»iriil, dépoté de U
flochelh» en 1K77, il eoira au Sénat
n Î8H5

0 e tmtPfm «t Ëmor9mm»mth
l e cercufil de la Heine a èiè

transporté ea jrutide pompe de

Ci wea a Puitsmouth, sur I» yacht

rnyjl Alberta. suivi des antres

yacllia royaux el de nombreui m-

A cinq h e ores, le cortège arrivuit
à l'oitsmoulh.

La cérémonie
ît Londres

\je cercneil da u Heine a été di-
r i ^ " 'tc Port s (tient h snr Lu ri 1res, ce
matin A 0 heu ras ; il est arrive à
Lorulres à 11 heures, à la «jre Vic-

Le temps élait gris. U«e loole
mmeusa parcourt les mas de la
'•Me. Tous les magtsins sont fer-
tift». Les re-laiHants avaient an-

noncé qu'ils oovriraieol SSJ
dans Taprès mi li

t.e seivic« médical est assaré pat
11 postes, IHmélecias et 400 a m
buUriciflrs.

i) i 00U hommes IIQ troupes son'
chargéfl d'assurer le survica d'ordr

II y a, en outre, une «arde d'hon-
neur »ui gara Je Victor M et de
l'a l i inglou, ainsi qu'au palais île
Buckirgham.

Tool le monda est en grand deuil
Qaani ià trdin royal autre laoa U

pare Victorid tout le monde se
r,oavrt.

La cercueil est rapidement trans-
porté sur l'aitelatje qui doit le c.
duiru a la gare da P .d linglon.

La couronne royale est placée sur
le cercueil

Ojatre musique* militaires qui
>ut>Dt les marches funèbres de

lleelhûven et de Cliupin, précèdent

Le cortège ae met en marche à
M tieares et demie. Derrière lecer

il no aoasoflicier porte l'rJleri-
lroydi, puis vient le roi Edouard,
teval i A Ha droite, l'Kmpereur

d'Allemagne; à sa gauche la duc
de Cirnidoghl, puis tuas le» me m
brt-s d» la famille ro j i le . les rois
des Ruinas, de I1 jr togi i et de tirèce,
égaeroont A cheval.

iulemant aprt'3 la reine et
les princesses dms quatre voitures.

Les attachés militaires étrangers
arment ensuite, puin l'état-major

de l'annàa, ut le» (eld-marectum

Sur le passiga du cortège la Eoole
i»l ai!i(iciens>) ni lecueulie.

Les irobptss navilea sont Itisder-
lÈres Ju dèlile.
Le cortège arrive a la gare de

'oddtngton a t heure.

à Windsor
Le Irain royal, emportant le cer-

:oeil & Windsor, est parti à t heure
demie, et est arrivé nne h-èOTf

i l èS.

La to'jle est c^nsi lérable.
Les cbevjoi, devant conduire le

«reneil qui pt-8«3Ô0 kdos, refusant
le marcher, <>n (ait atteler la char \

tunèbre par des
aar.t ta cercueil

<l i i ctin l

Saint Ceorucf, où le tetvice r
gleoi esi cAiebrâ.

Après la cerénonie, 'e rercu
est déj.rt-ti'! linns le inoinim^nt ç>\
(iiAiou'.tiI du prince nuiHuit, LÎI

Uu |uor n les reste» de la Rtim

de Krogmiru, uù est Biiteirô
prtùco Albert.

L i France éUit re^résentàe i cv
cbbèquee par le Vice-amirdl Hier
ami«, chet d'CUI-m ijnr g^nèrbl -
U manne; du géi.éral Uub.ils, t
crtidire général de U ['résidence i.
la l^publ i^ue, de M. Uelavau
piemter secrêUi>e d'ambasaad

idjouit du cabiuet du tumisti
dea élFuro étrangères, et du cota-

Ctiabdul, alli;itjr il'ordun
aance du Piésiiient dd.U Itèpubh
que.

A la mission eitraoïdioaire s'é'
ientieums le comre-amirjl F>

ron, nuire attache naval, ut le col
de I'ODUVICB, nolie aliaché n

Illaiit* à l'ambasaddti de France
Londres.

LA GJERRE
A.U TRANSVAAL

L'Invasion du Cap
On lHégia|bie du C*.p su Daily

Mail que plusieurs colonnes de
Itoers ont pénétré dans la colonie
du Ca,), et qu'elles prennent leurs
dispositions pour eiïeclutir leur
uem moment, afin d'eclreprendre

action commune dans le Nord-
Est.

Les troupes anglaises ont reçu
l'ordre d'effectuer un mouvemen
correspon iant.

Négociations avortées
Un télégraphie de Pretoria ao

Standard qoa l'ancien présHem
Pretoiias, envoyé auprès du généra
ttotha en qnaiit^ l'étaissitire de
tau, u èuhouâ dans SJ mis» on

L-s lî>er? sont revotas A rendre
'indèpeû laiiiïe i leur pjy^ o

ûiouur , our elle.

Chambre des Députés
Nous complétons If compte-ren-
l de la Héance d'hier, les derniè-

res dépiVhcs ne nons étant parve-
ues que samedi ma'in.

Les Prévoyanîs He l'Avoir
M. Gauthier de Clagoy

l i t ]DP le gouvernt-ment veut arri-
'er e supprimer les sociales ou-
rières (our lasser subt*ier«r les
ociétès linancièree. < Api laodisse-

a à .iroile)

M. RoUftQet

CIUI ^UI membres ifl la droite

de défeû !re les ^rarides v ta i-

B»t>s.

M. de l l ,mt l
proteste contie celle imputation,
les miinli (8 de la d O tt- r.'url «u
ci n ii.ifrêt à pTciller les «f»i (tes
ctiivagiiitiA

Vif Incident
\1 Li&if» fa U.urnw vtfs Id wt-

châ et lance U mot do • paûamis-
te». -

l l se produit une viol, nie «gi'd-
lion. Le président & toutes les pei-
»)s t rétablir le -Un™ el a muni
Etur la paiole a M. (.^.(tiier de
.lâgoy qui termine t̂ on di-cours en
eiiiaiidHtit pour les l'tt'voy ints de

l'Aveuir une libelle absolue d'à 1-
mint&ttatioD, suua le Cunttole des
lois.

L'Ordre du Jour
L'ordre du jour de M. Harlhon,

voté a mains levées, est sinsi con-
çu :

Là Chambre, prenui.t acte des
déclarations du gouvernnment de
lurseoir A l'eiècutton de l'anéié
niuietêrtel en vue dep^tmettre aui
ociétés les Crèvoyatits de l'Ave
nr et eimilflires, d'élaiiier les mo-
lifl-allons à apporter 6 leurs std-
tnt?, passe a l'ordre rtu joor. B

Violent Incident
M iluuanet demande la parute

)our un fait personnel, t t attaque :
lulemment les membres de la I
I rot te qui ont voté les Conventions.

De nonjbreatjea pio estalions a\
lèvent des b.incs île U drotle.

Il y a échinée d'inlerpellaiions
èa violentes.
M. RotMnet tst rappela k l'or d

i r a mmmûctm
qup, M. . hiupp. U caataii-

S \IIUItLl\(ilLI
a im, Ib i l̂ vrî r 1^ >l

n, t Kigirei * .
Û t t l

ÉTAT CIVIL

Bartoli Attilnis, savonnit-r, JeB^at
iriçi Mnri<'.D..mini<lti«, rn.-nig.-K, .le
jatpllan- Je Casinca.

i Picrrr-Paul, 7 ans. ik- Baetia.
i.vi .\ii>ianJrine, 11 jtiurs, de

SavjnDi'rie Corse
Fabrique a Tt<ja

Bureaux: i3, Boulevard Paoli
M. I. ««mj'lnla l'honncnr cCIn'ormff I.
bile i)ii'ei) (-réwocc In Mjttèi le • « «i.on.
-I» I-1IB(J >»lbl 1>é ! li t • • IO I .J I I .t'airo

ilrnl la i, l-i !• Si^nn-rl . Uofia J'an mm
éi<il cooit lAi.b B n pcf IPC loin* qo

M< •« itofintr i>tU!*e<isn à loaiei U>

II n*i tu *ém« i-rari l*t tanfommii^uri
gttdt truite Ict nnobreo*** tmlui om

"tien' m itnif four ianr trçtn' i '*Jo«p
t UTOD qai ne prttith la nom: I. Y£M

A. GEORGES
Hofteur t>ertt-ale Am.' icun

Oit tous les jouis de 8 à Ti lien
; les dimanches ?t j^urti le lêl?

•; «. « Mme Lau • iiddet, *t l.urt «n-
f.ni«; U >.t Vm» l'ut! t ; M. Cbirlaa I'al«
de- ;

Lei r*B | i : r | T.4J«i, Oit.mini. :o.|WB,i«

rô^ntinln.. Itontim. s*alO;,. -t Léoutt . "
Ont i» douleur J« I . , i p , , t i | , B r . p*.

BJti, «(nia et c inome-.oa-t. tl» j» p « r | S

'«•II* na'r s ¥ianm?nt Japruver an la par-

Uarguerite Beroardtoi
ni» laddn

ut mare, b-ilarnrr*, staur. ff minier*,
•mère sraD.l-msrH. lut» ut cotiBmr, d*fa.
dee a l't.ti*, le J Mtft <«oi, ma:,.* J M
MCffm-nt- dfl /K^liae.

LaDMrretnvr.l aurt lieu aujourd'hui, « 3
h-ur, • d^ ralcv».

Un *a iv. » m » t m«iBu i moriijaire, rit*
Ju Uip 3. fur l u i Frayant.

Le |>r»taDt »V.B tient Uni ds I»Ur« ija

Filature <le (douo
Mfènt Job

M. IIBMRI BARSANTI et Cie, Ûl* .
teors, auhèlenl \e& cocons à da*
prix très avantugeai pour Mtf. !«•
Eleveora.

On demande des apprenties oo-
vnères à U filature. S adresser an
bnreaule la direcùon, Port Neol,
maison tteitin.

Graml Entrepôt de Son et Re-
liasse, HKNRI EtàRSANTi. Noovem
Port. Rastis

* I île » iUrmltHrm
rtlrgé pir HU. (,ltlU rnÈK^ i I O I I M
plDt#r>i>PxàUiila, Liur» l- le
l-rii à I 'BI I omlon LI tlftr.sli. t« fatb fJÛO,

(inn.t rlioli a'wbru | ( u l«r<, \mndhM,
U i i f i n , •.nU.t.ii«ri, H r..nr»i«i. p"at*.,

•I K lamai I «I d'igréODCi I, •>«.

f Ruadfti Mod'I-olt >l nur It pttti s(uii«

i<J I'O k ils i>>*ntt ncia'i Vin'iéa (tapu-
itla Mo Ic j i i , RipirU *rt<it ;'*tir« t i (finir»

Viin'ptll-êr, la <<>»' i l a ln th 41 at • •!*•

|NW la Tiwati .
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DR VADAUS DR LR8T0RAI>R
A VADIMOtSILLIt DE CHAULIFU

(Silf. i

D'abord, il a Uent.>.**pt an«. «t j en
t i 4 i * -** f t ; i l ne mesurai! donc paa
•an* •BTroi lea TIB^I ana d* Jiff.'ronce aui
•ont eulr« DM» Pain, i l Mt conrpnn q»''
H> m i * tm-bcllc . K l»o i i , qui psrUp1

ooa ofMai'iix » « «u;et, rw voyait pas u n *
• M profonde 4i>u)*ar combien \c* Muf-

i l JIraac lui aient é Je i
Bniii il m? «enUtldc beauroup tup^ri«r«
comm* femew à lui comm<< homirv. Mi»
Mi d^ ino* d ' loi-(ni»nie parc™ ln>ia inf-1-
rkvritàsTIILITIM il .Miffiiail •l'-nf pa* fain<
•non bonheur, t l f voyait pria n.nlirw un
^a • ! ' « • , Sana la penpMtin d«

in

C I'1'JMIIIS

iJcmfnt,

- Ceci ea

-rsia puint, me Jil-i l

vrai, lui réponJii-ie

u» *uir

grave-

Ir
rai
Su

ui,ler

rloutf

P«rla
quen
évite»

otrp a Si
-Rlrii 1#*

Union
<-'ti[>o M.
on nui s

r.je
il P*
qup

1.1
rra
la

h
U

Ma clii-re amie, il me eau*» la prr-
mîOrw ([rande c mol ion Je celles qui non»
viennent Je* homiw*. it tan allante au
cteur par lea d>nx R rosses larme* qui
roulèrent dan» * * • yeux.

— lx.ui«, repris je darw * .> I I conaotanlc,
i l a* UVntqui «ou* d^ faire d«^mariage
de cimwii ih-i un mariage auquel je paiMc
dunncr un cuHOonte Itent rntier. O que je
rais vous demander etige de votr* part
un.' abnégation beaucoup plu* b-'II* que
le prHendu serrage de Totn<amour i)aaml
il est «nr*r* Pnuvci voui v.im elorer
junqit a l'amiliâ comme j * la comprend» ?
Oit n a qunn ami daiti la si». '"I |e veui
iHr«l«vAtrc. [.amitié est le lien d« deux
Ames pareille*, unies par leur f.»rc«. et
nt-anmA>inl indépendantes. Sovons »Tnio
et a<t«on«t pour porter la via emu>mble.
l^ixsrt-iiK>i ntnn entière indépendance
}t ne vont défaillis pa* df m inspirer ponr

moi, mais je ne « n i être votre femma qae
•le mun (Tf n.«nne?-m,n le désir (te »ou«
«banJ<>nnt-r mun libre arbitre, ct je voua
le •acrtfi««»#*t!At. Ainsi, j * M TOUS dé
fOftd» D M de

e où n
me doimrrail au delioM. Je- ne Teui pa-
raître ni caphciinifte. ni prude, pjirrc que
je ne le soi» point, el ».vu« crois nsseï
hotuiiilfl homme pour voua offri r de garder
les apparent** du mariage

heurrim comme U n i * Ta été Je ma pro-
position ; ses yeux brillaient, te 'en du
bonheur y avait îMié le» larmes.

— Songez, lui dis- <• en terminant, qu'il
n'y a rien de bilarre dans ce que je î-.ius
demanda. Cette condition tient a mon
immense désir d'avoir votre estime Si
vous ne me de ier qu'au mariage, mesau-
rifta-Tous beaucoup de gr* un lotir d'avoir
TM votre amour t-ouronrH- par le* formali-
tés légales LUI rriiffùt]«e« rt non par mni *
Si pendant qna vous ae ne plaises point,
nwiî. en vou» ob*is*»nt pwnTenenl eom-

ma très-honorée mère vient de DM le
immander. j'«vai« nn enfant, eroje»
i (|a* 'simeraii cet enfant autant que
i qui serait fil* d'un m^me vouloir '

S i l n'est pas mdi•pensable d« *e plaire
I autre autant I]I»<- * f piment lev
s, convpnei, m.»rfnf-or, qu'il <<«l

<U M pM M Mftor*. Eh U w I

alloi • .'•treplacvs dai

pagne, ne faut-il pas *oii(fer
LiUiltti- des rws*hiiin v l>e« jp
peureat-ilo pas se prémuni
malheurs du l'hangemi-nt T

II Tut élrancirent nnrp de me

m.iis i lmcli i une promesse fKili'nnelle après
laquelle e lui pn- la main M It lui «erai
• fte.lueuwmeiit

Sou* f.^rn.-* mari.* a In lin .lela oemnin.'.
Sûre de garder ma liber!,'-, je. mis al..r*
beaucoup de gaieté dans les inaipidi-s dé-
.ails de toutex les cérémonies : 'ni pu iHr-
moi-mAine, et pe«t-.4iv si-j<> pu**.- pour
une commèrf 1res delun-e pour emplcyer
les mots de Rku*. f >n a pris p,.iir une mal-
LTeMebaaU,i teJHM fille chsmxv d.-
U siliuttioa neme et pleine de rp*source*
où j avait sa SM plaoer. Chère, j »v«i*
aperçu, oomme par un« Tision, toules les
dinicnlUit Ar ma rie, el je vdulain «in. ère-
ment fain-le bontienr Je cet homme. Or.
dans la suliUde où MHM vivons, si une
feraraa ne rnmni—iltt paa, le mmtimQp «V
vient iM>upvtmable * • ftm é» twnp*. Vmm
femme doit alon avoir I n tA*r*H» dont
BMiitrcsvi rt \r» qualité* d'une épouse.
MetlredeltnrwrUlude dans le* plaisir*,
«'«•t « p u proloafw l'iUwiaq at perpë-

q<i. Ilea lioiinciit Luut «t JVO. Uni de raison
toute* le» créatures? I. amour oocijugai,
comme je le eonroi», revel aUm un* rera-
me d esper-unce, la wml «onveritin», et lui
d-mneuneforw inêpuisat.le. nue chaleur
de vie qui fait tout rteurir autour d'elle.
Plus ellent maftrease .1 elle-même, plu*
nureolli'emdercndreramoiire! !.• honhour
viables. Mais j ai surtout nige , I U * le
plu* profond myster* voilAt DO* arrange-
ments intérieur». l'Iiomme nubjage par
•a femme e*tjq*tMnentii>iivertderiJi«iil«.
I 'inllueiH'i* d'une femme doit iklre enttsW-
ment •e.-W't* ; chet nous, en toutT la grtc«
-cj"t le mystère. Si jeotreprfndsde reltu
ivr re i-araetare abattu. <le restituer I n r
lu sire k den qualités que j'ai entrevue*, j *

>us qa* Uiot me sembla *ponlan« r h u
ouïs.

Telle est la tache a««eï belle que |e m*

ii« donnw et qui *uftil a la gloire d'nn«
mme. Je suis presque Titre «l'avoir un

« K M pour inUTT!"*er ma vir. un plan au-
qiwl je rapporterais me* etlorts. et qui M
•ara connu que de toi .-t de l>i- n

rELODTIIIE"

•baai sa T i n ' 7J" 77 ' 7»



L'ÉCHO DE PARIS TRANSFORMEA PARTIR DE 0E1UH

Parait TOUS LES JOURS sur S I X

LA DOMPTEUSE ROUGE, |«n- Michel Morphy;
C H A M P I G N O L M A L G R É LU l3lirnlHa|iiifP de Mil. Georges Feydeaii cl Maurice îasYÛcres, par A r t h u r B y l .

IllLT HIASTCK

CINQ — SIX PAGES - CINQ
A louer

Grands magaûii», Place M
Nicolas.

Une parli«- dis sous-sols J
la maison Culvi.

f i n lVe de I.He.U-
Uintrti d* S.iufrt Frtac»)

cl les ifiifcin
Souf«» "»til »U lullate de cuivra
Afttnt déjwtiUnt i*>ur l'srromli»»

deiois i-i ans, :W vaches 1er
choix.'iihevooiet toot le maté-
rtel. Vente ]tiomalière 450 litres
Uit à ! » e IWniiflrtO't par an
18U0O tr. «arw.'w. o» w»d
1.&C0 fflul»
par femairie
25 UU lianes eu «ai.»1 l'« si-

aiirr hi/tire "

aitir, l'an-.

Compagnie anonyme ,]'»-8U
rancts et de réat-sarances

a [iiiiuft. liies
contre l'incendie «t les dcci-
de«lB, aotortaée pur I '£TAI a
léalieer defl assurances coiilm
tes accidents Hu travail en con-
formité >)•- u lut iaviiHM*

A i K t ' K )

Siège meul : 10. rue SUAu-
g. Blin, 10, l'an-.

S-diesseiaW. \utfii*l. HOTII,
dtrecleoi ij.ii >i< oiif r Je U iXnn-
pbKniH liiap*ra»ice à Baslia,2»,
Boulevard P^uli.

TRANSPORTS DIRECTS ENTBEJJSTU

Le vapt'Jr aDglais LiElîYL
chargera à Baslia vers la (i l'évrier

Pour GÈNES direct, le» porta d'EsPAQNE,
LONDRES.

prmuut rnaichaDdiws sur louuaissemeat direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tOUB les ports d'ANGLETEHItE

Pour frit s'adresser à
Arlhur C, Soulhwell, llaslia.

ERS A P L A N C H E B T
rEss RONDS, PLATS * rtnmtt — â»

Chaux* Cimente, .M» tr«

Ch. CLÉMENT

2
FAR A N

MONITEUR DESREMTIERS
MIIIT MtQIK DHHIICHf i l *»—!

Royal Windsor
LE CÉLÈBRELE CÉLÈBRE

aËCÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
AVEZ-VOU9 DES CHEVEU* OPU«T
AVEZ-VOUS DE* PELLICULE»?
m GHinu lon-i - - - -•

ENTREPOT ~sk, rue d'Ènghten, PARIS
e du Prospectus contenait détails «t attestation!1

DES ENFANTS TUBERCULEUX

25OÔOO
IOO.OOO

5O.OOO 2O.OOO

15 FEVRIER I9OI

L'un ém rédactmtn j

•aatta. Imprima*!* OUacnlar.

6Q ANWIE» oi

non COHCOUHS, mtmiRt^ov Ju«r_

ALCOOL

MOTHE)

• O I S B o i * HYGIENIQUE d

I I CfMTCOimï, Mf MIAE OU JUHr

RiOQLËS

ANNÉÏ
LUMH4 .1 MtK'Ji S FËVhlEK 1901

Le Petit Bastiais
CENTIMES J O U R N A L

RMaction & Administration: s, Bo«i,».,a

QUOTiDl EN
CENTIMES

Ooui n u , 2Ofr.« mot*, lOfr. i Omon ronnu, t r *m%m PàTi:

CALENDRIER

4 FÉVRIER

Les Curiosités île la

Voulez-vous
de la bonne bicre "

kl» I r u a r r l r •. aiaparinl
mee Salnl-Mu-nla»

Vente en flros et «i rf'(]»(

VIN
lo renia (ranro voire gare,
&» titres essai : r» f. Envoya
nun i i t poate a LiràJat-Fn-Dt/
à McitiUBtiï-l-eocoup (S. et M.)

AMIIEN C&BINtT PHAOERE
?IERB£ SABATË

SUCCESSEUR

DENTS & DKNTIKHS
(Syatèmes perfeciionnèa)

OBTLUATiONO
A EXTRAlllIUN UKS W.ST>

tans douleor
ti, fin deïOptr*,

• r S^BATtil'k*na«BT *• pr***air
li«t«la l'aiair i M

« M M B1M1UIRIE I.W141SI
BAST1A (Corse)

met en vente de l'excellt
Eao-ie-VtQ do VLD Corsa
prii aoivants:

Ena-dc-Vle de Via
| B * ms, su** *• 1/4, I vw>.

_ uM; - - l -
— im. — — » —

Eau-de-Vie d« Marc
fiaUlr, boatclH» de titra. , . . •
Homélie, bomtllU de litre. . . -

M. DamianivpmlralVxcpllentchampann.-Rn'ilfr.riiS fr. !>»>
l,i bouteille ans consommaU'urs, le» a<helfur> 'lu tirôs jouiront
il'un escompip spécial.

Au ,.rix modi.|np it«* S fr. M la bouicille, tes Imvcors de
. lu pâ n<> nr d i ront plus désormais que \c K » d r r * r , cham
|I;I|ÏIM» lo [>lus exquis entre lot»-

An^lo <li $ rues Mîot cl Napoléon.
M. -"imon Damianî fait savoir que M. Casanova, r é p r i m a n t

i|t» roniniiTcr, le reprPsenie dins l-arrondissement irAjaccio.

û(*mentiez et oiirez dans tous les Calés
1 WATTE1 an^ritif supérieur

( L'AMARO.MATTEI
it\T mu mi m L«m n nNsmini rntwi itn*

— rKlJILLt.TON l

MAISON L^.JRIATTfi l ET G™
Produit* Kccommandés

m Cédrattne, U « oec plus ultra des liqueur*. » — L'Amaro Mattal, le meilleur àm tpéritil»
- E« Vin du C*p4V>rgc au Quinquina, Quinquina supérieur.

Baux-de-Vie de Tin «t de marc depuis 1889, < vérj Mtoct«i. »
• Sirop» 11 .roaellie, Oronadiac, Ort^at, Qttea, pur suer*.

CrfaretU* i* toulea w U » jwgjwflg. faites i la mtfa et à Im
» M ^ ^ ^ ^ _ _ j ^ — ^ ^ ^ É L •*•• hk'eSHeUÉeVA OafâW IÉBÉB^A» SI aTMflÉatfa* A %•&

- J V _ Un suj^t de roman a
Ponaoïï do Terrai!. Il existe t
grande agitation en Irlande. l a
bmtalilé anglaise contint^ a parte
ses fruits. (I y a an an, an tenan-
cier eipoleé nommé Gariogan, tuait,
* Ban'ry, d'un coup de fusil, le
gissenr do domaine, laniis que
celaî-ci, assis A sun borean, rece-
vait d'arjtrea fermageB Coridai
a mort, Cadoyan a essayé vaine-
ment de se soiciiier avec on fer
qu'il avait extrait du talon île son
eïbot. Troi.Vt) ouvert <1i* aa
Gadogan marsha d'un pas ferrai
la potonce. Le bourreau s'en (lit
BDsailôt après l'execotion, pn proit
^ l'on ne sait qaelie terreor On '<
peot le trouver ponr signer l'acli
dn décès de mort. Comme ea si-
gnature est légalement o&cessa
le coroner a délivré nn mandat
d'amener conire le boorreao. L'acla
an décr-e n'eut pss er>cor>i 8i^nd. Il
est évi'ienl que le bourreaa eo qaes
lion re<taalé qoelqae veogeance ir-

V \ A . rie Moltke jngd par on da
Bas compagnons d'armes II »'9Rit
da feWi-maréchal de Bloraeothal qui
vient de naonrir. Et a i ropûs de ea
mort, on rappelle qu'en 18W, les
ADtrichiens e^miarerent de fon
courrier et notamment rt'orie letlrw
qa'il écrivait a sa (cmme. Dans
celte leur* Hlumeuthal 4iS4H en par-
llDtdacéièbrectiet.i'ôtat majorproB-
sieD : < C'est on homme de génie
qoi D'à pas la moindre notion de la
vie pratii)Qe el qui n'enieed tien &
la cvndaite dt-s troup«x. Je metuis
tonjonrs edorct'1 do aie rencontrer
avec Ini, mais il n'aime guère tii.j
voir. Qaaod je lui die que ses or-
dres soot inexécutab'ce, il fait la
grimace ; louiefotw 1' B'empreBpe
rt"gauèremont de las corriger sui-
vant met indication*. < Si lea appré-
dations de Blumpoitial sont en.--

tee, il faudrait jolimeot en rabattre
du prétendu génie de Molike.

--~-^ Les agréuiefils IIH IVlis-
teuce a Pretoria, itepuisnualesBoora
oui victoiifasenitnl repris la cam-
pagne contre k s Anglais. Un œuf
se vaud un franc vingi-aiDqcenn-
mes la fjièce, le sac de pomiuea de
terre de cent livres se ven i dem
cents francs, le reste i l'aven-mt. |,a
viande a quintuplé da prix et n'est
pas mangeable.

-^^<. Le léinini&tne en Haiia. Dem
femmes, le même jour, ont f,it
Itur dtbut dans renseignement srj-
pêneur. A L'Uaiversitâ da Rome,
Mme Tiiéièse Labriola, fille du pro- i
tesseur bien connu, a ouvert un !
cours liDre de la philosophie du
ilroit. Sa leçon îDdUgursle a1

i our sujet : t Comment la ph>lo
phtri peut aboutir à f.i sulation «les
problèmes sociaux. » Le public *e-

i pour assister a cette p
con était tellement nombreux que
proftstertsie a dû ?e rendre dan a

on arc phi théâtre plus spacieux que
' i qni avait été prirnitivean

dc-sigoô. A l'Université d« P.,v
Itina Monti a oovett ^ga

met.t devant on très nombreux î
ditoire d'éiadiants, de natoralisles
el da médecins. Bon cours libre
ri'anatomie comparée da sy&tÈme
nerveux.

s^~ Noos rie manquerons pas si
de pétrole. On vient de décon-

Viir à Beanmunt (Texas) des scor-
ces de pétrole qui dépassent de
beaooop en hebesse, paralt-il, les
puits les plus abon dan (s de Pensyl-
nanie el da Caucase. La premier
puits, ouvert, il y a quelques jours
seulement, lanre uo Jet de dtmx

ls pieds de haut it de six poo-
di diamètre, l'ius de cent mille
la ont été ainei perdaa, et l'on

:onetroit en toute bâts des r^ser-
pour arrêter ce ga'H'i'iage du

IJOI liquide. i)ta gens arrivent
en foule de l'Utiio et de la IVu-y-
vanie. Les compspnifft de chemin-
1e f«>r onl organisé dea trains spe-

iai ; on ne sait où logrr ce'te af-
encri de pitroliart Uofi Hèvre

'gale à celle qoi sévit lors île la dr>.
couverte des pUceru de Californie

si emparée da la région On paya
terre A des prix fabuleux, on

:oDsiitoe de» sociètéa, et telle est
'attraction exercée par les patte de
,>étrol« de Beanmont, qu'il y a de»
nllefl voisirifw où les Inlmn n u snnl

formés, lus homrûtis d * lui
ruâmes s'éUnl transformés en proa.
pecteurs U.ma les districts pétroli
tôrea fia Surt-Kat da Texas.

• w v La mort île U reine Victo-
rii, d'Angleterre, devait, connu
juste, exciter l'imagination des ,
sopeisiitieux. Déjà un journal i
ricaia avait fdii connaUie à ses leo
leurs qoe, quelquea semaines
avant le d£cè> de la vieille souve-
raine, le Bpsetre de Maris SI
avait para A la Tuur de Loin
D'au antre coté, une supt^sti
popalaire anglaisa attribua on rap-
port entre la mort dt>$ aooveiai
angUis et U ctiate des Uiunhirs de
Stooetierige, Un de ces IMD

avant la moit de la leiue Vidt
Li Socieie îles antiquaires anglais a
ctudié, dans sa dernièie rèumoi
li-a muyena d'eiapâcher la chuta
îles derniers menhirs qui reett;nt
a Slonbbf nge. Kilo a pro '̂Ctsà dk

tuiourer la base d'une couche
cirnenl d'une é.'aisseur d'un tnùl
li ne teste plus a obtenir que la
conser.teuiunt da maltro du cbdio
Sir Edmond Antrub'js, gai, il y
deux ou trois au s, avait reiuae una
o)lre d'achat que lui avait fait laire

( IPELKT.

MUSIQUE MILITAIRE

l'r ly'Hm'Ht dit H Février -i J

Reo>ie d« Huit,
L.e t'tt.t Due,
r-otiuu H.aut.*,

(H U
r

-

n
iani, receveur dos

s t Le CatelM. pst désigne pour
j (lOripiy-en-rUiera.Ue.

4 Marseille, «>t nommé faiwmt fùnrtion»
do soue-inspccieur à Boulogne.

— M. Francescliini, commissaire apé-
riel adjoint â Parie. f«t nomm^ inspecteur
spécial A U direction de Pari».

M. Leunardi, ivintnMpur principal de
I rc l̂ast>« <les manufecLurea He l'Kut à

M. Mar
|ir*p

aise t n

ardî, mntrAtpur prin
. manufacluivi H* l

mn^ entropus^u

La Défense de la Corse
l^s projets i$ l'arairaole sur la

Corse comiuei'c«itt S ?e iessiner.
Bonifacio ser.it am^nagà com-nf

centre secon luire le défe'ise raobi
le et station de chargement des tor
pilleurs sous-marins.

Purto-Veciihio deviendrd un cen-
tre complet da défense mobile et
une sutioa de chargement poor les
torpllleara eaas ratirins. On cous-
irmra des appoittimjntd et UQ dock
Ootiri f. Lo dragage dti fond de la
baie ïera entrepris et l'aJunnislra-
tinn des Ponts et Cbdoesées exécu-
tera dans la campagne en vi roc n an te
les travaux d'assainissement lecun-
nua iiiJispotiaabled.

A Ajaccio, l'anse des Cannes r t-
cevra toutes les instalUtiODS née63-

e-i au station ne ment d-i dem [li-
vrions du torpilleurs avec dem
éclaireurs. UHÏ jetùe sera construi-
te dans l'dmtae îles Capucins, pour
ibriter les barques des nfchear*
expulsés de l'ange des Cannes. Le
port recevra en outre lea installa-
tions né<:f&&aires au ci;arg'iment
rtet lorpilitora Bouu-rnanus.

JEAN DB [IOUOUBT,
(Echo de ParU.i

V E_R_D I
Le vent ru'dpporie la von trem-

blante d'une femme, el par cett«
naît Inssannanla j'hiver peuplée
d'étoiles pâles, jurante av.-n bou-
bsor la d^li^dte mélo lie le Higolelto
cbanléâ par une inconnue. £t p.-ti-
dant quti ie* mots <)'am»ur de la
douceur d'un son^e bHu, frappent
Dion orciil i al(eii:t»«, je laisse nller
mu p-însèa son* le mei r>« lie-n de
Milan, pré-, d'un lu au dessus ilu-

L-l i.\it\a la Cluiie, v t è t <ia la lèle
iguete d<l v>eilldrJ qui toit anjuui-

d'Bui du b«au suairiieil, lom du
ensoleilla de Fiance i ù la Mu
et la l'oéii.', stears uisépary-

uies d i lie»a, chainit-m 1P« toaar»
nu, consolenl It^ cours rut-ur

ris ..

Alors que la rt-ii e dWn^elerre
soccombaii doua e | ot l i 'ie re-
mords, tari.ti teut feue, aloiB que

tion briUnniifie appmnait U
ureu^c nauvâile ainsi q<id la
:lc le. min uniVe, l**ulre lia lion
im.r.ln lia>ir . rie M<I«<PI. i» r

dait le grand cQCttposit«ur et le
pleurait comme Gilda lut pleurèo
par son père, abon dam me rit et ain-
cèrerûetnt...

Lorsque demain, les fleura com-
menceront i s'épanouir dm» la
splendeur Ijô te du printemps, lors-
qoe, plus tard, le gazouillis des ol-
seaux annoncera l'aurore. Verdi
n'ira point demander le repos a sa
coquette raaisou de campagne, où,
d'ttprfîB ott Fisitaur, l'on croit toa-
jaure entendre, aux approchas da
soir, l'hymne fan&bru d'un Trovatore
bt la dernière plainte d'une. Violetta
mourante.,. Dfliruiu, Vdr ii ne sera
pas aux cdtâs de ses élèves poor
les guider daoa la voie s s m ô e ^ i
rosés dts triompha» élour liasanta :
Exemple seul d^meore, presti-
^ieoi ; et le souvenir, l'îtDiierissabla
«ouvrir îuâpirer* \<n poètes qal
iccorderout leur lyra harinonieaso,
«Ile Dne immense harpe eyhenaa...

Et tandis que la vois ni'arrlve,
plus caressante, ouô vision, it'aa
éclat feênqae d'aorèole, pjsea de-
- i l me* pa ipières nn-3losB3: as-

„., sur un trône d'airain, dem
homme* au (1er sourire, ftj»»ini et
Gounud, oflrtut à l'illustre rival qui

ïncH, le diadeui« de l'Immorta-
lité...

FLEUR DU IIITLMK.

Cooseil d'!
Séanct du i février 1901

L'an mil neuf cent un, le deux do mois
do février, a trois heures et demie de
relev,V, le Comeil J'hygiène «t de Mlu-
brite publique de l'arrondissemeot, régfl-
lièrement convoqué, s'est riMini en l'botel
de la sous-pr^fectm^, »ous la presideoca
de M- Chaleil, sou»-préfcl.

Ktaient présents : MM. lea docteon
Bouvier, médecin-chef de I hApitel mili-
taire, SaliceU. C.rimalJi, Kamarooi, lac
carelli, Dané, pharmacian.

AbsenU on excusés : MM. GauJin, mai-
re, docteur Valcntini, Dumestr«, v l-ri-
naire, Teilliet, pharmaoien-

l,« Omseil euol ea nombre pour pou-
voir utilement délibérer. M. Ir Praident
déclare la séance ouverte et prononce l'ai-

ition soi vante :
Avant d'ouvrir la Jitcuask.t) je tiens,
ton) du Conseil d'hygiène, i féliciter

H. le docteur Itamaroni .le U hante dis*
lion qui vient de lui i*tro accordée.
»nnnr auxai bien que le Conseil <t1iv

i l'f.Ttr ^

Le Gentilhomme Cfiti]p;igiiari!
par CHARLES un UKR.SAHD

XXXVU

1 A FIN* DE L'ORAGE
Le cercla qai »'4Uil formé «utoor du

Uron M du capitaine »'i|irr«nJit pour
le champ libre aux Jem nouTMO»

gOliU*
Apr*a qaelqoi't fvolotions préliminaire!

h prit loBeo#îv#.
- Para-moi cell* U, dil-il ea portant t

ad»«r«*ire on coup Mfwble d ' m w -

p«r» du bras g*aeh* et ri-
poMa par une gourtnade «i bifn dirig/a
el n rudwMat appliquée que le boucha?,
atUtnt en •loin «iMfre. tomba I 1* ran-

}« n«t et la mâchoire ea m g
q Cautherot cnmpiit d« nnm-

breui anut parmi le* «métier» el qoe*
t il fût #• qoalqne sorte l«ar

champion, det rires bm;ial« Mlaér««t M
eaou. et Xam IM regards M fiiirvnt sur

MC no« aorte d'admiration :
atr ta hi«ar populaira, tnnjourt prtte t

Mr U Mrt» nvi tonb«t t«m* ra-

riment rigueur à celui qui inumplie.
Un incident inattendu serrai en cl

ment la confusion de evilt scène ora-
Beutr

EiciU par les cria de la fouie *H par h
lall< donl il venait d'ftrr Umoin, Suite i
oublia na consiifne, laissa tomber de u
gueule l'eapèce de maseuc confira i (4

u n i aoal«er un seul abeiement, il *>tinvâ
d'un bond furieux *ur le premier individu
qui lai tomba son» la (tstUet sons le daol,
cette victime de la laUliK1, ce fui l'«pider
l..v,rdDn

Cn mule eircomlanc», I honorable vu-c-
prê*îd«fll du Club de Chlteantnran ait été
complètement ;hor* d'eut de lutter fonira

aueei romideble ; mais en ce moment,
assailli à 1 improviste et p#trifi> de temrar,

lussi le vit-on hie»Wl. pile comme un
mort et a moitié étrunuU1, rejoiadre sar le

MU son «mi Ganlfaerr*. qni, tout
élonnli de aa chute, n 'swl fait ene«re

icnn moatenwnl ponr se r*leTpr.
Pendant <<r temp«. M. de Vaudrey
IrfTsait radmonestelûin soivanU1 an ca-

pitaine Touswnt Gilles, qui ïaieeit dino-
tiles efforts pour se dégager de **•

- Je taantim lei pro^n .pic vous t.-n.-i
depuis longtemps contre moi el contre
mon oeven, monsieur l'aoberg-ista, et jua-
qu'ici je me suis contenté de lea mépriser ;
•aïs maintenant, non content d'aboyer,
roua Touf mjloi de mordre. ïinli c* qnt
je ce permettrai pas. Rappelei vuu* donc
ce qiiejeTji» vona dire : pour aujourd'hui

pai si vous tenez i conserver vos mou t u
ches e! vos oreille»

En parlant ainsi, M. do Vaudrey fit
perdre léqoilibre i Toussaint Cilles par
une secousse irrésistible, et I envoya rou-
ler «or te carreau près Je CautWot et da

Des cinq principaux clubittes, Irois an
ce moMent éuienl étendus cote i eût* sur
la poussière ; te quatrième, flambé comme
un poulet qn on prépare pour la broche,
ae. trouvait bon da c»mb*t ; enfin le gref-
fier Vermot. qei complétait ce. quinUlle
politiquo, avait depuis longtemps quille
le champ de txilaille.

En V0T*n' la dèoonfitnte île leurs che's,
ja «menliera, loin de songrr t les venger,

commencèrent I se regarder les uns les

girnn, dit alors M- de Vandny en prome*
«aat mr U Jouta m regard plein d'an*

remercie.au nom de num neveu, d «voir
mis Le feu à cet arbre ridicule <]ni obs-
truait 1 entrée d» BOB c Liteau ; vous l'eviei
planté, c'était a vous de le briller.

- On ne l'a pas fait exprès, dit naïve-
ment un des assistant*.

Nous en plantcrens un autre, ajouta
un** voii partie des dernier» ran^'s.

— AU même plate f JemunJ» U ba-
ron.

- Oui. * la même pièce, répondit 11

— Ko ce c»«, e voua prie tli- m'inviter
e la cérémonie, reprit M. Je. Vaudrev dVW
un Ilegme imperturbable . plusieurs d'en-
tre voua me paraiaseni avoir Un notions
peu exacte* anr le respect dil À U pro-
prieti d autre i, je me charge dt compkler
sur c« poinl leur éducatioa.

Bn ce moment, le peaplier, dévore as-
qu iu cour par le en, lit entendre on long
craquement, se p«m-ha lentement sur la
foule effrayée et Umi à coup rompit par le
milieu; la ba« de la ti^c resla debout
t*mii!> que le tronçon supéripar tombait
tout MitUmme sur les débris je l'an- de
triomphe comme dsns o« dael »j-r«l* un
ciiap fonrre, an dit* adversaire* tombe et
pirani sur son ennemi de,t mort.

U catastrophe, imprévue dont l'arbre de

1J lil'erti' el*iAt la victime a^ —,..._«> m—».*
on l\>n v^ait de célébrer sa régénération,
cansa aux aseiikints, pasaablememt «a-
perstiiieai pour la plupart, en dépit de
leurs principe* républicains, une imprea-
•ion désagréable qui se traduisit p*r lea
parole* •uivinte* echana^oe à voit buée
dan* l*< différente frroupe* : — C'est un
mauvais signr ' — II • en aur*. de pincée !

Ji- m> voudrais poa *tn> Jan* la peau
de TLIUSMIM Gille* ' — Vous verrea qe*
tout «eei Unira mal ! l'onr Moi, j'en ai
i n n , etvous'— Mei au»». - J e n'ai
pas envia d'Atre conebé sur le procea-Ter-
bal du juge de paii. — Ni moi non plu*. —
Eh bien I ai voua m en croyet. noua nona

i iront. —Vooa ave* raison. «Ilona uoQs-
v J , _ 11 j • longtemps qoe nous devriona
être perti*. — Ou plutôt nous n aerione
pa* dn venir. — Et autivt prnpna eem-

ïles, qui annonçaient que IVmeule cht-
iirironaite fUit défînitivement entre*

>lani «« poriode- de déclin.



•

s reinlus («rU. le Jixt.ur lUn.an.iii,
si je suis persuaJi! ijuc j " «»* I i n t e r -
tB du Conseil tonl entier en lui ailrea-
l me* sim-en» et elialc.iuwei félicita.

• les i
orient

embres du Coosoil
aux téliciUlion» Je

lei iU.
U C.nseil, (uatement préoccupé des

waiiifcslatiims plus nombreuies et plus
mrurlriOtvs Je la variole qui w produi-
se t,l en ville, avait porto a «ou ordre "1"
celle question, afin d'étudier le» mujeiis
île défense et de prophylaxie ù opposer à
] invasion de ce mul épidémique.

A .'unanimité, le Lunaeil o*prime lavis
que ii«>* séances de vaccination publiques
et gratuites soient établies sur tlm-rs
pointa de )• vill*. d'après «o t*bl«« sui-

Le lundi Je 9 ù 11 henrm. à l'hApilal ci-
vil, par M. IL- docteur Raroaroni.

1 e mardi, au Nouveau-Port, a» corps
de garde des douanes. Ou 10 à i l lienn*
par M le docteur Zuccardli.

Le jeudi de 2 & '. heures de relevée, pur
M. le docteur Grimaldi.

Le samedi de 9 à H heures, É la Cita-
delle, & l'ancien hospice, par SI- le docteur
Saliceli. v ,

l>eu* anUes mûilwins seront charge
<Jo procéder A une inspection de» écoles.

Dans ce but, les démarches nécessaires
seront faites, pour obtenir la d i c t i o n
dea locaux ci-dessus désigné, et deman-
de ie raadrc^parM. I* Maire delà \U1L-
pour obtenir dans le plus bref dëtai, de
l'Acdmi* de medeciw, ê*m cruU tubes
de virus vaccin.

Le Conseil M saurait trop recomman-
der à la population de »n soumettre a la
vaccioaliou et ù IB revacciuati.>n, en all.'n
da.it que lobliKalion «oit impose par !..
loi en d.scu^on au Sénat.

En Allenwjînc, où la vaccination « l
obligatoire, le» manifesta lions de la va-
riole y s»nl a peu prôs inconnue* ; w»
«aliatiquea n'accusent qu'un «ni decea
dani une pt-riode de neuf ans.

En 1870, pendanl U (fuorre ranco-alle-
mande, tanJU que nmi* avons eu Iku d-J
constater dan> les ranp- de l armée fran-
çaise 23 O-Ml rffL-ùs par variole, I Alluma-

cnKK»trai1 i 2.1 . s de h mtau,

malad.e sa..» is«ue Mate sur p m
deux million» d'huant* qui avaient T
chi no» fronliiTM.

i

IKsI. la

d^ chemin do fer d«
inalion est p«mr lotis

frstaln» «Je 'a ™™le d*¥ni* 1 8 7°-
K..tln, dan. l«rm«, »" • « • m * * d u

noir* garnison, m contact .onBlUnl avec
la population chel laquelle les maïuftalu-
lionsdi- variolcMinonlrc.ilsi n^mbret."-».
depuis près de dii-huit mois, an seul
militaire en » ««b' ' M atteintes WniRnes.

C«w résullaU «ml inconteriaMi-ment
dtis u la «vaccination des ]eum>» rrcrur»
dès leur arrivée au wgimrtM. " aut que
1. populalLon revienne d<- 1 id^* fanwc à
fa»» é p r i s qui fail t« r dana la vacemo-
ti..n en l.n.psdVpidomie un appel a la
maladie ou un noy.-n d-> conlamin.lion,
la rovacrination est et d.-racure l'unique
mov.n dr propltylaii." util*-.

Le cunw.ld'hyp.^- exprimecepemlant
tavisqncleit vatcmalinii»e.re*aciirwli""*
ne sauraient Hr»««i1w» à dvs personn»
qui, encore quani»**a du plus gnnd
«•.prit humanitaire, «n i rtn*f*rt» k la
m^lKiDcrt partaal incapable dr |U|irr
des résultats àe Inperat.on, c.-ntrihuent

qu'..n deoiandc ù 1» Ivmpbe jennrriennp
I e Comoil f̂ it un nouvel cl ••haleureus

appel à la municipalité ™ vue d'obtenir
un appivpri«n«nl plus ri([i>uwiii de i«
TÎIle rt unn di-sin fer lion pins lonipliHe
rt plo» conw n cic»e t praliqurr dana
leslocnDicontamiiK'4 par Invanule suivi*
on non de Jécp»

II est parfois arrive qu'aucun m<J»cin
n'avanl et* appelé .npK-s d ' n Tannlr-iw.
le cas n'ait pu Hr* d^nonci aux aaturil*»
localw, suivant le »<ru Jo l« W. Quaod
k dc- .«srprodui t , la re l ipon du IIMTIWIII
r M a c t m r du bulletin d« décès S <•=* trou-
Téej"urpri*e, J où abrtDC^ oe- t^uw memirr
qu* U n i f i e et la «alabriW puhliqoe
commiiiidcnt. » «-rait d.-nc a dé«irfr. que
lor«.iii' !<• bnllHtn de df«v. nVmane pas
da m-J'cir, tra.lant, l'rUl «Til «ig»»l
l'dllpsuti'ii «près viùu du médecin *én-
fietiUur d^ dwes

U Cowwil dhygWne r*<rrettf, que
malKtr lamMé municipal, confonn.- a W)"
d.-hWration*. mterdisanl i U«.t loueur
de Yoimr*sJobt*mp.T«rr * imite demande
d- Iraiwi-rt d# malade, à l'IhwpW •*•*"•
•ur r^|Ut*ition m.Jjcal* on do roniatif-
Mire àe polie*. I- l<wali<m wit impone-
nentra.le wiivi-ni p<n.r AîS malades al-
| « D ( I de mal * d

un Coi
i, uu récit du relus opposé l»ar la po-

lice, même sur prière d'un mfJet-tii. J«
linror le tiraucanl pour le trnnsUrlii l'Ilos
pice d un malade atteint de variole pour
lequul il • encore ùte recouru a «no voi-
ture de place.

Mi>roo on tenant pour non eïagoré«i le*
crainte» J* MU la mi nation» «primée par
lu police en cetlo circonstance, il est évi-
dent qu'un brauanl est plu* facile » dé-
sinfecter quant voiture.

Afin d'éviter la retour de pareil* fuit»,
le cuoscU esptiru que U muuicipaliU1 vou-
dra bit» faire acquisition, k dafeut Je
voilure d ambulante, de brancards ù bras
spéciaux pour malades contagieux.

Aiusi fait et délibéré les jour, mois «t
.« que d ™ .

Association
DES ANCIENS ELEVES DU LYCEE

MM- les Muiiib-ies -le I'ASSO-JU
Hou des Anciens &ikvt-s du l.yu***
de tîastia sont îuvilés à assister à
l'Assembla générale qui aura liei.
jeudi, 7cou r in : a 1 heuie dp tele-
vte, au Lycée, dans b SàUe de
léuiiiun des (jrofesseun*.

- - T — "

GAZETTE DEPARTEMENTALE

Ht.AREI.LA. - Uuauttcht uni eu l'«»
a FipreUa les obMf|UM da Mkh-l-Frau-
VOis Michelangeli. Toute la population du
village et da* villages voisina j asaiaU.it,
ot «uL aMOciée au deuil qui frappe la
famille Michdangali, dont plusieurs de
&•* membres, oecupaut déjà da bel.ea
«tiialiiwB en \uirvtuc, uoi.t pu <» trou-
e r aiiprèi do lit du mourant pour ratevoir
situ dernier udicu.

Noua «drwsons a toute la famille Mi-
chelangeli Impression de nos sincères

TAI.LANO. — Dans la son™ du 27
junïiiT. un incendie »Vst déclaré nu 1er
étape de la maison habitée par la veuve
Mark- Ortoli.

Le fc« » propageai! avec
rapidité, menaçant de prendn
..repartions, a .-aasedra matières iuflani-
mnbk-H et de la quantité ron sidéra Me de
Hre qui se trouvait dana la cave de M.
Drloli. négociant.

I* plancher d e w » déjà lo prnie dru
tbmmrs, allait s'écrouler, «ans le ikWouo-
monlde quelques individua, qui. au péril
du leur vie. pénétrèrent dam la nuiaoïi,
an mdieii dune lu m » épaisse, et purent
ainsi commencer à éteindre le feu.

A la première alarme, loule la popula-
tion Cl U's autorités étaient sur I*» Vieux.

Affolés, loua le» locataires des maisons
Toisines jcUi«nl leurs meuble* par les
fc#.tan.

Grâce au service d'ordre organisé par la
bri,rade de (fendarmorie, eoti» !<•• ordres
de I inlaligmble brigadier Dam'si. qui a
déployé, en celte i-irrcmatance, Uml son
rele, ce dont nous )<• fôlicilona chaleun-ti-
mrn.nl. on est parvenu à maintenir U fou-
ir- d a circonscrire complètement le fovur
de l'incendie.

Au cours du violent incendie, le nommé
d'Ortoli Pierre a subi un commencement
d asptiTlio : grice aux soin» prodifFiK1», en
luulu liftle. par M. le docteur Filippi, le
maladr- a pa Hrv nauïP, main i) g«rd# en-
cire la i-liarolrfv. l>» pertes matérielles

• évaluées a 50G francs.

rande
e d'énori

l'HUNELI.I !>' CASACCOM-—I.esab-
s<-qHes de M. Jean-Thomas HalTaelli,
diwl nous avons parlé hier, ont été împo-
«anU-s. 1^ 1er février, ù !• heures du matin
toute la population était la. l>a confré-
rio ouvrait la marche du cortège que
suivait le clergé, composa de prêtres el de
quatre rellgieu» du Commissariatd« Terre
Sainte de Baslia. I.* corps a ^lé placé sur
un magnifique raUfalque fait de verdnre
cl charge de cierges. Apre» lViffUv ehanlé
par IfS confrères, la messe solennelle a Ole
célébrée par M. le curé Arrighi L H Pè-
ras Franciscains ont exécuté un* messe
en musique, el, a télévalion. le P. Hoch
a chaulé k tu«chBnl Ittquumile Gounod,
Avant de déposer ]•• cercueil dans le ca-
T««D de famille, deux discours oui Hê pro
nonc#«. Ion par le P. F rançnis-M a rie, -ie ( J .
leniana, l«utreparlr P. Syre, supéHeur.

Grand* eWil la foule de* p*r*ni* et
amis, secourue pour lui rendra le» der-
nier» devoirs, car M. RanWlIi ne e m p
tait que Je» amis et jouissait d an* haut.-
f-patalion diwnime de bien.

(il.MKlO. — \)»r,* U soirée d hier,
ver» sept heure*, la nommée IWlénc Paja-
aacoi, débiUnU d* hwMM * Otawta, a

«U victime dan atU-utat. Ou a tiré sur
elle quatre eoopa d'arme à feu.

Hélène Pajanaccî n'a et 6 altouilo tjue 1»
gerement ; ello i l pu fournir JUCUU runsei-
gnemenl sur les auteur* de « t «twtal
qui onl pris lmmé*lii.tenK'nt ta fuite.

PORTOVECCHH). — M. Anli.ma",
ecoveur des douanes a Pcirlovi-cc.no. Ml
love à une classe supérieure, et son irtt-
ement parte à 2.200 francs.

Us Coorsts de
Cost hier qu'on, eu lieu.à lbippodrome

de \ .guetta, IOB premières coarK* annuel-
les. . .

Malgré un temps de grisaille et an ciel
qui n-a pu ae r.^udr* un instant à se dé-
rider, le Toul-Ajoixio s'y est rendu tréa
..ombreus, friand des aKréable9 distrac-
lious dont la Sociélé sait, tous les an»,
rehausser l'écbt, à la satisfaction géuè-

Voii-i les résultais de celle brillante
icmmee sportive, ainsi que ceux du Pari
muiuel qui a merveilleusement fonctionne.

Première course au trot attel.» ou mon-
ta — Prix, du Ministère do l'agriculture.

Premier: Corse, a M. P. V-lle. Deu-
xième : Brillante, ù M. A.-M. ZOOM.
Troisiéme:Nice1àM.M. A. Olivkri.

Corse, Rdgnart.a rapporté 53 fr. Corse
plaeé, 7 fr. Brillante, placé. 2Ï fr. 50.
Nice, placé, 7 r.50.

Deusieroe course plaie au galop- —
Prix du Conseil municipal.

Premier ; Pierrette, ù M. F. Cnneo
d Orniino Deniieme : Slollina, à M. Zon
sa Twisièm.. : Comtesse à M. T. Brune!

Piereltc, ffapnanl a rapporté 32 'r. 50.
PiereUe, placé, 22 fr. 50. Slelina, placé,
•t fr 50 Comtesse, placé, 2C r. 50.

TroisipmD course au (rot allelé pour
poneys corses. — Pris do la Compagnie
Fraissinet.

PrMier: V«»M,E«-P"«.*M.Tawr>.
Deuxième: Cocu, à M- Nwchetti, Trci-

tme; Coquette, à M. J.-P. Toma.
Vespa, gagnant, a rapporté iB fr. Ves

pa. place 8 fr. Coco, pUeé, 8 fr.50.
Ijuatrk'mo course. Steeple-Chase. —
ii de la sockte sportive doncourage-

Pnmier : Bijou, à M. F. Pitliloni. Deu-
;me : Paquat, i M. Ida Vigucrie. Troi-

sième : Colnmlw, à M Lanfrancbi.
Bi ou, gagnant, a rapporté 10 francs.

Bijou, placé, (i fr 50. Paquet, place, 7 'r.
Dimanche prochain, seconde journée

des Courses.
(Drapmu)

.£> minislre de IViléiienr a Ai-
cernA lea rÉiîorarerises soivanlea
pour actes Je coorage el de J^*

Itiemprit :
MMaillê d'argent de Se claxse

M. ltxl'ani, cou) miss dire spécial
adjoint au llàvre, a résolument con-
tribué à réUblir l'orJra pol.lic dans

b« circ&nalanc.B ttaiticulièremeol
fri lieuses.
M. RoBlBiiicci Simun. prfmier

vagoetnestre au pôutlencier agri-
cole iloChia'rari.dfjàlÉloliirB d'ut 6
médaille <\e bronze ; le 7 no»*mt>re
l.KW. t e s t d« nouveau diatmgnéeD
iii^itritiuiil UD ctitval tmfiôtté.

Médaille de bronzé
M Coloffibani Joseph, ganlien de

.a paix à Marseille, dé]* titulaire
d ooe mention honorable ; le &)

Un.bre 1W0 a i..ultiisé d«8 che-
vaui en>porléâ.

MenUo* honorable
M. >1f<Bicon^cci Jean-Rdptiste,

agent de poln c à Sartf ne, le 'i0 oc-
vembre HWO. btlIecor.daitâiQ conra
J'pne inondalion.

M. Pilippi Piene-Féli i , r.hef de
gare i detralba, le U juin 1900, a
tnaltiisé ane mole emportée qm
lrainait soo cavalier.

M. Pauii Domiinqae, roeanier &
iTuneili di Osaçcoa i , le 11 aoiU
1UOÛ. aVflt dévoué pour porter se-
c o r a A on homme <|DI ee noyjit.

Bulletin tinajioier

y . a r . DM 1 qii-i.*t on f-eiN. U B»»reh«

Nu- .mi.o» Hoe<»l>« ••ni ealmH. Hrélit
t l l ) n i , , • t i j < «Mtptmr Nati >Mi d'Kveont'-

Uau la oeaptrtiMftl «m nMmn ia iw -

OB «B-UDO» U proahaite iclrotua^on sur
1« w»rcbè iita tet>0M J» 1> »ofli«W dM M1 '
UM é-- MariDilla-LiuaiH. 1 ci m,D«-i«oni d«
et in ptoHWM iroo*«ut aa»rooBer dni-
tr» aune», rmplo.lea. d.|>u.. lu g'amp» 'H
K.|II|JDI <tqu>, uuua, ont prjut*"». U*

upiMnd *•-
Lu Qb ig»llan»dB a Sueiàt» rr«noo-B»l-

ue i* !• Vii4 «t du lurt da tJai.taDd«r Mat de-
K * f t la I • ' ta* C*br* <* Hua (lr*BK=-

ftff i?.t l l£ Ct r» H t M 1-iSL ILLE

Pon-mea.ieterre.OùUiîX l«slO<>k
— d',\iK"nfl, 3> a 35 ff. id.

T.>maUa t 'Kay^a. ta i 30 fr. isi.
— d'Ortin. 40 » 70 tr. U .

II.iiîco1s vmU, tX) a 350 fr. Id.
Petits poia .l'Algérie, 55 J 100 fr. id.
Poires, 12 à 55 fr. id-
Pomiie», 10 A 40 fr. "*.
,Noix, 40 S 60 fr. 'd
Olives noires, 45 à 4S fr. id.
Aitichaolsdu V*r, 1.50 4 2.501a d.

— d'Ag^iie, i à 175 U.
_ de il-T-e 0 80 à 175 irJ.

Urdi;gea d'Algérie Wi 5") fr. le 10OU
— li'E-paijfi'', 30 à 45 (r. id.

MauddHiiM rt'Aig*ne, 10 • 60 fr. i l
(.tirons «la la Corse, 11) a 15 fr. id.
Guve» «i merlus da Corse, 18 a 30

fr. l« 100.
Perdreaux Corses, 18 fr. la doui.

Crt^e d» MarstiU*
Lcnps île tiotse, 100 à 150 fr. les

100 kilos.

Quait de Marseille
( barbon rarse , 10 i 11 Ir les 100k.

— da Vdr.11 .SO* 1350 id.
bourtê de .MarêalU

Sucre rafUiié.les 100 k. e s c , 2 1/2;
tains 5/0 eu vrac, 37 50; BCÎÔ, rangé
ei> caissa de 50 k , 42 fr. ; ecie nou-
veau, 38 50

Petite irazette
ViUiTlOM lTWO*TIKFieD« 9D 4 lé Tiff

•c #. : 1 1 1 6 -tir..- J» «.[». 4 9 i •.•»!-
<*, + M 3 valaa, -f a .

ftiromiirt — • bwrr» SK Trfn,75o » • .
. « , 156 ••™. « [:,,.„ tn . , . ) . :55 mm

'm. - « h. H !•! ' • , «IIIM.
i U. ii M!*, N. 0. iaib1*.

Ehl 1' «lai, en i im,
I t a tda l amt , btlla
3»I;UQIdai«wi «nia ,+ 0,58,«O. +0^3.
Pi ti ,TIM* i 9 bairM ;<• iraUïi r i t ,

Nouvelle* militaires
U. S'iflooin, ca|*ilam<j du gAoie,

breveté, stugiAirri à IVlil-uiHjar du
Gonvtrncm-.nt de la-dirne. e»t ar-
t ivé \>at le i-'itq letxiL de Marsaill.

Prédication du Carême
A Simt J^an, i* - t i lmo .

• maie »era prô-liea par le R. P^
Taioaai, religiec» du
de Toulouse.

Ecole d infanterie
MM. Ai«B«»n In at Sicoli, SOD8-

olflci-iB j'infanr«rie coloniale, sont
a irais a prerdm ptirL aux épreuve-
orale* pour l'ail mission * Saint
Maiient en 1001.

Obtèques
t.'est au mtlîea d'an nombreoi

coi ièj,e de parents et d'amta qaa le
ct-avoi fnnùbie da Mme Marguerite
Ueinatdiui, née Taddei,
vers l'tglibe da Port Neaf. Le i i
éUit conduit par M. lu capitaine-
tomaoi fit U. le professeur AgoMRl.

Mme lîeraardim &im igee à» 9ô
ans.

NODB idres toaa à MM. Oltomani,
Aijostiai, Taddei, toutes oo» con-
doléances.

Retour de China
L'alite te >wr# Oame du Salut a

ramena * Marseille on coaroi de
m»U le* el con?ile»(»oU de Cb
Parmi ces dernier* se irouve
rrev*-u d«a ilemoiitelles Moynler, M.
Tbarles Hoynier, u o a v e , qui a ete
reca p v n mère,dâUiUuted'*ao

n le :
un largo

i j a r l'uiploston rt'anii foii-
\-ite A thai.g-Hflï Kouen. lAfill
oit b8t pur in ,on ^.onaerva l'e»poLr
: 9Auv«r le giucliij, bM<i (jii'il eolt

Arrestation
Samedi, dans la Koirôe, l'agent

..?rtr«til u «ni:; on état d'jrrastj'iion
le noiniiè llii.ihl M|jhoii8P, sojet ita-
lien, à*ô >1d J i a i s . inooiuAil'aViiîr,

q la jiJornHa, so'.istrA't une som-
me d > 1 tr.i'>cs, «'i pr j i i i : e J 9 aoa
coiDpa'riuto S- II M Ril-nonlo, »u-
qaal i t f r t n i n a les i»ai m lins et
qi i v t de U chttrilé iiobliiiue.

Dîna le 'r-jal do nouveau porl
à l'iiôiel il J ville tiMh'i a o iercb^ à
ss :1^84i=if d'un slylal qu'il avrtit
)a.i« ^a ;ochâ. CM individu a été
.irjl non l imnô plaaimira fois.
|]At>'ès inturrogatuire .1 * été mis 1
la diaposiiioD dd M. le Ptoourear
de la H^jjobliq.«.

Tentative de vol
ira;ires la .lycUrdlkin d» Boclii

d^ns Iri umt Je ilimanctio, oa aoratt
tenté de pénétrer dans tOa raagftfeio
en forçant la porta qui donne dans
la m e Siint-Jean.

Celle purtij a r^8i*té aox efforts
des raaUaiteurs, qui, dérungas pro-
bablrment p«n )<>nt leur opération,
ont pria U loitâ.

Maladies dfs yeux
i.iiinq'iH du moteur AleiiOiîroS,

Cours GrauJvai, 4, Ajaccio. Tous
Us juara de U. à 3 bsotes. L« doc-
teur Al x^udroff opère el garde
stg mi!) les sous la direction d une
dama Française, qui a dirige uns
Ciiuiqae au Uuinineat.

Dentiste
, me Utorgee, denU*le, a l'hon-

nenr do prévenir sa clientèle que
par s j i ta de ch*ng«rn«nt de local,
non cabinet est lostaiiô provisoire-
mentft l 'hov! l'EiiiopefColonobani),
où Klld rbo^viA lo 1er an 9 février.

Vieilles décorations
Un acnôi>*raii H u*n prii de« da-

car̂ Uons [rnuc^Hes et étrâogèrea
anciennes.

S'a ireâ^er ao brjroin da journal.

Véritable Savon
des Princes du Congo

Hars Cooto*)fi Bipmhloii i'WO. iiRar Nr
ta boha, l'aat.lop^ 111« P*lo ' • •>»< * " « l 0 -

CIVIL

Joanphia», [BoJiit-. d» l
A (M»i *• rarçal». »œp

N.OT Mina-AaMiF•••>

A. GEORGES
Docteur /J«snt'*tf ^m^ica*»

14, Boolevard Paoli
reçoit tons laa jours de 8 a 5 heo-
rea ; le» dimanches et jours de fetee
Dsqo'âi midi.

FH«ture de Coooos

Xf. HlNRI BAR8ANTI et Cle, flla-
tear», achètent !M cocon* A des
prit très avantageux poor Uti. les
Eleveurs.

On demande de* apprentie! oa-
vrlères * la filatnre. S'adraeaer aa
baraïade la direction, Port Neaf,
maiBOo Bettin.

Grand Entrepôt de Son et Re-
,.a^t*, HBNRI •URSA.NTI, Nouveau
Port, H««ti*

- , J 6 Q

BOURSE DE PARIS

HUM 3 t. OAlanlm
- I t H

Nouvelles judiciaires
M. Philippe Tonelli est nomn

jage de paii dans la Seine ïali
rleure. a Fauvil e.

Médaille Mlli aire
Le soldat Saotocci a été in-ri

d'oflica sur le table iu de ennooa
poor la médaille militaire ; s'est
dislingné en Cliine, an combat d
Si-Toiiouan.

Le docteur Emilv
M. le docteur E-ul'y, tiràt-cin rl<

Ire classe '1e la tnanm j, vienl il
publier nn long rapport contenan
des ren9eij;ri?R]e':tt< In1;* i'.|pie.-i-
eanla snr les préraniiijns yiisr\
pour éviter les m^laiieB. t'eixi^n
l'exijédiUon <ie la mission Warchand
dont il faisait pattie.

NOUVELLES NIlLlTlIHES
H te chef d't^ca iron Lacomb»,

commî:n')ar.l U Ire cutnii-igni*] fis
la 15e légion ter de geniurmeiïe i
Haslia, «et détignè pour « âcoa,
dans l'intéièi du s>fivi^u

Chatte présidentielle
Le préside ni ti^ I» HépuLliq^p a

ofTitri, diaii-ich-î, la dernière cU-ta.~i
de la. maison, a Mariy.

M. iJJObet était accompagi,é Ju
COQ:mandant Latny.

NOUVELLES MARITIMES
M. l'enseigne de vaisseau Brey-

mann, du port d« Cherbourg. e>r
déoigo» pour embar<|Ucr comme te
Cotid fi bor j d'un torpilleur de la
détende mubile de la uorse, en rem-
piacemTii de M. Boseigofl, proma
lieutenant de v.osBe.in.

P a r i s
Dans la Ire cir^oascriptiuii da

X(e •rrondisfienié'Dt les électeurs
«Taient à 4li[e UD dApulé, en rem-
placement de M PaiiJin, minislre
dos travaux publics, élu dans l'Ain.

Inscrits. 12.569.
LeB voit se «Mit ainsi réparties :
Max Régis, Dstionaliple, 2.718;
AllemacH, aocialiate, ->.t(H ;
Im».in, radical. I 579 ;
Faberot, socmlisto dlssijont,

i.Wl
II y a ballottage

M. Bsudin, radial socialiste.
naît «le »la en I8S», par 5.710
Toix, coDtre M Faberot, dépnié
aortant. soeialiate, qoi en avait ob-
tenu 3.142.

Gard
'*• électeur» de U lie ciraios-

cripllon de Nlrae» avaient a élire
tu aeroi .1 I. nr df s rulin on rté-
poté, tn remp'acernrnl 4e H. Itelon-
Soubtjnn, radical «ocialisle, dé-
cédé.

Inscrit», 23 M).
H Fourni.", socialiste, a été élu

pat 8.7y2 TOIX, contre le uomie de
Bernia, coniwvateor, qui en a obte-
nu 6 712

An 1er toor de scrutin les voix
a'etaieot ainal réparties :

MU. de Bernia, 5 205;
Fournier, 4.056 ;
Moorier, radical ministériel,

4 4-»
M. liosiier s'était déaialé eu fa-

FLECTIÛHS
Somme

1^ collège Kéoalonal de la Som-
me avait à pourvoir au nouveau
«lege qm loi • été atiriboé par »uiie
do ilécèt» de M. Oamon, séoateor
io»movil>lït.

Inpcnts, 1.3*8.
etai«Dt au nombre

Vf M Fr^noms. d«palà («pnblu;

Ernest CauviB, Impute II>,IU.

(barlua Saint, dôpole rôpub'ic
d» Roiillera ;

B <mv1,i9.|iu,(H)tlii conseiller ij'di
ruo'iiaeemeiil, rdpablioaui ;

fliquitz, agréti», prefeeseor ai

oii£^, ccnaeiilÊr général, mai
DJUIIÔIIS, républicain ,
iquBi, proIdiBsur il'agrioultui

en rtlraile, lé^ublicaio indtpei
Idlit.

Les déni première tocr* d« sera
>in n'ont donné a a cuit rèaullat.

Au 3e tour, M.Raqueta été
par 758 voit contre U. RODZ^, qui
- i a ubk-nn 500-

En janvier Ib9«, II. Uaqann>
;\ient rs^ub îcâic, fui élu en reu
cernent de M. Daopbin, deeéli

par 714 voit, contre 54)5 à M. 1
Cruus loi Hier, républicain libéral.

Lc t
Le collège sénatorial de ce dé

pai te ment avait « élire un aônsteuf
a remplacement de U. Hetpnil

décédé.
Inscrits. 0 « .

M, Coatfs, maiiedo Cabora, radi
il, can lidat de la concenfratioi

•époblkaine, a Mb élu par 15C
tii, contre 185 S M. Sçgoy, naho-
ilieie.
M. Dfl|jort, radical, avait été éla

le 2TJ mars l!«0, en rempli
le M. Talon, décédé, par 417 TOIX.
mtrB 2-21 à U. IMhie,
lOdéré.

Le iiDiitre k
AU SALOii OE L'AUTOMOBILE
H. Lwllerarjil, ministre du com-

•uér^e. a visité ca matin, à 10 heu-
res et tlemta, la salon de r»otamo-
"•ile, da cy.:le et des sports

11 g, élâ reçu par M. RiFe_.
lissa ire général, entouré de tous

membres da comité d'organisa-
lon.

LE TOMBEAU

Ce matin, le cercueil de la reim
ictoria a êtâ transporté da &&•
ia de Wmdeor i Froamore, en
ésencB da roi et dea memtrea da
famille royale.
La cérémonie de l'inhumation a

i dans la plus grande intimité.
On sait que le corps du la reine
ictoria a été inhumé, suivant le

lésir de la souveraine, dans le
___ »lée de Fronmore, pré* de
ïndsor, a trente kilomètres île
aodrt-s. et ( ù repoBe déjà la dé-
faille raorlelie da prince Alberl
on époai .

« REMISE DU GtAVO CCMDOY

(16 la UJIOO ùmm

au roi d'Italie
L Î remiee des insignes du grand
idon de la l / e on d'honnenr a en
Q ce malio, en forme solennelle.
> m vnttiues de gala de In Goor
l conduit, dd palai* K^rnèse au
irinsi, M. Uarrèi-*', ay-int ijaaiite.
rabaNSadeur Hitrsorlinatr», et:le
Jnel Sylvestre, olflci^-r de la raai-
i mililaire da Présilenl Je la Ré-
Ûliqoa.
JO roi Victor Emmanuel III les a
;os iiars la «aile du trôti^, en-
jré drs haulti dignitaires da sa

en grand anifoime.
En même temps que les insignes

celle haute digmié, M. rUrrèr»
en>h one letire aDt'>»rrapbB de
Lonbet A Sa MajesW.

J PàRlEIEfiî ITALIE»
L« oonduite da 0»hlnet
» Cn»mt-re a commencé aujour-
,l la .liwuSAiiin de la lOiiglM *é-
d« moiwiis, mierpeilationa et
itioiîi to r la conduite do *éio»-

LA G0ËRRE
AU TRANSVAAL

L'utv (sion du C,tt\
pur les hoers

Lfa I'.IM rs qui oui envahi | â

fotait-'tit Iroin gr Kjjifes importa
i1» sont Bootenos par la pla^jr
coioi s.

l e général De W*'t, a la télé d'oi
détachement de 3,000 hoiunns e

îron, <t tidver.'ô Thiiiinchn.

DÉFAITE DES ASGUIS
à UodJerfo weiu

Une iRptcbade lord Kit^beuerat
nonce qo'uu délicuLment d'euvirc
mille lioers a aKagné le po^te an>
g'ais de oi.lerloiw<iin.

algré l'arrivée de la colonne <î
secoara, leâ Uoers su sont empaies
de ne posle.

l)e AVet à DKWelsdorp
Une an're dépêcha da lori Kit

chener signale la pr^atificu du gé-
néral De Welt à DewdtsJorp.

Marche des Itoers
On télé|jtii|jhn3 du PRtOfia :
Par sa»e des flèvrep, tes Bat-ri

ont quitta U brousso et se sont di
ig's vers 13 Natal.

Legrund mouvttueat
de lord Kliclieter

Loid Kilsbtuer prépaie on gran<
JCLV.meffl qui doit débirr^Bf-ei
iule la légion des Hoera.
Les iruupes nrglaist» ('»rmertiieril

se|it colonnes et opéreraient sinoal-
[dent un mou veinent décisif.
s Hpprovisio .nem-*nî9. sont

uret-, ainsi que les mi.nitfws.
Ce* citlonnto» eerofit toopara re
iud t-uLra elt-a, de manière A m

JUS pouvvir être) alta^juteo sêpate-
ient.

l/itrnu'e bocr
dans le territoire portugais

Délivrauce
des prisoubiers

Un tÉlôgrafiiina .lu l»urenço-
MaigQ'Z anii'jDce qas 2,000 Bobrs

on viennent de péaél rurdinâ
le territoire portugais, alln de dèii

Isurà compalriûlea qui (sont
nmer») dans cette ville.

Dépari des troupes
Ur.e dépêche <e Rerlin annonce

n'il n'est nullement question pour
m amen l d'évacuer la Chine ;

iais le mati-ihal de Wsl-iers-e »,
tns an conseil de gaerre, e i ; rimé

:elte oftinion qoe 1èa que le gou-
iroemenl cbioois aura accepté les
inditiuns 1e la p»li. il snffira fa
n in t^nir nn CiT^ctir d'envirnn
i.lXM) ho m mes pour la panio dt-a

•gâtions et de points stratégiques
iportanta.

SÉNAT
Présidence de M. FÀLLIÊRRS

La Béanca est onvei te & 2 h 20.
M. Darbot, l'on des secrétaires.

onne lecture du procè^-veibal de
séance de vendredi, qui est

lopté.
Eloge fanèbr»

A l'ooTeriure A» la séance. U.
llière» fitt l'élrne lunèbra <te if.
irbedette, qui (aiaiit partie de la
nambre haute depnw tSffi

Hécotupt;'^e uallo taie
Ad(J| tOI,

iicesaio
Eiribu* de la mis
i i'Xf.jqur- Ceutrjtiftiun dintt-'u

pir MM. rViirtM'i nt i^iiay.

Le Poil !le Proprîaaa
l i t .'ÛIlb^r-tUMl 80! l.i ;T«j I

loi, adoplé par la Chambre dea dé-
put^s. relatif a m trv/4i;x d'anûélKj-
lauou ilu poil ii"î l'roj.rt •"•) <l d
l'installatiO'. do pâagfla luc-ui ,

M. da Casubi^Dca dfmi»n>i6 l'ar-
get,c-..

L'jrgence est déclaréu.
La pruja do liji u e t ijUoptû

LE BUDGET
Suila do'adiscMssion da projet le

loi, adopté par la Chambre des dé-
puléa, portuit iltrttion du budget
général de l'eidr.ico i!»f)|.
MiniMt*re de t intérieur
Tous les chdpilres de ce budget

sont succassir'maut a lojités.
Oterrti-e tie» V*tte*

Tooa les chapitres da bulgut dos
cultes KO rit également aJoptôs sans
discussion.

^Ministère ttp la guerre
\.A -Jiscosaiori s'ouvre

i bu-Itfbt (tu ministère de la guerre.
Le préaident donna la parole an

reiuier ora'.eor inscrit.
La comte de Bloia

fnlfl à l.i tribune.
Le eénatenr conservateur riu Mai-
3-et-Loire dit que l'armée e&ljoBr-
îlltmtDt insulUe, et qu'il serait

temps d'eu finir. Il ajuute aussi tjue
leurs officiers gëné'anx, d'i<n(

grande viltur, ont ètf- [rapr>éa in-
justement oa sana motifs sérient

mcHorej ont compléteraJn( dè-
ani?^ notro ttal-mjjur ^^néra

qui ne vaut plu* ce qu'il valait il ;
a cinq ou six ans.

Le comte de likus demande enfii
u général An.iré comment il com
irenl^fumon du peuple avtc l'ar

mèe. "*
Le mlaistre d* la guerre
ïfKtnence par jatliÛcr lus mesures

qu'il * pn-ttf- «le ui« s û t outrée
aa ministèie.

Il soutient inpnite que Its ofû
[Iciers, soriaot de tons les rat gs de

ciol'"-, ne (loiveut pas eu pn
oii d'orgutil JG sujtt de lear castf»

aissittica.
général An irA f>sp^re q ia l'a

iitô de l'armée sera enQn r^ahsAp,
quanti notre ar IH-B cera 'a rep.é-

ilation vr.rie de toutes les clas
lu p<iys. Il espère également qo'il

niera pas l luire dispjraiirfl ]i
IIM «'. U hune q i i o'it livtsii

écemment le corps dea affiner.».

M. de Lamiarzelre
accède A la tribune aa minière de
gutrre.
\& s^nitmr conservateur du \tor-
han re(utn irins les argn.neiia
julenua pur le général Anlré, qa'il
ce ose d'avoir été on des pnnei-

désorgat-iaateora de l'arm-'e.

)rdre du jour de confiance
Y.n pn?*i-nc(j .leâ -ttid^uai trè-t vi
i d i r igea pjf 11 droite cuntre ie
mstre da la guerre, un rnrmbrK
la faucha 4ép')-e l'orare da juin

goutit, raupoilei
noiit'-i du pr.ij-i ( j n

Mia du Irttemit
h - . u i s i ï ' i d» U pro; Oiitlun d«

ILJI UH •! Kivjia uy,i:it pyjr but de
modilit-r l'article 'II d« la loi da 0
•iril 1898 sur Ici .. ciJoutd du t r i -
vu1,

*,«• ttrcMetti* ttn trmemit
lrd tlAiibèriiioii sur i proposi-

tion -in loi dd M. JuiÎBi. Uoojijn I * Q .
.tant 4 améliorer la lui «nr les acci-
dents du trjvail '•. 4 aj^meoter le*
délai» d'apuKl bt de prescriptioa
dea arCctcs 17 et H du h dile If».

Le Droit dissociation
Suite de ia Ire délib'raliun sur:

1. lu projet de loi relatif an contrat
d'associa'ioii ; 1 la proposition de
loi de M. Cuneo d'urmno; 3. la
proposiiioti de loi da M. Charles
Gras; 4 la pioposition de loi de
M. U.i.ire, concernant le Iroit d'aa-
sociation.

L'article ) I
uBsion s'ouvra sar l'arti-

,t ainsi conçue :
• Art 2. — Toute association fon-

dée sur ans causa oa ne vue d'un

bonnes mœurs, oa qui
d

ait pour
é i é

ni :
Le 'nat, approuvant k-s dô-

in ministre Je la g.iune,
j(..r»> du j >ur. »

l e pr^-siUn
uniie da jour q
106 voii coulro 3

m;t ,,ui voix cet

i r io |c t da loi relatif
m de oAcor-iiions sop- '
tUsdnfe» au i iiie.U-

ftfl de lu mi!>gi<j
d'autit

La discussion gé éralô continue.
M. Treiilj d«min le q i e l'iin lassu

souvent de» disli ibjtions da vin

Chambre des Députés
PtMâence âe V DESCIIAVEL.

IA e^aore esr ouvert»* i 1 henre.
M. R^m^ari. l*nn loo «ecr-'tniw,

rlonn** leclnrw do nroi^s v#rn I du l.i
Blancs de venrtreli. qni f»t aiin^t*4.

t*m Krerrtrtm *#* tir
tre iélib«ralH)n sur te , r r ^ l de

re^lil k IVs^cution det>

q
i M cealie atricata.

keiotis qui oot opéré c ^ j e tir par hn troapas de tootee

i'

bal da iorter atieinte à l'intégrité
da territoire nahùual t-t â la forma
républicaine du gaaverueiuent, est
nolla et de nui ttfjt. >

Amendemeat Gmudsier
M. Urou^siur développe BOO
aendement p-t Lut qau la* asso-
*tior? {.ourionl se for;i.er libre»
nt. sans autorisation r.\ déclara-

t'on préalable, nuis qu'elles ce
jouiront île la cap^ctlé juridique,
que si «l'en se sont conforraô.-fl t
I1 article 4 <le Id loi en -iiscii8*ion.

Cet ain«r.dement e&t combatta
par li rapporteur, le prèdidaut da
L-onscil et \l . Doumarnue.

M. Ri bot appuie les observations
da U. firouasier-

M. Fouruière présenta ane ad II-
liou à eut ami ndettflnt, portant qoe
1̂ s ."ssociations religiea-ea sonte i -
ceptéeg.

L'amendement avec l'a-idition da
M. Fonrniare eBt adopté par 21)2
voii contre 2.T7.

Aulres amen lemeata
L'amendement t|<v>aé par U. Cn-

rif-o ii'Ornano sur la |ieraonnaliUi
juridiqae estNjouro.é.

Plusieurs noires amendements
sont rejetés ou retiras.

Le Vote
L'article - est adopté.
Séance demain.

EXIGER LA MARQUE

Klîîllll
i PLUS m o n wn TOK.->OB ET iptamrt

1 Kà£K M VIK R0U.B (.i'tltljJI
RT DE UDlUtfHIHt

S* ) r*Bd par e»iran t«*iqot dfé* f m
r..-**<a, i* trU*T*oc: é*md* i«lu, U ra

La plua importdntA Cie accidenta
du mnnde entier

•ud goar-tnleo oorpora Ion L M

CtUrt IM «addMT* d* UoUt *K*n

109, rue \lo<amartreJ09
— PARIS —

Directeur: J-A. L.UTLY
li.l »odjl . . . . . 25.000 000
hil t».tc<> )1.(85.6ÎS
» m fin (899 . . . . tXHH.OSfi

ASSCR4XCES -. Accidents du tn-
iMoi du 9 av-il ^V%) Individuel-

les. Maladie et Accidents, fJieraux et
• oMur'S, Automobiles, Vol, Fidélité

des employés, Infolval'tltlt det fwn,
\ulianntmenl9, etc.
Pour tooa renseignements et de*
indea le soac »genc'» s'ddrnMcr
M. Cb. F. PtXiGIOLI. «gent 8«-

kral pour U lioraw, S, roe Miot,

D!-- A V U f Z • f i n IF s m^iMcOra
ipiciers, In aW*y'l\ï IHUl'HlN
ipprécié Jes goar.aol».

fil Rfl fiO lin II T) 11 JA



3t USINES CT COM?TOlS5 FBftKC

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE 8JSTI»
cl le» |/»rl« Ht »»rrt

Le vapeur imglMÎs BEltYL
ei» à liitlia vers le 0 février

d ' E Gfoui (iÊNES direct, le» porta
LONDRES.

prenant maithal. ' .lls.s aor connaissement Oireil
pom ANVERS, HAMBOOBO

et tOLS le» fOHS d'ANCLETEMlK

l>oi r fiel s'adresser à
Ailhur C. Soulhwi-ll, Hasn»

V I N de V I A L
An Qui r. il,

Suc Je viande cl Fb.QjphïLte de chaux
t\am i* •*> iiir#"*Tin:«nu m s

MIE CHLOBOSE, PHTISIE,
AFFAIBLISSEMENT GLNtEUL

ivatescencei rt t-ui •'•ul > lMBU«Uf

, HpPÉpiitPW » l ' B * * M t t

Le meilleur aes cigares à tO centimes em
mns —otredit le CIGARE MATTEL

Lé êem&Bdev dans tous les débits.
+ 'bon OigitMl

GRAND HOTEL

DES DEUX MONDES
32, Cours Iti'lMii.cc, '&t, MARSEILLE

J. BOUCA.RD
PR0PR1ÉTAIHE

AsceDseur. — Salle Je B.usgef. — Gsiçon da
Courses. — TYIt^pttoue.

EAU MINKKMJJ NV.'UKi LLE
H.HKUGIStUSK, ACIDULEE tHZKU.SK

D
1 A V V TU A s» Ék

^)) SOURCE PI.\HE \Qp
(tarie Ulantht)

AUToni-.Éf. PAU L'ETAT

fan naturelle garantit) *it>sotuiHi>iit pure Bans l'emploi, pour
su conservation et sa mise en bouteille, d'&tjCun procède chi-
Qjique on artificiel.

A£ PAS CÙSFOMME .11EC LA SOURCE 1JÈPMHIWENÎALE

U:BECTION et ADMINISTRATION :

8, l'Ihce de I» M.d.kme, 8, PARIS
JS^enc. gpoérale pour U Cur^; : lln»«ilk* ttf Ud d u • ' « •MU

* «H Frauee «*l « t'
iéchez tous les dèbitatits d'eaux minérales et les uiincipaux

Pharmaciens.

Pour l'A MARO MATTEI plus de réclame;
Messieurs, demandez-le aux Dames.

A LOUER
l r

IERS A PLANCHERT
I FEBS ROJVDS, PLATS tMAtmta -***
ÏFEBS FINS « MAB£OH«L
h a i s p- MU» n — *» -f*
ICA«qxt C/ment«.fWtrw
1 ÉMENT

WERRi
I hlrurnl.i.-"'»"»"

d u 1.7 <•<•»•

ïStômM |,<if«:M
OIIIUHATIIIS

XTIl-M.ll'lN ! • .* i
I I D I dooleor

(4, r a 4€ lOfr'

un; \nt: \i.\ rtm

*)é*>II* eïe laUiM*-

l u t t a . lmDt**«W OCMm*-/

Ch. CLÉMENT

AVIS
M iirdfchmi a l'honneur de préve-

ir le public <i«e son bureau île ren-
d u e mente et .le (lacements de do-
..Èiiques, lerres» maisons, animaux,

est situé rue N a , ^ o " . 21, .le «•*«•
L'aBencs pre.ui des reuseitfnennen a

ti*. eérieui «ur les (ersonnes quelle
présente-

J
1, Rue Miol, Baslta I,

C'est la pu IVn trouve Bans contre-
dit le meilleur cbon d'étolTeu . Grand
Taillent > ponr la taieon d hiver.

M. s.mon IHmi.r. in.il» <M olwnl^
^ 1 s'en rendr» cnmpte.
Un Vo»mou Coupeur de tout" P'«-

,iér< M«qut e.t •llath* » >• <"*"<>"•
Le publ'r ,.e,,t etr. . o r d'».o.r r l a i

de Ml../a(W>« q« ' jiDMlii. eoit •» P»m
d e „ « ,|» l , Co«|«, .tu ani, «t.-., qn 1
tous aulies pointa rte vne.

), roe JlK.t 1.

WS DE CHAMPAGNE

MAISON F0NDÉ|JK1864
M. Damianî wndri l'excellent Champagne KflMleri r à 5 fr. t»0

la bouteille aux consommateurs, les acheteurs ilu gros jouiront

d'un acompte sp&ial.
Au prix modique de & fr. 50 la bouteille, les buveur* de

«ha r papnt- ne boiront pion désormais que le H v c d e r e r , ebara-
pagoe le plus exquis enirv tous.

Antfe <li s rues Miol el Napoléon-
M. siinoo Uamiani fait «avoir que M. Casanoya, représentant

Je commerce, le représente dans rarroni»s«emenl d'Ajaccio.

D^munisz et oiîret aans tous tes Cafés
lA'MARO MATTUl. apéritif supérieur

FEB BRAVAIS
MAISON .«Mz-ai.—--^-^=^-

Produiis Recommandés
>, I* i nec plus ultra des liqueur». > - 1/a.maro Mattd. U aMUIaur aes tftMk eauuM * es
A Vin du Gap-t'iorae «u Quinquina. Quinquina supérteor.

Eam-aVV'« d« 'm «i Ar marc. depiiU SHU», • véry asleotei. >
c Sirops » ,ro«iU«, Gttaadiae. Orgeat, (Blren, par nere.

OfaretU* i* \M>Xm «oi-to», gant ooB», fait** à la al
& ^ A ^ââfaafaaiB^aK W • • • • • • • « . <^oi W * ^ a a ^ M l ^ a ^ ^ •r^LaBBBBBV 1 ^ ^ ^ ^ ^ . W I

MERCKCD] 6 FEVRIER I M I

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOURNAL

Rédaction & Administration : s, BQUI*VM<I <tu Paiaia, BaatU
M A I T H I E U O L L A O N E H H , ruxoctou*

L*a annonçai aoct iwjibla» d'ivane* a* nçtM i
Fiiladivara 1 (r. - Rédmmaa (3* WU 0-75 - Divar

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT {Payable davanc)

On «• rtpotnl pat d*t T

5 FÉVRIER

Installation
DE H

LE PROCUREUR GENÊtUL CENAC

Discours
H H, LE PBKliKH PKKSID^T Cl)LU*

MoNSIETin LE PrlOCIIHEDR GÉNÉRAL,
Après les pandes émues et vibran-

tes du M. l'Avocat GtfJiéral, je viens,
au nom de la Cour, vous souhaiter la
bienvenue et vous donner l'assurance
que vous» trouvère* auprès de nous
tous un accueil aussi bienveillant que
sympathique.

Vous arrivez lianti un paya renom-
mé par son hospitalité et par sa cour-
toisie; et depuis cinq an* que vous
diripiez avec tant de distinction le
parquet ai important de Matseille,
vous avez pu apprécier le caractère
loyal, lier et indépendant des habi-
tants de notre ile, dont les inlérêls
se lient si intimement à ceuï de la
plus p-ande cilé de la France mé-
ridionale.

I>e notre cdln, nous ne restons pus
étrangers à ce qui se passe dans celle
ville dont nous ne demandons qu a
nous rapprocher encore davantage,
grâce k h plus praniie rapidité ar-
demment désirée 'les navire* qui re-
lieront d'une manière plus fréquente
noire Ile au continent. — Nous en-
bmdionâ lea bruits qui circulaient a
Marseille et sur le prochain départ ue
votre prédécesseur et sur votre no-
mination à Bastia que l'un nous 'lisait
imminente.

Vous n'éliez plus ilèslors un incon-
nu pour noua, et iécho noua pam-
naît de la haute valeur el As U fer-
meté de votre administration toujours
prudente au milieu de Rravea difh-
rultés, en même-temps qu'incessam-
ment active et vigilante.

Vous étiei préparé à ces fonctions
délicates par les années passées de-
puis 1872 au* parquets de Lombeï,
votre pa>3 natal, & Marmande, -le
Cahors.de 1-ectoiire, de f^rcuMonne,
el aussi par les neuf années pen-tanl
lesquelles vous avei occupé avec une
grande .listinction tant a l'audience

civile qu'à celle de la cour d'Assises
le poste d'avocat général â Mtmtpel-

Une telle initiation vous a rendu
plus facile l'accomplissement de lu
t(> Le û laquelle vous étiez préposé.
Devenu chef du parquet, en 18yr>,
iJuns un arrondissement >lù 5*M1,CM)Û
liubitanU environ, vous d\ei, par un
lulicur de tous les instants, par la
droiture et la loyauté de votre carac-
tère, par l'aménité de votre accueil,
par la fermeté et aussi par la bien-
veillance de votre administration, vous
uvez, ttis-je, rapidement Tait apprécier
par tons les grandes qualités qui vous
distinguent. Aussi, vous ne tardiez

[us à <Hre Qûmmé chevalier de la
.é^ion d'honneur et vos chefs hiérar-

chiques vous désignaient bientôt à
l'attention du Gouvernement pour les
hautes fonctions de procureur géné-
ral. Un décret du 2a novembre der-
nier vous nommait en cette qualité à
la Cour d'Appel de Dastia.

Vous trouverez. Monsieur le Procu-
reur Général, dans notre contrée des
mœurs et des habitudes qui, si elles
sont parfois différentes du celles <iu
continent, ne tarderont pas à vous pa-
raitre intéressantes et je dirai volon-
tiers, attrayantes, — Une pensée
dominante dirige l'esprit et la con-
luite de tous ; fréquemment vous
l'entendrez formuler ainsi : t Nous
tic demandons que la justice. »

C'est ce sentiment de U justice à
rendre à chacun qui vous apparaîtra
bien vite comme devant obtenir sa-
lisfaetion. Il est donc essentiel pour
nous tous, magistrats de tous ordres,
chacun dans la sphère de ses altribu-
' na, — de faire une application im-

•tiale de la loi, et d'agir dans l'ac-
. ...nplissement de nos devoirs, de telle
manière que nous inspirions la con-
fiance et h persuasion que nous ren-
dons véritablement la justice, sans
acception des personnes, des rangs,
1 a opinions.

En agissant ainsi, noua accomplis-
us la haute mission qui nous est
nliéc; la justice doit être imper-

sonnelle el égale pour tous; nous
"avons appliquer les lois sans passion-
ar là nous faisons respecter et aimer
îvantage la République, â laquelle
uns devons tout notre dévouement.
Je sais. Monsieur le Procureur Gé-

rai, que telles sont aussi vos idées,
le telle sera votre préoccupation

_ instante dans l'exercice de vos hautes
fonctions. Et dans la partie de la ta-
j;he qui nous est commune, vous me
trouverez toujours disposé dans cet
ardre d'idées ;î marcher d'acronl avec

i, dan* l'intérêt île la bonne ad-
istration.

Voire prédécesseur s'est efforcé,
Monsieur le Procureur Général, pen-
dant les deuï années et demie qu'il
ii passées à liastia, de donner l'assu-
rance de cette distribution égale pour
tous de la justice. En mOrne temps
qu'il dirigeait l'action publique af"
fermeté, if s'appliquait aussi u l'
cer avec humanité.

Lui aussi, avant d'être placé à la
têtu du parquet général de Bastil
avait dirigé l'action publique dan
des tribunaux importants, ceux d'Al-
ger et de Toulouse, — et son admr
nistration laborieuse et active avai
élé remarquée dans des circonstances
aussi délicates que difficiles.

U. Gensoul n'a pas tardé à f:
remarquer à Itastia ses qualités de
grande affabilité, de labeur continu,
d'attention scrupuleuse dans l'accom-
plissement de ses hautes fonctions,
— <le fermeté dans la poursuite dos
crimes, trop souvent réitérés, d'as-
sassinat et 'le meurtre- II s'est attaché
plus particulièrement à diminuer le
banditisme, en faisant rechercher avec

persévérance toujours égale les
criminels qui se dérobaient â l'action
du ministère public en se réfugiant
dans les maquis, d'où certains d'en-

x ont jeté pendant longtemps la
terreur dans les contrées environ-
nantes.

Il s'était appliqué fermement à cette
partie importante de ses fonctions, et
à plusieurs reprises il a porté avec
une grande autorité la parole i la
Cour d'Assises, où Ion admirait ses
brillantes qualités d'orateur.

Dans les détails de son administra-
lion de chaque jour, M. Gensoul sa-
vait rechercher avec méthode el as-
surance les réformes ou les améliora-
tions dans le service de la répression
les délits ruraux OJ dans celui de
la Pijliw urbaine. En agissant ainsi
^iii activité, toujours en éveil, tro
mit un emploi d'autant plu:
que les faits sur ksqueh
tion était appelée

utile
. ^ i atten-
e renouvellent cha-

Son passage à la tête du panjiu'l
général laissera donc des traces mul-
:iple^ durts les .lîvcoes branches <Je
'administration lie 11 justice qui re-
lèvent de l'action publique, et vous
les retrouverez aussi nombreuses que
ïrofondes,

M. le Procureur Général Gensoni
[joutait i «es qualités une bicnveil-
ance, une affibiliU qui ne. se lassait
amais; à tous il savait faire un ac-
ueil qui adoucissait jusqu'au* refus

qu'il «ail olilijte d'opposer à des do-
[ii il es injustiUéoi; il t<avai'. au*£i
oliiiaeravi1'- liiiinanitéles me«uri'îi,

quelqucfià* p,Vhil,|,~v q<u- «««» devoir

lut imposait.
Aussi, lorsque s

procureur général
e f l

nuuunitiui
rocureur général ii Ubambéry |usl

venue fenluver à la Cour de Bas lia,
— la nombreuse uscorte des diver-
ses autorités de lu ville et aussi celle
de ses amis, qui s'est jointe, au mo-
ment de son départ, aiec tant d'em-
pressement à nous, ses collègues, qui
venions avec émotion lui exprimer
une dernière fois nos regrets, — a
témoigné hautement combien M. Gen-
soul s'était acquis de sympathie e*
de respect.

Il avait, pendant son sejmir ui
Corse, su apprécier les beautés de h
nature si pittoresque de notre ile et
il se plaisait à se reposer de ses la-
beurs dans ce magnifique pavs «lo
Vizzavona ; il y est retourné plusieurs
fois et y prolongeait son séjour cha-
que année pendant ses lietii mois de
vacances 11 y puisait un air pur et
viiihinil, et au retour il ne se lassait
pas de raconter le charme de ces
belles montagnes et de ces spleri'li-
des forêts qu'il regrettera certaine-
ment, bien qu'il soit maintenant en
en face de ce majestueux Mont-Blanc,
recouvert de neiges éternelles.

Bien qu'éloigné île notre ile, il
se rappellent avec émotion ses an-
ciens collègues de la Cour de itaslia
qui lui adressent l'expression île
leurs regrets affectueux; il se son-

indra surtout de ses deux excel-
lents collaborateurs qiii le secon-
daient avec tant de a-le, de dé-

t et de distinction dans
l'administration rlu parquet général.

Vous les trouveras, M.msi.-ur te
Procureur Général, aussi <k'vuti('>,
aussi zélés dans lu COIIUIHIIMIIUM in-
telligente qu'ils vous doniitïiuiil i li.t-
que jour. Et vous pouvez étrf assuré
i[«e la (Jour vous donnent dans son
indépendance son concours entier
pour lu juste en même temps qu'ilu-

aine application de la loi.
Kn terminant je puis ajouter que

la présence de toutes les uuturitéV
[]LII sont venues vous témnigner leur
liympathie courloisc, et H-IKUSSOI'
li-clat de cette solennité judiciaire.
vous esl un sûr parant de l'aide f>m-
pn-M'f .(in- \iins irouvereK de leur
p.ni [i il: mu-:,!, Uter la mission qui
von- c-i : - •!• J i ii.rr le Gouvernemenl
.le 1.. ld.i.ul.1..,...-.

Au nom de la Cour, Monsieur le
Procureur Général, je vous redis en-
core: Soyez le bienvenu.

NOMINATIONS [ 1 PriÛMOilOftS
M MatUL. commi" J.-* poil-* L-I ulr-

— M. Pulicani
tkequ»s de 4* cl*
•dt élevé A la .'te CUHH;, et

servateur des bvpo-
S i M l i o u J d ,

i: pour

— .M. BookvilB, commis de» douane* i
Monaco, «si nom au- L-omrais principal sur
place.

— M. Orutî, commia&aire sp«.iul u
Caen, ait appelé am m1 me» fonclKtiiï h
IN ice

Simple question
Li 20 octobre 1Hri0 les lecteurs

du Petit Bastiait (jurent lire en 3e
pnga l'avis suivant :

_ Li Maire <ie la ville (te BdsU*
Informa ses administrés que, eo
exécution l'un arrélé de M lu Sons-

(Afnt en daté <lu 20 octobre cou-
int, il sera procédé A une première
liguât* d'uiilitô publique sur le

h.ni|tt d"ac<juislliun, par VLJIM il'e.1-
pripruiion, des terrains destinés i
.'emplacement de IJ caserne d'ar-
II le ne su lit-Q dit Ficajj'a »

Aucnue observation sérieuse ne
s'ëtant produite au coors Je celte
enquête, le comimss lire enquêteur
déclara gu'i! y avait lieu àt> donner

suite favorable au ( rujet d'ac-
quieition tn qmstion.

Les conclusions du lommieaaire-
en(]oèltrur t-out approuvées par le
Con-eil municipal de llaslu lu 1&
novembre 1*ki. et la délibération
prise i<ai >a (JMiseil raunicip.l est
a.lreesé«a.i Soax-Pr^Bt pour être
soumise à l'approb^iioa préfecto-
rale.

Et depuis celte epoqae qaaioizi
années se sunl écou t'es, et le n -
lence peimste comme au premier
our. De tous o e piujet» élaborés
ii péitiblement, il ne reste [lus lien
jue des monceaai de |M| t rasât 8.

l'enlant cinq aouèt», .le IHH\ i
1886, des corresjioiniaocea vulonn-
leo ies ont été éc l^n^ea entre le
Uaire du la ville de Kisiia . t le ser-
ricR ilu Génie pour la constroc'ioa
l'an pure et d'une CJBetne d'ai'il-
.ene. Apre- bien de* tnaillen n'a
le part et d'autre, Taccoit Sfmbls
(ait en 1886, seuls les pmpnètai-
•is de terrains A .ICI<^><' fl>r" ^
'opposition ; rentjut'tti .l'utilité pu-
iliqae ordonnée le •» octobre itÛ O
eve ce dernier ob-*'«;!»*.

[tes ior*.. il sembla qn-1 celle ca-
iéme il'arlillene ab>o'um-' L uïcéè-
î-iire à In pr..-i'-Mt - .1* n .ir- villa

lîM— FFUILUTON DU I'KTIT HAHTIMB

Le Gentilhomme ùnip;ijn,m'
par GHAHLKS D* HSMUAKD
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1 * FIN DE L'ORXCE
Tonsuint Gilie», Gwther.* M L«»»-

doo «>Ui#nl reUrés Wnwiwi», mai» «««n
d'ans •« pu-Êiw>it i«W Je récl«iwr ••
nnnckA. \M boucher ««uyiit . » « n»
•ooehoir do «UwD«d« «on rouwa" «ai
p>«nt. «t .emblâit compter du bout do M
Lnffut ce q- il Imi w-t-i» ^ denU ; l'épi-
•i«r, PM« o«nm* la wir de sa» ch.n«eUet.
m Utait le cui d ' n e o u » W^nbUnto,
ifiu U M w n r qo* le» c m » du terrible
S i * * l é plui i«i>t

V

< M U crt»«W ; U e-piUif» a
daît la mouaUcbe, au point da l>nUmer,
MU OêtT roinifwter autremeiit M furent.

AprM a^oif proroen* lonl Igtpar 4» lm
«n regard terme « t r o u i l l e <ai »• «•"-
« » t r . p . . nue «-nie phyufc.Mini. di.po*^
* le b n w . N . de V«ndf*y ** dmjea
lantrawnl w n la ^Mi*an, wiTi if R«-
h**>n qoi «mit nmmmt • • maMUB *l
aa»M«ét brtdachlaà • « ! aarrir a a b ^ x n ,

lao, «oit !•• T"« "»)•*

te* de aanir parcooraieot lea ̂ n>jpn
•mpressi1» de *'»u»nr pour lui fair* p\ûte.
oomm« a il ja*i cherch* nn aacond rpicurr
a étrangler.

A la porta da la grilla, la turon rencou
tra Froide»au«, qui aviit g»rd* prndant
cette *ctae la n«utraliU la plus scrupu-
lauaa.

— Honsiaur l'avocat, lui dit-il an rtpri
mant an sourira qu'avaient provoqué sans
doute \ft «ouvvira de la «cille, tout 1
l'heure je vous aï va «te loia haranguant
CM tapaffruM pour lea décider t •-• reti
rar ; ja voui remerde <i* eclta demairbe

En d*pi» de M jalouaie, (leortrea Froi-
davaui savait pu i'emp#caer d admirer
la f«[on rxp^dilive donl la genUlkumiae
campagnard venait dt mettra t la raison
le* chef* Ja l'emeuu.

— Votre intrrreotien, monsieur la ba-
ron, repoDdit-il, a rl« tout airtTFmrnl
tue*» que la mierme c>*t 1« « s de
retourner I* »crs de Ciceron «t <U 4ir» :

_ 11 ( néceaamtre que noua tjont I
tion aéneOM, rftpril U. de Ta
changent Je ton ; mai* #n
il faut qnejr parla a «wn u n
pour demain, *• »<»• 1< ITOOT

- Je suis eoUÈrement a vo# ordrea, ré-
pliqua George* passahlf menl intrigué.

U baron prileonge du jeune avocat par
un geste à la foi* bienveillant et moq,uvur,
«t « adreaaant s l*i gardi>chas»e :

— Ta vas re«t»r ici svec SulUn. lui
dît-il.

Oui.mon colonel, répundit ltabu*Hnn
an prenant la Jngne par sa l i i w .

— Tu M quitteras pa* la porte de la
frilk avant qua je t'aie relevé de fa. tion.

— Suffit, mon colonel.
— CM ceqairi* ont bri»^ la serrure,

mai* loi et SulUn vous valet to«te» les
serrure* dB»oiiJ<>-

— Soy« tranquille, mon colonel, per-
sonne n'entrera.

— Si quelqu'un ewaie de forcer le pas-
• * * « • • •

_ II <er* Wnnai*a«n« avec mon gourdin
et avec les dent» de Sullan ; «ans compter
que j'ai dan* me* porhe* deuï petiu a ho
veun que pu» UQ Je êa farauds n'ot«r*it
regarder en faw.

— Pas de pisuJeu ? dit le bureo «un
ton aéneos : si Ton «eut pénétrer dana U
N U malgré toi, qoelquee coup* de bawe,
l»«n appliquée, c'eet U seul traitement

ne »*fit.nt Je pareil* dr4le*.
— ("Vst «Dtendo. non colonel, et voue

poum partir do pwd gamba w *•»««•

M. da Vaudray j<*l« on reg*r>1 an «r-
rièr#et racoanut qu'il n'y avait awun«
probabilité qu'un* nouvel!* attaque f<J1
lentea coulro le chàtMU , a part le Iroac
mutilé de l'arbre da la liberté, qui conti-
nuait t brûler comme un il • m beau gi^an-
tmque, le f*o commençai! t sVteiadre. rt
les «raeutier», Tisiblament découragés, M
retiraieot dan» diAVrentH Jirefliuaa ;
qualgue* UTH m^mc avaieiït deji éracu^
la place,

Itabnafton • approcha du britwr, j ri
raaaaa un fharboa qu il plaça sur )• f«ur
neau de «J pipe, san* plu* n> pr*»«er que
M la pe«u de aca doigts Hit ri* «le fer. e4,
•'appujaut contre la grille, il comni»u(«
H faction, le front tourné Ter» rrnn.-Œi et
le raJ.mUbl» SulUn couette a ««« pieda

M Je V.u.Jrtj-, d« «on cûté, (raTirsa U
cour d m pai lent et d'an air jM-n*if. au
moment oit il mettait U- pied sur le per-
ron, la porte du vaelilMil* «'ouvrit, et le
marquia de ChàtMugiron deacendit rapi
dament l'Mcaliar.

Sépare* depuia drai nna par ane i*wce*
m^Kii>tellig«ncea ajui tclaienl parfi»» an
uin de* ramillaa Ut mica» unira, lonrle
et le neveu se rontemplarrnl on inataq*
d'un air contraint •) irr**>lu, puis, égalo-
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LE PORTEFEUILLE

Après être r**W# dem an* aen* *e voir,
e baron de Vaudivy et le marqui» de
:iiiteiotproo (•prouvaient, à un degré

presque égal, le besoin de se parler sans
témoins M d avoir uneexplioalion decisire
au »oji-t Je* grief* plu* un moin* »érie«I
qui pendant si longtemps 'r* iraient d*-

9UUIS.

l^fhltaau éUil entieremnl ,'varué, et
le désordre avait atleinl rette |>eri.<d.- àt-
clinaole pendant laquelle ta plus sage
conduite i tenir esl dr laisser le* pertur-
bataara se ilisperser d f m o . ' m u . Hi-r»-
clia», d-ïitlfurs, venait J« pendre de*
masures énergiques pavr repousser au
U'soin toute nouvelle agression ; par M>*
nrdre* !• plu* grande pariie da %•* do-
mastiques, un pen rassuras et armé* jus-
quaut dent., avalent euMi un poat*
miliuire dana le veatibule. vniUble clef
de la position, d o t il ei*H facile de te*ir
en fchiv li"* ̂ mrntien. dann If et» nt il*

rienl UrnW un* aeconde alu.im»

iiii|iiit|itM|ini|iiii|mi^iMi|'iii|iiii|iiii{i)r(p"jiin] ijn ' 7i T'J '



doive Bor̂ ir du sol comme sous
bagueit* .Vuaa l*t. H*U* ' t r c

lois liéUs ' loua ces beaui projei
doivent dormir dai.î* quelles cai
Ions tuDiiiem

II serait temps pourtant, au
nient où, parait il, nous» sororoei
rm nacés de noua voir enlever noii
artilieiie, il serait temps», d
noue, de secouer la ponssiôre <ie c
cartons tl d'eu eihumer ces vi
Vrojels qui n» manqueraient p
d'actualité par lea temps préseiti

Aussi, sans craindre d'ètie La:
d'indiscrétion, ci oyons noui poi
voir demander, dans l'intérêt
pi blic Déliais, où en est la qutali
de notre caserne d'dilillerie.

Vn Cwieux

NOUVELLES MlllUIBES

M. tiiunlinj, capitula* »u l«o répri»*!
do dragons, «Et affecte au 1er régi)
de spahis

— M a . Botrio, capitaine commandai
au l«r K-gimenl de spahis, eat sffacti
4e régiment de i-liaï-fUrs.

— M. UieTfel, capitaine hora Cad
Ju hureau de. Bordetuu, pa»w un liur
du r-ecrule.n*»l île MarnauDée.

— M. Malaspiim Charles-Napoléon
l'itrrc, médecin aide ma.ur de 2e clas
an 31e régiment d'infanterie, est prun
au grado d aidc-mnjor de Ire cla-'S*'.

GAZETTE DEPARTEMENTALE

CALVI. - Jciidiat-lt-rflcbréMi I .'gin
Sainte-Mark- le mariage de M " Louis.
IbKiei-CatttibniawrM. Lucien Téd«
du Vent. La marie*, dont la beauté fai
de frrâoe el Je «kliçalM*: arparaisw
plus charmant*- KOU* le voilfl nuptiil
i-tii conduiti: » l'autel par eon p«r«\ M
HtM-ca-tasUllani, le sympalliiquc direc-
teiir de la pépinière. Suivaient en un bri'
lanl cortejre :

M1" B. lincta-Castellam et M.
M"- C. IWea Castellani «t M. Cangioni.
M1'* i'iarwci-i et M. U' docteur Mitsaoni.
M11' l-al.iani ci M. Uartoli. av..c*L
M ;" Uartoli .1 M. Antoine Fabiani.
M"'» R«Ji-c»-< Jslellani «t M. U « e n IV-dr

naldn Vent.
M"« Capifalî t't M. Arat.n.p. juge.
t l ' i - I .ùr t i rdetM. Hsoul Ferry.
M"'*J.i.< I- et le s,m6-li«uton.[it ItonMcl-
M'" Sdiwander .-1 M. Albert Beltfodrn-.
M-" Vin!a et le lieutmianl Cet'eulJi.
M11' Lu.vbelli et M. l'itUlupa.

!.•» tem»ins 4«> U nwr to "taient : MM
(in*, «.,n*-pr. fct, >t L'ucindli, main-
,•«« du mari.- MM. Arobrojri. l"fc"
d'instruction, et Caiigtoni, dvocat.

A ,'isitiir de la <•• n;m.>ni^ religieuse les
i-piiuK "tit f'ÇH a la wwfiftlic le» frliriln-
tums de» nombivu* inviti-s. T
jeûner <lo 41» rouvert» a et.- wrvi dan* If*
wtl.init de NiMil Piaûac. i. An •.-hampaR
M. tiret a pwrt.1, en larmes t-raiis, la t»
«In. j«unro •>•»». <-t M. Anil.roffi a f
I]U.' diKnemi-nt la m.-moir* du prétid
do O.siolli d<ml la nuriit- e*t 1 urri
petite-tille.

l.c soir on grand bal réunissait l'élite
dr la n-ciHé i-akai».- et Ile-rr>
<>n» dan«e ju*qtt'à une lieor» «vancee de
la nuit. [ ,« danses ont ele inlornimpuci
par un »->up<ir df* plu» lin». CM le frte
» uM termina liriltammeut p*r un cMjUun
impruviKO conduit p*r M11' Hiamlu- Kocca
C l U i senic j.ar M. Bar loi t.

d jN..u
meilleu vii'ui de tnmlir

PiW;<;H> D e I L K T T A . — I-a mnri
de frapper vwr? .me f..is, .iwi» «*a plu»
rlK-re* •ff-.lioii», l'honorable famille «!<•
(jiulirhim, .Titrinair* de fVfTgio de
Un,- el *tar>liei C.tjjrK. d Olrtla drpui*
un di'ini siècle «nriron. Apr^a une ki
el ,|.x.l-ureu»e «ironie, Mlla Joavphia.? de
ymliehini a sita-riimlM* .1 1"*JÎ# de :*J
a une de m rotladie» impittiv^Uas
np fichent jamai* leurs vitlime> avant d*
)<-<• sTturctmpleleiwnt achevée*.

Ion* ceux qui t tint e.mnua de préa on
J* loin, rendront hommage aux LrtUnni**
qualité* de non vn-ur et de ion esprit.
lHiif* d'an*» intelligrm-e rare, d ane e*-
tfuise. fwnsibilil**, d <in e«*tw fonciArentrat
bon et -.rt. ment trempe ; capable de tous
Jeu devnupiurnl» rt Je U.m le* sacrifie**.
quand il » *fp***H dfl foire le bien imbue
d* principe rrhfrwu» solid**. auiqttd*
•]!<• rnn armait >» c.>nduil* en toute n r -
con*un<v, elle pf«il un modèle rivant d«
gaieté rmtvaiM'. d.ftfr|ii« con* M Ae
vertu eï«n(r*-]it]ur

Ses obwqae* ont eu lie* avec nn« iai-

Sur la place de l ' e r s e . Mllo Mari
I.eccm, conip«gu« dû la d*funt*. lui J
le dornier adieu a i utim de U Cun
ti.m des Fille» de Muriu, en terme» au«a>
éluquentd qu'émus.

l.ti cortège a'aat ensuite dirigit lautt
ment u r s le champ du funèbre repoi
où la d.<p»uilltt morille du Mlla de Qui!
ti d

A Ciccistà
Corarafdià in 3 at'i

Dl P , VATTELftPESC*

SUENA VI.

I PtittKDEHTI e lUsîUNIJ
P«Jfw-PotWu, (f*rf»J« pn.rtn*"ro«

Feliciasini di r
Basttanu (•/mniendu Sfariuccia)

Tultiî
Veti ru-Pau! u

CerUtnente.
hasttanu '•: »• f'»nu)

L'a mi pare.
PeJr*-P*ul»

I n ci crîdeuf
bastimm [.'uridtndu)

Credu a clu mi 1> dice.
Pffiru-i'anlu (riil-ni/ii)

Allorn cftnwrorouliltt lutti.
(U Murïucciài

Tu ii'a primai a.
Jl/arir,cc« (tt IWfu-P«i'« J

Cow» piège a toi, un deve pi«ga anc

furchetw '
PeJru-Ptulu

Un ii*rlu J'» mn'i eposa. chi forma t
e una solft percona.

Mme» sempre : . . . M* m <|ue>tu, si.

h per ciù chu quan.i'tJ' ti paria dl (•
ina roba....

Pcdru-tW» (ridtndu)
o mi facciu una jiacchitia . - Un ai
enta.'-. Imiuaiilu t'Ai • Michèle, ellu
nnima tantu u ta immicu VMtUnu, chi
an» falli mgluulia t inurugaÇu...

K i rô« Ji •tim» i. U d° «
lu di servemi per IWtimoni

Mi mari lu

Ti roariti !
Michel.

SiKuru ! e »ppuntu eo ra.Dnuniia»a a « i
tigoon <iuBndU tu entrutî.

Si«w a beJa i» eolpu Ji aeen» !
iVrenu {pianu a Jéariuccia)

Ziiia !
t,i*t«,n» i.inltr./*U«)

Si yà «a.|iè u nom m* J » apawi
Mirh, V

K cumme!.. Kllaunnèricc». nènoLilP,
>B ditammislia onua» ; e a'rt Vin fuaai
lAiu citai rwaru. « un pe"u ch. m
»vena. pigliâU,

Si CMnuiVt duo^ue a io furluoat
IWrH.Po»/"

Vu lu ugietef K «An* a ti». .Wu'" '•">.
Ua »•*>•.

Muhrlr {ridendu)
La m. i*rUKi launu, pereb* d«u cul-

«IU in p.n m'imbrusliai cun ellu . e credu.
un, ch'un nma i i mai a»au uuiiu d'«c-

cordu miemnie..
Bu.fuiHu (im^i««M)

! a apow, a cunnoscu eo T

:i credu ! fûfae p.u di aw. Ece' n ao h-
tu : Acchj neri e apelli viODdi.. - • " la
inoosci gia t

Xfanwfia (j*anu a Strtta)
n e'è \>\d JutitMi: » eo.

* corta : Annadw.

U eulora ?
Afnri.,

i<i «(M ila mi

u cb'eo un aà mJifcrenW * furtuna
tocanAïuadea. «o. cu-pM^a di

Uattlaau u-. * )
Un bi fregkianUikie tantu 1

MariucuM
Nu. ch'ali» amnm » lulitudin*. - -

Mû-Kit*
E b t n .

Afan^via
Ma a mià «jnieitia curamea s î», aperu,

ènmasla l'ialea».
UithtU tmridtwt*)

Oh, quand'alla sera a mib moglie,* che
tHj'«vorew presiu u ifialm VBIIU marilu.
tunierelae cump«gneJi pnmin«!... K»«»
chi riempii v«r»u lamici u miù duvere,
permetulemi di aiida a rienopiena un altru
[irewu > miù l'utura Bjiosa.

Ê trfippujosta
Bastiana (a Mkhtte)

Ko t'accumpagnu.
Pe./rii-Pu«;u (a Battinnu)

Ci iMCiate eus) sraslu T
Serena (u BastUttii)

É prûpiu unaviMi» di ccriraonie. vftstra!
ttaatianu '.yvtréendu Mariaccia)

Va c* nulla di più cunlrMlU à nicraniB

Serena (ridendu)
Tuli' all'oppostu : a peoa in eapu BI gue-

riscs parlândtl...
Vtdru-t'aulu (riiknJu)

• mangbieudu. quella d'e dùcne sOf'ral-
ultu.

Siariitcci* {vieamenU)
A mea e gia p o s u U .

Baf'ia a u
l'uieriaturnà... Ci rivideremmu pia

P,dru-PauU
Quanduf

Bastianu (imbarajraiu)
EVeitu.

P«.(r»-Pa«fu
Teiil I Dummint 6 a fcsla di Serena, e

b'imbitu tutfe dui a cullawone ..

iaan, ch'6 u speech iu d'osrni
n ricuaerà l'imbiw di

Ma....

Chi wiiti ma ! un ci b r e u rt'miTront
Ba titan u

Pttichâ inaJBtite lantu, accenu.
Strtna

Bi aapeltemmu • dece or* luit" e dui
Ilithete

K dfliut

A B S c l o n
DES ANCIENS ELEVES DU LYCÉE

MM. les Membres fie l'AsBoda-
ion des Anciens tokves do Lycéa
le Haslia sont invités ft assister i

emlilée générale qai aura lien
jeudi, 7cour.i<i: A 1 h«ure de rele-
»ée, au Lycée, dans U Salle
mntca des |jrolassent».

n a t l t u t d * VaaciDflaDlmal*
DU W i:ilAUUIKR A TOUIIS

t plaa important da France el
ifinae <1e l'torop^ entière, foarDis-
aor ulfi'Mel des hôpilaiti et de plo-
leors <l£pariemen:s, a livré pen-
ant l'année i'JOO, 145.:«JU tabea Je

Son vaccin a été reconnu comme
la &eot toujoor» elllcace par lea
dôcteors lea pins célèbres el par ton*
tes («s soinoiUéft da aumttft entier,

pât a la phiirmacid Mozzico-
i. lauréat l«r prit de l'&ole de

ih<irmacie el de la Soriétô d'Hy-
giène de l'Enfance (Pans).

Plaça de l'Hôtel de Ville, Daàtn.

B k I <**<• *.

Hom, .pp'.na»» uu'il TMOI d* •' r>ri

. '• SM'fM G*»»'*,» peur l>ïi.k)iUU0O OBI
brevet» I"or0b*f* lia Lyon • 1' Ta B*r l in*

«•'• U'•* rar fo dahurads c« que I* Mie
•uttmnntn loua l< • jour* M* 0<aHiiU
•l'a vieil do tfaltrr là viole d* a*a bni

) b fb'

BD valenra todu.tr.•!!••. IVttoo ^ e t i i
la RIT< UiMit oat a «lO M l'OMigttiii

.l1llCtl»rhoOTllfTBl1 t̂*ll-l*f.
« li*«Mr>a a* voat * i - r«-
u» ebaiain J* far pir a u
f»-.ttieul.«r*, da;> *n parut

Vols et autres
DanB les premiers jours de \&r.-

vier, ane nldin'B était adressée aa
commisaaire rentrai contre un
dividu qui s'était préseolé à la b.
ane Grepori et avH.t obtano l'es
compte d'une valeur de 500 fram
souscrite par MM. Ange Valéry ai
Hurcani d'Erbalonga ; on venait de
s'api rc> voir qoe ces deui
r*s étaient faussep.

Ifjtiièa lea indtcalions fournies
p̂ .r les employés de 'a banque, la
police commença ses recherches
une .-emaine après elle melluit en
^tat d'airtstalion le nommé F , il̂
jâ plusieais fois- condamné poui
fuit» d'. soroqneriM, q.ii logeait en
garni cii-z M- Peret», ao nouveau-
r-oit, 3, ta» Fiais&inel. F. ee troa

i'on honorable oflicier retiaitè <1è
céda k mois dernier et qu'elle avdil
qaitte, quelque» eenitiiriea avant $<*
[uort.

Pendant qne la police recher
chait F-, d'autres plaintes paivo
Odit-nt au comrai*8anal central
d'api es l e 9 siKriatemenia fournis i
ressjriait cli-iietnent que Its esero
quelles et tentatives d'eacroqaeiie
étaient commises par le n êma in-
divl.lu, el qoe c'était bien celui que
l'on recherchait pour le faus billtti
Valéry.

Au boreau de police. P. fat fcoil-
\£ ; on Irouva sur lai la somme de
i&Z Iran», <;n billela de banque v\
argent. Pieseé de questions il a tîm
par entrer dans la voie deH aveux ;
il s'est itconnu l'auteur du f<tui
Valéry, de faosees leltrea de M. ie
Curé avec lesquelles il s'était pré-
senté à Mm« la Supérieure di» Itoo-
Pasleur, à Mme la Sjpêrieore des
S<ears de Saint-Iospph. qui
avait remis 5 francs. Il reconnut
également qo'il s'était rends chez
MU. Orenga .̂ vec une faoi»Be lettre
el^née Filipiietti, poor se faire déli-
vrer un complet, et A I» bijooter
Uouri, » ù, louiours par le merr
moyen, il s'était prororô one moi
tre d'une valeur de 25 franc?, qo'
Bvait revendue imrn '̂lialeiiient A un
charretier poor .0 francs. Il B'etail
tdit livrer, avec d'aulre» Uuasea
lettres, nnô montre de 25 francs,

z V( Vednn ; one table de nuit
z M. Pnccirielli «ie Montever.ie,

el aVdit cédé ces obje'a à vil pni
on Italien , enfin, il av..H tenté

'efcompter une valeur de 400
fiancs a la ban qoe Funtaozi

« ce» aveoi, K. d
comme ea complice Ba maiiresee ,
celle-ri l'avait pour ainsi dira puua-
!*é A r-ommelire c« rtainea escroque-
ries, l'avait fliJA et profilé de l'ar-
ffA\t qu'il en avait rrliré.

Ptïanl H le Juge d'mslraction
I renouvela le* mêmes déclara-
tions.

femme U , ippelée k son toor,
a opposé Its dénégations lea plus
formelles ; elle B déclaré qoVIlft
avait toorni pendant longtempa de
•irgant a F. ; c'était elle qui avait
pourvu a toute» les décrues faite*
pendant leur voyage a Marseille en

t aa montre et ses bijuui ;
elfe affirma qn'elie ignorait com-
plètement la provenance de l'argent
qn'il 8'èUit procuré ensoile. Elle
m. «.m au 'lefi F. de soutenir en sa
pieaence ce qu'il avait avance.

II. le Joga d'instraclioD procéda
a lois A une confrontation, et V fat
obligé de se rétracter : il déclara
qu'il avait accofté 8a maîtresse,
>arce qu'il était alOigê de se troo-
er eeoi en prison et poor avoir

encore l'occasion de la voir et de
mi parler, mais qu'elle était iDno-
«Dte

En présence de ces nduvelles dé-
larâtioo» la femme M. a été re-

latèe et F. a'été ferooé A la prison.

\je nomm^ Bocchi, •noté hier,
tes la prévenlion da vol d'une

somma de 7 francs in préjudice

du nommé SedJas, a coroj ira de-
vant U. l« juge d'inslroolion. Il a
reconnu qu'il avait fait la lit de
Saddaa, mais a déclare qu'il n'avait
Uiôiue pas vu laa 7 francs.

Uuccbi a été maintenu provieoi*
reroent en état d'arraat»rion.

•S
L'autre joor. en armonçanl l'ar-

rea'alion de Iliatri, nous avons
dit qu'il avait déclaré qait les pa-
qoets da papier à cigarettes Iroo-
vés sur lui, lui uvaitint été donnés
par un camarade. A la sotte de
celte déclaration on maniât avait
été lancé contre lu noenm) Loccbl-
ni, marebmd de journaut, à«A de
37 ana, d'Aullene, qai a déjà un
casier judiciaire assez c barge.

Lucchini n'a pa nier qu'il avait
ternis du papier à cigarettes t Ra-
son, maii n'a pas voulu en iodiqoer
la provenance.

On autre fait a décidé M. le loge
d'inelruciion a le faire ëciouar. Ra-
ton avait déclaré qu'on soir, ce
même Lncchini Iji avait fait la ré-
cit d'un vol ouéré la veille dans on
cabaret da vieoi port, <|ui ne lui
avait rapporté que cinq francs,
bien qu'il eut r squé de sa casser
la cou en esi-alailant nne fenêtre à
deui mètreB du sol. L-icchini a oie
le fait.

ftasori a également révélé qu'on
jour Lacctiini lai avait proposé de
guetter la vendeur de joarnaox
Mesilii, \e> soir, lorsqu'il avait ter-
miné aa vente, et de loi enlever
tout l'argent en aa possession. Ra-
aori refusa.

Lucchini soutient qu'il u'a jamais
lait <ls (.aieilles propositions. Ra-
huri persiste daoa sa dècUratiOD.
TJUS lot deux ont été ramaaés en

Véritable SBYOD
d«« Prlacti du Congo

(r. Ù0\* plia « I i'. "5 la bâta •!« trois
E< *•<

. â
m Vicier V*>Mi«r.

Vaccination
le M airs da la Vil'e de Bistia a

l'honneur .Io prévenir sen concl-
toyens que samedi prochain, d8 2
à 4 heures du BOT, M le docteur
Nicolai tieidra gratuiteicent ane
sèirnCH de vaccination dans la salle
du Conseil momcipal a la Mairie.

Bdbtia, le 5 février 1901.
le Maire, A. (.AUDIN.

Petite Gazette
Bi n :. le«rîar

*+momMrt. — 7 daartt da BUtta, 4- 1 5
M , f i.t 5 6 »«SMf <i Mb. 4 10 . • " * -
a, + i:i r.. .<B • » , + 7 :>.
Bmomkn. — lkÊmmitmmaÊaJ'j] a v .

• l« , Z:*} om. 6 b n r . da «.»,: >l ma,
P«M. — » h. . • autim, » 0. Uib'«.

«D. atMlr, N. 0 mttàèi*.
BuidiaMI, ™B"< t.
h l d l I l M I , bail*.
i d i • ! ! , + O.CO.aiht.+O^*

bawtf t* auoli • • • .

MM. les actionnaires de la Société
rae pour l« traitement de» boi»

sont convoqués aux assemblera
générales eitraordmaire et ordi-

fi qm auront lisu la même joor,
'.20 coor^nt, respect!vem»nt A 2 et 3

•es da relevée, au siège social,
dans les bureaux d^s Magasins gé-
néraux de Itastia.

*

A vendre
Un chic R-ir, Aitoé »nr la roale

de Car do Très bonnes condition».
S'adresser ao bureau du journal.

Mauwtise* digestions
m voua avez les digestion» i^eai-

>les, loordears, somno4erce, con-
testions aprè« les repas, prenez les
Piloies Suisses et vous aertz ton

igé. 1 fr. 50.

Ji des yeux
l.limque du Jocteur Alflianttro/T,

Cour* Graodvai, 4, Ajaccio. Toos
les joors de -l • 3 heorea. L» doc-
teur Al.-iaolrolT opère et garde
ses malades soo» la direction d'à
dame Française, qui a dirige a
Clinique aa CootiMat,

,62

A tu- amateurs de chevaux
A. vendre uo chu*al hongre, aan

vif, robd clair calé ; habde su
op, au trot, p ) ir a 'lo o 1 «tlela^
Tallo supérieure a I m. 40 Agé
4 à 5 an?.

Pour toasrenseignementsà'adr<
sera M. Casella, Miomo.

Lisez tous
L'Auto-Vélo

tiraiiil jmrittl de ipori quoil lia n, 5 <

Le mieux renseigné
Le pi o» intéressant.

I , I I I
Coa Itttf* <lu plut grinl mtc i l o.u» f.

»]rwaéa dwnièMineot p«r U Ch%ile» Qn*
Un, da UauJkroD-t« UtL't (, par !• K eb<
HITY,D (V,D-lér> D<O» I» n «'ton» -OUH l-
J*UI d » iMlBun. oc v-.rcuB 4..e p u« -i\

f jorit U. giierlo A\i ai a
faite du pr««icu
qM jstrioiiLct. irt 1 » ^ » . ^ » ™ ™ , ^
A I. IDI» d'an ThaD»tim« a u.r.l.lr- qu
lt«Bil m-.wan diUR«t. «île 'tutrentèad'um
faiblcî e eiliima. L.« siiitu etutnt BIDÎ
•cmmaii tt ton teint b lue. Et ourdi u t in en'a
p»lp Ullooa du cm ,r, doultnrâ dîna Ira «ILI
M le* cfltée, maiii d- iew, tout Tenait ind'-
qo*r le malqui fV.T.h m i l . Seule dans uni

aie M pouvait [ifindra 1* nminJre repoa
tit m knataM par r.o*mi». *'ie duta'inter.
Un lui Qt prrodre In nnt le* piua t'.Liqiiaa,
lea méd cBB'Dts le. p u« iepul*J rien a'j Ût.
Ntua »B1T:OP» i i t c i u l « n Iti pro^rè^ do
mil, Btlsn laol d'un ittuuent ù l'mtie U fln
ds rei »-juffr«r"<:n

eeoMllia d'ouiplgj-r IM l'ilulr* fi' If qu'elle
mëma aT*it eip«i inuoté** >vee taeen. K le
eùQK-nlit» lne«»»jer(t»u;*it « lr»iteœm!
ind^aé L* r«*ulUI fol »urprauint, e«r, ()«
l. premier. Iwlie. Upp«il r.«nait P«u a
pto lu foresa r»p«rurpot «t ipraa iroia bute*
•il. comme.f. fc M lt»Br. Itoflo eo e-Bti-
Maot sa tiaiteaiïBl biaaM*u.t, «)M not *e
renutinaa tre**l ria* ftliRuv, » • bellr*

b't tir de »uté qui Ctpal* u guèrwon n'a
pti varia un maunt. •

PM b^aïur an loit.nl d'tnpi^er .<• ît nie*
i,Lk nm laulennDt •!•«• W. c.a l« p u*

d'.ff.OiiOD d'Bitum.E *t JH-Melmi" J* •u>i««

r*l tomU* *è Ion qu» le na,i «ar»eMipi»u-

Pilules Pink
•D étant le meilleur ne n'tituaut. i:«« l'ua-
l<a Mot ea I.DD d*oi taoitê te* Rjtrmteiei
« •« IX(»' [-nnoipa' : Gïblici «l O'«. î. ««*
TrtvMr. Pan.. I ~ia fran * s<aawUB la

lea fnn-ij OODIM B*DJ't poita.

DEMANUtZ HAHTOUT
la chicorée eitra

MOKA CASIEZ
6 miae» hora con cour*

12 dipl&niM dliono«ur ai Rranda prit
Casiez-Bonrgeois, à Cambrai

D à B l

BOURSE DE PARIS

LES ECOLES LIBRES
Le Petit Sou annonce que le gou-

vernement a prescrit aui tonctiot
naireB qui envoient leors enEanl.
dans les écoles libres du les nilirer,
son? peine d'être mis i lu retrait

i congMi'8.
Celte circulaire viserait principa-

lement les gendarmes.

Conseil des Ministres
Les ministres sa sont rénnis

ce matin a l'Klysée, sons la près
denct* de M. Lonbet.

t.e* aifmtrtm de Chine
l.e ministre des affaires étraoirê
s annonce que les ministres de
.issancee, a Pékin, auront aojooi

d'hui une conférence avec les plé-
nipotentiaires Chinois an sujet de
l'eiécution des coniitiouB de la
Note collective.

AMÉBIQOK
DépuU rêniilier» 10.» le" moi"

pour lea AntiHe», Trloidâd, Colon,

* Triwr»éerapide; «mloruble loo-
IM claaieB.

Poor fret ©t pas3age» a'slrflMer
k 11. *. Pa.)o»«ni, agent da ta Vf
lin. Nouveau Port, Ba«tn.

Filature de Cocons

M. HIMII B i n u m et Cle. Ola-
leur», achètent le* cocons à des
prit Irta a«antageol pour MM. lei
El

I

ILMTOUTB.
Oo demande des apprentie» ou-

vrière» à la fllatore. S'adresser ao
boreaude I* direction. Port Neot,
msisoD BCTUC

Grand Entrepôt de Son et Re-
pasw, H IN Ri B*i»*»nt. No»»ao
port, BaaUa

Le g.irrla de? sceam a sou ai
la signature présidentielle un mou-
smenl judiciaire intéressant la cour
a Cassation et la cour d'apptl de
aria.

Affaire* cmmrmmtem
Le conseil s'est ensuite occupé
i l'eipédition d»s alfaires cou-
mtes.

M. CONSTATS
M. Consigna, ambasBadeor de

'raoce, a quitté hier Cor.stantino-
le.
Son voyage en France sera de
lorte dorée. Il rejoindrai son poste,
•ra la an do mois, avec Mue Cons

Tiragesfinanciers
VmmmHmmtrm 1891

L'Oltligation 5î."0 415 ga|{fie 100.000
ancs.
L'obligation J97 *H)5 gagne 10 000
sacs.

rmmmmmmiem «»»•>
L'obligalioQ HA 950 gague ir*J.000

SCS.

tille Me Partm §mi/t
l/obligalion 4.MT3 gagne 100.000

-ancs.
L'obligation 281 662 gagne JO 000

L'obligation 24-2.&6 gagne 100.000
ancs.
L'obligation 7GÛ 721 gagne 25 000

francs.

L'obligation 477 960 gagne 100 000
francs.

L'obligation 271.724 gagne .(5.000
franc».

L'Escadre ilalieDoe a France
11 parait officiellement décidé que

l'escadre italienne ae rendra a Ton-
Ion, lors da voyage du président de
la République 9 Nice.

Cette visile aura lieu dans les
premier» jour? ilu mois d'avril.

EH ANGLETEHRE

Départ de Gniliane 11
On télégraphie de Londres :
Le roi ISdonard et l'empereur d'Al-

lemagne «ont arrivé* aujourd'hui •
Londres. Ils ont été l'obiet dea plos
chaleureoses acclamations.

Lea deui ftouveiain» se soot ren-
dos à la gare de Charing-Croaa, où
le roi Edouard i pris congé de Gotl-
laoaw, après l'avoir embrassé.

L'empereur d Allemagae est arri-
Té, » 0 heures do soir, BQ Port Vic-

(un*, où il »'e»i B(iiburi|uà â b r
de son y icb t . Le HokmzMern,
realr^r & U.nm.

LA GUERRE
A.U TRANSVAAL

L'activité des Uoers
L«s ipiel gués téi^famm-js, bit

ue trë-4 incumpletci, publié* c
Tniriris joura par le War Oftlca,

perraetteot cependant d'alfirraer
U situation d-a ttnsrs su fortilia
jour en jour, et qn« lea dilfkoltè*

qoellea est aui prises lord Ki
cbfner ne font qie s'accroître.

Il aembld en etT«t tiue le vaste
plan, o'gimsé par le gendralisaime
lit échoué, car on sait qaa la co-
onne principale, celle du généra

Smith Derriea est rentrée à Prêta
îa, uarcellée par les libers qui l'on
)ccon)pïgnée > coups da fusils jus'
qa'aui portes de la capitale.

àes voies ferrées
Le Standard annonce que le pe-

ndant Kroger a reçj anu dèjjè^ba
le Lcnreoço-Mdrjuès I"informant
lue les Boera auraient détruit la
igné ferrée de Komatipoort k Dela-
goa-Day.

Les
Les plénipotentiaires chinois doi

rent avoir aûjourd hoi une conlé-
i avec les ministres étrangers,

?oar présenter les proposition.*,
OUB la forma il'un éilit impérial,
oncernant les cbâiiments-
D'apièa cet édit, le prince Tuan

serait exilé dans In Turkesian chi-
ois ; le prince Tchaaog recevrait

irait décapité ; le dec Lan et Yiog-
•en BBratent eiilé^ a la frontière ;
l̂iao-TLhu-TCiia serait prive d*

ts droits ; Toang FuhSiang serait
itrogradé ; K-ing-Vi et Li-Penn-
•ng, dè|* mort-4, seraient piivës
aonoeois posthai/ies.

SËNAT
Présidence de .V. FA LU ÈRES

Ameodeoitrut Ué»ii<lm
Le Sénat eat appelé anauits

coter l'amendement dâpot>ô pu
Deundr^i.1*. cuu^uruau t uim di&t n
but ion fr queute <le un am soldais

Far 171 von < 0 itiu lft> eu; afLto
demeni < st r--n)tj.

Toos lea antre» chapitre" du
g«t de la guerre .su«t a loplè»
d scuasion.

L'oaaeoabls da budgot Ja m
tèro de la gaerre eut égdleroeni
adopte.

s a o c e deinaio.

La séance est ooveite à 2 h 20
M. Onon, l'on des secrétaire?,
anne lecture du piocô^-veibal du

léance d'hier, qoi est adopté.

LE BUDGET
Suite da ladif>co?sion do iroielde
i, adopU par la Chambre des d-*-
ités, portant fnalion da badget

général de l'exercice 1901.
ninUlère Me I* jmerre
Soite de la discoBaion sur I» huit-

da ministère de la guerre.
M. Labbé applaudit aux mesures

par le ministre de la guerre
antre l'alcoolisme-

miniatre de la guerre expose
ruea en ce qoi concerne l'ad-
itration militaire ao sojet de
ène des troupes.

On passe à la discussion des eba
ires.
Les chapitres 1 a 12aont aloptea.
Sur le chapitra relatif aox écoles

res, M. Delpecb demande la
ppression da l'iytan^e militaire
La Flécha qoi donne peu de ré-

Itats. H ajoate que lea écoles de
los-offiolers donnent également

réaallats contestables.
Le aenatear de l'Anége blAmâ en
itre les tendances cléricales de
irtaios âlèvea de l'Kcole de Saint-

Le ministre répond qu'il racon-
ilt c;ne certaines réformes sont

nécessaires, mais la suppression
i Ecoles na pourra être envisagée
es modifications apportées seront
ktonues in6tlicacet>.
Le* chapitres 13 à 15 sont aJop-

Chambre des Députés
Ptétidenee de Jf DEacuANKL.

La séaDce est ouverte fi 1 heure.
H. de l'Esiourbilton, l'un des sa

Crétaires. donne lectare dn procf-9-
b l da la séance d'hier, qai est

adopté.

Le Droit d'Association
Solte de la Ire délibération sor :

1. le projet de loi relatif au contrât
d'aasocia'ion ; 1 la proposition de

du \L Coneo d'Urnano ; 3. la
proposition de loi da M. Cbarlrs

4. la ptofosiiion de loi de
M. l^i.ire, concernaDt le droit d'as
sociation.

L'art cl-5 3 .
La discussion s'ouvre sur l'ailicle

I, qui est ainsi conçu :
i Art. J. Tout membre d'une as-

sociation qui n'est pas formée pour
nn ttmps déterminé peut s'en reti-
rer en toot iempp, après payement

lisalions échues et de l'anime
onraote, oonobstdnt toute clause

contiaire. •

Ameodemeut
Reusnll-Morlière

M. RriOriolt-Morlière pré-tente un
Q r̂ideinent pdrra-jltant aux mena

bres des associations d.̂  se retirer
mi lia le vou Iront, sans préj'i-
3 de l'exécution des engag*-

ments pris par l'association via-î-
is des liera.
M. EtenaullMorlièrP développe

in amendement qui n'est pas
dopté.
L'article 3 est voté.

L'artlola 4.
La Chambre passe etiBuite i la

tsenss on de l'article 4, qui est
nsi conçu :
• Art 4. Toute convention d'asso-
dtion dt vra «ire rendue publique
' lea soins ,:e ««s dvi taleuis.
1 Li déciar-iion préalahle en sr-
faile a la ptéfeclore dn dépîrle-

meot ou a la suo» préfetIUTB i'e
l'arron lî senaâiit (>ù l'as^ocution
aura son aié^e social. Elle fer.i con-
naître le titn* et l'objet de l'associa-
tion, le BiègH de ses élablissunen's
el les noms, professions et donna
les de cem qui, A un titre quelcon-
que, sont chargés de son adminis-
tration ou de «a direction.

• lieux eit:m|ilairr8 des atdluts
seront joints a la déclaration

• Les asfiocialÎLna eeiont tei.oes
de dire cotioalire. daos lea trois
mois, tous les changements surve-
nus dans leor 3 liiânislraiion ou
direction, ainsi que tomes les mo-
dilit-ations apportées i lear» sla-
tnts.

• (^s modifications et change-
ments ne sont opposable!*, aat
tler^, qu'à partir do jour où ils Ba-
ron I été déclaré»

• L s modification» et change-
ments seront en outre consigna
sur on registre spécial qm devrai
être présenté aux autorités ainiint*-
[rétives 00 jolicinires chaqne fmt
qu'elles en feront la di-roanJ?. •

Àmeudemeul Lemiro
M. labbé l^mire présente un

a.ner de ment portant que Is pa-
Micité des statut* ait tien â IJ raci-
ne et non à lu souï-préfevtur^.

U. l'abbé Lemire développe son
amendement, qui <>9t mis aoi voix
el repoussa par 37-i voix contra 157

A me ode me ni
Cuoeo d'Omano

M. Cuneo d'Urnano dépose no
amendement de nan.iant qoe l dé
cUralion so.t faite a t

L'imendt-ment eal r

L'.rticle * tsl

m'J liodhOfl, HCc-pta» ia
veroeinont ttt la COIUIIIM;
eaot que le récé^m'i dt I
rai ion aet* toujojr« iJé îw

AmeaJeuioiit Gto <
L'article 5.

Sur led QL-ervdi>oii3 -i >
porteur, la Chambra d-'c

itdeM. «rui.i

1,.,'for-
i l i qua
ior, vutb
c-i) con-tiicr, deviendra i'<n

séquence l'artick- \ t _
de liscuttr dtjvitut r JI M • *J

L'article 6.
On p a i a s à l 'jriiclo fi, qui est

ainsi conçu :
Art 0 Les direct.-urs uu a Imi-
idicuia de ra^FOCMicn i ou r -

la représenter s(t:l dans les
act-s prévus fiar les btatui- , suit en

M. Cuneo d'Om.rjo
emande la perHoonalilô civile pour
iâ associations dècUréra coofor-
lèment à l'article 4.
l.e <ié»uutô de la Charente cr i t iqua

i gûuvt-iniaient et la cnui i tuss io i
qoi n 'aceordeot pa s a ' i ass>o?ia-
' ons la liberté dont elles jun i sson t

l 'étranger.
L'amendement île M Cuneo tl 'Or-

itio es t rejeté.
Le président mat ensui te a u t v i ï
premier paragraphe <tt- l 'article t;.

Le piTigrapht) est i l ) j>té av tû
l'additioi suivante : « l.e« as^oîM-
tiooa peuvent acquérir à titre o u é -

Lee aoiree para^raphi-s sent e u c -
îssivtinerjt adoptés .
L'ei.&embfe Je l'article 0 eut ea-

jite mis a j i voix et aiio (iié.
Séance jeudi .

ÉTAT CIVIL

if. fi ir-.ria M.sl,i

Source du Clialt
f.A MEILLKI !IE DU

BASSi.N Uf ViCHY

Tlecomm . n j é e 1 J r |
tous les Dot L'.urs d
les maladies du Koi
du l'FstoTiac.

La plus ik-li^ en b i - |
carbonate 'e foa.li

HKI.i'I>b. nr^ocirtt.t
IUS'U. P* I'HI.II, -n.

tt Me
drBA ptr M*. GHIO GRÈBES -
pla'*nsi«« Uwl», Lu,-* t •!•
P.ti i l'BnomlcM U iit.ti,l'» !

Grtni f holi ,ipnbrt).
0 •»£•». HiitJji.itiBfi, « wnrn
l'»l E tmc. I ri d'iirtQMi t. •'«.

Visie* pé^n'èrti, *'tl<
R r t M k l

; \ n

r It ..
mil* «n

ie (jOrse
t-abnqve d Te-fa

Bureaux: 13, Uoulfvard Paoli
%, I. Ven.jrtalilph*m.Mir >fHii.vm*r

p),bli( q l'en (.lé'Mte la mtr*' le *** u*o
M rinpuitbl lié oi il >• nounli J'»i*ei
iMin m foamno*«*jfit f»l piit^niun

Uni la I. i-f U S<«onn.«l* Cat.u A an nm
ii n i tria! cooiUM.b * M [«rlrrUontté q
(.«*•' '« <!•">««• ••i'*l<ei1(.D i toilBi I

|| « M ID a,ème l-npf Itu tûmoromalM
M rir.ia contre 1M noobr«aMi lœmiio

l.li .<»» S*MQ* ai • ' »»(• » « e*'

inal »*i>n }»î n* portenlt I* n^« : I. V H
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CUSENIEK

TRANSPORTS DiBfCTS ENTRE 6»STI*
r i Um f i r l l «lai '

Le vaptur SDgla
chargea a Bastia ver» le ti Kévrier

Pour GtoïS direct, le» porta IIESPAGNE,
LONDHKS.

prenant marchandises sur connaissement direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports d'AmiLETERRE

Pour fiiH s'adresser à

Arthur C, Southwell, Hasiis.

VIN de VIAL
Au Quina,

Suc de viande el Phosphate Jis chaui
LE'U<U)IIUr à U Itl s EMillttyl «* Ul> Mai^IItLttiï

AHËMIE C B L O B O 9 E , P H T I S I E ,
AFFAIBLISSEMENT GENERAL

djflirilrs.

Le m*tf}9&r ties oigarésà iVce

mireéit le CIGARE MATTEL
J* éBm*aé»r i h u t+m tom débits.

GHAND HOTEL

DES DEUX MONDES
32, Cours Belsunce, 32, .MARSEILLE

JT. BOOCARDPROPRIÉTAIRE

Ascenseur. — Salle de B images». — G m c o u d e ]
Courses. — TVllphontr- *

BAU MINERALE NlTUtUbiË
f'KRRUlalNhJUSK, Ai:tnui-EE. G \ZEUSE

D'OBEZZi
s\Q) SODKCE PIAMS (Q/a

(tarir tâtmmcltej I
AUTUBISÉE PAK L'ETAT I

Eau naturelle garantie absolument pure sang l'emploi, poor
sa o n s t i vallon «t sa mise un bouteille, d'aucun procédé chi~
Ojlqut) ou atlilîciel.

£ PAS COXfU.\ltttE A t £<; LA E bÈPAHUMUXTALE

DIRECTION el AOMI.MSTBATIUN :

8, Pince de la Madeleine, 8, PARIS

. gi'néralt [.our !a Corse : Mihulla, » . H«l du • * • ! » ! •

K loua les déuilaotd J'eaui minéra
Pharmaciens.

les pilocipaux

Pour IAMABO MATTEI plus de réclame,
Messieurs, demandez-le aux Dames.

LU .IcZ-VuU*
nt ia buDiie bière?

41a BriM»t-rl« t.aupiM'lHl

Place sainl-NicoLu

Vente en qr»t tt «n détail

VIN ROUGE «TSS
to rendu Iraiico voire «ara,
bO litres essai: 5 f. Envoyfi
man f:;| poMe à Itr^Jat-Fleai/
à Monîikîiiy-Lencoup (»- et M,;

PrtMs en espèces
5 U|0, long liriiR- i toui indus-
tnt l f l commerçant, ter . >'i
T. V., poMtr resiante à Ajaocio.

A LOUER
JOI 1 CllALr.T. sur la route

Nationale, t rès Toga, se coni-
lo-ant delî étapes desi l pièces
chacun, magasins t t jardin aa
rez de chaosBéi».

Le lout 1*20 francs par mois.
S'dJre&s^r a MM. L. N. Mat-

tei.

ANCIEN CABINET P^AOERE

PIERRE SABAT£
» Mrur*l« «-I». n«l*t<-

du JLyree

IklttiHb ç
drjoii lr nr l'r.ldl-lK-c

j t m s Mu ,!u bi n. (rf0.1'* l'^'éfilif
icillcnk Aniro, puî* t* camper i Ublc,
n dtwi-, M hun»" un nok i *«ri(bk.
i l If bunhmr )itlf*ir, 1c ) lu* »gp»rl#lir
on.rn* rragi tmtot, i oo fuma i n LM>n cig*r«,
vrn : Le Mil l ' i : d>gn« -1* H ti*r#

ERS A P L A N C H E B T
re/is nowDs, FLATS tiAamÊB -^ak

DÉPÔT GÉNÉBAL
pour lAiifr In Cnnw

dm Produit»
de la Grande • harlrrnae

L. N. Mallei et Cie

Prix pour le Gros, Quai Marseille :

ChurirfMs* j * " " " - S M/:. ' 10.90
rtt»ili'Uf< verra - tt htru. 88.1S
LThirlreue.- *rt« - ï t I':, «I M

DKNTS ... .
(Systèmes perfectionnés)

UUTUHATWN
A CXTHAI:TK>N I.KS DENTS

sans doalenr
U, nu de rOpérm,

m r S\biTt 11 h»n»sur as pr*>imr

L'un àM rédtutmtn gérant,
M / T H 0LU«in—

25Û.OOO'
IOO.OOO

5O.OOO 2O.OOO
•' -. 10.000f- I J.b.OOOrr « h 1.000*..

FEVRIER

M. Damiani vendrarpicellenlChampagne H m l c n r i 5 fr. tO
h bouteille aux consommateurs, les acheteurs «lu gnM joaironi
d'un escompte «p^cial.

An prix modique *\e 5 fr. 50 la bouieille, les buTears de
<ha 'papfK4 ne boiront plus dr^onnain que le R a e d r r r r , cham
panne le plus eiquis enirc tous.

Anjjle dts rum Mir>l »•! Napoléon.
M. *immi Dam>ani Fait saToir que M. Casanof». repr/wntani

de commerce, le représ«?Qit> dmfi rarroDi)ii»ernt!Dt d'Ajaccio.

5

6 0 V D > S u c c t a

«ont eaacauat. mtm»n »u junr

l lCOI l

HDTTHE I
«H<lU•KM MON HVaiÉNIOUK 1

ÉJ.IXIH • O U » W m
k DiMl l lU 1 <1t1I*n
d* O«Br. et, Ttt* 1 •»•»«•«••

ixcëtttnt JL,SSI cour \jjotiëttê rt

PRÉSERVATlFa.ir. I-ÉPIDÉMIES

Demandez et ourez dans loua les Cales
IAMAR0 MATTEI. apéritit supérieur.

BRAVAIS
«t BBOOiyTITU AWT

S|îi«|IJi|

MAISON L.-N. MATT£I ET G1"
Produits Recommandés

Cédratint, 1* • nec plm ultra des liqueur». • — I/Amaro MatUI. la aaUlaur dM apérlUli — n i M i M

li» Vin du CaiMlorwi «u Qainquina, Quinquina lupéricor.

Bam-ds-Vie ds Tin «t de marc depui» 18M, • rfrj i

t Slwasi croMill*, Grenadin», Orgaat, GltMo, par I M W

Hirsttss«Wtoufswrto., «ans ootta, foitas à ta assis H l h i

11 « «.JhMa k hslk*. — V«MdlsM Ossa* MBÉW. h a i l H i s B . * » .

ANNEK . - 63

Le PetitBastiais
J O U R N A L

Rédaction A Administration : B, Boutov.rd du PaiaJa, Bastla
M A T T H I B U OXXuA.O'XTX T̂A.

#t rafuaa
(]• f*it'\. 0.7S — biva

QUOTIDI EN 5
CENTIMES

C FÉVRIER

V E R D I
La Maître n'est plus. L^ barlo

inspiré dont les chanla remLèrenl
les Fooles, le cerveau poissant qoi
créa tant de cbeis-d'œu»re a cessé
de penser. Quoiqaa n^ da quatre-
viDgt-sept ans révolus. Verdi, grâce
• uae conti'ifuiion e i i l l
meol lobuslc, paraissai
longtemps «ocort, et certes, en ap
preiant cette lin madame, te direc
teor de l'Opéra de l'aria a pu s't
crier: < C'est un grand mallimir
Verdi était Uillà poui v.vre ceui
•as ! > Si.iâ 'iouta, le ai an la n
tique n'avait pi os be<mco ip a ai
dre du fécond musicien J>' qi
mosfl inépuiaaolo svdit, pendaLt on

entier les innombrables méloi i ts
qoe trente opéras avaient fdit éclore,
Le génie du M AU s avait, ave
FaUlaff, non dernier ouvrage (I89.')j
entièrement accompli ceîta évolu
tion progressive dont lea premier:
moovemenifl se destinent dans fl(-
golttio que eou glorieoi aotear te
naît pour son cbtl-d'œovre. Mais
ceui qui penaect considèrent cette

vigoure

brusque diBpihtioo avec tristesse
el amerlame, car ao i d g
le Maiire joignait la noblesse des
•eolimenla, les lualilàn du cœur.
Assemblage des plus rares a catle
époque surtool où, selon la saiais-
•onle eipresaiou d'an oraieur émt-
nect, « la nionde est refroidi |>ar
l'égoï-jine, labonrô pur U misère. t
Cal exemple vivant de droilure, de
modestie, de bonté, réconfortait la
ptriBt'e de ceoi qoe l'expérience
de la vie a déBiilumuaués, meurins,
déseocbanlAs. Ah : il o'estqoe Irot'
vrai 1 à mesure qoe I'«venir s'obs-
cuicit de (éoèhrea de plo» en plu»
épaisse» ; que tes tuttts <|ai décru-
rent l'homamté ae toni, en dépit de
prouièsaDt^oemenl mai^nel8,»ussi
âpres, dosai dores qu'dûi jours les
pi< siembres des i-ièclen iiispuras.

f r v.vilia par
et & qai [„ ,|,
cunr.u, de tels li 'mmtB sontnéC'
saire* (oui mrntrer A |a juanesse
désorientée par tant de doclnntrt
contraires au aiin^e par la neuras-
thénie, I* chemin 1 prendre. l'iJédl
• poursuivre, la bol i atteiodre Et

•t ainsi que s'eipliqaent \'*o-
ISH de l'hdlie 'ont enltèr.
vellrt nuMiévne iJe la muladie de
Uluslr.i ei>Ual; '.

lo nionJe civilise, àuiutn songeant
Jispaiitioo éventoelle de l'on

de ses re^rfaentanta lea plus di-
) comprend dès lors las

fonfr-illeê eitraordinairea que Mi-
•au riao: de (aire au grand vieil-
lard et qai réfugiaient, cla
hotumage unanime, loutea les clas-
ses de la société ..

Glorieoi moslcien, srdtnt palrlo
te, Verdi dont, sooa U dominati
étrangère, le nom e«rvit de d,
peaa, et les chant?, de Ma>setllais4
a se» compatriotes, Verdi, terrassé

ibilement, eat mort comme
ait véco, en sage, entouré seule-

ment de quelques inlimea qoe l'ac-
once de s i maladie avakl groupéi
son chevet. D'ane austérité, d'one

simplicité qui jamais ae se dâtnen-
ireni, il a voulu des obsèques san
xioip», eans apparat d'aucune sor-
a. Uais uns foule itnrnense, re-

cueillie, a smvi sa dépouille
telle dans le plus profond silence
)l sans qoê la moindre voix, par
espccl pour lei dernière» volontés

du défunt, se soit élevée dans le

n
M. An

e cla e à Kui
e polit

Je ^tlasse à Verdun.
— M Comle Paul, ad uJar.t au •!
cnl de tirailleurs •Iffériens, décoré

iFJail],. miliufre, a clé nommé co
lies duujnea à llizerte.

— U. Loca,rédaelcuràlacoi»9ad'
le postale de Constant me, est pro

portiî de 2.800 à :i.lOO francs.
— M. Cristiani, andeu sous afii

est m , d e i !
à la direction de l'érigueux.

'• de 8

Votes de nos Députés

Scrutin sor l'araendement de M.
la marquis de. Chambrnn et de M.
le comle Pozzo di Borgo â l'article
1er do projet de loi snr le Contrat
"association.

Cet ailicfe est ainsi conço :
« L'exercice do droit d'associa-

tion n'b poor limites qoe les droils
liberté d'aotmi et la sécurité

publique. »
Nombre de votant* . . 517
Majorité absolue . . . 2SD

Pour l'adoption. . 215
Contre ÏÏ02

La Chambre n'a pas adopté.
Le comte Pr-zzo di Borgo a voti

PODI.
Ont voté contre, MM. Arène, Ma

laspioa
N'ont pas r ris part au vote, MM

ABtima, Giacobbi.

Le coiDle Puzzo di Borgo a voté
pour.

Onl voté contre, MM. Arène,
lima, Giticobbi, Ualaspina.

AI. l'Abbé

00 lit ddr.g le Figaro;
Professeur de seconde au lycée
1 Bastm, qui est un des établis-
menU le» plus «*&limés de la pro-
nce. Kntiô en 1875 dans l'Univer-

sité où il continua la traJUion "de
ces prêlr^e libérant S l'esprit large
et tolérant qui (ont respecter leor

•espectant les convictions
d'aulrui. D'abord professeur aa ly
cée de Sens, puis a celui rie Châ<
leaurouï, M. l'abbé Letteron occup
ictaellement la chaire rie seconde

q lycée d« Itaslia,
jouit de l'estime et dea Bymp
générales.

Esprit nés cultiv-ô, liliérflteor dis
ingné, il M'est pris de pasaien pou
admirable pays qu'est la Cor-e, el
1 a tra'uit ce sentiment dans.i'n

poilanls travaoi hiBtoriiuss t t ar-
chéologiques qui lai ont v*la le l i
tre, très flatteur, de correspond»!)
du miniatere de i'instractiOD publi
bltque, ajouté A celui — qu'il rem
pht avec tant de compétence eL
d'autorité - de président do la So-
ciMé des sciences histonq-ias el des
1 " 3 do la Corée.

— M. le lieutenant «le vnys--.ni d •
serve Santelli Sauveur eai iitsrnl su
tableau d'avancement pour 1-• tfiM.Ic
capituine de frr'^atc.

— M. FonlanaAnloine-Nurtus, u.

l'emploi de magasinier principal de

MUSIQUE MILITAIRE

but de retracer cette belle *i iaien- |
:e l^i lils de l'hnaible aubergiste
le ftor.cole, chargé d'aaa et de
;loire, resté, malgré les dangereu-
es épieuvea don bonhear Imoter-
ompu, le Vit bonus rher aux arj-

compte désormais paimi les
igures les plus pore* et les plus

Scrotin sur l'amendement de M.
Renaa't-Morlière au même artisle.

L'ameoiement est ainsi cooea :
Toute association, quel que soit

le nombre des membres qui la
a posent, petit se constituer l i -

bremd'.l, pana autorisai ion préala-

s déroga-
é

iereines de l'Art. Avec lui disparaît b l « \ • " i v « n t ies f o r t n « 8 et dane
ïisièroe personne de la uimté conditions déterminées par le Titre
yrnbolise la raualqae dramali- ' e i

XlXo Mècie: [tosnni,
•yerbeer, Verdi. Saluons sa me-
ire, car Verdi fat et demeurera

iar le génie, la oobiesse de l'âme
la dignité du caractère, l'hoDoeur

le son paya et d<
AUGUSTIN LAZAROTTI.

• Elle est réglée, t>auf
résollent de p

loi, pai les tuincipea géfiéraai du
licables aux contr^ld el

| obligations, i
Nombre de votants, . , 527
Majorité absolue. . . . £64

Pour l'a lo,itioo. . . 227
Contre ;jOO

mbre n'a pas a toplp.

La décoration de M, l'abbé Let-
leron est très certainement one des
plos jQfctiliée» du inouveoieat, et
elie a été accueillie »<tec uns una-
nime satisfaction en Corse, ( i l le*
fonctionnairea coniinentaui, ma1-
gré le charme merveilleux du CM-,
ne se considèrent j imais qu« com-
me étant de pasa ige. et où ion ett
très tieureux J'en voir u.i J« la va-
leur de M. l'abbé Li tteron, qui a'bst
fait en quelque sorte oalLrahstjr
Corée, i t qui ne bisse ërhappri
aucune Oi'Cdsion de montrer <t quel
point il aime «t il nimire ce beju
pays.

NOUVELLESJhRlTIMÉS

M. Martwlli Fram-ow-Marif, .uiumi»
de '.a ,Usee den dirvcliuns de tr.ivam ,!,<

LiCKtl 4e J/IUHJW,

Les Greffiers de Paix

Lesgrelliers d« jrmice le paii ot
des tribunaux 'le simple police ont
organisé Jans toutu U France an
fasle pêtiîionDementponrd^inander
aux pouvoirs .nblics l'amélioration
de leur situation.

NOGB avons d^-ji sentie plusieart
de ces pétiiiona qoi émanent de no-

rfgion. Le mouvemenl s'-cceû-
niaintenaot t t .le vie rit général.
C)ae jour de nouvelles pétitions

sont déposées aa Luiembaurg et an
Palais Boa r bon. UJHB l i dernière
séance, on eo a enregistré huit au
Sériât et trois à U Chambra.

Tontes ces pétiuou-j, r.''Jtg4ea
ïns îles fermes iJentniu«a, sont
mvoyées à la co-n ois'Hin da la
fjrmo judiciaire de oh^que as-
mblt-e et feront l'olij-t il'un tdf-

lort d'eneembla qui abonlira sang
iBle à la présentation d'un projet
nnant sa Us-faction, au moins en
itie, ani légilunea r.Cl; mations

brmalées par ces inoiie^tt? et dé-
mes agents mims'i ri»i^.

G3ZÉTTE j

U. VSAM. — M fl ,,,-ni. .,,.,'i
jjl.diit, est rnioimi- iu-ul.ii.iir ii.lj .i
J U M U I , en remplacermiil .!•- M. Chi
lli dd

VK/ , / \M. _ On •«JI

Le Gentilhomme

I
I

par CHARLES DK UBR.V*BD

Li PonTEPEUiu.'

Tran^uill^ de ce ei\tè, la martiuii «m-
d.wit M. de VauJrey dan* non .nhiiwl

— Mna c\#r oircl«, lui dil-il alors en
M Mirant de nouveau la main *rtc un«

leuM *ffa«ion. pfrraetWT.nioi de

enire i quel point votre J*m»n:h« me
jftmètt* de wonnaiiuno*. 11 v a -ti long-
I tnp i que ;e deiire de reder*nir pt>nr

' w i i M <)iii> l'éUi* <ntr«hii<! H ma frra-
nc < ccnibien elle r i être henrNM' de
»<w» T#ir I

La baron, dont la physionomie «tait r*-
4*veDM térietM, prit un fauteuil et fil
algM à m nfTn de • auenir

— Bcontr, loi dil-il : tout a itMitrc. du
fc»wt de m» t*rr»*M, j'«i «perça cm qui **•
paaaait ic i , l'inaolen™ de et» 4tM«* qai

t »o«lwr m*ltrc le «*p» devant

- S.ul ? interrompil H-'ra.'liin ; jp
mronnais tnen là.

- Je n'arau qu un mot a dira, fi Chl-
teaafriron-le Vieil dBWFadait ta miiM
p..ur meilK à la raiaon t*» i».0F(î<joiiiT
mai» je n'ai p»F voulu donner un nouvel
atiment * l'antipathie qui «i»i<? Jeja entre
le* d n i vMmgei • j ai donc défendu à met
pavsaa* de bourrer; d'ailleurtje n'avaia
pal besoin deui.

- Il me Mmblait avoir vu laal m ITwn.
rc. a la porte de la grille, votre jfarde-

- Oh ! Rabiuson a ses privilëfres . je
ne me vtms p*« «viso d.- lai dé endre Je
m* suivre, car il (̂ 1 certain qu'il ne ra au-
rait pas obéi.

- ( M( un frirçon diTOm-.
- Va .-n-ur d'or el un bras de h r Ce

psurre Kabnsson ' laisser son colonel
marcher seul * Onnnaî il t s*r*it pla-
IM |#tc du haut île nos rochers, la Wt* sn
b u J* *«'» doue retiQ. rt M I te voyant,

ir un premier monvstnent dont fe n ai
.*«chim»t lw. jetai tendu ta main-,
^ Vov* on rcT^nl^i-TOUiï demanda le

- Je e dis pas r*l» \* pr^wirt Bioo
h neillmr, M J* B «

eruit pM cependant que d,i< * pirsent
tans mes OTteb »oiMil oublies, l'mir qite
notre rAcnnirîliation *v>l complote p{ aans
arrif-n- pens«o, il faut m «pliqner U e n
duite • ! te jortiKer, si c'ssl possible.

CbAMau^iron sourit faiblement, mmni*
s'il NC fui aliendu à .-e. parole».

- -M . * justiflsr: d i l - i l ; je M Ù d*ac

— Oui.
-P.rq.ir
— Par le« act«a.
— J* soi. pn>t i ™u« l»s *wim*llr»

Uim, et quelque «eveHUqM semble m "an
noncer en ce mument votre phyiionorflic.
je ne veux pas d'antre jupe (jus vou*.

M. de VauJrey garda un instant le * i -
lenc* et parut h<S t̂«r t ponrwiivre I m -
plication qa'il venait de provoi|uer.

— Parie», mon onda, reprit H&vc l iu
une voix Terme,; w u m e d i l e * que (e.
l i * ac«U««; j 'ai lieu, moi. <U me croir*.
iiomnie.
— Calomnié *
~ Om, m.>n ancia , «t c«n)n« la calom-

>ui mri.tul qu'elle t'est *<lr«s»ée, comme
J«pui* trop longtemps elle a rénsai a non*
désunir, i l Nt temps ««fin de 1« mtOrt en

Tenté. Ainsi dont no i l lM

tni' r>'jH>i>Jr.-. tjito me rer>n>rlir('i
— Troii clutw*. rêponilil gra\cmenl !••

vieill g^OlilfKimm.- : mre «édii^lùi
mcsslliaxii-e Je ne n-intmi-r^i pas la tr»i-
•ieme, c*t i-lli- n'-'*l pa« n-c.implh1. et us.
pnciiri'PKpnri'r quelle r><< le sera jamais.

- Si nui» \f p*nn«U«-i, nau* epuim>-
r«ns dalHinl !<• pr«mipr Kri.-f. Jil Chà
(eau)[iri>ii avec nn>> inriexiondr v«i» pk-im

V.iilJ qui me relevé un peu a mt^i pmpres
j e i i i , carjosqu à prêtait > ontyaia «v.vir

faire allusion, an rôle beanrmip noms
natlenr pour mon amour-propre.

— Je parie seriesaement, el ce perai-
llajte est déplar>

— Si je persillé, e est à me» dépens :
lorsque roux me trait*» Je *t-Ju('t«ur. ne
pui«-|e repousser celle accnsaLiou en J f
cljrani humblement qur je na m « recon-
nais de Jroit qu au titra de dupe ''

— Je te répète que cr t.in de ur. ' innc
est dp mu n Tais ffoOt. quoiqu'il pu iw Mn>
fort n la mode parmi les imitateurs de
Lovelace.

ChatMU^riron sourit, mail dans
' il T u nv'it suUnl «me

nmqu)
- O l le fois, dil-U. e ne canteslei

la juslmaa 4a l«pitMMf i l n t <

blr lout a fuit au hen<<> Jf Ri.-lt.trJsini.

niplnK.tma-Iame(',r»nJp.ri

!,<• baron fron^n le« Mon-ri s et arrtta
•ur *>n ne¥i-u un reps ni «evere.

— J'ai M'1-jaune <ommf un tulre. lui
dîl- i l . plu* qne beaucoup tfantrps mf-rn* ;
j 'ai en de* maflrrsae*. )'•• i"»it Je» fuliw .
en un mot. je n'si pis le droit J,> m.' pos»r
#n prof^fiAeur oc mi^rflle . mai$ <iu nï̂ nns
e n'di a me repnxber le mallieur Jp per-

s»nn«; voila pourquoi c ne «oie pas pn
i-e moment i la haulaur dr ti<a ironi*
voilà pourquoi la léjrerct* d^rinoirf »vt<
laquf̂ no m vtrn* iin prcinoitrrr le non

— Aint<i madame (iraindperrin m'accnsi*
d* l'avoir périt»* «t d'*tr* la osuw J>' son
ma)h«ar ?

— Oscraa-tn nier que M É *«il vmi t
— Oui, ntoa (mcle. je t'oeerai. rt « vona
e pernietlei di- roetiStr de. fkiU r l n n -

ireroent *ltei*#...

(A mât).

|ii»j»n(i)iip _ ,



h dissolution du eon».il municipal d
t Kiaoi.

U t'.harahre a ordonné l'inw-riplma d
orltc iiiLorj.ellulR.0 .. 1» *«l» «i* «•"*
drjàik-p..9.V* Kllea donc pria le nMmoro:«

Comme la Chambre n'a wwrvù quu
l.mrpor semaine* la diacusaioa dos ii
icrpfllHlions. le vendredi, et qu'il irrii
qu'iim* seule séance ne suffit pus, |>arf>>i
i, une s.-i<le interpc-llatiiiii. il pourrait ai
rÎM-rquuM. Gauthier Je Uutfiiy ne f
appelé i intorvenir qu'aprôn les vataiid
de l'.ïques, soit •'» juiu.

AJ.UXIO. — M. l'iii-t, direct»
d'école communale à Paris, esl nommé in
pecleur de l'enseignement primuire «la ;
classe ù Ajaciio.

* *
TOI.LA. — M. Farinacei, mecani.ii

prinvipul de ta marine en retraite, cliev
lier do la Légion il honneur, n fait don
l'école de garçons de Tnlla de plusieu
cartes montées sur toile : la France,
Corse, le canton (le Baslclka.

PORTOVRCCHIO. - Le brigadier .
gendarmerie ltéxertl est nommé mar
ehal des logis à l'ortoveeeliiu.

SEItRIERV — Le Conseil d'Etal
rendu «on arrêt sur la rrquéle de Ul
Colonno. Baltini, Sinibaldi c-l cinsorl
contre larrMé du conseil de pivlerlur» .
U Corse en date da 13 juin WQO. qui
pron.nu" .annulation des opéra lions .•!•>
lorales qui ont eu lieu â Sèmera, le
mai i!*Oft, pour la furmalion du consi
municipal.

\jt Conseil d'Klat a rejet.4 !•• poiinmi.
En ronseuaence les elavtitHW muni,

pale* du second lour de sorti lin sont a
BUIWS.

ConsUtons en passant que peuda
pria de J r n ans. la «unimu.,.-«le .Vrri-i
s'est tnmvee administrée par un nouât
municipal illépalemcnl élu.

Lot oWqwa de M. Kiipnad Atfima,
maire de Orvi«»n.\ »nt •!.• crltibn-es iw
crvJi avec un Mat y ïtraord inaire l •
foule de plus de tr.ns mille pt-rtonni-
arconrul de tous les cantons environ

lMnli'*
l*i«Mr»[il dan» I esprit de ton» un
b^b le «.«venir.

îouti' ii M d.wlenr la famille n avait pu
•Vcuper des détail» et «*y«il remise
ce »oin« des ami» ileviWfB, qui ont la
|remenlju»lili.la cnfUmv quelle av:
Sise en eux. Il convient de feticitor »ur-
U>ut H. Colonne, cuii.luctcur de* P.inls
CbauM*V*. qui sert «niTialfUvnt i«cu|
d« i iitsialtulioii de la chapelle ardetilf el
•tu catafalque.

A o»** heure* le cercueil a IÎU1 ivlirvd
h chapelle ardente. insulW dan* le c*l<i
aet d« travail d» re^-tlé Jefunl ..u, prn
dant les deu* jour* qu'il «'ail élé eiposi'
tout *ann aucune eiceplion etaieul venu
a'incJineret prier.

Le cort^nv a drfile dan» l'ordru sui
Tant :

le* enfant» de* é<vJ*«i le* eonfrrrir»,
leclerjre. le .Irep des ami*, le drap di

ce.on«eil,du nuire el «lune d.'l.ffiitioi
du conseil île V.ll.- do Campoloro. le rer
CMil recouvert d un nn£mliijue drap v\
aalinbtanr. franfrr d .ir^roni. et »ur U-̂ ur
Mail depntk-e I étliarpr de main-. l>-s p"r-
leur? de e.xiroaneH, nu nxmlire d.'
offerte» par le conseil mnnkipal, les
de Cervi.me. Mme et M de ( laapari, MM
tea lit* '!<- Sur»..ni. M C .limita, M. Mar-
ehi. 1 école St-Alaunilr*.

M Philippe Astima conduisait le degiî
a»*i»té de ses frères el Iwau-fr^re. Der-
rière #ui ourchait une fouit» de parent» e
ami*. MM. Philippe et Kaphaé! Je Simon i
KraitM. d>< (.»*|«ri, \ng<-~ Pflncl Camill.
«> Su«rtii, Jacques (ireip'rj. le frr«idpni
Mariotti,Musao.rirr»imvl.,Mortli.(lrt.>h
Mtigtiooi. Tomaki. de I d r i c u i . Marsilj,
Strelli, etc.

C'raC * travers k» nv.indrw mes .le Cer
Vione. qm-le corl.p-ent du deltler, si tm
avait voulu repondre »u d«-sir de la
population. M-llw-.ireuseiDcnt, en m*>»
du poids vnunw du eer--aeil et de In <lif
tiou]t«t de le iriin*porkT on a JA se hor-
nrr i traverser lf« rues principal*** de l'in-
térieur J- h ville

Ver* '-n/e heure* i t demie le c.irtéjïc
pénétrait dans l>,fli»e trop elroite pour
contenir m^me un.' faible partie de« a*
siatanU U o-r,u,il a «e dr|*ww *"u" le
cala al qui1, dont )<•* dimen»inni>, la forme
et l'vmt-rocaUùoo •otm rt ttwért ool ail

niralion gi-nérule. Il r>-|>ré-.iit.iii un
trouo de cône aumionlé d'une colonne
litMfc reposant sur un ovlindre oclugo
nal. l,a i«rli# liasse, fermée par des por-
liOri'a, |iermettait d'a|ioricvoir Ir cercueil
do tout i-ltés.

Feiiduot la IMM« c.l.bf* par M. l'ar-
chipn>m Siaoo, aaaiaté «l'uu uombreus
olorR.-, Mlle Sodini, qui joint & uni* vois
de* plus agreablos, UQ r.kl Ulent de mu
•icitnirie, a i-lmulf, accompajfnée aur l'or
gu« par Sœur Mathildo, Directric* de I'ti-
lt* • Pia J<'9U • de I.oisi-U'l • l'O su luis ris • do
l»dk.s«.

A la sortie de IVglise plusieurs d
cours !>nl fié prononcés. Celai d« M.
Sous Préfet Chakil a Oms loua les «ru.
KII un l«n(îBp-! élevé, il s'esl lait Tinter
prèw de la douleur (jénérale oaosee par
cctU liii prvm«tun*e. H dit le brillant
nir qui Attendait le di-fuul t-l lui a aJi
enfin Bn son nom personnel un suprême

Tour ù tour. MM. le capitain» Pasqi
liui aum.m J.i c.inseil municipal, le
Campana et l'adjudant Poli ont P*rl« »"ei

|,.« vifs reRrela qu'il laissait parmi *
eu lié (jucs et amis.

Le .:orte,ce a pris «nsuite le cliemin
l..ml.fauJi! ramille. où le corn» va pro'
Boir-rnent reposer. Celte lin de laceremo
nie a ùlé parliculiéremeutémouvante. U',
infortunés parents neponvaienUarracher
4 celte tombe, >"i venaient d'ètr» déposé:
le* «*!<•* de .-.lui en qui il* rurftai
toulfs leurs esp. rances. et c est d'un |

la maison, privée maintenant à tout jam
de IVlre chéri qui «i était la joia cl I".

Ĵ oir—r, tu aVlrauint au » •)(• »veiai
Lyon va rhai '• itp-f'^ot Dl J* I» cuoiâ
J>r» ira vi !.. n .H» Ml t pr witra.

4uktais« île» consulta» d» !• Booie
It'ljl» H«t>K'U'M J» I ll>lboBB>K(B BPIll <

T«l I» »
tlirr biura' Je 1 J«». I' • »rt«"»» M

M«'»t«U«i«rah> p . u r l ï l l «
r *»t> Poo'»« •*• LJ'B

l'uwsanl iss innombrable» marque

dauil par lu famille Aslim.i apporte

aerrutement
des officiers d'Administration du ca-

dre aumil airt duservice de! Inten-
dance Militaire.

I <•* ,-andi.lals au grade d officier d'Ad
liniatratiun du cadre BU«iliairedusE

d.; llntfndaiwe Militaire doivent aUr
|,-ur d.-manile, avant le 1er Mars, a 1 Inten-
dant Militaire, Diivcleur de I latondanco
de la 1> n-pim. a Marw-'ille, par lin
bTmrdiair* du général eommandanl 11
>uiHlivitùon de lear résidence en ce qu
ou corne les Bous-oflioier* el le» «idem
HK«(t<» coHililuniiel» d'un an, cl par
inii*rmi*diitiri- de leur cher decorps «
)irei:t.ur du «ervt.-e daffcclalion p-m
tus-lieutenants el les officier» 'l'.Vdmi*

ii finition de ^ cl*""' du service de sent.'
appartenant â la rraerve ou a l'armé ter

U.nale.
|,<s demande* doivent menUonner 1

wrviiT auquel le raudidat ne d««tine (Ita-
rt-aux Je rintondancr, subfislancee, \>h-
billetncntet i arapement.) el >->«• •«cota-

it*» ;
d un eilrail de 1 at\f de naissance

papier tilire ;
l. d'une copie certifiée de IVlal de*

.1. Cour le» souft-oHwH-rs ne provenant
is des section!', d'un certificat de l'autn-
\* nvil.. cmiantant qu'ils eierct?nl I

de» profession* Mtijpi't*». Ce dernier .-erli-
fii-al est é^alemenl exigé des sous-lieute-
nant» el ofaViiM-s d Administration du »cr-

i.v de sai.1.-
Le* candidat* pourront, d'ailleur*, de-

minier îles renseignement* ĉ *niplt~n)eTi-
nr.-* mi S»uo-Intendant Militaire de Lui

l.r. s...is-.4W.-ier* prov.

liuit subiront le* épreuve* :
|M'nodp« d instruction, le* •

subir les n jmcni .

nant de» sec»
d*Admii)i»tra-
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u marqua '-•*tp>t "l'-d'ir»» L'* KooJ
«t D^DDOI» OOt r\i p4rtlUl «1*Btrt
I.ÈU*: i> i M* t'MiiDiroi 'ti.lt, »
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tt» On n«t- -1e boa»-« .IBBB»»'-» •• »•

il«* pvJ;rM*j>p«le«« t I* répartiihrn da •
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« do i« V,i.« tt Ju K» S
p«miê-
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Asaccif tion
QES «WCICHS ELEVES DU LYCEE

M\l. les Membres de l'Associa
non des Anciens élévea «la Lyrfi
de Oastia sont invité-* à assister à
l'Assemblés générale qoi aura Heu
aujourd'hui jetuli. a 1 heure J» raie
»ée, au Lycée, dans IJ Saile J«
téuniun des professeurs.

A Ciccistà
Corumedia IQ '3 atn

Dl P . VATTELAPESCA

S C K N A VII .

: Ae tre. ttremmu u

l'na de ht niliu-... Sci ̂ uanu pena se
^vutu • calma i »u»(*Ui di Va»ti*nu . •
quauJ'ellu lorna. »(}uiWi quelludi p ri m ma
tu l'indiepettiaci di nflvu eu e. lo civetiene

dunque jura-tu di iMlleci 4 ditpera

permetau d'a.va a rwna

IKU in lunczzu. ehi I

t capul
rWm.

SI, una martel i»u
dèiti tu •tema t

Ser,
Ali, basta, cli'ella u

n di no. poiclié ci (orna..- Sangu
Turcu! un Ci cr i» d* perde ne
aneaimu T. Li a'abbicina un bel l

maniu, ed ella li *<-lta e »pall« per cor
darctu • un aliru ehi s'alluntana lacenilul

n pilmu Ji na*<i !.. Sa un n'« Miniotizi
UMta. ditemi r-os'é, ch'eo un BO eu m m
hiam«ll»-

Srrrita
f. m»c«nu-ia

VMrm-Vnulu (ridmrtdu mu rmèto}
Imburchemmula. a tint*, eU'ua n'i

fallu anca i ao deoti, quelli d'u giwiiuu
imteada 1

Srrrnm
Mtniu

|V.fr».pdH/-i1
Si. b»it*. M t m i K iavu a tsaoe : »bru

li»te*iU ia»nnB»e . Ko tornu au *-aff-
a Ramai.'* ..

(Juand'un BTIB, p»ee in eaaa, ai eerca
^ra. ai catfA. u eircvli, e ancu allin-

Corrempmmiimmee

ia. le 2<) janvier
Au Directeur du

Bunt Jomrwt d a u son nom.ro du 2:.
nvier, pakliût am« lettre eioanant d'un

^Vhenr d'4fKHk|«a, «t r«laU»t )• fraude
faite par dea balaamUaa italienne» aper
:ur* dan» le» parage» de Macinagirto

Vous Mrift bien aimable de me donner
hôpital il-- de votre ettima

lire an moi de oc* balancelle*

Luutli uaLiu, j'eus I id-te daller voir I
deux torpilleurs arrivé» dimanth» aoir
qui s,- sont eniuoss.* i leur po«e habi-
tuel ; tout en tonleinplanl eus
guerre comme Bi e nonavaia jt
t|ui m. rappelniunt le* «|uet.(U."i
j m J.USM' sur M torpilleurs, je. rencontrai
un «I.- me» anciens ca mura des d* servi'

Apre.-, unu bonne poi^nù do maiu, i
ru.-ont.] que les torpilleurs avaient reçu
l'ordre d'appareiller pour poui
baluncilles iuliennoa.ijui dévastent la cote,

u>uru la poste pour oetbourm-iita. Il parai
que U Iraventm du bouitaci» ià Basii»
été un peu mouvementée et grftce à I habi
k- manft*uvre dea commandatila ils suât
arrivés A hoo point. Comme nous étions
face vers le omi du port, il aperçut les cha-
lutiers, et me dit; Tien» des remorqueurs'

— Non, lui dis-je, CB sont des baleaui
frmptû qui font la ptohe au lnvuf qui sont
immobilisé!' etqui no peuvent plus pécher.

Mon interlocuteur de me demander
— l'arut qu'ils sont / w f W . »•• n e P?

rout plus du loul ?
— Je ne pense paa. ai-'eri'pontlu ca

•rrèlé ministériel dit qu'ils seront autori-
sés lors do l'arrivée d'un ffarde-p^Vhe. M
camarwlodemedireiQu'iMirenvoialeplus
vite possible, ainsi les torpilleurs seront ui
peu plus tranquilles, car lorsqu'on compti
de se reposer il faut appareiller pour fa in
lâchasse a m contrebandiers.

Avant de le quitter jf ne pus m'emn/
Hier de lui dire qu'il est bien regrettable
de voir comment certaines choses se p:i
senlenrYaru-.-.

Agréez, fie.

MANOIAVACA,

Véritable Savon
0 Ir. 00 U p*<n fi 1 Ir. 1 j II bâtit de in
Ei-grr I* "l™ c l '* D0™ V i ; o r Vi'**i«f.

L'année méiÉirotoaiqus a Bastta
l,'anri''e l'JiX) A en 82 jours de

plate 4111 ont donnA 'i
[.a moyenne est de 7K j >urs, fet de

1,'annèe 1WJ n'avait en que ~>i
| o a r s rie pluie el iVtHmm A'-SHO, C'BM
l-rlirr q"« la (|ndnhié ,1e pluie loin
bée en I8t& n'a è:6 que la moitié
de celle de 11KK).

la tempémlore moyenne le l'un-
nèfi a été de i'>,'». sup^neote de

celle de l'ann->e 1809
vent*, ne sont répartis de II

manière suivante :
~i IOUTB S O (set'or'cn)
711 jour» N.-E. {grec»».
29 joor» S -O. (libeccio).
'•il jours N.-O. (mjfs'ralê).
25 tours S. (rr.pzz^itiorno).
5 jours N (iratiionlaru).
'J loois E. (levirile).

10 jours de O. tpooente).
i l2 jour« de Calme.
;R»5 joorp.

•foyenNM Je l'année:
Température minitna, \li*b.
Température malima, *2iK>
Hauteur baro.netnque, 7 W " 8
Intensité du VMII, (US eiti^mti

, n,,i (Jet 0), 1,-2.
Ktat du ciel, 0,441 couvert.
(Juanik'é de ploie moyenne pai

jour «le l'année, 2 .7.
( e qui intéie*se l 'agiicoltare C'FB

\i manière dont la pluie b'eat té
liartif par saisons. A ce point i>
vue la r^paitnioD is'est (mte <1<* !•
manière suivant» poui l'année IlAW

tttt . . . . ^ifi""'1 n o y . n u e \rii"<
1 U9«""

UH-'M moyenne {*.•»"•

II
F'rn.lempe
tlè. . . .
Automne _ _ _ ^ _

Tomix. . HH. ÏJb-
On voit d'après cea tatileaoi que

pend a ni l'bivi r la quantité de pluie
«te bien 80[>éu*ure A U rooyem.f,

j n d t a q i e four l'aulomoe celte
qoanii ié i éle loféneore à U nor-
male.

Pensions de Retraite
Le* pensions de retraite des per-

sonnes ci-après dénomméesool élé
liqn idées.

•UT»* (iiuali. l« m*n i^ndarm.1.
dteèdt tilulam d une pension Panaion

t-F du 17 aodl 11**1, 4M fr.
Vnloiûtitc ••*«»• Mar-cagî i.

mari fend.rm*, d<^éd« tilulairv d une
arec jouiMance du 3

août I-.KIO. ;:>A hranca.
Sanli. la mari ch*rf Ja

bataillon, d*C*d* an poMMttion dts droits

l;j août t-juo, l,3:O franc*-
l,ima Maria wave Ktice, k mari offi-

cier d'kdminialraliou d<> 2« cUf«. décéiiii
an posHcsDÛiB de droits .i tiu* pBnaioa, de
retrailu. l'enaioil avtf j<Mi«**MI» t> du M
juillet VKtû, t m francs.

Alc&BUidrl Jean, soldai M mois33juurs
do servie*»*, •lUpuUtion d'un mamhre.
Pension avec jouisaance du 1er Mptembra
l!<00. 7r>0 franc».

Leccaldi l.ucia, veuve Leooi, décédé
tilulaire d'une penlion. Pension avec ,oub-
«aiice du '£• juillet tSK», r*5O Tranci.

Bonifacj Dominique -M uria garde répu-
blioain, Hi ans 7 moi» b ....n* de services.
Pension an* jouissance du UT mars ttfKi,
40H rranra.

Skilitoo Antoine, médecin principal da
la marine, n'ayant pas deux ans de grade,
45 ans 0 mois 1U jours de oervicos. l'en,
si.iu avec jouis, du 20 ao>W l'KHi, ;{,30U fr.

Vacoinatloa
le Maire de la Vil e ds Baatia a

l'honneur de prévenir se* conci-
toyens que Bamfdi prochain, de 2
à 4 heures du soir, M. le docteur
Niculdi li« u1ra gratuitement une
séant» ds vaccination dans la salle
du Cou>eil municipal t la Mairie.

lïdstia, Ie5(^vribr 1901.
Le Maire, A. G AUDI M.

LOTERIE DU B0VP4STÉUR
•U liste des lots offerte.

\2C, 1 Volumes • Avis spirituel» t.
127. Trois mi-tres denteila au crochet.
lin. Coffret Lois de Chine.
I2>>. Kmpiècement chemiM faveur blane.
111). Jabot* de pantalon enfant.
131. Boite à bijou i, papier bristol.
132. BAnttier An^e «n biscuit.
VSi. Pantoufles drap noir brodées.
134. Flacon essence de vîo1ettt>«.
t;c.. Petite corbeille vtlour«etcoco perli'.
\M. Volume < Orilio », M. Dane.
1K7. Porie-lettrMdrapbt'igc.conTonblau.
1.4rt Pelote satin blanc.
i:i(t. Néces*nir«d'>'i»)lier.
IV*. KvenUil dentelle, peinture fine.
Ut. Trois mètres dentelle nu crochet.
\'il. Km pièce ment dr chemise an crochet.
I l.t. £<niK-m;>i»a japonais. M-* ViUini.
IVt. Heliquairc. vue de Fourrière.
lih. Sii couteaux à dessert.
IW. Minur tnflfl IBC^.
1',7. Panier baguier, insepl relief*dorés.
l'*K. Mouchoir rVst»nn« soie vtoleUa.
IU). lllairiie natia gris brochée.
ir>0. Sautoir argent.
IM. Baril bandouillu-rc.
V,î. Pniie-photoftraphie
1T>3. Vide-poclie, M™' l.ucch«i.
I.i4. Eisoii' plume, frappa de raisin.
155. Coussin salin, brodurie application.
i;.(i. ItaiMau de tcnietle argent.
i:,7. PelDle «atin ronge brodé.
1;>H. Blague brodée.
l'.i, BrÊCi>lct filigrane pour enfaat.
160 Bague vieil arpent cUel&t.

Petite Gazette

i

fmt. — i k. 4* autiB, Y U. E
a h . a* Mtt, S. n. U.b'f,

SUI d% OU, qnttqmt» D D ^ M .
bat ds U mm, b.lt*

i«pwi«rt«,+ 0.:/>,»o(i,4û,:
i , t l **sr«i *m autiu DIV.

Soirée i/nnuantf
Nous ai prêtions qu 'âne soirée

danssote N ra donnée le 1S février
ptochain,* l'Hôteldu.doavariieijifliit
de la Cor^e.

M. le (iéDéral i;r>Dvemaur et Ma-
dame Michel ont iléjâ lani^ dA
nombreuses invitations

Aux oàsèyws de la
On «ait la fiilteo*»gyiopjiriie |(M

S. H. la reine Victoria témoignait à
U. Paoit, commissaire spécial do

*o de Parie-Lyon, dont «Ile
avait apprécié àV]>uia longteaipf,
durant ses F^JOUH en Fianc«, la
r«r« distinction, le tact et le dévoue- •

ent.
En 1J*T7, Sa H»jef té, désirant don-

ner > notre compatriote an leaMlt-
gnage de s i htute efllimo M de «on .
amitié, l'avait aitécialerneot ÎBTIlé
I Q I tètes de son jubilé.

i famille royal*} d'Angleterre,

dont loua les merotres partaaant
Iw aenUtoeata HfTectaeut qaela rci-
a» Victoria irait pnur le distingue

"te kl. Paoïi iODCfionnairo,
atsister, d
G

, a U ..haptlla Saint.
Georges, a Windsor, aui funéraillei
de U aouverai. e, i'aimttiant ainsi,
seul Krançaia, par nne ranor pleine
de délicatesse, ft I. dermôrw étape
de la grandiose cérémonie l'étai e
iatime.

S. A. R la princesse de Btlten-
berg, après l'ofûcc, a FPÇO U paoli
•a châteaa de WmiBitr et lai a
exprimé, au nom de tous les mem-
bres de la famille d'Angleterre, ses
remerciements pour les soins atlen-
lila dont il avait toujours entouré
la Reine pendar.t ses séjoirs sor le
Littoral.

Neuvaine

MU. Ita actionoaires ils la Société
Cime j.oor la irairemBiit de* bois
sont convoquée au i j a - e
générales eUraordin ine el

ira qui auront lieu le iLêni
26uouru[i(, respectivem
heures du relevée, au '

nt à i m 3
tfi 80Cldlt

^d3lOï gÔ>

BOURSE DE PARIS

Sameli pr^cbiin, & -> heures ft
deiDiB, coiuiû€iic8ra rjn8 ncovaine*
en rtionnear de aainl llncli. dans
la chapelld des f[èr«8 mineurs du
commUBinat Je T**rre Saints, A
Capjootslle, «Un 'i'dttirer la divine
protaciion sur la ville ]« Bi;tia,
sera clOtarée le dimanclie 17, pi
Die messe solennelle et le baise
ment de la reli(|u<3 dn Sdiut.

Commissariat spécial
M. GsariLOni Jcau-Kéiix, commi

aaire spécial adjoiut sur la li^r
P.-L.-H,, est nommé commit-saii
spécial A Bastla, en remt>laceaie>
de M. Du me?, nomma commissair
central.

A t u amateur* de chevaux
A veuare an cht-vii houure, s in

vif, robe clair cdlâ ; habile au ga
op, au Irot, pa j r aalia oi attelage
Tailla supérieure a 1 m. 40. Agé di
4 a 5 ans.

Hoir lousrenfieigrïemenUs'aJres
i e r a U. Caselia, Miomo.

Bibliographie
' Vieot de paraître : Les Coqoillei

marinea de* Cûiea de (U>rse, par
Amould Locard et KBgene taiiol,
grini io-K*, prn, 8 Iraocs, I.^nco
8,00.

*"*
A vendre

Uu cnic Bdf, eitoé snr la roale
de Gai do. Très bonnes CODJUIOLS.

^'adresser au bureau du journal.

Mata es des yeux
l.Uijit]<j(- du jouteur AleianJrotT,

Coors Grandva<, 4, Aj<*ccio. Toua
les joarn de 2 a J heures. Lu doc-
teur Akiandrutl opère et garde
ses malades son*, la direction d'une
ddme Kmccaite, qoi a dirigé une
Cnuiqae au (Moulinent.

ÉTAT CIVIL
MABMOIS.

Catlelb Henri, marin, et Biapm
ménagère, lou» Jeux de Baati».

Puccetti Palnairc F

NOUVELLES MILITAIRES
M Canalta, sous-lieutenant de ré

serve à la disposition ils l'armée
Cùloniale, passe au régiment d'în
fanterie de Corse.

Là Défense de Ja Corse
M. Cabarl-Danneville, senalèur

de la Manch», a dépoBÔ on amen
dément tendant à diminuer la mon-
tant des crédits demandas pour
l'outillage des poris des 3 millions
destinés aox travaux de Pottovec-
chio.

la polilipe de Wet ia
H. Poirrier, le nouveau président

de l'Uniun répoblicairie sénatoriale
\Sr déclaré dans son discours qu'il

fera ions ses efforts pour (dire pré-
valoir, dans les autres groupes do
Sénat, la tradition politique de flam-
be Ua, politique aojoiir.t'hoi fidèle-
ment enme par son ancien et emi-

l l b

EN AHGLETZBnE

kmm éciios des iU
l̂ t | reseo anglaise ne montre

edUt-tdit̂  (te la présence des t.
mns étrangers aui fuoéraillos el
du tribut u'èlogos payas à la Ruine,
par toute la presse européenne.

Ces témoignages <1« sympathies
ciusô une profonde imcres

sur la population de l'Angltthr

UNE

Prûcianaijoo VU
roi d'Angleterre a adressé une

procUmatiun aoz Bojbia des colo-
nies et dépend an cea de la coa-
ronoe.

Le roi déclare qu'il s'elïorceri
:otiatammerit de suivre le grand
'xemjjU) gue lui a légaû ea mère,
it qu'il nuit une cunluace absolue
lans le uevouemect et la byin-
iathiB du peuple et de sas dilierau-
ua atseiiibléeis rcpréâeutïtives.

lent collaborateur
lion 83680.

M. Waldeck-

l>u IVrger au Tcfc«<
Un va s'occQper de réviser la d*!-

imitation des possessions fràriç.n-
et anglaises entre IB Niger et le
ad fiançais, n\\n de pouvuir èla-

9I11 Jea comuiuDications entre les
leui légions.

LA MISSION FAÂliGÂIS£
[ée de représenter la France aux
"DBèijues de U reine Viciorta, est
iritree ce malin k Pans,
te cbef de la miàsion, la vice-

mirai Bien aimé, a été reçu, dans
'«près-midi, par le Prêtsident de la

publique, A qui il a reodu compte
9OQ voyage.

La Sitoaiioi a Caba
D+?B tâlégraromoâ de Caità, arrivas
New-York, dèuUieul que ia mtaa-
jn est. devenue très grava ponr les
africains.

LA GUERRE
A.U TRANSVAAL

Mauvaises nouvelles
pour l'Angleterre

Lej jourridai de LonJres an non-
cent qu'un conseil de cabinet a en
lieu an Koreing-Offlce, et que cet ta
reoniun a ôté motifèe par ("arrivée
de mauvaises nouvelles de l'Afriqne
du Sol.

Echec
du géaéral French

L°s colonnes qui opèrent au Sad
de la ligne de i'retoiia A Delagoa-
"ay, Boua les ordres do général
Frerjch, ont subi on échec assez
impoitant.

s Hoera se sont emparés môme
des ambulances anglaises.

•/arbitrage
Les depâchea de Lonlrea JUent

:':! SSÎ ijÛLdliOii d arbitrage 82«"?
l'Angleterre et le Transvaal.

iiiorla depuia le coinineDCtfCQent de
U c impagne .

Triste joirnéc
pour If s Angl is

L s journaux anitlaH enrt^yisl
avec éinoliun l«a rdnaeiijii-iot
aaivants coniniuniqaé* par le W,
OFtiTe.

Lai pei tes in jUias î , larid
joum-te diluer, sont de luo mur<
dont 7tt ds raatati": il y a en 1<
bleasès, (Joni 47 Mnjî.reUieiiie
malades, H lOauquautB.

e lient d°
^tte .lont

Le p uiiiul

Attaque (irofli iioe
de Lourenço-Mtiquez
Un annonce que les Ltoera m en

cent Lonrenyo-virtr^Qt-ï
gouv/erut meut portugais aui i

demandé desaeeoms aui Iroupi
ses, qui sont bien embarrdi

séea pour en fournir. Cependai
l'Angleterre ne peut lasser aar
défeiisa la colonie portugaise qui i".
si bien secondée dès le coraroeQ.
cernent des hostilités.

• S
Cetla nouvelle a pro luit

;ranie émotion à Londres, t
sile De soit pas cirdirmôa
communications du War Ofli

Occupation
de VaDryu-doorp

es troupes âdg aises sont en-
Irôta dimancha à Vanryn-doorp,
abanJonnâe par les UOWJ, qui
avaient laissa a ne quantité de bé-
tail et de inircbandises.

Levée de troupes
La War Ulllce a fiit publier l'or-

dieptrtantune levée de eoIJats dans
cbaqne corps de volontaires.

La victoire des Boers
à [UodJerfonteiti

Lea dépêchas d« Pretoria disetit
que la garnison de MiJilerfont-jin,
failo phaonnière hier par les Boers,
était composée de 7 oflicier-*, tMO
bo nm«F), et on canon.

Les Boers étaient au • ombra île
1.400 ; ils ont efïecluA WQr attaque
d la faveur Je ia no t et sous on*
p^aie torrentielle.

g-ade de capitaine ii
il a t*IÔ ?i soovmi! que ,no- , ;.iu3i
qne ''aiRmenlHlKti du i i i i u 1e>j
O'ÏÏcmra nn^aniL'H-ns.

I1 ronclnl enrii-t^it q iil îfAt 'a r»
le maii'iiom ii'tir>its m ir uvutr
unq marine plus torlv et |>lua nom-
brea;.P piasibte.

M. CtidnaiMard d riiin le des ex•
jjti:atiana sur U su.mr-'^i'ji] de*
cérémonies du -,-n ir-j 11 Sair.t J j r . i

- -VorM
qu'il n'a rien Iroavô dans la-* r^g'e-
ments ant4ri»ur<t antuinanl ces
cérémonies N^aamoins, il ^ d i i r m

t 3 ordres pont qu* h lib*îrté de
anscience fut resoeatée
Ld discussion Rénârale est cl -se ;

a paise à l'eiamen des nh^Ditres.
Les chai lit rets 1 à 'il so i t a l j p l é i

ms môdilleations.
Le chapitre -25. conatruutions n i -

vales, donne lieu i uaa t iâi loo^m
discussion.

L« général Mercier proposa une
-ï'iJtKiion, dont la montant serait
«parlé au chapitre 1Q, bùtirnauta d j
lervitude.

\6 général Mercier ajouta que jus-
qu'à présent, rien n'a j ini i is éi4
iréparé en vuo d'uny acti-n com-

muna antre rarméa da tsrrj et ia
arine.
L'orateur dit si lin qu'il imjortt)
i doter les services de U g'jerrq

a matériel nécesiaire pour t rans-
lorler rapide m eut les tr jupes.

H. de Caoeasan
lerrande le rejet de l'dmonidment
la général Mercier qui finit p j r e
•étirer.

Tous les autres chipi ' res .lu bud-
get de la marine sont lînalemer.t

Joplés.
Le président met ensuite aui vo s

'ensemble da balget de
il est ~ "

irine.

t'MMMtrtëttttmM publique
Le Sénat pas8j_ à la iliH'-osttion
i buiget da mlnlsftre Je i'Inatrjc-
m pntilique.
M. I ton on a le prumier la paroi».
L'oraienr criiL^ue proionlument

eigoem^nt un ni re; il suutiaru
existe une en a a di iâ l'Un-

Le ministre du
ique prolesie '

récèdent o . ^

sli j : t :on

On télégraphie d'Ulrecht :
Le président Krugar a subi au-

jiord'boi one opération a l'ueil droit.
t.ette opSralioa a pirUîtement

réussi.

L'état de siège au Cap
(lu télégraphie du dp au Times

qoe l'état de siège va êlre proclamé
dana la ville du Cap.

Les pertes anglaises
Les peiU>9 anglaises dans l'Afri-

que du Sod aa sont élevâsa pendant
le racia de janvier à 31 oiliciers et
800 soos-olli^iers ou soldats, morts

le champ de boitille de btésau-
ou <ià maladie», ou tués acci-

U«n tellement.
Ces chiffres, ajonléa aoi pr^c^

dents, donnent un total île U.'.'sU

SÉNAT
Présidence de V. FALUÈRRS

La séance est ouverte à 2 h 10
M. l.eylel, l'an des secrétaires,

donne lecture du procè.-verbal de
la séance d'hier, qui est adopté.

LE BUDGET
Suite de >a diccoeaion du projet de

loi, adopté par la Chambre des dé-
putas, portant liiittiôn du buigét
général de IVieroice 1**01.

.Vimimlère *+ tm marine
M. Cibart Dinnevillé <-onâlal--,
'il règne trop d'instabilité J » j a
dmifiisiration centrale et à IVcolo

supérieure de la ma me.

Vtnts

IJS dimanche 10 lévner -.MurjiH, a
neuf htîure* do matin, sur la pldcti
(_ubl'^uc et Je marché à IU*<ia, pla-
ce Je l'flotcfl de Ville, il seta procé-
dé par le mimslèie de rii s*ur
soussigné à la vente aû i e<•*;' i r ta
publiques iJ'uu matériel de t rans-
port compose de quatre m aies,
d'un»,' jument, de deui tliarr^Ue» dd
transport, d'un eat'uolct a une c lu i -
ae, de quatre tatntt^reauK et des
barnais.

Cette vante se fera au [ lus Jllrant
et dernier enchérisseur, au co-n^i-
tant, sous peine de tule enclit-rc,

L'huiiiier pour* titant,

25 - FEUILLETON nu PKTIT ft

H. P E BALZAC

MÉMOIRES

mt mû MAMÉES
PREMIÈRE PARTIP

XIII
DK MADAME DK L e

A MADUIOlBILLK DE CHAULIHU

Maintenant je »oi* prMqna heur?u*e, fi
peul*Atf« ne le serai» \* pa» .•nti»r»B>1nt
•i i« ne pouvais l« dit*t une Ima lim*-,
car le mnroa de la loi dira i lui T Mon
bonheur le froiiH-mi, il a (alla 1« lai ra-
cket II a, ma ch/r*, UD« J^liotpw •!•
I M I M , COMBM- t » » }em homme* qui «"<
b i

•**nl le manafrr J'atadiiti, comme la
p«n*r«, une foule de pditrt qaeMinns
p«rw>BiM-lles, .uïquell*» l'amour tient
buKoop plat qn'iin me ]e rroit. M«l(frc
ma troiàmmr, vilr ftme enhardi* * est dr.
pH*e; l'.i n M «l iap .haiifrer d 'wpw
•KM et M ra,««nir. L éleginc» q»« ri»rt«-

dui«»iid»ni 1* mniiuin a |#t,' d,>9 rd1«U
»ur«»personne lns»n»iblpmi-nt j * me
babiluéeJ lui. Jen ai fuit un autrei
m/m- A Turc* df le mir, > ni J.Vi>ave
CorwpondaïK-c Je ran lin* t-t •!« M phj-
»i,momie La tu1 te que nau* nommom
mari. Mlon Ion ^xpreMinn, a Jii>p*m. J'ai
v». par e ne Mi-i qnallt JOUCT t-uree,
amant J^nl !«• parole* •'allaifnl t l'ii
#t tur li%bra«duquel em'appnjaisavet
plaisir indicible. Enfin, pour Plr* VT*îe
avec liïi, l'ivmmi- j * 1̂  -.trit* av.v- Di»u,
fu'un n* peul pas tromper, piquée p*ut-
iHn> par ladwir-ibl* ivligioo av^ laquelle
il tenait son Mrnfni, U curioiil.' a'rsl la
vée <iin» mon cevur. 1 n'u-honUiid* Je
•oi-mfMt'. j * m^ resiftai» II.U« ! quand
on ne i+siMe plu* que par diable, l'wprit
a WrttAt trouvé de* transaction*. La ÎHn
a donc èlf M«rèt* nxnrmt 'ntr* deux
inunt». *t wr>;la plia doit rester entr»
nouft.

.«iruqoe ta ta m»ri»rai. tuappromerB*
.li*-rt-.ion. Sache rt-pandaat <jn* ri*n
manqué 4ù « qtif »«nl l'amour le pins
irai, ni J*î .vt imprévu qui ert. en qotl

que «orte, l'inmwar «le ce moment-là ;
tr*^*" mTxt^rienaes ijoe ni» imaginn
i lui tipmitn'irnt l'entraînement qui
iv, lo riin^iiti'rarnl arrafh''. !«•• rr-

nous nubjugTient lima avant que noua
laissions aller t la réalite, t nu les les se-
duction* y '-Uiem av,>c leur* loriM* en-

J« t'tvoue que,tnalfrivc««bdle«ch<>*e*p

j ai de nouTean stipula mon libre «rbilre,
el j * ne VAUX p u i>n dire tonte» le? rai-
BOMB Tu sera» certes la seale âmo en <|ui
j * r»r*erai cetUL demî-o>ntid*iic«. M^mc
en appartenant a «un n-ari, adorée ou non.
je croia q«e nodu perdrions beaucoup à
ne pa* cacher noa sentiment* et le juge-
m«nl que nous portons nur le msrïape. l.a
•enle \oie <jue j'ai rue cl qui a i-léCr\rste,
Vient de la L-ertitnda d'avoir rendu I* vie a

> pauvre •Mre «mit de la donner i d *

force, M fraieU. Ce n'eut plu* 1« mfrao
me J'ai, comme un* fw. efface in».
i «mvrnir de* malhaars J m >-J..'-U-
ïhnHe Lou», il «si devenu ch j r n ] a n t

S«r 4a me plaire, il déploie w , «pH» „
e dr» qn.iiU» nouvelle». Et» le prin-

cipe AfmMant du boah-.rtr d un hommo
quand <*t homme leM;.( et nrfl? de la rrron.
,ai»MrH-e * I amour , «h ' cher*, celle ,-#r-
itiids développe dan» l ime une force qui

défia»*- ,-ell.> •> ram.>,ir !,• ptu* entier.
>Ue force imp^lwuse et durable, une cl
•trié*, •r/rtnlf enfin U lamilU. coite brlle

efcivT« da* femme*, et <J"*J* confeti main- ,

tenant dan» toata nu beauté tVcatnde !,•
Tiaui pér« n 'a i plua avare, i\ donne aveu
dûment U>«t ce qu» je do.-re. Lt» J.wirt
liqueaaonljnyeui; i) w.nbla .gue la ft-l
cité de Louis ail rayai né dans .e' i»1.'
rieur, où je rtgn* pr.r l'amour 1^ ïieil

am-'lior*iit>n«, il n a pas v

I« ci>*lHin«, et avec I* e
nierrs du '^mpa pr»»ent.

Noua avons «les i-bt\o
roupé une ral^che et un t

>ulu fai
, pla.r

biiry. N.w .1—
uni ose tenue «impie,
lofai pa«aoM-K>«t poar dW

pnidigMa. j'empluw mua intdlijtence (je
ne ri* pa*) à tenir ma mai«m hxec t\-

,'Jiie, à y donnorle plu» d« jouiâsint-e» puur
h moindre «ontnM pocaible t'*i drji d*
mont™ a IX>DÎ* 1* nA-esail* de faire d.^
chemins, »6n de conqarrir la rrputatioi
d'un homnM Oi-i'Upa- da bien dt£«on pays.
Je 1 ol>li(TB a iximplfter *on in*lrnrli»ti.
J ê*p£r* I.' *>ir bientôt meaibre .lu rr*n-
Snl ^na'ral de son <lcparlement par l'in-
lluenm de m» •mille rt d* feilr dnta
mit* U lui ai oecUr* tout no! .jiie
j 'it»» amhilwitfle, qur e ne troarai* pas

eoajtinnit à tmi.

«l9t«flrtiarà lapa-

lili^ue . si nous avions dm* enfanm. je In-i
viiulai» vitir loua lieureux el lien pla.es
dans l'Etal ; nous peino île jMTiIre mon i>s
Urne et mon affeclinn, il devait ilr>venir
depntr du département mu pr^cliaims
eleelian» ; nu (nm.llo aiderai ?•* candida
turf, et n.vu«auri..ni *I,.r« le p W , r de
paswrtun.le» hivemà Pari». Ah! mou
an«->. * l'ardeur «v«c laquall.' il « a obéi,
•i vu combien «Hais aimée. Enfin, hier.

il m a ecril c«le lettre de M»rM-illi\ où il
est allf pour quelques heures.

• Quand lu m'a» permi* de I «mier. ma
u«« henea. j'ai on au l,..,,heur . mni)
mird bui je n>n TOI* plus t* lin. I.L-

peu» n est plus qu'il» vagnr soutenir, une
ibre nécessaire « faire ressortir I <v!at dr
i félicite. Qu.nd .e suis pr,-* ,1e t.u, la -

nournw transporta au p»in( que je «ai*
brtr» «l'eut de (exprimer I étenjuc Je mon
•aTeclion je ne puis que I admirer, I *do
rer 1^ parole ne me revient que loin de

Tu P* pHrf.iletn.Mit bel)., et, d une

1.- «i grave. *i majestueuse, qne le
Iwnp* l'alterm Jiffifilemesl : el. <ju.̂ u<*
^imoiirenUv epoax K tienne pus l«it 1

beauté qu .IUX «enlim.-nl» <JKI s..-d r i -
•plis eu Mi, taiMe-m<>t le <iir- ijue . n«f.
certitude de le voirt.>u,our* U-II.- me donna
une joie qai sac-ro»! a em



Ap6BITIFS. LIQUEURS 8, COGNACS

CUSEWIER
* «•* PREMIERE S A C Q U E DU « o H O * *

ftWCC ET CTRANGUI

TRANSPORTS OlRfCTS ENTRE flASTA

Le vaptur anglais bKMYL
cliarjie.» * L).»tla vers le I) bVvrier

Poui UÈNES direct, lea ports CIËSPAGNE,

LoNDltES.
prenaul marchandises sur connai-»secûeut direct

pom AMVEIIS, HASIBOUHG
el tous lus ports d'ANGLETEKUE

Poi r f'tH s'adresser à
Arthur t!, Southwïll, ISasii».

VIN deVIAL
Au Qui™,

Suc Je vi&nd<! d Phosphate <l- chaux

ANÉMIE CHLOROSE, PHTISIE,
AFFAiBLISSEMENT G£HEBAL

' l 'U* te «USB H ft Pu-H]'*

I*e meilleur des cigares à fO centimes em
mas fntreéit le CIGARE MATTEL

Ls tommméer dams fus tes débits,
4a^ M (un* y u c* boa Oiau*^
«*Wto h a » t»MJ»n—»t • —«"••»•>

VH9ND HOTEL

DES DEUX MONDES
32, Cours IteUunvc, 3ï, MARSEILLE

J. BODCABO
pKOl'KIKTAIRE

Asceostur. - - Salle de B'gage?. — Gaiçoo de
Courses. — TVI^phoue.

EAU MINERALE N v l l i l t L ^ E
KhltltUWNKUSE, ACIDUl EK, C\ZKt'SK

D'OBEZZA
-.;0 S O U B C E PI.VHE ,(_,.>

(art* tiH$êirhrJ
AUTORlSfcK PAR L'ETAT

Eao naturelle garantie absolument pure sans l'emploi, pour
sa en H se i Vdlion ni sa mise en bouteille, d'aucun procéda ctai-
oiique ou artificiel.

SE PAS CO.\FO.\(W: A * F.C LA SIHIHLE DÉPARTEMENTALE

1MHKCTION vi AD.MLMSTIATlUK:

8, Pitc© de U Madeleine, 8, PARIS

*Kfn" g< iHTule pour la Cor>« : H H H I ) * , » • Mil du Hwl i i la

Mârit&M et* Ë>tmn*r rt M l f.lr»nyrr
l i iez luu» Itt- <JeLnldi t., d'eaux iitiiiertika et les [)iincij^aox

Pour IAMARO MATTEl plus de réclame;
Ifessieurs. demandez-le aux Dames.

«•oulez-vuus
de la bonne bière ?

fcla Brasserie t tw|uu>lnl
Place Saini-Nicol*»

Vente en <fr»s et en dttiit

VIN H0LGK...TTS:
ta renio tiaïux» vulte yaie,
5u litres «SB») : 5 t. tnvoyn
mandat posiM 4 UL-u i -F ieo i ;
à MoiJii^ny-l.encoup (S. et U.)

PrOls en espèces
5 0|0, lony h rue à tout indus-
triel cl (OllifiHTçant. ter. il
T. \'., fK»lf restante à Ajaccîo,

..<Ll CIIALLT. sur la roule
National**, i rea Toe<i. ?e coni-
[osant<itt'îétapes>t*si* i>ièct8
ebacoo, magaeins t l |arJio au
rez de ebaos»^.

Le tout 1-JI> francs par muis.
S'ajre-s.r à MM. 1 . N. M*l-

tei.

A:CiEK CIBINtT Pr-AOERE

U SABATt

SUCCKSftBLR

DENTS & DKNTIKIIS
(Sy.tfmn |*rfei:liunnta)

IHiTUinTloN
t EXTKAUTHIN l'KS IIKNT*

•aQg doolenr
M, nw <fr ÏOptrm,

m t S\B»Ttâlbfto»ui a» prtMiir

s r/d*ct»un gérant,
B 1 KTJ

r/i^jxaiï^ZKHS
VARICES f j ^ DAHTAES

ULCERES g ECZEMAS

LEAU PRÉCIEUSE
AI IONS DE liUtmWNS

II i*»u.>r>CailIKF*ÇOa5. . »<> • Fi-»i. •• « l ï i r i

ux et Cimente, Piïtrm
mrnmm nuKkwmm

Savonni-rie Corse
Fabrique d Tûga

Bureaux: Î3, Itouinard Paoli

pi bhe (|i'en |iré<eoep<1u «nirA* ila inn i fom
ri du rimpAulM Ité où II sa iromli il'siécn -
tsr tonte* t t l toromiodei inl lui pitrenHtn -

II m len rrflim I r»pi les fbuiomwilrnii

qui ttaîrnl rn «vuir f-rjnr [cor »rt*rr i rtlaurr
irmi IKHH qui DF par (an II la nom : I \EW
Tl'BI.M. im.irl n« inr chaîna rroeraa.

ilEl;E,P>rUï,M>l.r.l>.i
"IlUEirit-EI.wkT-,*.
. CWÎTIFJIIM,m'iiiM î
•i • m a , r« « rMni J. i

CATARRHE,
CRISES st SUFFOCATIOM

CIGARES-EIARÉ

atin l ê iH I f - di*b <N dt- l i i bn

les cijçi relies Amrlia
l <

avec ilu ijbdi; [<ui

f«E|«ÎSOTI_J^»W

MALADIES NERVEUSES
Klti O M Stfnf£aj>

tltli*, OMUM M
AcMan* rfi n •olH> ioliiHr».
CrftM. v*nif«f. EMHiMMMaa

M M M , mivàlnt. l—tmMê, %t
i |

•IKOf DE HINRT m U RE

SOLUTION HEWI MURÉ

M. Damiani ven.lral'picfllenlchampanne R r d r r f r i 5 fr. &0
la bouioille at i i consommateurs, les ailu'leurs ilu [iros joDiroot
d'uo escompte sf^cul .

Au prix inodi<|ne tic 5 fr. ftù la bouteille, les buveurs de
<ba - pa|ine ne txxronl (dus drt«>nnai^ tjtifi le H ^ ^ r r r r , d o n -
(la^De le [il us exijuh en ire loua.

Angle i l . s rues Miot et INapoléon.
M. »imon Oamiani fail savoir que M. Casanova, repnWDtanl

de commerce, le repri-tenie «lins rarrondiîaeineDt d'Ajiccto.

grmnd IB S' de i.tO jf S,00 . /r—w>, S.gS

Demandez et oiirez dans tous les Cafés
IAMARO MATTEl apéritif supérieur.

S ï J S h '

MAISON L.-N,
Produits ttecommandés

. . . . . „ <•.,„,„,». . _ i . -Am.» U.ttal. U DMlUaur «Us aatfrlUli —anna i as j Ml Cédratine, la . nec plus ultra de» .'«pieurs. . - LAmaro Usttol. U OMlllaur das aarfrtUli «
f j . Vin du Cap-don* su Q j . T p ' " » . Quinquina supérieur.

Eaui-d«-Vie de TID et ck~ marc depuis 188», < wérj sabota*. •
11 <;rosciU«, Qraaadiaa, Orgeat, t i tras, par sa ara.
ÔgaretUa 4* .'»utea aarua. taa» oetta, Ûua i k «aala et à la m

VBNORBDI S KEVI1IB» l»OI
, , 6 5

Le FetitBastiais
«RTI.ES J O U R N A L ^ S ^ ) Q U O T I D I E N 5

Rédaction & Administration :
TJ OL ABONNEMENT (payable davaxo)

O» M répond pal de* ma

LE CALENDRIER
R n D'HUODIM an : Sil. t J.JH j , Bnhi.

Souu.: (hmra oaliunalr)
L*tar, (i 4J ,». — Coofh#f, 4 !, 5J m
(.OU Utrnlart|uar,ler, i« 11 _ isuuf - i | t 1S

r t n i l D i m i a i S.lm« Apllomp.

7 FÉVRIER

QUELQUES DESIDERATA

de fAgnaltire_tn Corse
m.

LA MAL 'ARIA

Les caoseB qat noos venons
ne sont pas les sentes quioamâ

arrêtent l'essor d i'agricnUar<)
Corse, malgré la vaste étendue de
terrains cnllivables.

L'abandon par les coltivatenrs
pendant une partie de l'année, de!
meilleure, terrains de la zone m i n .
lime du vef&anl oitenial, an es»
une des caasea principales.

C'est en eflel dans ces bonnes
terrée, bordant la mer et comprises
entre Baatia «t honifacio, c'est dans
les vallées où sont venues se d$po<
Ber les itches aIluvion9 des monta
gnes, qo« la mal'ana exerce soc
action r/ernicieaBe, si eonvent mor-
telle pour i|ui ose \à braver, (.'ed
cette marsria qai empecbe la char-
rue de fouiller dana leur sein, sour-
ce intarissable de richesses, et qui
fait classer l'Ile, au point de Tue
agricole, dana la csiégone des dé
partemeuU lea plus (autres.

Celte zone basse, foyer d'insala-
brité en été, n'btTre aucun danger
en hiver. Uai& quelle entreprise
poanait-OD exécuter dans une ré-
gion au*-si malsaine, où les travaui
«fraient contraints de tui. ir un ar-
rêt de cinq k B U mois, A moins
dVipoaer la vie des oavriera \ one
mort fatale? Comment surmonter
cette caobe de B^nlilé de là plus
belle partie dn teintoire agricole
de l'Ile 1

Le desséchemenl des marala et
de* élaogs et l'assainiBserDeot dea
leirea incolle* par l'agncultorH, lea
cultures arbubitves nouai nient,
telles août les deux bOlolmnB, cuit-
tenace DOUS en convenon«, mais
lodispeniiables a la Irans-formaMon

1 ten

du comnier-re et de l'industrie,
à l'augmenlation de I» poputatu
agricole de Ci e.

l.e dessèchement dea marais
des élanga intérease tout spécial
nient les ingénieurs du remarqo
ble eoijjs des Ponts et Chaussé'
que comptB l'administration ei
Corse, ingénieurs qni ont achev
depuis longtemps lea projeîa dei
travaoi à exécuter et n'attendui
qu'un ordre pour y procéder.

Mais — il y a malheureuse mer
un mais — il faut ti à S million
ponr idire disparaître la raal'ari
qui intacte le* plaines de Corée, t
il s'agit delà Corse. C'est pourquoi
sans doute pour 6e moquer d'une
population dont les enfanta oni
maintes lois rougi de leur sang gé<
nérenx les champs de batailla
ils ont corabattn pour leor Mère-
Pairie, celle-ci a fini par Ini « c o r
der la somme dérisoire de milli
francs, à titre d'indication, dans I;
diacuseion d'an certain budget
Maià passons...

L'assaini»semant des terres in
cnltes par lea cultures arbustivei
arrêtera davantage notre attention,
la question en vaut d'iUlenrs la pei-
ne. Si l'on remonte en effet i une
cinquantaine d'innées environ,
Cniavari et Castelloccio, actuelle
ment centreB agricoles importants,

' ml que de vastes ma qui
insalubres que l'est aujour-

d'hui la plaine orientale ; le Gouver-
nement, èmo par les réclamations
de la population, y lit créer en 1856
dea établissements pénitemiaires
agricoles. Les détenus y soutiraient

ment au début ; ils étaient
obligea, pour se préserver des ut-
teiniea du mat, de se retirer pen-
dant l'été à Coli et à LaliCtiugo.
Peu à peu cependant, quand on
eut dominé les eaai des torrents et

rivières, ca^té les sources, Jé-
îe les maquia et consacre la
jure paitia de ces terrains à la

voilure de U vi^ne et quelt]U6ii par-
elles a la plantation de mûriers,
luandiers, peuplier» et eucalyptus,

la nial'aria recula et n'eierça pluu
Bon influence pernicieuse sur ceoi
|ui habitaient ces établissements
itidani U saison des chaleurs.
L'arboriculture avait triomphé

Uns cette lutle. C'était donc nar
ne végétation énergique, qui seule
onvendil .tans cr$ terrams argilo- .

et tourmentée, que la mal'aria av,
céda.

Ce donb!e exemple d'assainisse
ment sur la côle oecideiitale
troove t il pas aojoord'hui son a
plicaliOD dans la plaine orientai
quoique cependant la tâche BI
plus difficile, i cause da l'éloigné
ment des reroges sur U montagn.
et do voisinage des marais pesti
tentielg. Et encore ne pourrait 01
pas atténuer ce grave inconvêniei
par un système économique de ino
biljgation du travail agi icole, di
telle façon que les oovriera
champs lussent dans la plain
ipres le lever, et dans lea endroi

sains avant le coucher dn loFeil ?
l'on se résout a dêlricher,

assainir, il ne faudra pas se COR
er de Faire ces opérations e

psrlio de la zone maritime
itdle ; il faudra entreprends

ce travail de régénération sur toni
son étendue, remplacer paitoat lei
maquis par des arbres à rende
nent, par la vigne surtout, qnt a I;
propriété d'absorber un grande pro
torlion l'honuditè, caracléristiqui
le ces terrains, et le mauvais ci
rovariant d'autres endroi'B non as-

sainis, et cela mieui que ne Ii
lient les céréales. I l n'e-t pas i
ire, par là, qne lontes les terres
d la z-ine maritime du veri

oriental devront être plantées
brea, loin de la ; IÛH\« on pourra
cultiver vignes, arbre», prairies

:t ct'réales, tout en donnant pli
titenaion ani deai premiers de

!es facteorB.
On aurait dû, a noire humble avis,
aiter ainsi le domaine agricole de
isabidnla, fondé en t8ti'J, si l'on
dit VDUIQ le voir ausbi prospère

[ue les établissements péiiientiai-
s de Chiavari et Caatellucclo.
Une fois les cultores faites et les
jvaoi d'assainiseenitiit terminés,
ne faudrait pa? qoe les propné-
ires, intéressés a ne plus être ni-

ommoiléa par la malaria, les
aiidoimasst nt a une végétation
onlanée, qu'ils ne prit-seut aoran
m des canaui d'ungaiion oa d^s
ipaus de drainage ; autrement,
ite zone redeviendrai*, vue un
er d'iopjli ibriié. Les récolles
iveot succéder ani recolles, U
re ne doit jamais rester au re-
i. Les principes unies à la vie

'a plantes c llivôes, enlevés par
récii.tp«, .fpvrniit. bien enien-lr.

être restitués sous furme d'engr.
appropriés aux besoins des uuli
res et de la nature du sol ; uk
ces vastes vallée», ces plaines a
jourd'hai déserte» el infructueux
avec quelques capitaux inttliigeri
ment apportés, BB couvriront d'ui
végétation rémanéralrice, produ:
pur la main de i'homaie, et rt-
dront la vie k cette misérable r
gion.

Concurremment anx cultures a
bustives et autres, i l faadrait ans
dessécher lus marais et les étani
lea plus nuisibles (t) à la santé dt
habi'ants ( tara is de Casabian la

Sale et Ziglione , Portovecchio
Capo di Pailule. — Etangs : Pâli
Urbino, Diana, itiguglia), car si ,
nibe en culture des terrains Jttr
;ht>3 cuntiibue à rendre à ci
150 ÛUO hectares leur fertilité nati
elle el Uur prospérité d'aotietoi

le dessèchement des marais et de:
itangs contribuera à augmenter d'
on coté, d'uoe façua notable, I,
upeificte dea terrains cultivables,

sans préjudice de la rémunrratioi
nscicoie que «lUel^aes étangs (Hi
;uglia, Diana el U ib ioo pourra lut

er, et du contingent précieux
qu'ils pourraient apporter A lai
mentdtiou humaine. Ces derniers

igs nn aéraient même pas a di
lécbei, et seraient utilisables en les
indiquant, de laCJn à préserver

in»» rivièies, tellett que le Ki
rbo, le Travo l'Alesanl, Uravooa,

mgendrent par IBDIS divagatior.s,
les foyeis pestilentiels ; ll convian

ait de les ecdiguer sunsi.
Celte question de l'saeaini&st-

oeitt de la plaine orientale, 401 a
it dire au célèbre économiste
lanqui, en 1838, qu • « c'était une

lion de vie ou de mort pour la
irue, qui, réduite à BPS seules
irees, ne pourrait accomplir une
che aussi rude, » aurait da être

Dapr^sle i>lan lerri.-r ,1e k 'ors*,

.TiUle » e-léverai! à <i. 1 Ltt> hectares ;iin»i
•top'scU-itrdeBitrujrlia, 1,1:^ (,«•-
n , ĉ tan^de Diana, ;.70 hectarr» ;Mànx
Xnnii, 7't» hectares ; t'tan^Jv l'aL), 7d
tares. Las 3.138 becUm mUnl com-
'BJraianl 1» marais d* llaltlovina. f>-
'̂̂ aa, draduKinp el Tanjrfiii-iow, J^n»
mm « >rl>o : ceux de Péri H Tuiaatn Ju

s du IVaTo. et les marais do Cap.i-di
inl.' A l'orto Vwvhio.

trancriée depuis lon^tsriip^^
antre travail public aurait
le p«s i l'exécution de celte
salutaire. Kspérons que s
c h i t ( b

l'Ile I
cette question capitule j>our

J.-li. CASTEILI.

\0fV1INATJ0KS El PiiOMOIlûNS

-M. Alcxsandri. caniiiilai J.-s i,.,t.,,,.., .,

— M. CtlLi Antoine .Mûrliol-Napol̂ on «
lé nomrut- expfdilionn.iire 'le. To classa à
1 recette dus asiles u'dlit'ur's de la Seine.
— M. liMnciiini, aiicinn si.n- ittlu-irr,

«t nomme cumniu de cullure Jr Ncijjsae
lu directinn de fVriRueuï.
— M. Valcntini est 11 ont m i ; i>urnuint--

riiire dea postes et ték^raphesà la recott*
nucip«l« do l'aris.

Votes de nos Députés

Scralin sor l'amen (ement le M.
'abbé I-emire à l'article 1-r du
projet de loi relatif au Contrit d'as-
iCiation.
Cet ame nie ment est ainsi corço :
« L'as social ion est la v;onveniioo

nar laquelle i leni ou ritnsi^virs per-
onnes mettent en commun leurs
•n nais-tances, leur activité ou
Ktn reesomves dan* on IJJ ' autre
ue de partner de» béruli -ts.

• KHe n'est régie, qu;it»t à sa va-
lité et à sa toniiatioo, |ue par
s princifieu de d'oit, com'tiunâ à
utes ha obligation», el jiur les

igles spéciales ci-dessous. •
Nombre de votants . . 4i;t
Majorité abBolnw . . . 207

Pour l'adoptiuit. . GS
Contre. . . . . : ! i5

L i Chambre n'a pas adapté.
Le comte Pozzo di LSor̂ o a vota

our.

Ont voté contre, MM. \rïn<>, A i -
ma, Uiacobbi, l la l isp i rn,

Scrutin sur Car tu-la k r d'i p
gouvernement, avec U nia Ii
1 résultant de t'a.l.>n?.on
nend.mcnl de M. t lu i ha K.
ain^i cunc'i :

L'association est la co;,vet]
laquelle deux ou (tlusieirs

ineu mettent en coiÉimu>, il
an permanente, leuis r j m
(W8 oa leur aj l ivt iè Atn» un
IrP que île part^jj-r "!• s tu

de
rry,

l . i — Ffe.LILLfeTON li\,

Lf Gentilhomme
p v CHÀHLI-S UK

1 K POHTïFEUILLK

— \.e* h iU , 1rs TOU-I, interrompit l>rits-

qaentPDl M. d . Vaudrtv , unf pa

t m i t moôc*nte et heurvnse. tu 1

M b , pais lu l'as •b.mlonn hi

diit*1, mais l«fl tort» de*

1 n«icow»t pan W ti«n* Manquait

• le pays de femme* <ur qm W pu«-

ulent.de-édurtion* Ne

poq«KÙ tu respecter relie-IH qui aurait «14

« K ««Tee pwir loi, « r «Ile ctoil la fille

4» non meitl«ur ami, et In M I ignorais

p u ? Hais «on. rien M ta •rrAt.', ni le

non hooorabl* dune famille allies à la

ftdtre, ni la certitude de m'affliger, ni le

dtnil df snu p*re qu ellf portait «MVKV

BI U peaaée dea larme* aaiojneDe* lu

To«»i» M via : tu fat donc •eJaile, maae
i M r peut ttn.

— Sana r aimer ' n ' ^n i IIerarlMi

H0«a( *i pr.ifond qu il p""* on

vi. ti..n iti^UuLioetj J*na 1 ,-i.pnt -le M de
Vaudrev.

— Kh bien ! reprit ce dernier, puinquc
lu 1 dimaiK. pnurqani InbanJonner*

— Pourquoi' n'nifrrz pJwqiMJo vou«
te Ji^e.

— <Ju'rti-j* b**«in de tes *veo*^ Puur
l'avoir trahie oumnie piinr ] avoir sedaitf,
le nain que tu ne owti.|n« p*i> d eiinacit.

ail-ellc pat belle' néùi-t elle p u
pauvre J

— C'emt dont- i nn vi! motif d'intérêt
que vous aUribaea k> parti que t'ai dil

— Quelle autr« raiMni tarait pu le le
dicter.

— Je *on* le répète, mon oneJe. ne
m inlerro|fei pas sur ce point.

— Je n'ai pas besoin de t'interrofrer pour
re dan* ton cieor. Si maiiemoiMile île La

ierv avait été rii'ht*, certes, la m
lannis pas trouvée indigne de devenir U
femme; mai» elle n'avait pai de fnrtuae...

— Kut<-lleeutnuile«lréarrredH nwnéV,
)lern>mpil i>ner|FH)ueroent Ilérarliu», ja-
n i i fe ne l'aurai» epoiuee.
_ Kh qm'i, rvprit M. d<- Véadw* avec

n tourire de dedam, es-lu donc de ««•
nomme* ripJr^ qui i i t w « ( une femme

«m. le poi4fl i t la fnte qa'ib «rt bit

tmetira.

S. j«val« oni Orvoir UIM n p i n l i
m.jd sur <)U« rien lie r
d<'l'offrir; mais si ,e m si
liiimtnrs rigides dont v<m*
jo no suis pas uon plus de <
Uinnairos qyi scwptenl ta
d«(HVb*ad autrui.

— Quewt«-mdii¥»
— RctniUvfnui. mon nnclr?. répondit le

•artjais d'aa Ion séri«ai rt assuré, i l est

d.'voir d'un hoanMehommeM4tituire,
dut il voir interpréter mabc lai aoa ù-
lence; depuis deuaas, |'«i conbrmé ma
conduiU à co pr iM^e, je me saris tu ; *.i
jourd'hui mtoe, q«oiê >e au rteir-r ail
déjà donn,1 lira A b tn d«« impuHUon»
fausses el injurieuse*. j<< me tairais encore
si j avais A répondre « l<mt taire qu'a
fnus ; mais si te m'inqiii^le peu de l'opi-
nion da Tulgairr, i l tk* saurai! en Mraainsi
de la vAtrc. Votre ™tirae mVsl trop pre-

•e pour qo* (* patKM con»eniir a y re-
» , et M la perdraia-.p p*a k jamais,

• i c«i catretien vo«s bis*** l« ntoimJnr
4owts SW le droit qa« i"»i cm d'agir

l ' i i hi lT
rt—e—ea*, m* lovaaU, mon
•nfc, M M rèvoqoè* ea doate par rima,
sur la toi dmae aonwatlon qu'il n'eat pi-
•ibta d'avoir à combattra, mais qn« je ns

pm» plun bisne-r M O I nt|H>n*:. J.< pjr l .
Jonr. puisqu'on m r Tori'e.

— Parle ; je ne demaihlf >]ii à te
atléiiuer tm torts.

— (> ne «*ra pas une atténuation, mai*

— Ce
- Js

e ju

i
' madame (ironllperrin

'uaafail d<>* * Ï « H .

- Superflu», far j ' j vau di-jâ ilrviné.
• i* enfin l'amilii' qui me liai! à «on fM-r.-
i l i iey lui ptirtf dfpuU son cnfumv 1
Une «a confiaott'. vl dans un de oes
trrwnts où !<• n w r qui fcmffrr a besoin

dp "épnnchpr, elk m'a loul dit.
— Non, elle ne vuu< a pas Inul dit.
- Quand e dis Uml, reprit le genlil-

îmra* campajETurd f<w un sonrnv in
rolonlaire, jv ne prr̂ lenda p^* allirmt'r qu il

y «il pas eu par-ci par-U quelqae petile
•lioenct" . sans cola elle ne fHTiit pas
-rame.
— Voua, ne eomprenei pas, mon iint'le,
— Alors, «xpliqaw-iM.
— Madame fin—ilpinia i i pas pn tout

vous dire, ew *Me-m*m* ne Mil p»* i..ut.
— Comnw^i, eUe me sait pas L.ot '

— Noo.cw si elle avait s« tv que M-*
msdtioas impndenlcs vont me pori.T »
m* rtnrJitr.tÙ* n'aurait e« (fsrdrd* i<-n*

choisir pour roitfidenl.

KOI.II.TI , ' i , *,U-,we et pl.-ur.'- en
Kupposi-r toutefois quelle ait in
ferl L'I pli-uri1.

llfraftius.dil le baron av.v
d impMiience. e«t-c« en reromnii-
fruids sarrasmes que tu pn'ti u.
(i<-r? Si tu veux que je iWout.
(Muse, il est temps.

— it m'explique d\mc. m;di
seulement pan-e que vous )'
M , il y 4 diulreflns, pend.m

d (trient, que ie vi* ma-l,-i

U If jusli-

plaide U

.- moi. el

\itf.-v. Ce

p p
de laa|p>ear diml mon
m avjil rappel depu

iH)rM-llc d«
loi*, l^i

'TO dirait
s quelque

|«ai|inijHI|]Hr^ll|IHtpilim)m



ers fcjle est lé^ie quant J »« vali-
dité par les principes généraux du
droit applicables aux contrats el
olhuatioiis. •

Nombre de votants. . . 42e»
.Vajorilé absolue. . . . 215

l'our l'adoption. . . 341
Contre «0

La Chambre a adopté.
(t. t volé pour, MM. Arène, Asti-

m , i.iaci bbi, Md'aspina.
Le comte Ï'OIZM di Uorgo n'a pas

pas [iart au Vute.

M. 1-autieri Joseph-Ainlnj-AuUnoe-1'u-

duuc, «-lùve de ligule de servicç de sutilt-

niilituirc. reçu docteur eti nu^eoiic. a i-tr

niimmâ un grade de mrdccîa aide-mn or

du 2a clas&i'.

— M. Corduliani, adjudant au i l l e ré-

giment d'infanterie, est nommé portier

consigne1 du 3e classe du géiiit, en XI-

gvrie.

— M. T niai, sergent au «le do ligu«.

Bsl nommé surveillant J l'aldk-r de tra-

vaux publics de Bougie.

— Le sergent Tro.niii. du -le balaill'H

d infanterie légère d'Afrique, est nomin.1

uu grj.lc de L'ht:vJier do Ire classo du

NiL-han-lfUkar.

DISCOURS
prononcé par U. i'icln, greffier, sur

la tombe de M. f. Santelli, ju-je
de paix de Xonza

Mcalitnu-s, .Messieurs,

Le deuil qui IK-UB frappe n'opprime I.-

ctpur d'une doulourrufle <.-t tuen lt"$(itnti£

émQUuu. Dieu et la nature ont bris-' Kv

lieue d'une dière esislencc, que des vui*

plus t'Ioqiumlee auraient pu mieux <|ue

nuû rrajonuer avtt lu puiSKawe de l'art

cl il'ciseau maj-iijue d'un talent que gui-

dera it la plus lune lia n U' inspira tien.

JL- ne puis répondant me soustraire aux

jippels d'une Toi» intérieure qui m'anu'in'.

PU présentre «le ce cercueil, a triompher

Jf toutes lb-8 n-sistnaren.

Je routerai infiniment au-dessous de ma

i.'.ilie, mais en versant iti m(ne le calice

-iili*ra.-ti«.n J'nv^ir drainé le meilleur Je

nmn Ame ii I inli'gre toagjslrnt qui o'ci-t

Admi» a
réi'lc proli-c

i

m .I.I II-I'IOLII i i'i !.•-. JUS J j n u r J.ii
ni.i^istral uni) trop HaiUusâ euvufg

Citoyen, ilottêiir ou JURI1 il fut digue

de notre venurutiuu, «lu uuln- iinuur et

le sera <lo nuire aou Venir.

Sur d'autres rives la foi conduit au jour

d'tiui volrti âme, aiaîs par vus deux en-

faitls Voira non aura U>u ours ici*l

ULlLlf '

JNcminstions dans le Clerg

Ont éti1 Dommi's vicaires :

a SpeliHioitc. M. l'al.WPttssaiiLNÎMd».!

à l'ortoteccliio, M I abt.i> Comiti Do

Nicolas.

» ^inte-Marit! Sied..*, M. lahbé Bii

ami Antoîue-FrBjn,iiii.

A Cuh-alo^io, M. I alibi 3i«rrhi Fran-

à /icavo, M. l'abbé C*-sari J.rArae-

ltaviJ.

a Coggîn. M. l'abbé AltuTtiai Joseph.

a Siiiut-Amlrc de Bwiu, M. l'abbé Ai

lon^tti Ange-Louis.

a Pila CaiiaJe, M. I aWrf l'iauelli Louis-

a Carie. M. labtrfOrsini l'aul-Baptisli

à Tairai», M. I althi Uunifa^ Pkrre-

Josrph.

— Sonl nommée <iea servants :

ù Verdese. M. rul.be-Casablanca F.-.M.,

Asservant de Oocc.

à Piandlo, M. l'abbé Risterucei Ffan<

vois* di'swrrvaut de Carticasi.

i Ortirasi. M. l'abbé Osarioi Ange-

Mathieu, vit-aire à Tarranu.

a l'oggiodi Lo«i. M. Jal>b<- Ce.caldi

Mailiien, desservant Je Sainte Lutin de

Morijni.

i, Sainte-Lucie <le Morianï, M. l'abbé

Jocciila Je.-in-Krani.ois, desservant d Or-

wtn.

a l'araU, M. faillie Battes ti Ange

Bulletin financier
pmr» ! • • Kevnar <9O|.

l'tsraptkraj de ooa HentM qm «t ano
B ^ « - , la 1 f/tt * <0i. » i-l la 3 V* * ) W.W

l b

banquet de la vie sou» l'ait-

i d é l i l l

rtnonit de MI

taux.
Su prto

l l

-!- sont c

g ^

e, il avait à répondre a l.'i

n M !.bli«e. • S.n Age <l"..r

tnût, Ici tin ruisseau, qui.

, donne. A traverx deux

-II. !•? transparent de ses

inteUîffeiice enfante le» plu»

anivii. U w* familium? « w

Je tons 1<* i'i(tea et ws i'-tu-

nnée» parles plu».flatauts

i d'i > étal , i l 'Appelé a fairr chm

c .itvrir devant lui un v*i*lt liuriji-ii. II"-

ni.i:iilmrv jiar I ,dii.-«liiui H le lempér.i-

rtunl, il veul a *<m tour .ICM-nir apMlv.

t ne K.irull.' île M-Avine. devenue <•-

l.l.rr par de« ({t'Rira iju'un profane n.-

Bruirait lu.mnwr. lact-uiill.' « « bonheur.

ai-tmenl fuiiiilu-r, et <]u*ndil loi «Ta per-

HH- <!•- pri'-tiT le Iradilumiiel serment jirn-

fi'ssuinm't. Sun» l<- (.Tani) r-j(aril piWn-lr.it.t

.lu Iliixie dllipport-nl-. ii s inspirera .Ifs

tlifli, ult.f di' M.n mandai el il lui rater*

titli ii; UWJU'MU dernier vereaul de M car-

ru \>- MI>:IIII pariilln-, et plu» d'un le «m-

nul Jan* so« heurt-* J'« mort urne, toujours

bon. loujiHir» rampa lignant.

!><• ruirril*. ilrvaiirment* provoquent

l'iiilbousiasme populaire, rt M* r«mi-

Imrnt (tardrrirtlt siWnwnl la memoirr dp

sou p«s«a(fp an< affaires, au «Hn dp <*«<•

mniiii-ipaliiô dont ri tut Mnei lons^mpa

le . li.f.

!.. «..Hvernemenl de la R<*pnMiqne qui

rail. ^ - T I ttrurr, |*»jw larttvnirnt ws

d-Hf* si ^randf* q» die» soient, lui con-

fia, dan* dp* ttftip» dil1i<-ilM. le «oiri

di-lrilxi-r l.t jn»ti.f ilai.it dm cantons

Crédit i j t m i i ( 091
d'gacjnrt* M», ^(w rt
dit K D C Î T M » .

Kn valeur» iDdna'n
ii ,B.t- - •-•' hirboBi-i
Pari* N . t o n n v.u»
bon-M .i«m»i.d.» ta •
U«rru ra-Linurea a •<!

i «nrraM pouri ti«|U
rb-r« •)•!.;•» • M •

L u Dbijrilit»* Vi
la cote t m nour*»»i-
n.r.M>nu-a pour ie

KmvFia Por-
• i t8S Ira
*û *r, 4:

u les v \ de I
cieur, ou ta rapustt de» soucis de la vie, on

;t .-lève, uu ae rend librv, et <|iie :

Toute autre liberté nVat qu'un lnnjf escla-

Qui i-ache uu i|ui d..ro -,ea fers [vagu

Par U prufonduur et lu cl art.- Je la du>--

trine, par la pri-v-isi. >n remarqua bla de

l'evpressiOB, par la pivté enfin d<Mlt elle»

sont embaumées, vus nouvelle» patfcs ne

m'unt pus moins l'hanuâ i|iie leurs dini'eB.

JKSIJSMIEL'X CONNU 1

Le su et on lui-mtaie est vaste comme

un monde. Il vous aurait fallu, J il es-vous,

la sublime intelligence dos ùrapbinH

pour le traiter comme il faut. Mai* une

bouche: liuniaine, cher Mimsioiir IJUIM',

ne p«ut parler qu'en langue humaine,

même, de Dieu_ Je ne cruia pa» dire trop

en affirmant que «ous l'avez fait digne-

ment et ijoe, dans un cadre admirable,

votre travail renierait» lo-uU' une foule de

hautes pensées où percent, à chaque îns-

tant, le dévouement et l

Jésus, iju'otl ne peut %

envier et de répéter a'

Qu'heureux est le m

11 est

itkla fi», par

enthousiaste pour

jmpechnr de Yous

* Ccraeillo ;

Vérité•UIV
[ même

Conduit de sa mai» propre au chemin qui

Sans voUe et sans t-mb^nw [lui plaft ;

Et (elle enfin qu'elle t i t .

Cette vérité, c'est aux enfanta, la < por-

tion la plus ifracieuie M la plu» inl.res-

^aaie du troupeau paroîfwial», nue vuua

l'cna«ignei ; c'est aux jeunes que vaua

movtrei Jésus sous ses traits tout à lu fnia

etdivi . Et i

1
- <t>>iit>li- r c a i l

. r.>nr« • >ali<

fiinlre laquollt-

irloriea>oniiiil,-i,Ti1.- fK.orjiil srule
l'itulr.

A l'irnvrp nr diflna l-nn pas 1 artisan

Amii ur ni inspirant que art 4evtNrs qui

Hf ntlHflient n de si d<-liraln fonctions

i) nr rédent jamam u dr vulgaire» intri-

(TUT, H il M ^ r t r i « W délice f«U* )oie

ronwii-ntf d'nnf ,i>Brnt'-e ton,i

(.. « uui.f i. ont pa être è

re de >H*̂  conseils

r de* liioof*ita de son casur, ne

Bibliographie
Non- *omm«!i heureux de pcbliei

la lettre in-^istrala qu» Monaeig< ew

l 'Aichuèque û'A'«ei vient d'écrire

t vi. ie c'tano'nf t'. is i t iui ic», 4 l'oo-

cu'-ion da 9<m ouvrage : • Jèaoa

tnieui connu >.

AlffW, U Janvier IW1

M..,,,,..ur l'Abbé,

l>jim I urauton que l'KpItsc met <:e ma-

tin sur no* livra*. tinasdenMntJon^ u I>ieu

')•' iinyi »rcarder la a;r4cp . d'.'lre n1-

formé, intêrieurt-inenl par Celui qui d'c»l

r*mlu *ïl.n«ir.inont «.-mblabli'à nous. •

J v ai rtjoiH*'' une prière ptiur I auteur de

IKSfS 311 Kl'X t:<JNM\ car j * v,, ,a , . J,

terminer la lecture de vtitrr nouvel ouvra

Coniiwnl- avee les cccupalions molli-

prW et les obt jetions H t mort Milite* du mi-

niiîlerf pammsial, vous «t-il poiwihlc de

di*p*»cr d un moment de librrtr ? O m

meut Irnuvorvou* k> Ir-mp» de rrHuurtvr

à v.w . h*l¥» i-lodf» el deerins «vw

admirable persévérant* el d une p!

t->«k>ur* turf, de* livre* qui. wkm

élnar fi>rt anolivé, • reiinissont I une (fra-

vité rtinHienno l«" oliarme» de la i

pornie » * TrlM est la question qne «*

lt.MHT.-int roux qui n'ont pM I bonneur de

Plus h«ureai> queux, j ai <kvino depuis

mr m ,
a «n etadwit Die», en parlant de Lui, «n

l'est beau comme une irae d en-

fant, rien ne r*vit et a'élève commf le

ipectacle des merveilles que h Seigmur

,• a produit. Mais ceux-là mttne qui nnl

loublé le cap au d«Iâ duquel IV'iifancc a

diiipuru, (foiUeront ce volume et y trouve-

ront do 1res instructive» el d» tri-» pré-

:iciises indiiiations : et si quelque heureuse

i/casum le fait tomber dans les mains île

••u% qui n'ont plus le burihcur de croire,

>eut-Mrc désireront ils U foi. senlantqne :

. . . . ceux qui se sont passés d'elle

Ici bas ont tout ignoré

Ce wiwes, Monsieur l'Abbé, sera le ré-

ultal, dans une certaine mesure, de la

u'ihode par io«s udopt.*, car .Ile répond

leinement au peiirc de l'ouvrauje. Après

ne Préface qui contient déjà tout le livre

u K«rmo, vous fixez, en différents cliapi-

•#s, les dilT-renta raronucmi-Tits de la

i^uredu Chrînt rtd« ton incessante dc-

n >ur les Ames. A eôUJ des preuves (on-

mi-nlale* qu'il importe de ne jamais sa

li<<r, vous multipliez les observa lions,

traits, les remarques pratique» dont

peut lirer beaucoup de prolit. Votre

teigncmenl se présente dans UR «tyle si

ipid<\ a*cr tant d« claHé, que !<• lecteur

suit avec un vrni plaisir les dévolop-

nenls nue CM» ifs, a travers des consi-

d. rations qui senchainenl el «e complè-

tent. Si IVrudition dont vous faite» preuve

•si puist-eaux meitliureR aonrecs, et si

vous empruntez Iwaiicnup à la Sainte

Ecrituft', vous n'avet pas moins ciplorc

le mande d o belles-lettres et vous savez

nous aide» à devenir, i-timiue le voulu

saint l'uul, • d 'autre LhriaU >, •* voila

pourquoi je vous félicite et |u voua loue.

Vous qui rapporte» tout à ce Vwrbe imroui

jLli

Vovei tout on Lui seul, on Lui seul ainn

[tout.

Vulro o-uvre,fruit d'alK)iidiint«8lecl

et du longues rëiluAiuii», tst l'o-uvro

apôtre el d'un itintemplatif qui. se

cliaul soi-wâme avant Ue pnVher les au-

lieh, a su su dire :

Tiens sur loi l'teil ouvert et toi-merai

Avant d éclairer te» amis, [féclaire

Tetloesirexpressiunquej'aiu;arJéB.Aua

si est-ce <le tout cœur que je recommande

i mon tour et |>our mon humble part, celte

D'uvre Y il a ule el pleine de charmo m U

jeunesse, aux prêtres, i tout* Ame fervent.

désireuse de l'olre duvanta^e,

l'our vous, Munsieur l'Abb*', ie vom

souhaite, «u commencement de ce siècle

tout ce qui ÏOUH tient le plus ù CiBnr : l<

progrès dans la vertu de ces en'anU que

une tendresse m

lernfdle. • et dont vous vous occupez av

le si parfait. Je vous sou h ai le au;

litre dans la connaissance et da

ir de ce Jçsus déjà si aimé et si bi<
u do < . Je enlîi

1 regard qui pieu

m parfum, corps

et qui

ayaii
esprit.

Je vimdraÎA m arrêter uu peu a luul et

je ne l- puis. Qu'il me *<>il permis du

moins de signaler rapidement les partira

que l'ai plus particulièrement appr^di-e».

Le chapitre troisième : • Jésus est voire

Sauveur. • contient des explication» re-

marquable* par la valeur du fond et la

beaut.' dr la forme. Dans les pages Jli el

suivantes, foneacrtV» aa Crucifix, vous

sembler suivre a genoux les traces du

Maître. • Jésus inspirateur, J^aua conao-

laleur. Je«is rotnlèle. Jésus juge, Jésus

viatique t , . . . a ne an de t'es titres ne pré-

pan1 de déception*. Chacun de vu«chapi-

tre» est, en effet, une médiution véritable,

Bttachanle, émue, contenant une analyse

desenlimenu très lins, terminée par d<-s

n^solutions pratiques et par un bouquet

spirituel d'un délicieux parfum.

Pour .'ri parl.r sûrement, monsieur

l'Ablx'. j'ai voulu faire quelques-unca de

ces méditation*. f«r m méditer c'est mieux

que lire ». H j en ai conclu qw votre étude

«ur J K s r s MlrXX CONNl' renferme des

i-n-wil» excellents, profond* et fûtes.

a morale a'en Jf^rage MOI effort, morale

iaTe quoiqu'elle enseiffiie \e sacrifice et

pousse A la réforme immédiate. Ce point

,piUl, rar

Un jour, an jour viendra qu il faudra rendre

l compte

Non de ce qu'on a U,m*h) de e* qu'on a fait,

rce qiw voua laves n n p r i i , TOUS

porte* a l'iaaiutioo de Mao*, voua

•ctwn* tl«

du plaisir et du ^'ain que rai tntuvés djn

lu lecture de voire, livre, et je vous pri

d'agrràr la cordiale assurance de rao

eur so. _ ^ HKMU,

Arrkew'lNe d Alger.

Véritable Savon
des Prince» du Congo

0 fr. Ù0 ) • min i l I Ir. "îi la bail* tl» iri)

El fer Ir litre ri le nam \itlor Vaisiier.

A Ciccistà
Cammedia iu 3 atii

DI P . VATTELAPESCA

SCbl.NA VIII.
SiRENA e MARIUCCIA

Cura ma, o spaccia\la T

Mariuccia
S?u VasiiAou. uo lu p-'MU îngolle ; e un

empioue, e mi pore an eu prunicosu.

Stn-na
Tè antipalicu fdrse f

,Nol enû, qualchi boita me- iimpaiicu...

Etanduf
Mariun-ia

MA C'jnfenu cli'eo Bjwrsvji aikhtaiami

un Michèle; e c s.) (irimiiK! parotle mi

a un treltu. «enu preparaiione, ellu prj-

Dua/i'\ au numnncciu di Amudeat, uni

g»Uiv.i cump*jtoa, clie, *ocu in pentione.

fu Mmprc m mio rivale, rubendumi i fa-

vori J1» maestro, t'araiciii» d'e mio pin

care . .

Screna \M)tSiit'ntita)

Mi pare <ii si chn lu perdi e s ta (Te du

cert«-llul FruUu J>, «t galtive leuure.

rumantaccl chi (kc*nu più daauu a a tu

momlu, ch'e frebbe maligne.. Sai cot '«r

o tu apoai u [lauttianu. u il ne resterai c'a

to succhiu. ch«a et n'<v tamii in ttaatia, di

quelli chi a'appicciganu ae mpientaM.

Mari v ce,a

l'n au mioca uoa puvaretia eol

Srrena

Pejhiu : e povare m gua4aKnaau II pane

travagliemlu, e tu, eu i to Jsc*i mî a fra.DClu

dota, ti credi m dirittu Ji vivotila alla

Carlona e in luwu. manghien<lu pullaatn

borabà... l'oclie parôlla : deciili preatu,

ti eajipiu anch' eo .. A. bid«cci I

S C t \ \ IX.
MAnirrcrA, soin

Sii Teechj *> tenu pi«U '. ft^lenu che
noi pemiimu r senti mu a bint' an ni CIIIDIM
delh a Mtfanta! Un n*h*nnu in tocca che
i ilinf '.... Flelleua. «pirUu, elea;*nia,
amore, «eimmitie ' . . . K coa* 6 a ao preteaa
mgionel In fonda, nuU'altra che «goi-
timu... liieunoweu, perd, chi Tu un aognu
u meo... Ma l'ac:afiizai laoto. ebi •*•
dura rinunziacei di col pu... Miahela, eu i
•o «<ruerdi e parAlle. aai fa via Aceatu in
ctire ; e «va mi lu «frappa ellu st*«u eusl
rouamenie !.. S'eoputi«M v<>adic*nimi I...
Ma aéra propriu v.-m ch'ellu apOM Anna-
deat T... K «a fuaai mut flola pa aaopn u
nwèattOrtT...

\m**ir4 tu» r»H ,xn>o*t, entra C*?ca).

Pensions de Retraite
Les pensions de retraite de» per-

sonnes cl après dénommées ont été
liquidâes.

Aleswtndri Jeae-I komas, adjudant d'in.
fantene de marine, ï.'taiisl moi*7 [ouride
services. Pension avec Jouiwance du 14

e 1900, >> franc
4

mit

d u

du

mu

Jurgani veut

r commis ai

ne pension.

U septembre

H Bertolelti, le mari pre-

ix vivn

l'ensii

1900, t

'ieri Mario-Louise

ri ouvrier de la mi

;a, décédé titulaire

in avec jouissance

93 francs.

veuve Natalî la

irine, décédé lit»-

laire d'une pension. J'onsion avec jouis-
sance du 27 mai i'JOO, 37S francs.

Columbajii Jean-Syîvwtre, surveillant
militaire au palais de l'Elysée, services
millilitres, £i ans I moi» 9 jours, icrvi-
cea eiviU, 17 ans ti mais Pension avec
jouissance do 1er juillet 11100, 3âO fr.

MatUi Jean-Etienne, rédacteur au mi-
nistère de l'instruction publique, services
militai rue, 12 ans 3 mois 10 jours, servi-
ces civils, 33 ans " mois 21 jours. Pension
avec jouis, du 1er août 11)00, 1 .'il4 francs.

Sauti Jean-Thomas, surveillant portier
à la colonne de Juillet, services militaire*,
Z'i jus :t mois 15 jour» ; services civils,

. F'ens c joi
ilu 1er juilM UHKJ. JCfî frai

Santini Joseph, brigadier «les forêt* de

Ire dusse, 37 ans G mois de serv. Pension

avec jouis, du 1er norembre ltWO, V32 r.

Luciani Ours Paul, brigadier dei

douanes de Ire dasiC, 2ti uns 3 mois J

j-mrsde services. Psnsiun avec jouis sa ace

du 1er septembre l'JOO, 1 012 'raiws.

Caatcllani Dominique, préposé visiteur

Ji-s douanes, 27 ans 8 nuis 2 jours de

services. Pension aveu I oui a sa n ce du 1er

septembre l'.W, **25 francs.

Petite Gazette
l'wmomHri. — 7 Qnre»<|« nutia. 4 0.
œt*. ; t> T ti H r u d t t a t i . 4 - 6 2. I n t -
M» + i H. «lotau, + j 7.

Saromitrt, — 1 « N M <tB «111,751* m r .
•lai, 1M> am. 6 haaiw èm ukt. Tâ-J ma

ïm*. — 0 h. da autii, N. 0 . modéré.
A h. «t Mb, <. u. id.

ElJl i t i t l t l , nrlEsi.
But d* la a v . balle
iiataai dw a n t m»lia,+ 0,5(1, Mti,+Q,A0
Pt-vl '»«tn, i t bmai 4a nattai or».

Mfidaitle militaire
1.0 soldat S ntucci, dû régiment

i1'inf«nierie de msrchp, a été ina-
it d'ofïliîe aa tableau rie connonrs

poor la roéiaille militaire, colonies
et expéditions lointaines ; s'est dis-

aé aa comb-it de Siè Tchouan,
le '-"'. octobre 1900.

ces fausses
H circale eo r^ rnouiot le f<ia9-
s pn^cea da 10 francs aai effigies

de Napoléon III et da la UVabli-
qqe.

Ces pièces, très bien réassies,
quant & la (orme, eont en nickel
doré, mais ne pèaeot que moitié
poids et ont DD aspect roageàtre.

• •
Rectifirafion

Nous -ivuiiu dit avant-hier qae le
nomaj4 F. avait été arrêté cbez
remploya d'octroi Pères ; Pères no
loga personne en garni, el c'est h
côté de chez loi qae F. 9'éUH ins-
talla avec BJ mailrease.

La neige
La ntiitte a comroeocé k tomber

la nuit dernière et a continua peu*
daut Hno partie de la {Ooroée. Pouf
U première fois d? cet birer ell4 »
bUocbi les ciétes da Pigoo et les
environs de Ville et T.drdo. La tem-
pérature a sensiblement baissé.

*"*
L'e$cadre en Corse

L'ancauiiti <i evuiutions de la y^di-
tenaaée arrivera 4 Ajaccio k U Ha
de la semaitte et a^jooroera qaa-
rarite-hail beores, pois ralliera Ville-
[raoebe.

Nécrologie
! Lent avec an s\l senllment de

dooleor que noua apprenons la mort
de M. Potelli, maire da Longnigna-
DO, qu'il administra pead<*ot cio-
qaante IDS en ferme et loyal répu-
blicain.

Les obsèques ont été célébrée*
le 26 courant aa milieu d'an» foula

I

e et t

l conduit pur J
>, chanoine de J
cio, par MM.
enfants ; Keli- I

m m k PROVIDENCE
c«lli, Culuuiia Ji
Lauzi, d'AJacLÛo, Giudicellî"*rôrès
Lolombuoi, ^iraoneUi-ta
e lc , elc.

Issu d'aoe ancienne famille noble
arrivée en Corse au Xle siûcl» M
Poletli préféra la noblusse Ju
at des actes k celle <iu titre.

Noos iJiéseatona A ta veuve et à
«es deux fiilts toutes nos doulou-
reuses et * y apathiques coodoli
ces.

L'affaire de Chiatra
Le nomme Masaw Dominique,

bkssé ces jtura derniers a Ctiiatra,
par un coup de pistolet, et trans-
porté A l'hôpital civil, a élô inter-
rogé par U. le Juge d'instruction
en vertu d'une commit
toiro de son collège de

MasBti a déciarô qu.3 _ , _ r r

ne voulait pas tirer sur lui ; que I tinhtt d'éotei're,
voyant [y charrelier Sirajjponi qo
E6 cJÎSpntait avec Giatico
aolre charroiit»r mettra la main
dans la pectif, il comprit qu'un
malheur allait armer, [1 8« (_,rôc-
plta ainra sur Strdppoai, pour l'em-
pêchtr da oaettre Bon dessein k
tiecotion, tt c'est à ce 11 oœ^nt oui!
reçût on projectilu qui lui a traversé
la coisse droite. S1 lapponi n'L,_...u..,
ea l'iuleDtKjn du lui tdire du mal ; le
Coop est parti, sans le cou seule un
de sa volonté.

Strappof.i i|oi a été arrèfé pur
gendarmerie, est écroué à la fris
de Corle.

La maison A J c a a u e 4' » rc ,
If, ru« Lepic, far», offre à Dames,
Demoiselles et Mineurs du traviil
religieux, sérieux, fatilu et propre à
faire chei sui, rjppoilaal luivaot

50 i ^0 fr. par mois.

BOURSE DE PARIS

roga-

Bourses
3es i j r tu et Ciilèges
ea caniliilata dont les noma aoi-

veni Ol)t été nommas é'èves de
| Ittat -larjs lea lycées

Sllùtil'

rJ, M I

u •#r,l,blo re
{ qu-B,1 qat'w

Voici m*inltnFi

Dentiste
mu (icor^e^, denlisle, a Thon

near de prévenir sa clientèle que
par soits de changement de iocsl,
son cabinet est iostdllé provisoira-
ment à l'bôiel d'Kurope (Cgloinbam)
où ella recevra do 1er au 'i février.

A vendre

tm rtmè te nb<car «1 10-

b-!<.ln1erBrr.èlrslo
• i l 'epriow. VOLK j

nul [wsseni r O nr quoique

"une ré,,it,ilon foi.niM», II

TJ in.1 a i,m bon u

n'it.
>'•• a, tti I,. mil..le

»'(îu«r«e(fl^.Lli), la a Mtl
• " . Drpiili l'igsat itoh mo<a

i Mbè, •< lieifamMi !%& A» m 1» M ; , ,
lu* -IVi^iH, pleorili nul! <t |.,n

* noi tolat tonniati ci fan tri n
npiojU, D« hUtii tjoe *'i.H<<b'ir <J<
' ; noas na «stioni r*#n*mnii P | a i

(lire, lurtque I Emalsion Sevt\ D«U* lu

Chotinard, :{ qaarts de demi wn-
flionnat, lycée da Baatia.

^.nt-oli, deoci bourae, collège de

Maltei Jean, quart de boarae,
Ajaccio.

Pianelli Michel, id.
Sanguioetti, s quarts de bourbe,

Santarrlli Pierre, 3 quarts de
onre<>, Ajaccio.
Steputnopoii Constantin, bourse

afmi pensisnnul, Ajaccio.
Ciuciani Jufei, demi booree,

Ajaccio. '
Locarni Félix, bourse d'externat

jaccio.
^arinacce Dominique, 3 anarta

de bourse, [tastia.
Pieln Joaeph, bourse demi pen-

sionnat, AjdCCIO.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

Knvui
de ou» veaux renforls
Le YV.tr onice publia une note

annonçant que te gouTeratm-mt a
décide d'envr>yer à lord Kiicbener
un renfort Je ^0 Omt lioromeâ mon

La résislance des Hoers |
U docteur Leyla a déclaré h an

correspond a nt dj Oiiiif th. onicle
que lea boera ne te soumet traient
jamais e t qu'il 3 e r a nnpoasitHe de
hs aabjtiguer.

Réoccupation
de Petruaburjç

Aprèa ane rédMance assez s
neusel, ea AngUiâ ont rêoccupô I
trasbarg.

Destruction
de nouvelles Mines

Lea Coers ont détruit les pompes
et les b r u n e s j u u m i n e l l e O r j e .
fontein et causé des dé^ls coosi-
dérablas à la mine rje Heiielb

(Uiinalèm public.
• Kn cds d'iutiaciion dm n*,

tiens de l'article* T., U insul.
PO nus être ^aleiu^nt (jfi.ii.nci
la rt-quett dtt t^ut mtéic--.û o j
miai,Ure public »

Ameodement VMaJ
». Vidal Saint U.b.in ij, os-

amen iernent poriqnc )., . \^., ,j,
prévus par la pr^stnt- ..i sei

far la ou i 'i'^s^i, s.
M. \

, qui est c

L'aiticle 7 est a

qui

Metai
j Ajaccio.

re-

Uu cbic Bar, Bttaé sur la r<
de Gaido Très bonnes condiliû

S'adresaer ao bureau du journal. J

Mala '-es des yeux:
l.lioique du Joclaur AleïanJroll,

Cours Grandva', 4, Aj^cciu. Toua
les joora de 'l à 3 lieuies. Le doc-
teur AkiaodrolT opère et garJe
sea malades Booa la direction d'une
dame Française, qoi a dirigé une
Clinique ao Contiaeul.

Vieilles décorations

' • ce lia fi le ttt*\>\* iiwfe trép»«
t pliliir, ci , iptes ^a^lqati i-.urj da
loi, aoua idraei l»j.l« <l» l< .olr rai

«•s |im*i tûM rottt et Iralc

le tl Ion* pour «m in* ; cfirii,
laltribl», i)(,( «j|« e*i belle el b(D

i'1* |,>ii mttl, Htmtatt, p
11 renfle, et rerr.

j
Jacques, demi bourse,

EXEQVATUH
l/sxeqoatur bat accorié a \f. 1V

comte (toyer de La Tour du Moolm

Perse, à Hastia.
nsal général de

ruiBs

i)a aviieierait a bon prix des dé-
carationa françaises et étrangèrus
ancien nés.

S'aJresser au bureau du journal.

DEMA.NUKZ PAllTOUT
la chicorée eitra

MOKA CASIEZ
3 mien hors concourt

12 diplôme* d'honneur ai grajiiia prix
C a s i e z - B o u r g e o i s , A C a m b r a i

I t r t l U«>lii :
i: N. 1. » SicilA

<->. f

Co<Eb!an l(t.iilnaill«, d.o.
itdtal, d'nt.jtr d« f t è 1rs i
Kt aiteamu ne rltn irtnJra
(ne l'jbioiberdt ie'n rtmètet
qui, bien ioaf.nl, Ion! filai

lerencr i a ,n ,I | u , , u t j H | K- L '••
[Dol.ion atoii ! u reaMa 9p* •*. %,

Bl l l l l l l
U PU» aJKHH ••> TOil.TCM ET tPAlTIF

k BaM M VIM KOOGB vS^tlRJI
r r M ooingtiina

la ] rw4 par aaaraia MBI(B* Etaah <*•••
(YkiaiM a*a prtflraac». l u i ta MlU, il ra
Ihléf t . . . »MH.r

Fllttlure de COOODS
Smtml J$»é

11. HsNRt BARSANTI et Cie, flla-
teora, achètent les cocons à des
prix très avantageai pour UU. les
Eleveurs.

On demande des apprenties on-
vneres à la Slatore. S'adress«r au
boreaade la direction, Port Neuf
maison Beitin.

leun. llttt ifone bien ml.ui >
dttbvfar, .iét ieàtbv • h
rtUbie ti^aliiai) >cit •, 1
tnt>lêlU 1a réMilm otaini

Wj«|fII,r>»i
In U Ir. j0 U ilmbrw i Hrnêi i : Itêtoteh»
« Ue, IU, rnr littni, Utillon-Herrti (S«t*

ÉTAT CIVIL

ç p l a
t. Jn Hi.it,. *t CtwiD

. - EMatt àatoi-

i . GEOfiGES
l'ocieur Dcd'itc Ame-tait*

|>, Itouievrir.l Ptioll
reçoit IOOB ies jnurs de S à ."> heu-
re» ; les dimanches 3i)oui» J e fêtes
jnsqu'ft mi Ii.

ITALIE

LA KSSIOI FAÂffCAISE
«M QHirimal

01 d'Unie a iloifK! hier aoir
nn urarid dîner, eu l'honneur de M.
Uarrôre, amb^ssaleur (te Krance à
Rome, et du colonàl Silreatre, de U
maison militaire da PresiJent de U
République.

, A ce dîner assistaient également
le marquis Viacouii-Venoata, rai-

>tw dsa alTdirea él rangeras ; le
comte CJianotti, (irêfet du palais ; le
«énéral Conzio-Vaglia, premier aida
de camp du roi ; etc.

Après te dl(iw, le roi s'est entre-
tenu luogueiuent avec le colonel
Silveetre.

dise iDiQisierieiJe a liane
Le ministère a Joone sa demi a •

sion, qui a ôlà accepta par le roi
l.u Hoi n'a juaqu'A présent aucune

indication pour (ormer uu uouva^u
cabinet ; les chef* Ja groupe a'èlant
ions coalisés.

EX HOLLANDE
Êjt Jïïmrin^r Me tm Heine

La Haye est en fdt» aojDurJ'boi ;
toute la ville est pavotsée ; les ma-
situes jouent 3ur toutes les places.
Des bandes joyeuses traverseot en
chantant le*, raas qai sont pi n e -

SÉNAT
PrMdna de ,1), FALUCRE»

La séance Est ooverta à 2 h 10
M. BoJinier, l'on des sscréuirss

donne leolnra du procèa-veiM de
la sénnco d'biei-, ,,,„ e 8 | a d o p l f

LE BUDGET
Suite de la discussion du projet Je

loi, adopté par la Chambre dea d<'i-
potéa, tiorUnt lisHtioti du bulaet
général de l'exercice l'Wl.

JtiMiMlirr
**# VMmatrmciimH publique

M. Combda parle sor le pourcen-
tage et développe des considérations
en favear du .'institution de ce sy.
lèmô qai réjionj aui desiJerata A,
instituteurs.

L'orateur insiste ensuite pur
nécessité du baccalauréat modernr

Le ministre de l'inairuclion pi
blique examina de son côté la .11
rection a donner à l'enseignemer
moderne, qui « besoin de subir cei
tainea motliticatioos.

M. Delpech fait ressorti qae le:
VOlOtiOl

proie
s qui so

élémentH hostiles à la ,
eiistent Jane l'Univ

Le séria le or de I'
vivement contre les
dites djrn certain
ajoute que les idé^s rédctiounaîre
eiistent même dans l'enduignemeii
supérieur.

Kn terminant M. Delpecn Idit ui
patliéuqua appel i U vigilauL-e di
ministre.

U discussion générale est close
Le Sénat («19•«a en-mite k la tlis-

ca»BiOQ des articles.
Tous les ctiapitros de ce t

sont anccesaiveinent mis nui

mée» de
blancs.

q p
s blanches el de lilas

Grand Entrepôt de Son et Re
passa, UBNHI B N
port, BwUa.

L

AHÉIIQUE
DApjiin rt^uher* tous les mois

pour les Antilles, TrmiJaJ, Colon,
«te.

Traversée rapide; contortable ton-
tes classes.

Pour fret el ('a&sagea s'adresser
A U. A. Ctdovdiu, agunt de La IV-
loce, Noovean Part, Bastta.

Toutes ces réjouissances 011 liea
a l'occasion de la célébration do
mariage &>? la reiie VVtltiôhmne
avec le duc Ifonri de Maeltlemboorg.

Rtoroirs de péirole ti {eu
Un tâl<gramme île Saint-P

boorg annonce <|»e le joarnal Roui*
tilfnine que Jt*l perso, ne» ont péri
dans l'inceadie des réeervoiri de
pétroie Ue Bakoo.

Chambre des Députés
Présidence dt ti DESCIIAVRI..

U aéaoce est ouverte a i heure
M. Rouland, l'on <i™ secr^airpe,

donne lectore >lu procès verb.l de
'i séance de mardi, qui eut adopté.

Le Droit d'Association
Suite de la 1rs délibération «or :

I. te projet de loi relatif au contrat
d'association ; ". U proposition de
loi do M. Coneo d'Ornano ; .i. Il
proposition de loi de M. t;tiarlea
Gras , 4. la proposition de loi do
M. l-emire, concernant le droit d'as-
sociation.

U diecosaion s'ouvre sar l'article
7 qui est ainsi eonça :

L ' i r t tc lA 7.
* Art 7. En cas de noliité prévue

par l'article 2, la dissolution de r»a~
sociaUoo sera prononcé*» p»r le tri-
banal civil, soit A la requête de |

L a r t i c l e 8
La Charnbre jia^sp e i -

discussion de l'art ici» H.
ainsi conçu :

art. M. Seront p<mi* d'une
3de de Ifj à -ifji> fr. P t i (,n C M

de récidive, d'une amenda double,
s qni anront ronlrevenn aux
>osilioGs fje l'article 5.
Seront punis d'une rfwnieda
' -JWJ frs les fan i i i ^ r s , direc-

teurs ou administrateurs d'une as-
sociation lorroee en violition des

•positiona rie l'article a.

^00 a :» 00» francs et d'an tmprison-
nement de six jours ù LU an, les
fondaleors. directeurs ou adminis-

«uis de l'asaociatiot) qi.j se se-
inainlenDe ou reconstituée illé-

_ ^raentaprèa lejngi.>ment le disso-
lution.

Seront punies Je la même pei-
ne toutes \e» perfonoes qui aanjnt
favorisé la réomon les membres de

1930aie, en consen-
tant 1 usage d'un local dont ils dis-
posent.

hans le mô ne as, les irnmea-
i dllectés à «un uaBiia seroni

résumés appartenir aux membres
e l'association. •
De nombreas ainenden^nts sont

résentés 3ar cet article. Tous sont
^PLDSEéS.
Une discussion très vive sa pro-

uit entre M. Leiolle et l'abbé Le-
ure au saj«t des inci | . . n S surve-
fls hic-r ad sein de !<* ̂ i i i ia i imori ;
largêe d'examiner ka noicbreax
neij'iernente dé|>os«s.
L'abbé Letnire eal appljudi par la

gauche.
1̂ 8 deûi premier

de l'article S sont a l i
Après nn

antras p a r a g p
adoptés.

Le président met
l'engemble de l'iirli

La scrutin don
suivant» :

Nombre de vjunts .
Majurilà absolue. .

IVtur l'a la^tiiin. .
Contre

L'article S est a lo t •.
fiance demain.

ragraphes

'ongue dn u
.iplitis sont .•

la-,

Elal)ilSWD! O
tl He 9 inct

, „ r , , r f

choli ,i'ifbr#* ira t «••, laiiiilierx,
», Mwiilttii i«ri. Clronneri, p l iant ,
Mr.t fl J'ttré0Mj.t, et t .

éUWé

rllv.. j|Ur«

Maison L. \ \ MaUcietC •

En raison des nombre oses con-
eUçons et concurrences iiôioyjies
.'attire ft la liqueur C<?tinitinc Uat-
sa bonne répoUlion, l'attfiition

s cuiisommaîeurs esi aji^lée sur
1 qui suit ;
Nulle antre qae la maison L.-.Y

ittei et Cie oe peut se servir du
ot Côdraluu qm est uno marqua
iposée, c'est-à-dire la propriété
irsonoelle de cette toai^n,,.
Toute bon teille ne cm tant p*n
liqu.Uc» dt> la iiidinoii L.-.\. Malit»i
Ole! est Que cunlrefticon.

Tt,nt contrefacteur ««tu poursaivi
coaformûraâal a u loi.

|..i_i(.i»|.)i_)|iiii(ini|il»|mi|i , tllllpHI|l«fWltffl^iipilt^
CJ et. ce C7 sa <ta ?? 71 ii K lu
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A,,ÊRITIFS. LIQUEURS &. COGNACS
CCT3ENIER

* - * FKEMlfiRE MARQUE DU l « " n > B

2f USINES t r COMPTOIRS FRAMCE ET ÉTMMCt*

TRANSPOBTS DIRECTS ENTRE BASTA
el »«•• | « r U du

Le vapeur anglais bKHYL.
charger» i BJSII» ver» le (i Ké»rier

Pour GÈNES direct, les ports CTKSFAGNI,

LONDHËS.

preuaot marchaodifes sur coDoaissemeut direct
pour ANVERS, HAMBOURG

61 tOuS les porls d'ANGLETERRS

Pour fiel s'adresser ù
Arthur C, Soutbwell, Itaslia.

VIN de VIAL
Q

Suc <k viande a Piio^piiate ik chaux
u iti Murur • Lf ni• L-liw.iI-ne-uwwiri A*IS

NLMIE CHLOROSE, PHTISIE .
AfFAiSU3S£JtLKr GtNERAL

£,e mmJidur des cigares A tQ centimes em
mas t*atreéit le CIGARE MATTEL

aéer éaas t*as les débits.
CaWl* anm» toH>B«< M- •aft'aBaas» .

VB9ND HOTEL

DES DEUX MONDES
32, Cours Uclkiiiice, 32, .MABSEILLK

J. BOOC4HD
PllOPItlÉT.UHE

Asceoaeur. — Salle de B«gage». — C I I ( < > d
Courses*. — Téléphone.

E A U M I M I Î M . K i \ * T U R U l K
KMIKUUINKUNK. AillXJI.EE. GAZKUSË

7
s\D) SOURCE PI AME Q

(Curie MlHMcHe)
AUlC'lU-l->; l'Ut L'Kl'AT

Eau naturelle garanti» absolument pure sans l'emploi, ponr
sa conseiVdlioit et sa mise su bouteille, d'aucun procédé chi-
mique ou aitilicial.

nH l'AS COJiFOXDHk' AVE<, LA SOlifM.E ÙÊPAftlEXENTâLK

DlKECTlON el AUMI.MSTBATION :

8, Place de la Madeleine, 8, PARIS
Agence générale pour !.. Corse : M H Ml». » , Ud du •*•••.••

Mtetnêl» m tl'ratêve et « itLlrmugcr
chez tous les dèUilui U d'eaui muitraleu et les pimcipaux

Pour l'AMARO MATTEI plus de réclame,
Messieurs, demandez-le aux Dames.

de la bonne bière "'

Plate Sainl-Pl!i»lj->
Venir en qms. rt 'n doi

Vli\ H
to renJc
50 li lies v

iOU
tram:
*.6di :

mainl.it poste à
â Monn-ii-,

5 H|0, lotit;
In.'l i'l m
1 \ i '.-

,•-1 t o

en
li r;li

niiiit-i
1- ..S

(JK '/; nie!-
u voir» gaie.

5 f. Envoya
UrsiJal-r'ieoi/

i:oii(» (S. et M.)

espèces
i> 3 tout Illdu»-

VÏIII. tir. .i

ERS A PLANCHEST
FERS RONDS, i'LATS < CABMÊM - ^ »

FERS F~INS «e MARÉCHAL
• • H ff- wïm n MB |ii*«p«4
Chmux. & Ciments, Plâtrm

Ch. CLÉMENT

APRES CHAQUE RCF&S
VN.VFRRE PF. IIQIIEUR

BENEDICTIN!
A LOUER

J(H I l ilAl.t-.T, sur la rjole
NaCioiiiilf, i-rës Tog-t, *« coin-
fO-ar.ldf ïîét^es de sil fii-ces
chacun, mag.iwiiii tt jarilio sa
rez de cli

Le IOLJI 1̂ 0 (rancsi par muia.
-Vd.k.s.r» MU. I- N. M*t

tei.

CIL.1-ETS

LOTERIE
DES ENFANTS TUBERCULEUX

25O.OOO
IOO.OOO

5O.OOO 2O.OOO

16 FÉVRIER Ï9OI

! 800000

MAISON F O N D E E E . 1 8 6 4
M. Daminni Tendrareicellenlcham|.a«ne R « d « r i r î 5 Ir. M>

la bomeille aux consomma Leurs, les acheteurs tlo gro« jonirool
d'un escompte »péciil.

Au prix modique de 5 fr. 50 la bouteille, les buvean de
tba np ĵjne ne ttoiront plus drsorntais que le R«ederrr , dura-
pagne \e plus eiquis entre mus.

A l j » rues Miot cl Napoléon.
M. ~-imoQ Daraiani fait savoir que M. Casanova, représentant

de commiTte, le rer>réseaie dans rarrondinseim'Ht d'Ajaccio.

Produit OTMDli*li«Bant

DÉPÔT GÉWÉHAL

PATEitSIIIOr: ESCARGOTSl'MURE>. \ Al.»ttei et Cie

MALADIES NERVEUSES
Fpj/»/»», Kyttérft, OanH M M

ÂÏTÎ MU lu
|fil*r.' -.IICI

OliTt'MATKlN
* E X T I I . U . I K I N Ht l: I»KST

ftane dou leu r
14, rue iif l'OfJtrt,

SOLUTION HENRT MURE
Demandez et otîrez dans tous les Cafés

A'MARO MATTSI apéritif supérieur.

)(•<>• « m l. «il tma i> fort*
• £ N t SÛLUI01 ARStNieEetCRÈOSOTEE FEE BRAVAIS

S si I
i=a « I :

MAISON «KATTJfil ET G"
Produits Recommandés

M Cédraline, te t nec plus ultra du liqueur*. > — L'Amaro Mattel, la melUaor dai «férllUi «oaniM i M j«uf

Shssr.
Vin du Cap-<'ioree au (Jainquina, Quinquina •upérieor.

Eaui-d«-Vie do Tin et de marc depul» 188», • Téry salcotad. >
J <;roMlUa, Grenadine, Or^Mt, Otrao, par «son.

aorla» « m oo»n, faiU* i h ma'.a at i la
ta 4 U i

ANNÉE
sAUtui <i m i l i e u 1901

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L QUOTIOI EN 5

CENTIMES

ABONNEMENT (Payai,!* tavanct)

u tt, 20 tt. S mais, 10 (r. i Urne» POsTiU. BT AUTUS Part-
ir 33 • " i 13 . | ]* port en t u .

On «< rtpond pat •Ut

L1C CALENDRIER

-, U :i« . . — Con«h«, 4 *.-
i llernl.r qatnimt, -m II Naui.

K*TB ' i i » i ( i » ! Stxagétime

S FÉVRIER

Installation

LE PROCUREUHG£. CENAC

nnl no
• - ' . • . ! • • e t
i'ir.|,!ir, [wii

;is iv^rettfr nuss
l u t i t H u ù je vien
iit prt-s ilv a\\ au
s i|uî ne sont fiii
l1.' u'esl pas seulo
) ••: l«f par stw mu
..!• | « r les spien-
"l ]«1 liROB l

Imppe loua t ê tu qui "la ira versent
ti'est_f|u"un de ses privi!,'--.•>. EU.- ;,

tinôes.
t i o n i i i ' i .

i h a

i«r la

Discoors
DI i. u nmum miui

MONSIEUR I IGFI I*HÉS[»KNT,

(Test ;m*c plaisir i-t avec cunlïatio
que je pn 'n t l s ratij,' iluns votre Coin
p a l l i e . Aux diverses ('•rapi>s d'um
carr iè re déjà lonfiue, je nw suis I<TI
conlrt- avec plusieurs <Ui vus Louiii:t-
t r ioles . TIKIH (ii)I é t r itifs ntnU. J';
mais l eur intelligence viv*î, l eur t^pr i t
souplp <•( péliétriml, IVue^ i e <U* l.'iir
ia r«c têry vl la lifrtt? '!<• leur ànu1.

t i '»™i• * M:i*t i' • " I J • • ! ' I• 1«• » - . . . U n - : t l -

I . i i . . u t w r , . 1;i I r r r i - u t i l | . i . . < 1 > i r v t | l • ! -

tt'ls liommes
I.'aspetl riant de votre citô, i'ac-

t'iieii iiînuittk' et si empressé rjuo j<;
trouve en arriviinl parmi vous, 1\>rti-
lient encore ce wntimont, et ju com-
prend* que mon affeelion |xnir v.rtre
beau pays ne fera ijue rmilre, à nie-
euro <|iic je I' niiiiitRii inimix.

Aus,i, m;! |i.'iis.-e w r<-|j(jite-l-Hle,
à fcllf licui'-, irsppilueusf ol i-ecun-
naiss-tnt.', \'T> le Chef Jo l'tltat et
vers le MinUtre qui u In... voulu m<
proposer ù son choix. Qu'ils daignent
aptwr, l'un et l'auln-, l'Iwiiiiiiiij;.' île
nw profonde imititude fl l'iissurain-e
d'un dévouaient qui IK* se ilêiueiitîra

Ne croyez -«<p*>iid.ii]

I
, que je

sois: tout t'Titi.T i l< i"i'' i es impres-
!*ii>ii« les plu- .!iw.|-,-, i_,|.-ut, en i-e
moment , n m " l<- ->rt^c n u i

demande., avec inquiétude, si j'aurai
ta ton-e île remplir lei pran-l-* devoirs
qu'elle m'impose

Ce n'esl pas, non plus, sans Ins-
tesae que je me suis sépuiv -le luit
dVIres qui me sont «lier*. Je l.-s
salue d ici «va- émotion, r.ir •!,• l'an
tre .•.\té 'le lu mer, anv rux. r.-*!e
un*1 ^ITIU'II' part >lt' iiuin m-nr.

-"i i î L:P m- i'ii \ . i i, jjijnr la c o m p r e n - |
dru et puur l'uiuuT comme elle le
mérite, il faut la voir lorsqu'un fris-
son patriotique traverse son ardente
population, soit qu'elle accueille, à
li'iir rvluur, 1rs héros qui ont soutenu
au loin I hnmimir <lu nom Francis,
sinl qu'elle acclame, comme elln le

!•• Chef de l'Ktat venant saluer à leur
.l('[i;irt, les soldats du dmit et de la

m cuiinui ' i ic . ,il,u.. il- m.' peuvf
e fiiin- oubl ier lu si .liftingm*- m

I(]URI il succûde, et (|iii, peitdai
larantt- imm'-es, :ivait, û tous 1<
|Tr«s .le la luYrar.liie, fait rayunui

su»- le tribunal *!<: Marseille I auréole
j •!•• M - M.TIII> pti.fi.^i,iiin.-N*-i. M.

î j '1er dans SKII suuieui r , mie pliti-i
i égale à celle q u e j e lui ganta d ; -

- i — ' • - - P I I P _

1 r. 'tuplir, si j e ne r; ,
ii ' -i(i ce (tue je dois a
. i , ! , - , i , . - l sde la Cutit-d'Ai
i .-n-. IJH'.NV iifinvs .liltiL-ik
tv." iii,.ii plu., ferme appui.
lin-ill.iii.vii.- n. . . p . i - p l m t i

Dans œ milieu, m m m e dans tous
!<•* au t i f s , le mal se mPle au bien , e(
!«' l 'unjuet n'y demeure pas inactif.
Li pr.'-Mi«-f 'd 'un n..inl.(-e i-oinidê-
r-il.l- -IV-tr.iiip*r,, la l:iiilit/- .»•.-.• l;i-

I u
s la li.ivient dï-li-e emnirt*'

| ' j , , e j e j a j ,,[V,,M- .-i.inine

l.'.i.nrv. .fnnl IP rawrt d'Ai

. < > - ,
'U(. h . "i.'l

de

rnt .l'une |H.pul.iti.in «.-(wn
ilt.iiil.-. t.,iit (.•..h'-niirtà y
n i. *• •!•• ptd ju.liciniix1 par-

ictiliôix-iju.-ut ililucili.1. l^s crimes y
imt nomlueui. Un y rencontre f^
iueinmeiit îles alfaires iléliailos
(trjves et dont l'intf̂ rAt parfois
|Kisse no* fruutiùres. ^attention d'un
dief de parquel i\utt y eti~e sans
cesse en éveil ; et, si j'ai réu*H ,i
porl.T -.uw (lèitliir un aussi luunl
îardoau. j<' le dois surtout au cun-
I'IMIIS intelligent et dévoué des L-olla-
iMiralciirs que j'ai eu la bonne for
tune d'y trouver. Magistrats dVIife,
lioiumes de cn-tir et de tilenl. il
il mit soutenu, autant de leur allci•

lioli quu 'ft,h leurs travaux. Aussi jr
e t e (!r.indemen( lent t l i ' i

Mlp;trant d'eux po

constante a

de m .
conlïule assmam

iné.

],-

J'emporte «Va Ir ment le plus alïlv-
wtis souvenir .les mii|;i^traU 'lu
«ce. H* forment uni' tfnin-k1-1>[ Mlt<
:inip:n;iiic. jii-i.'oii-nt «'iilouri't1 -le h

io un li-.nniK' .1.' m.1 ri lo, potir I*1-
i.-l. - . . i . - .f.xit.-. M.i.-',Il,' IL- w>
l'un.' ët:ipt' VPI-̂  ilt- |i!u> hTiii[i"< -li1!—

si ,..IIII ( lin.- -init le temps iitie j'ai
pavé VIIK leinsunlnw, il a s j n : "
taira nailr.' en moi .les sentira
de rwnimai^sanL'e et d'aflertioit que
['ëloi(,'tieiHent ne saurait ulTaiblir.

Pai<l(innr/.Hnoi, Messieurs, ce
tour vers un pusiié qui m'est ch<r.
Maintenant je stii» tout il vous.

La tnidilioii vetlt «[ii>n prenant
possession île leur siè|je &* l*iw-it-
•-eui-s (it'nêraiK se Tussent cotiniiiln1

fux-ini'tn<'!) à leur!' nouveau < O>ll/-
gueis ut l'oiiniilont un proiframme.

P;iri«r >le soi est toujours dink'ilt*
et j'ai uran.le envie de me m-uuiT. Il

p tos IM-

/ .fVtil.'ii.ln'

j , lv Je -l..i- .|..n.- ••••I.T ,i r u s , - , .
.* s o r a i t i v ijm1 ptiur jHiilesltTi-niiln
s élot!i*s qui viennent <!<• niVtre .lé

4 le l>it
li un «entiment «le hienveillam

el de C4Mirtnisit\ -Imit je suis iK-s
hnu-h,\ M. le Pfeniier Prnwlrat el
M. l'Avocat lîénc'iiil vous ont <lil 'le

loi. Je ne suis qu'un 1res mtKlcstr
iaui«ti.tt qui vim* arrivr après uni'
il»orieiiAe .arriére, parcourue pjis à

tint, j'uï poi- i|fs.iiii tout l'aïuum1 '1
i-ette iuugt»(ruUirt! dans laquelle j
suiîi né, pfiur luquetlt- j'ai i-lé formé,
et qui %• confond, pour ainsi dire,
avec ma vie lotit entière. J'y sui
entré le jour où mon pi're en sortait
Une. de mes grandes joies u i'-lè do
trouver le nom de iiion (ils .liiiis I.
diVret qui m'upp^-lait au milieu • t<

SuaH'Srfivemun.t substitut, ptotii.

ml, cher ilu panjuet île Sfarseille, je
m'Iiunore d'avoir faU-vé sur ma iviile
le souvenir d'un bomuie de devoir. —
Maise'esl tout.

Aprê^ cela faut-il vous dire ctt qu'.1
je serai ici*.' — J y serai C« que j'ai
uii* [îMrl.nif un ma^i^trjl et rion
t)ii'iiri i i iu-ulrat .

Muii | irn^i;inime n'est pas t'umpli-
qin*'. Il consiste dans la si in plu appli-
cation de h loi, avec u n e li.lle.ul.l,-
impartiulité. Kt par là, j e n'unteiids
p:is Kt-iileiiicni ct'tU- iinpni-tiiNlii vul-
gai requi ru* p;«liso a\w; (R-i-stiiiiii-, —
«léserait trop facile. — Mais c* senti-
ment prulutid de la iusti«-i.> riitî veut

•l' — 'i- •' "li-I-.-" l domine ses
• • i i — r r end ivàd . a -

•:.-l I,. M.--!, u,.., ,« qui <.'Ulisli-
UIL- initi'i? -jrotntè professi Hîllr.
t/est là ce qui forme ht (.'anmtie
«uprOme du justMal-le dont Ifs liit-us,
1» vie et l'honneur sont (Mi-fois entre
nos mains. Kl j';uouU' que la puis-
saure dont ilispiMt'la mapstniture ne
-•• juslilip qu'à p.- prix.

\ , .s d.-vuirs SMIII, d'ailleurs ;.d.m-
l'I.-m.'iit iV-s.imrs .l.oi- la formuli-

'lu si-rnn'iil -jue nous pn-luus de

[i'jèles et nous n'aurons à ivil<<ulei ni
témoij.'nîij^' des iititr.'s u) iclni <lr

u , . t i . . \ - ( . i , ! l ' i i i t . . p ' n " " - . ' . . ' . ' . - - , 'Lu'

<• . v l l - d , . i , . . i ) , , „ • , , , , 1 , 1 , , , , , . . K l

«irtis. Son rôle n'est pas di> ounki t -
re, mais de. ju$vr. liic;irii:iln.i, vi-

à l'iV-artili, liilf t '-.|
part is . Son rôle n'est pas di>

juger .
vailttJ d e la loi qui n
(tislintU.in, il d<,i(

balai '"
IHi

de laalances de la j,,s(i,«.. C'.^l nôlm
aiii.'-i'- .'i ti.nis if,. , . h , r | ; l lté|iuhli-

tK.ii.nitU ;i l'j.i> I, ' . . iN.;r!is |,. libre
iixen:i-_-e de h;urs droit-*

Le râ le du ministère pnlilic rot l-
sisle sur tout dans l'nr. (tmjilis-y-nipnt
d 'un r mii-iim tui.'-I.iii". \ | , j . I i ' | i i rr

jùt le , p..|>,.ini<~. ,,'u I.- | ,.., - |.,ut.it

i|);il.|.-. \ ,;• i,,.m| -i.- vu. . l,i u - i -
.•-,•! l'êiK-ruie.lfiKwsiil.^uruls'iii»

uii ' ra iitiptiui ; aiii'iinc plainte lt>
-.•itirac ne sera IIKVI.IIUUI'. Ils tieu-
d n m t Iciut e l ferme k- glaive d.* la
itsli.-<-, sur tout lui-sipi'ils si-imil e n
ni'si'iice decttsatU- ilaLs qui dôsulont
i Corse. Mais je luur dent-iii II' aussi
« se souvenir <iue la fciiticté I I V K -
lut ni l.i bienveillanie ni la itiod.'-

ni t ion et q»v leur n'iiviv d<.il n 's t i ' r
u mai ne.

Il sentit superflu <le leur rappeler
qu'ils doivent pousser jn^pt.m * r n -
pule le respect .(.-s 'Imil- de la dè-

i* i-t -les iranttifiix '|iie l"s lois
urdenl nu\ incitlpt's. \A- o.ntraii-e
iiil t-cimini'l. J';qipcll.' - i iUdicnt
île If m- alU'iiliou sur U h m-lMiriia-
ni|lii H'.)[N-i-f dans \i l<ri-l;iti.iii et
i tend à [ii.tii]l.'ini' l'Iiai IIMIM.- t-u-
les in.eurs de iiotiv ,T,.. | i nus

(La fin d demain).

. . .M. il ,loit s

.' In -• --.l.d.ti •r avec w-s ;k'ten
[•spril. Ajiir an -

it serait de l.i félonie: el. si s:i
piirt» y répii^ni-, U plus êlfitifii-
>v:,,,(,•• J,,j ,-olnui.md.' il.' -'• s.'-
d un liouvertu'int'iit a n q u ' l il

vtuse sun roiK-ours mond .

pas. Messieurs, .fin- ).-
.-mMo m.Mer la pi>liliq<t.< .1 l.i JM^II. .-

i- -.irtt,. .1.- [MIVIII , . , HM-.M'Î.-. '

Votes de nos Députés

Srutin eor l'amnn lem n' de M.
Gronaatar an projet ta loi re^til aa
'^ontDtt (l'association.

Cet am«nt)emeni e«t ain-i r onç i :
f l,es associilîons *\a |i rsonne-,

aolrefi que les asatinaliin-i r - • 11 _ • i-
BBS, poorront se former tilc-iu ..t,
•an* autorisation ni ^ c ^ r j ' i n i i
préalable, niiia ella^ rui |ouiiont
.le I* capacité iuri.tiqun ^>m si
elles SA sont conformas au i >ln-

de l'artio' ? i »
Nombre de votants . . 5-20
Majorité absolut*. . . 2(35

Pour l'aioplion. . -J02
Contre )t7

r.T»— FKUtLLKTONlMl PKTIT HASTUIS

Le GentiHiomnic Camp:ïgnanî

LR PORTIPEUILLK

Mon prre , è qui la révolution de luillrt
avait «île** la pairie qu'il compUit m*
Uaumet t ra . ne pouvait prendre «on parti
de ce rewra : nwi-infme, arrM* d»n» nia
a r r i è r e , u r , auditeur au l'..>n»«il d Rtat.
j'avMi» a votre *i*raplr JIHIDP ma d^mi*-
aioa. ie ne me vnvaia pas MB» rfjfreta
rtduil a U per«p«vtiw rfe vtffMer indéfi-
niment dans nn petit coin dn Ch*r.Jai«.
Undia qoe in*que-la, l« *»rt semblait m «-
voir *pp*l^ i prendre ma part de« plaixin
de Paris, et i joufr un r.'>l"- «Qf la ac^tte
politique En songeant au frac •)? pair de
Prince, je prenais on haine la ï ^ t e df
gentilhomme ^ntpagnard

— Et lu «rai» t.irt, interrompit SI. de
Vniny, c'ett un «Mitume fort comm.>de
M phjiiqoe Pt fort Mtubt^ au moral de-
paie qoe e 1 «i franchement adopW. je w

-• - * «, et * mon

frrti< iivail «u le tiun et^rit d'en fjirt- au

•Herile*. il ftVuiltnU * ouer phdowplii-
[]iicnie.nl au pair sgru-iilteur comme jn
y-je moi-mhnc au «oM*t laboureur, il au-
rai! vu U uo te n venir avec W calme île
IVsprit. ••[ peui-^tre. en « moment vivrait
il .-nenre '

— Mon p"*ra n'avilit l i ïiitre ré»i|jn8-
li.>n ni v.itre ^nerfrie. et. le Jiiis l-ari.uer,
ri-» deux rerius nu" manquaient i-ff.tle-
mi'nt ; je. menai» dunir une via fort mono-
tone «ans autre di «tract i un que la rhass*.
car U maladie de mon pèr* M «urtout
I espèce de aittltliropM qui avait altère
la Ix-nC n t u r i l e de MM caractère, noua

d'ailleurs, qa 'aanil po x n i nffrir U M -
oii*W de quelques-ânes de« faniltei du
vi'iHÎnage. Ce 'ut dan» Ce» circonatancen
qnp madenwifelle de. La Onnelirre ni aa

ite, après avoir habile Paris pondant
qnelques année*, vinrent ^.Hjhlir dan*
leur maiftia de etcapagne * un quart de
Mené d'ici.

— l'Ut à Dieu nustle n'v ttt jamsis

— Oui, certro. plût a Dieu !
— Ontinw.
— h»ns le* pliin bnliant* »aloni< <U- Pu- ;

ri*, parmi ) » Mmnw» les p l u

et W plus [h lU-a, ,*auraiH n-ni.ir<|uc iQ-i
demoiselle de La (>t-nn.-ti'-re, oar vitui
savei * il cil posaïUk qu'elle paaae inaper.
rue ; mais combien cette impression u<
devait-elle pas Aire plus pn> onde au mi-
lieu de celte solitude de la TreroMaî>- uii
je la rencontrai pour la première fois 1 i
IÛ vue de l'enchantereM* dont le cbarmai
VIMJTP imnbUit voile par
melariL-olie, l'ennui qai m'accaUaii
même, se dissipa soudain, l'air me parat
plus vif. 1 horizon plus large, la Militadr .

— Bref, tu d.'vin* amouivg». inlerr in-
pit M. dr Vaudrev. pour couper court

' 1H1 n m- rat ii m poeti<i uoment proliie
qu'inapinil a son neveu la puissance Je»

iav«airs.
— Oui, amoureux, n lponjil «vei.- cha-

letar H^racliu* , ardemment, senninp-
menl, éprafamen! amoureui. VoiU fvmr-
qnoi toetà rhenre.en m'entendintaoruter
d'avoir combine à fmid, à la m.iiére de
l<orelac«, on* IAch« el per*«r«e **dnrt»n,

n'ai po réprimer nn sourire II y a eu
[action, oui, MDI dout«, raëif c'eat par

MOI qu'elle a e-.mmen.-e.
- • S o i t , tu ]'MDMi>. j * l * crois; «Ion.

pourquoi ne pa* leponaer*
CVuit mond'-iir h flntvtf, main
père n eiU jamais eonsenU k le *»••»-

(air«. Utt ncU M n ^ f . lu. ^ M U M M I 1.

si'ul<< chiisi- .|ui put m iiiJ.-mniB. r Je h
pairie perdue ; wn pm et dan* lo» der-
nwrs niDinenla de sa vie. sa pensée di
lous le* inMania était de me faire épouser
•nadeinoifh'llede Morsnp-

— (Ti1»! it dire dr.ix cent mille livras i
rente; je comprend ̂  que la psavre (,h
rune avait pou de chance* d<- lutter conti
ww hériliere de ee m.-rite. Mais i-nfin,
y • Irai» ana que ntiin frrrf est mort, et il
• ' y e n a que dnix que tu as quitté t'.li.l-
tcaupinm . pendant une année loul en-
tière, lu «< donc reiié maître abuoln île
les action», tun dessein d'éponger (Ja
h«*e <tait ..lors si liien arrrli', q u i mon
retour tu m'en fi** part, el je donnai à <?<-
pro i-t l'ip^irohalion la plus complet•• : car
il m'eut été doux de »aluor du litre •!•'
ni.ve la fille de mon vieil ami U tienne-
liiln>. Quelle cause soudaine et jtt*qu A >*e
jour ineipliqn.V, a pu te d^idt-r A violer
te* promessOB, et à abandonner n»e fem-
me de <-ette éducation et de cette nai»-
lance. svoc une brmsqwrï* bruUte et
:ru*lle qu'on th-rc d'avnné eu( rougi d'em-

ployer pour rompre une liai*>n éphémère
avo>- la dernière des ffiwtle»

— Un rlerc davoueT répéta le marquis
dimt les lèvres se contractèrent *»rd»ni-
qnement; l« bavard a d e t r a n p » »-pr.>

— Sans vous en douter, vn.i* v .n . / Ja
répondre A votre qoesli,m.

— Je ac te comprend* pam.
— Vous m'avez dcmnndé la,du».< .l'une

rupture *i brusque et. -flou vou» »i
cruelle: eh bien'je dois laroD.T. i uiii pro-
fonde humiliation, cellts cause il e»t auln '
rhoM qa'un cl>*re d'avoué.

A ces mots, prononcé* av«v une aff.vta-
tiiM de pernillage sous laquelle p.T.;ait le
resseoliment, Ileracliua M I.-V,I. .1 alla
ouvrir un meuble de Boule p.i^e en 'aie
de la cbemint-e : âpre* avoir .l-plair un
de* tiroirs, il prpsaa un ressort «erret, el

double Et>nJ un porte ouille qu il
eotilempla un instant en mien. i-.

prudeacede lau.ien militam-, h^l.ilu. par
étal a prévoir le* wrpriaes t l J s'en ga •
raniir, M. de Vaudrev ne leva \ M * (our,
t aJta poaaaM1 les remwi aui porte? Ju
abinet.

— O womt «e» lettre» v dit il ensuit*- *
M rapprochant de son ve<

— S M lettre», une boncJe de «es rhe-
iM. son p.»rtrail. loul ce qn.> ni d'elle '
— Quoi ' tu n'a» rien brul.- ?
— J'anmia du le fait* M U * doute.



•

Le comte Pozzo di Uorgo a vol

P°Ont voW contre, MM. Arène, Ai
tinta, fiucubbi, Maldsi ma.

t i PHUHOIIO»S

missaire social à M*
sur plaça « wu> ' t o
> Uoilement porté

M

supérieur- d «"> Uo
ï.ntiO faim:*.

— M. Ciucofabt, commis Je culture
r* olusw u lu tlîrecliond» IVrigueus,
.Mivù à la W dusse sur pince.

— M. l-cca Pierre, bachelier de Y
scijjntnn'iit secon.Uire, répétiteur an c
l.w« du Mi-r.ton. est «pptlé ans raf
loue lion* au Ivotk' (11- iNic*.

_ M . l'arifïi .*l nommé surnum.-ra
dos p..sti-s ol tr'li-iîr.iph*>» à la re.-
priiicipuli' de l'.iria.

Lts CoÉreows ppoiaires
L«s populations da l'Algérie

In eu) Lus m H-1" .< Al^er. non* av..»

t r / an twi lé Mir uu territoire J e * plu
vaste que celui U.1 la France elle-même
A future actuelle, l 'Aigrir, indépendant
ment de sa valeur propre, ne nous appa

la porte de ce monde noir dont une partii
considérable nous est dévolue ; ™r, «»"
tra.renwntk une npîtiior, jadis très répan-
iliii elle n'est pas cnuore et elle ne sera
prut-eU* j""»»* « V*. dan» •">"* ^ P r i l

de prosélytisme et notre passion de l'naiU-,
nous avons appelé le prolongement de la
Fnrnn. I n rapide <-oup d .,-il «** *•" >«
populations dp ce pays, populations parmi
lesquelles Li-llr Je la Corse a dusse* nom
l.rpus représentants, iit>«» ["'"netlra d*'
n.ja* rendre t-mpte de la situation, à ce
point de vue.

Deux eli'nw-iit» h\m disliiuls et d'im-
portant fort in .^ le composent U popu-
Uion de lAlp-ne. C Ï M B I : i I " i "** 1

nés 2" les ••nnipéen». l'arl.ms des indi-
BOnfset. d'abord, dt* Arabes, lia ne for-

? de la population mu-
ont fait adopter leur

Un^ue cl leur r.-lt|îii>n «"* ""»"•'•» '• '•" :
ils en «Mil le h-ïain, sinon le ciment.
L'Aral* offre un m. lanfra remarqualilc
dél.ipance et Je vigueur, Grand, minr.-,
ClniW, le visag« oval.- au teint brou/<<, le«
trait» réguliers, le «-7 aqnilin, r.i'il »ir.
1, B .knU In'-» blanches, il drnjw sa n a -
jeatr dan» «on liurnou*. Don marcheur et

lirii-u- lit* lait- J« n>iel, Jl" dattP*. i l trvs
rarement devinodi-, il vit en nomade, sous
la l.ni.-, 1 él.\ dan» le Tell, en automne,
Jaiiii le Sahara.

La foi en un dojrme simple, »«»i -'pur*
maigri1

ent qu'a

» bible»***
viviicc, impo

appropriat
de I humaine nature, fu
ble ., .•nlanur. i-st le li
de», l* maraU-ut eien-e sur en» une.
(Tmnde ii.IW.iw. et le pm- a UIM- «rande
•ut..rite iUw !•• feniill.-. U condition de
L f,mm<\ par .ïemple. n'y -si K"ère
L.HIIHV Mai» «•!« n'est pu*, autant qU'Hi
pourrait le erttin1. la rnn*e<|Ui'nce di- la
polviramic. OU-- •' n .-»i«le, ri . ' i icre,
nrVptioniiflIcnifïil. que itiri les ncltr-*,
et elle ri-pulle. rooiim du .apriie«lu mailre
que du nomi.n- <.bl.g«t..ire. en quelque
•oKe, de Bt-s servant.-?. I " Arabes «ont,
«"nrdiMir* tr.-B l.raves .<•*!« ne W em-
pèch.- paa d t\tr so.iples de plirr derant
la f..rce. Il* «oui. de plut", menteur, et
apr.'» » gain, an H 1 1 ' At> "^ P l u i '*'"•
de .liMMCtitin entre le Lion daotrui el le
le«r.

Eatfiib** dan« la dénomin»tinn dindi-
g ^ t n . l n Arahr» «oui «i réaltU-1*« d**-
reodanU de» «oldatB.fn.-sionnair,-. de
Mahomet Le» v-nUl'le« indigène», d^

Ku tMTO, an décret du ^ouvernitmeut Je
Tour», dit det-ret Créiuieui, laur a ilounâ
au maise la naturalisation. Ol le nm-ure,
eiicurH que d<j& préparéo par le oabinul
FmiL ( I1H, ,,r. et par » i te , nullement nu-
pnivisée, comme uu se le ligure, u puut-
elre >-té. un peu hâtive tout de même, car
elle a conff rù la nali.inutili' française k dea
Hft-'iia n'ayant encore ni nos itii-e», ni "»a
mujura, ai nuire laugm- Mais cettu a»
similuUon eat en train de st> faire, cl le
tlvcret Créniieus l'a sam duule a. livée. Si
de» inifs algériens ont pratiqué ou prati-
quent eurore l'usure, d'autres, en plus
gmnil nombre, ne font i|ue le tuiiim
et a ceux qui y rèuaaissunt, il ne. s
vraiment pan iuslo de le reprocher. Il est
encore vrai que cea Fruin,aia du date
rt-centu n'ont pas tou,uurs btrni ut
leurs dn>îls éleclursuK. Mnu ee u'i^t pas
une raUfiu sufikante pi>ur les leur enlever.
Inli'lli^-fiils et actif», le» juif» d'Algei

«ras de notre grande colonie. 1/agilalii
uNlisémitique ê .1 Jonc regreltablo eu n
Kllc e»t de plus d un mauvais exemple,
pvur U« environ 4 milliun» de m
ruanapt d'clnnRan au m.licu desqueb
[iDb 400.«oO Kfëinait* et asaitnilés euni.
q u e l l e manière, submergé»

Les Kunip.'i-ns établît en Algérie soi
diipr^s le (veeiisoment de IK!MÏ ; Franci
liiou i-ompris la troupe) el naturalisa trop
facilement peut être, XJI.OOIP, l'iran
2fJ,<KKt. I^s KspagnolH sont très nom-
breux dant la province d'Orau, la ville d<
ce nom nt'laritqu'a huit heures <ic Ciir-
thagêne; fit les Italie nu l'empaHcnl dm
ceUm de ConsUnlîoe, la plus penpka. I
natalité .-ut sensiblement plus élevée i'
Afgt-rie qu'en Franc» et dam le« famill.:
musulmanes plus que dans les autres. I,

re lutal de la population, qui d.ut
dépasser a l'heure actuelle 4.0UO mille, a
Iii.rtcié, dans la demiérv période décen-

ila, d'une augmentation de 6O<i,OCm uni-
tés.

i v.iit. ilaprca ce qui précéda, quelle
rnirr présente un pays nti se reni-nn-
taril ila langues et tant de rates,

tant de religions « tant de nationalités
différentes. I n pava aurai parliculierveiit

t institutions particulières. On ne dnit
int l'administrer daus linténHd*^«cuU
on*. comme un l'a trop fait jn»(ii ioi
reloulement de» indigènes étant ch"sc

mjusle et impossible, il (aUL établir arr,'
un mtvduH vivendi arc» p ta h le panr
I hummiif» ella civjliMtiony g»ant-

runt. I en décret» de l«t t . dit» décréta ilr
bemenl. en vertu desquel* on réglait

» las affaire» ai^rienue» à l'iris.
j . ' S le* habiludrs ailminiatrattv.ft -ie la

Mi-iro|iole,»nl fuit leur tvmp».
[.es piHiviiir» du gouverneur de l'Algérie

u t i l - rêiemmtnt étendus. Hea r<pré-
;iliants musulmans et autres stnt rclri't
u rotiseil supérieur et uni leur mut à diiv
sr le» finaiH-p» de la colonie. Pour la pre-
ndre foi» depuis que lAlgérîe est frall-

Çni-w aile aura celle année son budget a
part. Kspérons i|tie la vie en commun d«n<
m paï»qiiie«L-rceun puissant attrait Mir
nn»ceuK qui l'iml ealrevu fmidra à l.i
ingue (Mnimo en un crousel les éléments

U mut. d
t CfO, >«

a P..I.
Par >u

d« l'.tin
nais pti
a ••»•»

>• de Chi

nitiot
a JAfl
m pis

Hit ri
tenue
aimp

• t j <
rtt.eo

,..«.« r n , t V

« tu

mur .

«• t<

• JlVIH

itd tiul
aa tuai

lia K*lBf>n

i»ff»« -Iplo.

r ï a , i caliti' i

jdAaiai* p ur

ip>is«nau«l uaj«-

KtnlloBlillt»
•OB |j.r pu la

l« DiM«a, ot oe-

k l'on prit #1-

n.géne» qiu
• .a..iii-

qui ,*mpent la Kat.vti,-. l 'Aura, le Mnb.
Hnin» t.Me oarrê*. forme» m«*siT.-«. >!•
m- ..ourrisBenl *nrt««t de .-onsTuti*. de lé-
p>me»eldefn.iu. Il* ual.il-nl d - m«i-
9>.n« de pierre. dgilMir» mal leii'iw.
Kn.-rp.nn»', inlellifrent* patîrnt». alT-if
du lrnvj.il mi leur- femme, |>lu« lil.rM
le, «fenndent, el ni..in» fanatiques (jor le«
Aral«^, il* »'-nl plus assimilable* <\u eu*.

M d

Couli>

•Uf.1" «lg.1
le au n.'itre, «an» donte. mais <ui se ra-
nu<rera Ci-pi-ndaiil notre ••mpreinte as>e/
irtiMiifnt marquée pour que le jfénie de
h'rance y MIII ix'iciia.iiisultli1 et que no-
établiKoement ni< rcdmite la compn-

i «on av*i- aucun <\P caui que l'Angte-
rr.' a f.u.d.-s ou va f-.ntUr en Afrique.

nre plus impar-
c'rcndu
oter tel

eproduire l'aceent
inc.B que; le madré donne

à -•<• qu il en«eigM avec •éhauv el con-
vit-llon. telle a et*1 la lielle conférence qur
M. douite, nnifi-ifc'ur d histoire au lyce*.
a faite dimanche a *es auditeurs rt dunt

U d i

Dimanche prwhain M. X.v,ggi..|i, ju-
ge suppléant au Tribunal c\\,\ «le Bantia.
rnirrtiendra le publia d->* Gmférence»
populaires de 1J *Vntaw dVf̂ 'jr

. H tendai.l * dtsparallr.- ;
rli«, HK-tis (un o-maurcii,
i* ne f>»rmant plu» <n>

gT»«|>e 4 part. ••litîn *nr le^ ^é^Ir^• .̂ venus
do S.«id<m. ff»nd« mfanl» gaio. tr»»ail-
k*r» d-H-ilrt Inwcl.-n» sur le» Juifi. m»
l.rH.hlr* Venu». lw «n., d E«p»p>e. IM
.ulr.*, du Levant. •)• » ni H- f<»H di.re-
n«n( tr-.W» w i la dommjtwi. turq-w.

t»t.

pr i
L.»

1 a
•w-e.ii

Bulletin

•t t Dd>DN* •»«
' H ^ i n at Ipun
tut No* K«M<
d . *..I|». t.'K

SPCI*'*-* d«Crei
• [jr*e*4*»ia.

Htfl)a"w> Caj
Ht da la KITS' i
rtianm i« la (

i ÎMAnoier
p.r . t f l r*»n«r I t ' l .

. «gara " • r»n>rmi»aant
M ad ratrnmnt à teo-i
it*r'-aw 6«>t a it .o:.
1 t »* traitant dans tear»

- rat a (.174 : l'aetvc
aae'ie »•> B#f..et* a ( t " ;
^ • . u l l lar.tnMBtt*

a cwiast da dtaWt.<l<*.

Vaccination
M. le dateur GriiuulJi de Sati^i

conservateur de la Taciiii.- du département
de k Corse, après s'être lateiwlu avec M.
le Maire de la ville de Bitstia, a l'honncui
df pivrenir la population de liaslia qu'il
fers loua les |i:udis Je 1 ù \ heurt») du soir,
des séances pulriiqut* de vaccination tlans
une des sa t les <Iu thtâtre municipal.

Ces vaccinations seront pratiquées avec
dv» pulpes glycérines Biitisepliituea qui
est le meilleur mode ue vaccination re-
çu m mandé aujourd'hui.

M. le docteur (.rimaiJi invite instam-
ment, le» mères Je famille ù faire ïacciner
leur cillants el mfrae revairiner, car la
revBccinulion est aussi n.'i^ssaire <|ue la
vaccination a partir de liuit ans, afin >le
ptiuvtiir les préserver des altBintes de la
petite vi'Tiulf par tes twuveaux p r o c è s
qui sont si'irs et exempte da loin danger.

Véritable Savon
des Princaa du Congo

ll-jr» (iniroiifi Kl.'"*" Ion 1 \<M. i.«*r iur

U b.iî», l'en •:.m;>« ,t 'B |.iln, la m-I KOIUJI)

Le Cc looe i S a n U l l i

L? colonel S&nt&lh, oioit il y a
quelques semaines, ètdil un (ypt*.

Voici une anectote qni remonte
il dernières gran.ies n u n ï a v n g
jxquelleâ il prit part que'quea
ni- Etvant sa mise « la retraite.
En raison mècoe da celle retraite

prochaine, I<J général directeoi aval',
tris son Ihèdia Je nianœovro. at-
ibué le mauvai- tùU i Smiteli {jm

;Vdil ligur<r l'ennemi) réservant
i « ioie de vaifiiiiiDjr > A and br>
iile com nandôb por un jeune co o
el.
Moililié sans doute, Sanlelli r ^o-
t du jooer un bon toar t SOQ col-
vne : il s'en lut occuper la hauteur
ui loi ïVttit été désignée, avec ces

Iroii[ie6, et lit tloMitr ton attil'erie
Teci tait, et pendant que la bngn-
• BB Jèfjloydit ^uur l'euserrir,
iDiclli donna i'orJma ses homtntB

de f-ire demi-iour.
Qujnil la colutit-l arriva au (iciot

D'Uqué, il ne tfoom personne... l a

quiileiuent daî e un petit paya, A 15
lonièirts de là.
ht le combat ti oit r faute de com-

iltants 1

GAZETTE _OEP*fiT£MENTALE

VIVAHIO. - (In annonce le m«n«Kc
delalilledumairr JeVivario. WU lier-

ilippi, avec M. Filippi, <-..mniia des
* et t<légraphe« i Ajaci-io.

AJACCI». - AuicanrscHde Vignetla,
un malheur a failli eter la confier nation i

hvppodrnme. Une lillelte a risqué d «re
kranéi- parle irain. Ce*t grâce au dévou<-
nent .l'uncmplnyé de U Comp*)fnî<* Fraia-
linel. llaptisU l.asinchi, que ce malheur
1 ete évite.

Lusim-hi «pat précipite sur la ti Nette qui
allait être écra»<v et la ramenée hors de

da dévouement.

AJAfXIO - La saison tfcMtrale a ete
Alun-e Mer p*r oae Mpetoentotion de

gala au bénéKce «h baryte*.
directenr mi t « fiatention de con-

duire M troupe • RaRlia pi^ir y donner
rie trentaine >le rapri'»«ntalii>na. mais il
n pu * entendre avec ta municipalité.

•

OlHTr.. - M. l.ndfnoci,commi« des
nstes et lelé^aphea 1 O^rte, e»t nommé
P*ri».

.K,( HIAIANA * LecoMeii d filai •
n>n<lu uni arrêt sur le pourvoi prMent*

M Rari.di rentra rarrfté d* oonaeil
le pn-'erture de la Cane qai an i t r«i*té

M pr>>t<-*tatt<tn conlr* le* operMioas élec-
raie* qui ont en lieu à Oechiatana, U A

mai I1HMI. pour le reuuu^lemtnt du eu
i4.il municipal.

Le pourvut do M. Auloui a été rejeté.

CAMl'l - l.« 31 Janvier .lw»»r a Br«-
v.ma. M le BOUS-pré Fat, de Corle, en tour-
née de liru^e au sort, a cU l'oM** d[<
étlutaiile el enlhouaiaste manifeaUti<
iliï-t/mpatliies.

MM. Don tRwaii, 1er jujre suppléant du
canton Je l'ialra.ol Kilippi Ango, de Tox
représentant le maire do évite commune
lui ont sunlmité b bieuwauv.

L>ans UQD i>J>»|*Lf nte et majcaluauae al'
loculiuu imiiroviaoo, M. le Soua-1'réfol i
remercia l'assistance du bon aucueU, el
Bihortr l"s Corsrf, en général, à oubliei
les vi«u>c pré i»gé«et ù s unir franchemeut
à la République largement ouverte i tous
tes partis, bonne et généreuse pour tous.

|,a foule., éloiîlrisô»,couvre cead«rnière(
el dignes paroles d'acclamation» prolon-
gée* lusqu'apros le départ de M. le Soua-
Fréfcl, puur Alistro.

L'accord!e plus complet n'a cessé de rc-
eiiBr: républicains et autre» citoyens de
toute cuance, tons ont fraternisé ensemble

.nÏÏcu'rl/SJl'râet! Vivo la Franc*
«,1a R.put>li.(uu • — J. -M. I'.

;ORTi:. — l>uns la nuit de dimancl
i malfaiteurs se sont introduits dans

hangar appartenant a M. Salvarelli, m
anl eu cuirs, situé sur l'avenue de
!, et ont emporté environ 200 peaux t

chevreaux.
Les malfaiteurs étaient armés d'm

pinee avec laquelle ils util pu forcer !• sei
,ro J* la porte d'enWe.
Plainte a éLé portée, et M. le Com mi

lire Dupr>; a procède à uns enquête.

Comnient maigrir ?
mp'iaonna d'>b>rd. puia qi

ditbeti-, «tnliilis 'ta rcair, «pop'e»1"", ftc

-ht imtea rbuaa*. n, m leur dir«r.a r
rnn voua il*a r*/t mra iiiasntalrKi ap*.

ne-•* perlant l>»l«aa*a. M«'i. iurtiwl g«r-

phvai il «ico-en i m que., d- tom r*qj*J« in-

•nt drs rènulUla, loujoura *pbé««'«a,
*uri,qa ao ru.a»at * tout j tmm la un-

ie. ' B ntaigril <]u«lqnerol< «u ilébnt, mrla

A ce j ur. Il n'y a nuun mojea [(Berne-,

.t le

i p
r <!• n t iie

nul, ddlliura. qui
I* * -oeietA dn med

reçu l'ipprotMtiou da
a da ïr>DM •
ai a rfTJiot-ora* la

npinatJqii' d» i'ob-dl*. «al b**r« aur la
Dbïilquo da I'OMUM*. at t pour ti*m«nt

rilalBiD'hocortoo
[.' , Ran dfpn.liir tt» S t i w i .Vtop'oi-
, t «a ioiio a. r l i « " n p > n t i ° t . AnooD»

Jro»u* • »bnort»c ii .ta Meuse ipeeial k
1̂- .lu tr i iraient o'a J'é-

« I I qu< MO rlSoaeH*
- . aè a.-a.Mqgt J . a

D i W w J . ^ » ! ! ' « o mon d-empio. i. auf-
• nu i .peenli.U a «an •-

r- ,1- i ' . " , 9. ma atcaMiio.aitu, sa
' . l i 10 • « r i

10TERIE DU BON-PASTEUR
r>e hsU de» lot* oftertt.

I'<I. Baguer ombrelle.
ItjJ, (liiimpe et mouchoir brode».
MU, (.adre pour phi>IO(jraphie, broderie
1(14 RweM lihfrrané pour enfant.
t(jj. Corbeille vide-pocb«. peluche bleue
tftt*. ftlafrnfl velonra grenat.
Uu. IVIote salin violet
]tw. Botle fondant»
HUi. Mouchoir batisle, écusson brodé.
170. Petit? corbeille.
171. Boite bonbon* anfrlais.
ITi. Mouchoir fe*tnntté.
17:t. liuimpe et col batiaU, brodés.
174. Boile datUs.
I7?V. Boite marron» placés
l?(î. Deux reilleusn aespantion.
177. Bofte d* fruiu •J'K*p*frne.
17H. Porte-montre loie p"'**"
17D. Statuette S«cr«-Cecur.
11*0 Petit panier bonbons.
IH1 rHiiiniB monihe amérkaioe
182. Ik.lte praline*.
IR3 Flacon essence de violette».
l*t. Mouchoir talonné cote.
1H:, Rillv drapées.
iWî. Cachet rétiCSIle, anvonrs peints.
la?, Petil «eau porcelaina.

tHH, Pelota et livret porte aiguiUos.
IH1I ht ran i-hinoi» pvint.
l*.i. Livret porta aiguilles et uooo.
i;<i. Curbeille vid«-po«lie puilte verte.
l1*'. l'ek>tc et aoulier p.irln-ai(ruillo.
l'.i:j Petit écrin broderie artitlique.
li>4. Corbaille * ouvrage puille jaune.
V>b. Coco et livrai porte-aiguille».
190. Kcran algérien
t'tie partie des lois sont exposé* aux

vilriu.-s do MM. Cuaitolla, nùgociaBld,
sur lu Traverse, où l'on peut se procurer
de* billets 1 franc lô billet.

Les détenteurs de liillaU sont priés d'en
réfflrr la montant à Mme la Supérieure
du Bon-Pusleur, s'ils ne I oui pus eucore
fait. Après le lirage, !• montant des billets
non renlréa leur -pro réclamé.

Le tirage aura lieu dimanche. 10 février,
ii I lieure et demie dans la salle du tribu-
nul do <-»mme(ve

Petite Gazette
V-tjitioas Anospituiami »n 8 lévriar

r '•wwkomMn. — 7 baara* da nuus, 4 3 5
ni*, J 7 j . ri ' aawdaini i . + 6 , Htji-
•a, -r 7 r,. aVnliH. 4 3 .

BoroaUin. —Thamni di<tilta.76J - • .
-fait, 70» am. 8 beiret da ,-»tt Toi mm

i h. da »alf, ï . 0. modeié.
Kdtdidéi, rq.ntn.
But da la mm, très tMtle
fmlaMdaieanitmitla.+ O M , . ' • 4 0 J0
P^fl>aietr«, i 9 baara 4a audai : mi*.

Cyr, ) h Bnttia
i.a ironpe des tODmèes MOD-

•hafinoot sera à Ajsccio le 10 mars
et donnera ono représentation da
Cyrano et. Bergerac ; le) lendemain
lundi, elle donnera ie clief-d'œuvra
île Rostand A Hastia.

l/adroiTUBtralion a dû aogmeater
le [nu des places en rdieon de»
d*peneea considérables tjua com-
portent les frais do traosport de

Corps et retour.

Les Assises

Train en retard
* iie?iu.tt «et utoQûèe en abondanca

pendant toute la journée d'hier, sor-
ti ot entre Vivant) et Co^atjntno.

a train d'Ajaccio n'a po dép»«-
ser IloL-ognano, et calai qci était
arli de Bas tu. ce matin, a dû s'sr-
âter k Vivano par anite de l'abon-

dance dtfl nt-igefl, (|Qi avaient at-
teint une hauteur de :t> centimètres
environ, et est retooroe à Bastia
dans la soirée.

(Wace am mesore* priées par U
région, les travaux de déblaie-

ment ont po ëtie (er mi nés a 5 tieo-
res <lu soir, et la circulation a été
ainsi rétabli.

Le vol Faft/uinelli
Ud»on et Lucchim sont toojoat»

[riBon SODS la 1 léveotioo de
vul commia ch>z M. PdsquinHIi.

Oa ee rappelle que d'après Ba-
in, [.occhini aurait Foot-Iratt t
I a frmme i baibe » lu papier a

ci gai et tes qo'on avait trouvé aor lai.
Cttte temnn», entr-ndoe k l'instrac-
tion, a loimeltement déclaré qo'ella

eu jarodis ea en 8a poaseasKM
de papier i cigart-tles.

i son c6té Lucchini a toujoora
démenti l'assertion de Rasori.

L'mstruction &e pounait.

A cendre
Un enic H HT, Bitoé F or la ro«M

de C*ido. Ttès bonne* condition*.
S'adresser au bereaa du jonroai.

L'Affaire de Luri
Lu'H jauviei, a la toite d'an*

altercation, le nommé Boitlci, OOT*
donnier, aojet italien, porta itniiï
coope de tranebet A DO de M*
contpatiioiea, le charretier Cnaa-

II Joseph, avec lequel il venait de
lei miner one partie aui cartee.

C* derr.ier a rapporté ooe blee-
mre a la hanche droite et one »atre

an bras gaacbe do 13 ceotlmètTM

ramoiH el Andreani, qai doif«Dt
i jagéB at.i proobaiittB assises,

sort arnvés a U prison da Bastia ;
le translet l d» U ineoo de Sartane
ao port do Profirianu, où ils ne
sont erobania^s poor Ajaccio, a i
oecessiie des mesures eiceptioo- J

llaa. l/escorta de ces deui cri- ^
IIIHIS cotnpreuait 30 geDditrmes.

de iDoguaor. Cw» blessures, quoi-
que Braves, ae août p u mortelles

Uottici a prétendu cjue tiaaslali
a'était ÙICBBÔ lui-neme; toali ce
dernier soutient qu'il * été (r^ppô
voionlaireraeiit. el que c'eal ^n
Voulant &n plôsefV- r qu'il a If çu
an coap de traoebst du bras ; la
second coup lui a été donne lors-
que BOO agressear ébit parvenu i
le terrasser.

*

Dentiste
.urne tlourges, dentiste, a l'hon-

Deur de prévenir sa clientèle que
pur suite de changement de loc*l,
son cabinet est installa provisoire-
ment à l'bôtel d'Europe (^ulontbaDi),
où alla recevra du 1er AU 9 février

Au port
Le yacht à vapeur français Fio

reatina, capitaine 0 >y, armateur
Comte Vitsli, e«t anivâ, à 7 heures
du matio, venant de Porta Fwi

— Le vapeur français ViiU de
Sousse, cipitame Navdr.ili, est arri-
vé a '2 beures de fuprèi tu«Ji, va-
nant de Marseille.

Bibliographie
Vieut ae paraître : Les Coquilles

marines dea Cotes du Corse, par
Ainould Locard et Eugène (aziol,
grand ia-H", pm, 8 Iranca, franco
8.60.

Mala ' es des yeux
Cuaique du Jouiuur AleiandrofT,

Cours Grandva', 4, Ajdccio. Tous
les jours de i a 3 beoies. LM CJOC-
leor AkiandrolT opère et garde
SES malades sous ta direction d'une
dame Française, qui s dirigé une
Clinique au Comment.

BOURSE DE PARIS
lie<>i#i x

• • . O/Oia«Jea lUi. Il) — lOî.iii
- 1 * t bOuMu, 100.1(1 - t<H).|5

• ' "0-n . ((«.-)5 ., i ,M

MAhMTlHE
DE LA CORSE

r/lie de Corse f.umera,
D sous arrondis-emerit n

Lisez tous
L'Auto- Vélo

Grand j-Mraii da iporl q«o>MI«n. 5 e<

Le mieux renseigné

Le plos intéressant.

Paquebot pour Marseille

Le steamer Vxtle de HÙUMS, de la
Cie Franco Tnmsienne, est arriva
hier 8 coarant de Marseille avec
on chargement de céréales et mar
ebandises diverses.

(* ftteitner, a bord doqael «liste
toot le confortable possible, repar*
tira pour Marseille lundi U coarant.

Ponr fret et pa^saget* s'adresser
cbiz H. Orsini tugèoe, i, Itoate du
Cap, liasiia.

L'ESCADRE EN CORSE
(le (.armes :
L'escadre d'e*-olallons de la Mé-

diterranée, SLOS le cumoianinment
de l'amiral da Maigret, a qniltà le
mouillage du golfe Juan et a [ai
roote sur les cotes du Corse, où ei!
doit exécuter des manœuvre-;.

En quittant Aj.iccio lesodre
liera Villefranchi*.

NOUVELLES MARITIMES
M. renseigne de uaisspau LatToi

est désigné pour embarquer RI
l'un des torpilleurs de la dffen;
mfibile de la Corse, le ï-i février, e
remplacement Ait M. l'enseigne d<

lasean Lucciani, qui a ter mu
période d embarquement.

UN REFERENDUM
M. Cuneo d'Ornano â déposé ai

amendement an projet de loi sor le
contrat d'association, portant qu'a
rani sa promulgation la loi sera
xoumiae aa peuple par voie de ft
(erendum.

Conseil des Ministres
U s ministres se sont réunis

ca matin A l'Elysée, soaa la presi-
denc» de M. Loobel.

Le président da CODHÎI, iodî»-
posé, n'a po y assister.

Les Pam
A l'oL-ca îun du minais il» S.

la Riiuu, les NeerLn l.iid. ràïil
4 Pan?, su soot reuui^, hier soir
an grand'ihier aou-t la piôsid »
du miuisirtt dus Pays Un ft Par

AVJ it I«a dluaf, il y «vdit eu u
grande réc-^tioQ à l'tidtel de ld Là

i
TQDI» la

saiatait.
ul on te aôtriandaiss

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
Les Prisonniers Hoers
LorJ Kitcbeaer a rléularé qo",

'avait jamais donna d'instructions
ortant qoe l'on ne devait plus fair

de prisonniers!.

k. GEOBGES

mmrttime
dm im tmrse

Le ministre du la ntarioe a fait
ai^nur un décret réorganisant le
service marilime de l'ile «le Corse,
qni formera k l'avenir an soos-ar-
roodiesement.

emmrmmle*
Le conseil h'esl ermoita occupe

de l'exp''dition des affaires COQ-
rante;.

LA SA\TÉ

14, ttonievarii Paoli
reçoit tous le» joars de « a ."» itso-
res ; tes dimanches et jours de fêtes
jusqu'à mi h.

M. W^Meck Itonasean est oblige
de garder le lit. Son indisposition
n'orTrn aacaa caracl+ire de grand*,
mais les madecins ont conseillé an
repos ab-iûla pour quelques (O'irs.

SÉNAT
Présidence de ,». KALLIWRES

\A séance est ouverte à 2 h 10
M. Carbey, l'un des secrétaires

donne lecture du procè.>-vei bal de
la séance d'hier, qui est adopté.

LE BUDGET
Suitu <it> la discussion da projet Jâ

loi, adopta par la Chambra des dâ-
p s , portdni iixation du bulgdt
général de l'exercice 1!W1.

Budget aem Heamr-Arlm
Tous les chapitres île ce budget

sont adopte?.

Bnttmmt rfai Vmmmeree
Tous les thipllrna du ministère

du commerce sont adopta.
HËiHtatèr* de* tmlo*4em
Le Sénat examine en tin le budget

du ministère des Colonies.
Toos lus chapitres da eu budget

sont également adoptés.
Sé*uce lundi.

Chambre des Députés
Président* de M. DKSCHÀ.VEL.

La séance est ouverte à 1 heare.
M.Compayré, l'on des secrétaires,

lonne lectore do procèa-verb d de
i séance d'hier, qui est adopta.

Le Clergé ei les E l s c l m
Discussion de l'interpellation de

H. Zflvaes sur l'ingérence du c'ergé
ma les luîtes électorales.
Par soile de l'absence da préat

lent du conseil, la discussion de
;elte interpellation est ajournée.

La SiioaiiOD en Tuoisie
Discussion de l'interpellation de
. Bertbelot sar la bituation faite
la Tunisie par le désaccord p*r-

lanent entre la population (ran- ,
et le r es i luit ^^néral. |

fait an eipose de la situation de U
Tunisie au point iU vue alininiâ-
datif. Il rriiiquo parliculièrHm«Dt
rorganiadtton Imanciwre et écono
miqoe de ce fi y s de rrotectoiat qui
n'eut pas îirusfèr». et qui ceptn-
danl devrait l'ètia teaucoop, c»r la
nature n'd p*n Aiit avare pour lt>i.

MjiheufeuïBmeiit, i»a Kranei s
qui veuleot s'y livrtrr à des opéra-
tion 9 commerciales, iniustrit» les
ou auricyltja, ont à lutter contre
l'attitade, pour ainsi dire tio^tilf, ite
ceux qui sont appelas au contfjno
a les "ocjuianei* et à le» ai 1er.

L'orateur termine un insutdtil sur
la r»ôt:*-a3ité de porter un prompt
remède aux abjd qui exibteut en
Tauisxe, Binon (m comproiUHttra
l'avenir de ce beau pays.

Rczet
dit qno i-s pioteclorat tunisien a
donné d'excellent* résultats, que
'enseignement y fait de «raud^ pre-
irès, et qu'en présente de i'irnp
ante imnoigranon italienna, il !;
<ppren ira le français aux in Jigèrn
'lin quy la langue francise domir

II conclut en demandant le rôt;
ihsseraent dits énoli ._rr
it le développement de l'enseigne-
ment.

• BlenovDu W . r t l n
:onstale avec plaisir le dévtlopin
ment da l'agri !ultare en Tunisie,

mande qae des mesures soiei
prit.es pour permettre aux coloi,
le trouver le crédit qui leur est if
liepensable.

M. Thomson
iêclare qu'il est partisan de l'assi

douanière, et fait

ÉTAT CIVIL

*Vâm mm amem»

dit.
s bienfait» que l'on eu retire-

M. Dtl en a se
aonle à la tribune pour répoudi
ii précédents orateurs.
Le ministre dea affaires étrangi

Hscoaiiuence par déclarer, qu'il ne
•t pas bien la nécessité de l'aasi
ilalion douanière.
M. DelcasBè tait ensuite un pdiii-

seul éloge da M. Millet, ancien ré
idert b Tunis, qui a fait tons ses
forts pour la prospérïlô de la Tii-
iste II fait an tableau très long el

Uir des progrès accomplis en
e depuis ces dernières années

Le ministre dés afWes étrangè-
rea prie enlîn U Chambre de re-
pousser l'enquêt*) dornioiée par
M. Herthelut

U suite de la discussion est ren-
voyée a vendredi prochain.

Séance lundi.

ABÉEIODE
Départs réguliers tous les mois

poor les Antilles, ThuidaJ, Colon,
etc.

Traversée rapide; confortable ton-
tes classes.

Pour fret et passages s'adresser
à M. A. Padovani, agent de La le-
bct. Noovenu [Vul, Hastiji.

me) Catherine

Voulex-vous
F Al IIE FOHTC.\E

ur opérer avec succès au comptant
el d ferme, soivt i indications pru-
deniaa e) précises données p;ir ter
courrier ch..que matin par Bulletin
de Bourse quotidien aJr^ssé gratui-
tement ( mois â l'essai sur demandw
faite à l'Administration >M Con-'eil
Financier,*', Boulevard Bonoe-Noa-
velle, Pans.

Filature de Cocons

. HBNRI BAUSANTI et Cie, Hla-
teors, achètent les cocons a de»

Irèa avantageux pour MM. les
Eleveurs.

On demanda des appr^Ues on-
vnères à la flldiara. S'aJiesser aa
bûreaale la direction, Port Neuf
-îaisoo Berlin.

Grand Entrepôt de Son et Re-
is«8, HBNHI BA.RSA.VTI. NoDVèau

inrt, liante.

HO'IIC
ri tir WUieultnre
i t r im . GUlUfRûiFs •iiratia.,.<p4.
>#>iBigi|«, Liurea. tfe ,|(UI ?ttl, mt
KnowiloD U ilnraciia -it i'jil. |<NJU(
• recomptante!.

Grand fhtHl 4'iibra* Irn ti«r». \rn.«di-.
, Cl r,

Ra;wiri« KooilMl.
HonipHiltr; mlu

)J iroth de pian<* ri
U loi t o i i, H-p.rli u

'paliiar, )• l,.a| ,)

96 FatitixaroN DU PITTIT HABTUI

• . DI BALZAC

MÉMOIRES

k HAMÉESU|l\ iwk
PREMIERK PARTIR

Mil
DK MADAHK DK LKSTORADK

A MADEMOISELLE DE CHADUKU

<S*h»i
• L'harnoDM rt la di<rnii^ &?* Xi^an Ae

I M ***((•. où toa ima ralilim* M re»Al«.
• (• M Mis quoi de par M>IM U mJu> cra-
Umr da teiat. l.'«lat Ae t*w jem noir» M
b compm hardie d* ton front di*«nl e"t>>-
bian t«a vertM *'itt ^]av«a«, .nmhien Urn

r Btt.-norur f«it ani
• il «a •unraait I J no-

fn* h prétanlion d« « l'apprendra «ii«
ttt'Acrwo* mot poor lr fair* bien eon
Ultra que ,B •*>* tout l«- pri« do tr**->r

nnfre prootPMe de garder I an et r autre
•..ut^nutrv libers. Nn** tié .Vvroai ,a-
m»i»aUo.nUaM>ign.g«dr («.drM.e qo a
•mira rauMr. Noua vrai)» lil.r*» malgré
des chtinn MroilM.

» )* s«rai '('autant plut fier Je Iti rc^on
qncnr ainsi que je aais mainlenanl la prii
qui- 1» «tU«h««* cutW conquéU-, Tu ne
fHuirrafij.oui» parler oa rwpin>r, a^ir
penser, u n i q»)'a<ifltirv toBJ"iirc<laTao-
\*ge la ([rli* de ton corp* et celle, de Ion
irne M j* a «n toi je nw Mri* qa>i| Je dirin,
d* Mnv, d'enchanteur, qui met d'aMnrd
la r^Haxinn, l'hnnneur, !•> plaisir ot !'•**-
pi-rmu-i1, qui donne enfin .1 I amour ane
elemhie plus spacieuse que ralle dt1 la vi<*.
i '!i ' mon «n^*1, puisse le ^-uie de l'amour
m* rester ndélf et I avenir >tn plein df
telle volupté A l'aide da laquella lu as
emWIli tout autour de mm ! <>.m] t*t»i-
(u at^rt-, pour que ,# le *ni^ npplandir a
Yèntrgit de U vie. pour que je l'entend*,
de i-ette « i t ai maître « »»ec ce* idée» si
tîne*, si neuve* rt si curieusement bien

minet, Wnir 1 anv.« qui • rafraîchi mon
ae, retrempé mes racnlUs, qni bit mon
•gnril. «ti»ï j'ai ttuise. comme dam» nne

«•rai tout <-* qn. t.i VPUÏ qiM- je sois je
d«*iendr»i l'un J e hommes ailles de mon

, el j * ferai rejaillir aw tai tx*U aiotra

ilnnt le principe *cra ta Wilisf^ctum. •>
Ma ch<>re, voilà comnenl je le for

I e si vie esl de 'raiclM date, dan* un ai
»era i • eu est i

ipuris, je I attende A eeUc <̂ âl« i*t con-
tinue iwnMtioo de bonheur qui doi( donner
un h r u n u m»ri»(re quand, arïra l'un de
l'autre ai si- connaissant bien, one rumine
el un homme uni trouvé le secret <le Tarii'f
I infini, de mettre l'anrhant^menl àan* 1*
fond même de la Vie. ' e boau «erret des
TériUhlaB épouse*, te IVntfwroi» et Taux
)e posséder. Tu TOIS qu'il *e croit •!••'.
le ht. cummc • il n était pas mon roari. Je
n en Buis cependant Mirora qu'A cet at-
tachement matériel qui nens donne la forée
de supporter bien des oh<>a*«. Cependant
I.ouis<-sl aimable, il eal d'une frranJe
éjtalilit de raractère. il fait «implemenl le*
actiona dont «e vanloraient la plupart des
hiMRifi. Knfin, ni ;>• ne l'aime point, je
mt> «en* tré* capable do le chérir.

Voilà donc me* cheveu» noir», m#*<reni
noir* dont les £Îla se drptifnt, salon toi
eonme des jalousies, mon air impérial et
ma personne i-l«vee A !>lsl de pouvoir
•omTerain. Nous verrnn* dan* dis an*
d'ici, ma i-h-'iv, si ttoiw ne sommes pas
tontes dcui bten t^rifUM*. hien heureuses
dans ce Pins, dort j« le ramènerai quel-

M* btik oui* 4« P

a Chambre 4e i fuirs. lu it- U Jjns 1,'
rrai.

XIV

LP DUC UR 8ORIA

AU ilARON DE MACCMBR

Madrid.
Mon chtt fl^rc, v»m ne n ive r pas fan

IIM- de Son» pour que je n a,f i«w pe,* tu
l«i*de Soria - Si je voua savais errant et
ans les douceur» que la fortune donne
tarluml, vont iu« rendriei mm bonheur
nnnpportabie. Nt Slanr ni moi, ,„.„,. w

*>»» marierons ju*qu'l cmqa* nom ayons
ppriaque von* afei aor«pU les «omilM*
r-miwipour *oqa k Irraca. C « deui

millions pniTipnnenl d* v<» pruprea <Vu-
de «11™ Je Marie Nous atonx

pri* tiioadeoi. ageniuil W d«vanl ]* m.nw
iut*l, »t avec quelle frrrear ' ah ' Dii»n le

aail! pour ton bonheur O n.infrvr*1 IKM
K>nliiiUjf.H'<Titi«lrf PMuoéfl I. •monrqoe
larherch»» et qui garait 1* cunaolalion de
Uni « i l . il d*Mvn.lra <tu c,r\. Mme a In

tj mirât ion tenant Jl moi j'ai KX«pto pour
i. L* roi a.

ri-mjJi ton all.-nle Ali ! lu lui a!t Rj j ^ ^
jtupuiicniriit jeu1 son pluiair, cornnic fl

jrth- lonr prme m» liffw*. ,„.., p , l l l r ,
van*". ,« voudrai» lui failv M T o i r cfm

bi«n tu l'a> ecra*. par U Kr«nd.-ur I
.ente rfcoM ^ j-.je p r i M mi_

c h « frère aime, cet m<m U.nli.u.r CV-
Marie. Auwi w r ^ i | r l ou j , , , l r , <)PVIlni ,,
c« q o « t •necr . -a imv dpianl 1̂  i:rt>«trin
II y anr« dana ma vie cl da\i* 1 P l (* J,. y .
n * un jour a<m»i beati que eeJiu J,. „ „ , ,
hpurenï nwir.ajrr. ce aéra M m oit non

is qu? t . qu'up q
femme t'aima comme, (u dois el veux Hrr
a.m.'. N'oulibe pas qOe, » tuvispnr noBlt,
-omiviTOD» ausoi par loi. !„ „,.,„ ,„,„,

W e n l o - l e c o X U n c , ^ , ,„ ,. l,uvi,rt

•Ip nonce, en envoyant I - |e«r. , par H,..
me. L'ambasMdeur d.- Krarh-.- a H..m,
*e charp^a u n a J..ut«. d# ^ reme.tre
â la •arr.tfeirrrù- J K u i , 4 rn..n*iKTM.rv
Bamboni, qne notre légat * J.j préycnit
Tout autre » ,« serait mauvais.- Vlr.-u'
fb«t dvpimill*, cher M ,fc. Sl.,s «,r -„

dtt honhenr que t» nous j * {,-,,t , ,
lo»«peu«en être bmreut. | i l r a Un*
d,>ole .-coulera r,,.6 prirri-s plr.ne. .1^ (,„

-,m » „•»"•'•» T T T T yi - ;F) , i ! n | - ïT 'VTTv „
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K O.tO Mt
- m h Cigare V»U«1 ,
r dans tooe le» débit».

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BISTA
ei Ira |i«rf« «*•« . l * rd

Le vapiur augUis bEltYL.
chargera à B<*stia vt iv le t> février

Pour UÈNES direct, le* ports d'KsPA«;NE,
LôNDHES.

prenant œarchaodites sur coûuaUsemeut direct
I ûtir ANVKHS, UAMBOUHG

. et tous les poils d'ANGLETERRK

Pour f <H s'adresser à
Arthur C, Southwell, ISasIû*.

«te J u i i f r Je- I V i U t r i i c c
Tout ui turtw do b* it, j.r«d« l'»p*"til
L'fit*tltftl Amtrii, pu» ta ciaptr i tabla,

I •>« illuir, tl hurart un mol* i«rii.blt>,
' L'nl le but h.uf iiirhit, le plut tuptrltlif

Si runim- cuai|i>mtDl, l«n funi« i n but) cig
, Ln iitt : l« tUttri : dign* «le !• ùur.

CHAMPAGNE
Lotis KOKUEREB, Reims

KI I raison de la lecruJescence de
ooùtrtiaçon» e l concurrence» dé-
loyales qu'ail ire A la célèbre mar-
qua sus inJlijuée l'universelle rè[jQ-
unou de set» produits, i'atUnuoa
dts coi.sumaiatouid ent appelée *ur
Ltt nui &un :

Auouut m.iLsonliomonymii nu ••eut
au larguer du muiiulre tit^H* '!«* [>•-
rt i t le ou l u l m rapfOU nue le cm que
avec U viti i le maison Louis III>L..B-
1er, Joui Its orientes i t i suu t t u l à
ia l in m siètto dai mer.

I U L I U utrumi-u donnant du vrai
L'ibts IWiuUeicrtsi i i ialai i l ia. i i l (.lite
d^ «rentier toi^ueusoiuciu la IK»U-
clion t l lie ttÈJiser loulo buuieUle
<|U> nu )--ui tel «il< (ids le i l i ' i i ci-lessus

4 l.ts |HX île la boutel lu carie
venu t-sl d«5 Ir. •*> •

Agent général [our la Corse, mai-
tiou i. N. Mj l ic i , Bdtttia.

pHiiH I»ii* le* drtats de titbar»
les t'iK^reUes /Ime/ùi

« J t f rrNtl iwr« le pwqurt
rdtnii)Utes avec du 1-jbac (jur Havane

DËPOT GÉlfÉBAL
puiir *««*e li* Vmrmc

art lar«dul<fl
de In (.rundr t h*rti-tiiae

L. \ Maltei «t Gie

Prix |*o r le Gros, Quai Marseille :
nos U on»** de 1t I I I IM. 6S 6û
an. — 31 1/2, 1D.90
irio — 11 l'tfi-a. M IS
n* — si i ';, at o«

| p
Lou is Napo léon M a t t e l a BaatiA.
dea Trois-six première Qualité,' Donbl*
[édification pour le remontage des Tins.
On y trouve également toutes sorte*
de liqueurs, sirops, vins fins français
«t étrangers, Cognacs et Rhami dM
meilleares marques etc., etc.

Manufacture de Tabac», Cigarm, «t Ci-
jarettes. — Entrepôt de tabacs en fwiiliw,

URANQ ASSORTIMENT POU* B U U Â U X

Se i'*s aubli.T 441e l 'Amaro
a l i a i mt uli!e pendant l'Ai* el
1 ,>-u<.able pendut l'klwr.

ATTEI & G1

sont:
apériiifs indispensables

LE VIN DU GAF-G
AU ttUINftUINA

Ce nouveau Win apérfflif. dont la siipé-jjf
l'iorité sera reconnue à sa juste valeur, offert 33
parla Maison L.-N. AIATTEI,diffèrecomplè-j \l
ieiiu'iH de tous ceux connus jusqu'à ce jour. Il !|
n'est composé qu'avec des substances absolu-

giéniqiieset î i i

-.69
^ ^ ^ ^ • • ' 0

Le PetitBastïais
J ^^S
J O U R N A L QUOTIDIEN

fJ FÉVRIER

Installation

LE PROCUREUR GE\£fllL CÉNSC

BI H. LE PKOaKgjlll
1Suite et lin]

II y a quelques mois, M le Garde
des sceaux rappelai! que c le respect
toujours ifrandissmil des droits <lc la
défont* «t <te lu liberté individuelle
un sens plus affiné et plus >ùi- .]••
la jiiriiee, l'id.V ,,,„. |:, n ip i^ i , , , ,
doit Oliti éqmlubl.', iudul-ii-iitn vl
poursuivre siirtmil I :itiirn.Iraient (|u

COUp»l)lr i,a\:tli'l!t lli>[i|| .• n i \ ('lliiltl-
brps répnhlii ,-iin-1- .!••- I.,i> p'-m'ivuses
et liienfuisuiitisanfciiii-.iL.aJus HMHIS-
trats devaient .s';if>»ui:ier.

Je ne -Joute pas que ces sentiment-
n ment été compris. Les l'iimuwi; du
««•«sort se pénelreruni 4 du souffl*
(tênèreux qui imiiiiL- ces lois » ,-\
s'associeront uV tout leur ponv.iji
« à l'eflurt nuiralisaUutr et liiumini-
taire du législateur, »

Je leur demande aussi dï-liv ;n -
cneillants pour (mis. Noralivux sont
les m;ilbriin*iix qui vmil rtji.i«-i \
k-nr |k.rle. It. i ' i l- I.- ,,,•11iv(.|.l un
boni.-. ^n'j|> les i-.,.in.-t.j,.| I,., ,-,\.u-
rent i'l .[ii.- II-III- paii.Tin- n.- M- I
que devant la mauvaise f.jj.

/'en ni dit assez pour

s aiiprHsde*iunllfs
sea fonction». Il :t h,*,,

|i> souvenir d'un magistrat
-;I sa tilehe. n'aynnt ifantre
•l.-ri-(,-i'!,-Sfrviteiird»-voutV
w , ^ , 1 , , dç la lui, wai

-.-t.

:..iJ.hnt»; émotion qun JL- monte nu
NH'ge dont i l vient do descendre.

Mon trouble s'augmente encore
•o-i"1' je songe i la longue et brîl-
"•>• -nne -les magistral* dont je
•'•'i.'iil.• aujourd'hui l'héritage. Pour
•*-»••!- •jtii lUauol et œ qu'ils valent,

•• » J a 411 a regarder ù la t.ite de:
l-niieipale* cours du Continent el jur
'•' au sommet de la Cour Suprême.

Jertes, je u'aspire pas :i égaler d
si parfaits modèles. Je serais heureu*,
seulement, si dans resercice de mes
nnivelles fouclioiis, je pouvais ruéri-
'•)-. wiimw uns, l'eslime des gens de

'•< v.'-lre surtout, et qiiillur plus
•«• HiVe en y laissant, A mon
l«' j;rj»d enseignement du <lo-

turil,- .[.„.,,. nui, :,M./ll.ïr.7ii«Toïlï
•ollnlH.t.,tion. A; t-ounai* IVlendue ,h
otre duvoiiuitint, lu sûreté de vote

. -antetere, t'autorité de votre parole
| Ce Ixsm pays dans lequel

ne, n'a, parait-il, ;in,un ̂ c
vous, ltenuellf'z-mi.j 'le v,,n-
je compte alinnltiin-'iit -in M
cou» Ri du vou» .lii|iii,T l'assii
que vous pouvez compter sur

MESSIEURS LKS AVOCATS,
erryer disait: « Entre celui qui

___use el celui qui justifie h '
sont égaux, et, je le sen-, |

tes et lélt'grupli
do Pari

— M „ „ u a u c t l

5« classe a la direction du Ton
élevé à la 4e classe sur placu

MUSIQUE MILITAIRE

égale. » Nous preudr.
ml,-.

d'nil- I

M-
hipr

Ufi rénes qu i l a si hi.n l.-injff.
l'iii^M^je le faiie sanf Irop ajouter
aux regrel» qu'il laisse apiv^ lui I

Je n'ui eu n w M. le Procureur
(ïënënil Ciensitul que do tiV-s L-ourtes
pnlreititw. Klles m'ont pri-nus d'.ip-
préfior son exquise urbanité, l'élévH-
tiiin de son esprit et l.i nui>. ditdnc

de sa personne. IItiuu qui sw d<Hcatf
•n'a conquis el L-ha

Je sais du reste,
•le ceux qui le .•om

MtIX.SIECIt LE PllEî(|>ai I*n

Ir nie réjouis de Inwver à lu l.Me
lu l^ur un magistrat de voir" ca-

ractère et de votre valeur. I l vous
leplmnnt, aiMitrAncnt, de m'entendre
fpL-ler les cliosea flatteuses qui, de
tins cutis, m'ont élé apprises sur
oli-e compte. Volif morlestie en sentit
missfc, rt je n'appremlrais rien qu'il:
ie s,n-heiit aux mainslrats qui VO)
ntiMirent do leur dévouaient cl
!>ur respect

.!•• t'i'rni ̂ ..uveiil appel ;1 votre . _r^
'••ri1 >• '-I L \iilrc sacessc. Je vous de-
» '•'"••n -It? m'éclairer de vosl i imi i-

ns. <|i< m.- ,-uulenir de vos conuoils; et
lucntiit uni.- entente cordiale et fé-
conde président puur le plus pniu.l
l ien di< ions, je l'espère, aux travailv
•[Ni nous sont cummuiis.

C;.rmi eu\, il n'en est pas de pli
mi|HNianlxi|m*u'ux*]ii) tuiiclit-iit
iriti-rHs du pi'rsDnnel. Ayant
niriiies principes, nous nous en
dnms sur ve point comme sur I

, -'uvre de justice et «Je vérité.
Les juges vident le débat, mais c'est
vous qui soutenez la lutte; et la déci-
" " " |ui est le résultai d-j l'effort de»
—» i l de la conscience des autres *e
ressent naturellement de la laçuii
dont vuiii; avez combattu. Vmis "
selon l'espii-ssion d'un magi..

me les roues «l'acier qui Luit
mouvoir les aiguilles d'or. »

Je considérerai comme un des «le-
plus agmtlilfs de mit charge.

de faciliter, autant qu'il dépend r;
l'accomplissement de votre

•l lu-Ile misaon.
MKSSIEI'RS I.KS AVOUÉS,

Vous fjiit«w également pjirtie de U
ide famille judk-iaii-e. Vous m>-
verez (oujount disposé ;i vous sou-
'' et à vous aider, avec la bien-

veillance que méritent rhmioml' i l i lé
de votre ministère et la délicate*.**

i1 l.'iqut-lle vous savez l'exercer.

Je remeivi<> |*«( ha
les rcpi-iVi-iilants -les .|i>
—si '
[<•

!<•

intorilé- -t

Votes de nos Députés
Scrutin eor l'amendement de

Renatilt-Morlièra à l'arlicie 3 u ,
projet d» l»i re l j i i tan Contrai d'as
social ion.

Cet amen lemant est ain-i cône
4 Toct membre d'one

pent s'en retirer en ton: l _
nonobstant toute claoBe contraire
après payement A*g cotisation;
échues e' de Tannée courante e
«ans pp*;rjiice .la i'eiécoi
engsg6(r.enl& pr.» pu l'ass

;c des tiers. >
Nombre de volanls . . ïciû
Majuritâ absolue. .

Pour l'adoption.
Contre 276

L i Charrbre u'^ {ua adopté
Le comle Puzao di Itorao « voîé

pour.
Ont »ol* contre, M i l . \rène \

lima '•'

ROMINATIONSJT PROMOTIONS

•...•..ni,; ^uru. ;.!,„.
i«qiiirH.Vé,lt,|eii.wappr.VM
nul <lr.irl à |,nile notiv jusli.
s quelle est voira sollicitude

i je serai
ier à vont pour sij;»;»-
'•* <'t piMir faire valoir

M. Baitistini, lucholier
chiMÎqac, r*>p,HiUtn

[i! J<- Ban-Won nulle, t
t colk'gr

— M. Owanova. cnmm
Oint à Marseille, P»( no

sor I'HIO» demeiit de t
A l^mire à l'uiliclc 5.

• ~i ainetiieinent et.1 ainsi iorç.1
t L* itècla^aiioi pri'a'dble ser,

_ _ _ ixine Je U kidiiit* (û
l'-csoriation aora son eiegn *o î i

| et, 4 lanfi, « |A | i t(,-di, ie de 1.

tieoifi't.ire8 Je* statut.
ctonl jomla à Id lecljration l^) D-
nudication de» »latut4 dt-vr* étie

.tonnée dans la huitaine fur le
maire ou (j.r IJ préfet 4o U S<-i.ie

. leur .le la »éfipb(igo». <>•
l'H-ci i levu, laiti le létal .le ir.:i«

. nr il-) Id c linmLiiiicaltoii,
tlé'tvr-r, s'A y a l i -u, a n (,mla

de cea stalcla constaUr.t leur ré
tfularité. Faute de réponse da par-
'juel au bout da en délai le I1019
mois, les itrégulaiiléa (1ui f l O n r

•aient vicier l'existeucd il» l'asso-
ciation seront couvertes *

Nombre, de rotants. . , 52lj
Majorité absolue. . . . 26i

Tour l'adoption. . 174
Contre 3T.J

La Chambre n'a pas adopté.
Oi.t voté contre, MM. Arène, Asti-

n u , Oiacobbi, Waïaspina.
Le comte Pozzo (Ii Horgo n'd paa

pris part au vole.

Conférences populaires
Pour répondra au tié*ir manifesta

par du nombreuses personnes, le
comité a dftci lô que le* cjateran-
cea se rdiais.it rt> K O I ^ H \> sur à
Hheuraa 1,2 Uu* IVÏK .IJ 11 ir 4-ia.

sont occupées le samedi soir, elles
auront h*u II,JQ plm ay j>ir 11,
™*ia le jeu Ii. Li pr.j:1i u i enf i-
renca ain iatcliai j-i i l (n-,j hùn
l i février, à» lieanji i j i i i soir,
loujrjurs JiTa l i ailla i i pVistylu
du ibéaire. Elle sen ta TA n«r M.
Nvangioli, avocat, sur le sujet aui-

iit :
* La (etutne avocat. »

Nouvelles maritimes
M le mécanicien principal Burttli csl
•aifrni1 poar emljar^upr gur le /) Enti rt aj-

leaux
— M. le capitaine. C.iorjîini, ita .*<erëgï-

mciit d infant<rio Je mannp, n . lé dêùgnfi
pour servir an tec n'pimeoi d? tirailleur»
sénégalai*,

— M. Maroselli Knino.ris-Mark', c-un-
1* J.' «e clatM! dea directions ,t<-s ira vans
)» marine, a été promu J 1 >-m)>Iui de

m mi* Je 3c rUaae
— M. AndreaniAnl une llv^.-.MTKenl

fiintcri.-. 1 . i,-M miraô
r Je .le*

Le Rôle de In (îurse
OANS UHj GUEW£ N4VALE

uiie d«.*«i «U.i. n muv M ( ^ w

•.•mv <H DI>« pojM..^;,,„» du \,trd
i. cnln- ril.,l(<- .1 I K•<,..,_'!,.• i'il,.

C;ini|i:ii)ii;iri:

XXXVII I

L E POFTBFKUILLE

— Oui : conserver ccn g*ge* d'une am
cîeaae lûiaos.raainUBantqui; tu e« n
eert off«n*er deux femme* i I* 'ms.

— Et parmi ces de» femnn-s, il en e*l
DM que je ne jmi» offeowr ttn» in^
inde, « r «U* m'aimo. Cfilf-U *-t o.
paa Inimpe : j'ai dimc eu tort. mai»

l bp
nn BCC«OL4« trislf moqtwrii», en dépit de
•on c a « da bronze el de M noire tcélért-
tNM, LoffUce u t pa* encore tu la forer
de M rémjTBer i M sacnfica.

— Il taulra poartorit <|u il • ' ; rV-«ijrne
aujourd'hui menu1, reprit Ir baron d'un
•Mt ferme : tu vas me remettre et jxirte-
feeUfe.

— Madame GrBndperriu oom a donr
cfcar^ ^ 1« redaii^r :' répoadil H«r.-
clius en lixant sur n.->n oncle uo »fr«rd
fMrgutl.

— Oui-

— Vttf des causa, nuii> nen l'unique.
!.•> nMD]uis tuÎMa la WUÎ d'un air rf-

— Ji* croif comprondre. dit-il au huât
un inslaol avec la plan roiTtjanU- ironie;

lad.ime Grandpcrrio a acquis depuii «on
nirisg-e la pnidcntv >|ni lui ma tiqua il

trr(mi». H lidce qui* je poasMe *.n por-
Inul H 'toc trenlainr d<> \rtlrv* de *a mail

faune une de cea InquiétadVe amqu*l
)<•• femmefl eupvfimeulée» ne s'eipo

»ml plu..
— Ta conduite passée ne lui a t-ello put

dfflioo le (tnirt de tnol crvinlrr f
— Rt que peut-elle craindre r s'rcrû

jip.-lik-1'wment CliitMiipron ; qoe je no
M* on Ucbe el nu misérable Y que j , -
'abttte, par j« M Mi* quelle ignohta ven

punoe. d'm iépM confie »dM à mon
MMir M à mon honneur 1 E*l-o* I* r*
Telle craint *
— Klle nuit qae tu ne l'aime* plu», el M

— RU bien : s il <-*t vr«iqa« mon amour
M*- brisé, brise par elle, enU-idw-rai»,
ion honaMr r«*te du moiiw, o[ it me
>roWe qoe oa detrail «re M M pour l i

— C'Mt ce qw j« htî •• dit.
— Et «H» M MUS optent

devi
— EU* ne v.m» apai «ru rjuanj Vous 1

•v« pap|é de m.>n honneur ' Au f.iî
pourq«<« m - m étonnf-r' v,,u* croirais j ,
si vous m.* parlier d.' M verlp '

— H^r.cli..S!...
Voilà donc tun dernier mol, pn»t,n

" [wetiqiie el si pur* a ta naimune,.
poorauivit ChJU'au^iron aVec an rire pi,-,
d'amertump; Yoili le i*Pm.- (ristenw-n
vulgaireoti dcvaiom aboutir Lan! de r<*V(>*
Uni J'«peran«^i. tant de arment» ! 1,
déSance, la hain«, l« rnepris ! c-arjejutfi-

»«• «enUmenU pour moi par m »
elle m t™ minspire. et po.r lire <J»na

•on eotar ie n'ai besoin que dWerroffef
le mien. AotrofoU nous appehona <•*[,
la irmpatli.e ; aujourd'hui, qn«-l nom <!.„.-
ner a cello itmtucllft avermion * San* doutr

une belle (leur, e( mn p«rfuni
est Aowt, mai* si on 1 arrache, qnell*f r«-

— J'ai eu quelques amours arrachée»
1 nu w , dit M. de Vwtdre? d nu Ion

aï jamaiK trouve

loin d* .r«*ire tm luine nno hmw p,^
que je n'étais plus «on amant, te n i r n n .
! « • toujours de nuaiere à rest«r un

- Comment ! paiw qne je m* la 1
lia pa»n <-Vtt qup je n* l'avais ja-n»
•** r tu t.- moquca ,1c moi t Mais .. ,,.

B'apl p** QV réfutor Ut p«rado«^s. Celt.
--iwpondance el c# portrait ne doin-

rosier plus longtemps entre te* maii
n vas mf les remettre.
hitcanKinm oun-it lo portefpnille o

rHt un- 1-llroq.i * . i rou^i , ^ p , ^
Jei autrPK, rt a p r M ra Y O i r „ * « » • il 1
préaenM San» mat dirc* A SMI ,H»f|e

- Pourquoi gardes lu cette Irtiiv. lu
d™>Mda celu.-ci, «t-*e quelle n'csl pa
deClari-«- H ^

- Oh 1 si, C'M! bien Hle qui I j echie
'pomiit Hérarlig* d'une voit so: '
- Alors, dunnola-moi. I i r.

doit ttre compléle, je l'ai promit.
- Celle lettre IM Ekit pa« partie da- U

* *om* Mes cturfé d

rt h, dii qi*ne «M d> Cla

Oui : mail 00 n'est p*« à m.n qu'elle

lUison de pin* «Jorn pour \* lui ren-

O avait on* ««n)fe«nc« trop cruell.v
— U M

outes les

l,i' han.11 n-^nu ie pnrien i
nereu venait de lui remettre.

— Tu me Jures, dil-îl. qm
lr-tlre« qa>Ilc l'a écrite» hml 1.) '

— Toutes sans exception, j * - VOUA .'n
donne, ma parole !

M.deV^udiry prit sur un l.urau nn
arnl de papier d.ml il lit un.' r-nvel.^pe,

rt. apr.-» y «voir enfenui' le portefeuille,
il •llum. uue hmirie.

— Ton cachet t dit >l alor* au mar.,uj*.
— h reronnaisla vouv dcti.^lfss.- , lie-

valerewjBe, mai* la preratilion .-si i.ml A
'-i l ir-ulile. rt je n,- Murai* m'y u^x-iar

— Il ne »'agit pas i,-i du plus •>» Ju
oins de confiance que tu pea\ «voir en

ma discrétion.
— Cr»iKnei-von* donc que .-.tlc eon-

fiance ne soit pas parMp* parl.i prenne
à qui voue dere» rvinotln* , f porte-

— Toute* le* femmes »onl curim.trs, et
Ile* ont peine à M permuJ.T qn«> noos

inoM-memescoaiplelemcni .sentpta
petil durant Si CUr—•<• p,m-

- . . .apposer qin> j m lu c-s I.-Ure». elle
ne BM Ternit plm M I M rougir, i-l voiU

> <!•• j * Tera lui épargna-, car je l'aim*.

"Ï". ' !""! ' '" ]11"!""!" '1 !"11 !1-



1

l>u«s une ({iw
nifiit I iitr de Cu

M.-.liten«B4o, et nénl« À ÏV lit
t l'«tlfiili<-u.
ro œai-iliaw, nu»
ti* devra couvrir no
<>iller to littoral méditer,

rau.t'ii m-tiirjliser 1 action de U Sarttai
Ifii.- mais nu-ore ou raison du pru et qu
avili bit- logique Je prvlvr à, l'ustadre (rai)'
\aiw) servir t «Aie escadre uV bus* d"i>pé-
talion vide lieu de natng».

I .e nVli- lit; la Curie 4atis la guerre
dt-U)4ii ii — qui; ce soit mollir*'la tripi
alti.tiico un contre l'Angleterre — eu su
{...-...ut ilann ce Je ri lier cas que l'Italie
rangerait du .->M.- de l'ennemi — le n

<!<• la Corse sera essentiel li'ineiil mari

Or. c'pftt la ce que l'un ne semble gut
«v,,ir compris, l.'ile est aujourd'hui CII
aul.'rw crame uiw place furie cl 1 >irp
aisutiiin duut elle est dottt; ne la prvpai
aucunement au ni le qu'elle [iPUt et du
j.>uer : rrtl* oflensir et non passif. On
uniquement songea rendre sa «onqu
de vive force impossible l'ne telle Ii»|
thèse doit être rejeter l.a nature toi
montée !>ariu-uliiTemeiit favorable à
ajéfi-iisive la pénurie de voies -le ce
îiiiiinratiitiis, le ijatnotisnio des lialiitai
• t 1 t-IT.-etif B.-riem dos troupes de Jéfeii
sont autant de raisons qui rendent jk-u p«i-
l>«l>lr une tentative de coiiquele |
pied dans l'Ile Une telle opération
rail, d ailleurs, bien pi*» de 45 000 boni-
raps dont!? ravitaillement par m*r —
Corse pouvant il peine suffira mésie i
temps normal, à la subsistance de ta j*
pubtinn L-iv île, — serait des plus deliea
el .l.'ipliis ali-utuires.

Keji'UDt tuute liy polhckc de cootju^te <J
l'iW il ne «Vti suit pas que nous rejatioii
1 hvpotliési' •!«- débarquement* parlMi ifan
Ir bul. Je U part de I ennemi, de a'assure
la pi>ssession de L'crUinspt>intl utile» pou
-PB tlutW» durant les hostilité utiles poui
traiter une loil la guerre terminée.

Sauf dans la rôjriou de Bonifacio, l

d's le s est e
voir raison de di-ltanjnMiMnM partiel a.

Lu plai'a de llonifaoio construit* auUv-

fois (K>ur surveiller l.i Sardaiffaw BL- trou»<
aujourd Imt la «Titinelle avancer de IT1«
pour surveiller la Maddakna Situ^- SHI.
lem-nl • 14 millet du grand arsenal iU-
li.-n, elle ppul en neutraliser l'action ; Ah

qui n a pas ii-happf aux Italien». Ceal o»
peul le dire, le «Mil point J# la Coree dont
1 attnquo (Niit reitaine et dont la ehuW se

rail tu'lasl*1 nourm>» force» imtaW. I'-'r-
tpmen<or|rani»e>'sur lefruot de la mer,
•a fMiblesw r.-»idc enliârenwnt du c,:tè de

d'un tl.-l>ar»iueTwnt venant J-* SanU
Manu l-e* Italiens ne I ignorent pas il
*ïist.-à la MaddaU-na un matériel d* •!•••
bariurmenl el la fjarm*» de ce camp
italu-n e*K reniant île bertaglieH d»nt
l'aptitude a la guew <!•' montage ««»-
me l'a Ii>rt juatonu-nt dil M Caliart DBC-
nev.he aemlile mdii|ni<r rMUiwnt la <f.-s-
biiiitiiMi evi-ntuelk Kn rais.ni d.-l'impur
tan.v pjtrticolii'n1 de celte \>Uve <|«i rutn-
mandp If* II.<IKI»-», >>••«• |"««•!"" ^l»
OeMoins .ju'eU* w n «IUi|Ut* par 1 en
nrmi d.'i lea pTflBM-rn joura, si i-e «'••>t
pendant la p^rktde de ten«mn po|ili<|ue
L'Italie a (ont im>r« a s>n .•mparer pour
der-nir roaitr-"» ii«-<iotf»l*V du d.-lrml
on «ne des .ip.Tali..n« ult-neure. <Jf> U
ft-itU-. Il imp.rt» d«n^ demrttrr Houil*'i.i
è I ahri A'mn r*up de ro.nn. d'en faire
DU* pi... un. «.nt.i-ll* M r m l l u t la M.J

d.!,.,- m-,* U M m-na.v p,rp«u , . | | , I

pour ce grand arscaal tt. tin quelque sorte,
un C.ibraltar français.

I.a J ^ « U M d \jacoi». avec le» batteries
exultantes, celles prévue!, quelques tor-
pillese.) des eslacadea, est sutusirament
assurée D'ailleurs en admettant 1J reut-
»ita d'un débarquement <ur c« p.>int et la
ville prise, l ennemi, couBné dans la VJU
lee de la (iravoue, serait en situation tre*
périlleuse, si uun perdue, s'il voilait son-
gajftsr sur lu route de Viaxavooa puur me-
nacer le cea.tn- de I île

lia «lia, malheureusement, est daua une
telle position que la nature de la câto ne
permet pus à cette vil If de ne soustraire
11 bombardeODeut. Itastia, toutetuu à 100
nulles a peine de la Speiiîa, à une ving-
taine de mille* de lile d Klbe, o»t le cen-
tre tout désigné d'un fort groupe de soua

Avwune garnison sufli*uiila i Boni-
lacio pour repouaser tnule tentative de
débarquement, pourvue d'approTision-
neraenta en vivres et an dur bon, dotée
dune puissant* défense rnubils scindéeea
deuï, luno a l'Orient, l'autre a l'Oeeidmt,
«I appujéa chacune par un gurde-côles
cuirassé, l'Ile pourra s«rrir utilement de
ifiitre de raviUdlenient i IV»t-iidre. Cela
est iiêaumoina insuflUant ; netre Hotte doit
y trouver un lieu de refuyv et uu
d'o|n*ralion» uffenaivea.

Aielfffft il doit ^tre créé en Cor**,
non pa» «n porl militaire de premier or-
dre muni de toutes les ressource* que,
par exemple, possède Toulun, mHis un
vuate camp retranché nmritim^ (kflraut
tuute seeurtte a n.>8 UtimerK». et doté d a -
teliers indispensables pour n-parer leur»

raries.

AjtR-oïu a une très lîraude rt 1res belle
lie un liée escadre* «n'ina nombreuses
lurraient se mouvoir aisément. Mais on
' peut songer à fermer cette rade et »

nsUuire une di^ue par des fonds de 70
.très. I*s Là timon la qui s'y ravitail-

leront seront donc ublifes de se tenir
r la défensive. L'ne créa-

impose. #1 c est sur la eûte
orientale que l'oa doit chercher. C'est lA

faut constituer, pour notre flotte
une position d'attente, position d'oU elle
puisse surveiller lea communicaliona entre
la Spexzi* el la Maddalna, et agir viguu-

uftement contre le» oMea iulienneï.
l'.irlovecoaio tetnbk indiqué. I. impor-
nee mi li (aire de ce superbe tfotfe a por
t-Je l'IUlieet des Bouchée est incon-
•Ubl*' sa derenM u t facile, Aujourd'hui
1 WtimenH de f.Tl tonnage mooillent

ieul'-menl dans le poulet eili-rteur, en
[eça de la pointe Areua . mais BU-Je 11

ssin très êlrndn dont l'appro-
l ne présente aucune difiî

ulie. Ce bassin, »loiu;né delà haute m
loure de montagne* élevées, offre
urite absolue par tou» les terop*

peut abriter, hors de l'atuinle et de
de Icnncmi, une Hotte entière
uell** dépendes occasionnerait
lion d un porl. roililairri Portov

•• I,P orarannëaril /..,. el M
lontachaut dan* leur essai de • Straléf

à vingt . m, pas nu'im' le p

Eit-il uu amiral, qui. investi du ce
mandement de nos f«r«<« navales dam
Mt^ditarranée, ne préférerait avoir
Corso un excullml tamp ratranclié,
port de refuge absolument >dr *oua tt
les rapports, que posséder un uuiraB»*
plus dao» sou arlilleria naval».

Il t i l réullenwiii pénible de meltrw
p^rallt'k le parti que nos voisin» d au-ii
de* Alpea uni BU tirer d* lu Sai-daigne,
errant à lu Maddakna, une stalk-n un».
de premier ordre, base de leur opérât)
sur la mer ; il nous sembla i|ue lu Franc
peut bien lairo pour la Corse
lie n fait pour l'il" ""''

P.
(P*or« 4u Ultoral).

île voisine.
P. u« LA Kyi;T

Bulletin
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La* taa l>se*a Uvurablta maaifc
d»b<il Ja It litnea o'» i
air sll«* coora a'alouri
3 «a fiait h lui 14 k )
riaure fl«eaU • * t . "

l^t Soeuma da «>M.t soar ftrmaai Cred
LTooB.la (.405. Comptoir National dK
m p t a » 7 •«ooupjn.SwièMUeo.rilefit
Crédit foQel*r • « .

Eot»i«ui* lodaalriallaa. !*• Obi'(Hio(
U«aaag*nrs Kr»of*i.« J» MarJsffuea.r ronl
*7» Bprâa I* détachouiant d« fcur coupon c
I t H - l'MtH.» PBrl.Natw.nala t.ai US.M
Isa CL«fbiwioa««sd» Mikhwto*ka M t»»ui
• «•0 fra. Ko raiaon des damasdea qui II
MDI d.'ji pa,r»«inwa. la, Uanqu. CoBtmaanI
d« Paria DU Jupn- p'u» •)•»• d an trti p*«l

ibra d'action» Uoreoii a Lioaiéa au pri
Ja lOrj M.

A la "ourae <1B Ljcn. Itaact oca • Sas et
Jecerth pour l'aiplaitalion dra fr«v«tt Vot
hwra dn Ljoo » e,*luraol s Ils f's.
L s Obligions d« la -cc«ai9 Kr.neo-^l

i ra iotrJdu.t»« prochainamsiit aur !• nitr
rb», auiu t«a aaapicea J« I* narqua K»tr»
Is rua Grartr»-KaulMra a Pin*, fi II-a M
jourronl pu« <IM kr» •••bten.ra t î ï fr«
,n* mqnel !•« d«ltvr* «ear. cela m. ion.

Ua*rul a Kraopm eaimoa-

GAZETTE DEPARTEMENTALE

AJACCl'I. - Irois torpilleurs desca-
dre, CytLtm, Fliewlat--, Fur but. et deux t->r-

pilleurs de hautemer.*iprj»t.ifclMet M«A!i
PitfaV, "iil mouillé dans le polfe d'Ajaccic
dans la matinée d hier, et le loir mit prit
part avec les torpille un* de la défense
mobile de la Corse aux manœuvres qui
ont eu lieu la nuit entre le Capo di Ferre
el le Cap de Senetose

Ce malin l'escadre el IM torpilleurs
sont irnln4-* dnns le g-alfe.

\.e» ji-tée* de ce port roitleraie
« ; le .• nilliu

•nlemenu, maganin*. hatterie». dral
• p-iur rendre frtte partie de l'Ile sa-
i< n.:nio IKH» franr* . «oit dix mdliuna
• tout lenaeinbte a l/achèremenl des
m defriiRed de la Lu rua ri du res*au
' *lrat<'|fiqae demanderaient environ
înlliiint Au total, par ronwqut-nt, la

Ml'RACCIOLI-: — l'ne créraonie
louchante H eu lieu vendredi, dan»
l>|tli«ede Muracciole, a la mémoire du
regretté chanoine Muselli, archipretre de
la cathédrale d'Aja>rio.

Il y a un an. en effet, ce prêtre, éminent
par les vertu* et le wv^ir, rendait sa belle
ime a Dieu, et allai) recevoir au ciel la
récompense promise aux élu*, l'ne foule
reiueillii* r.-mpli*»eii I église.

M l'abbeCnfloni, officier d Académie,
curé de RitentoM, ..ffic'iii, «MÎ»t̂  de
MM. Marictti, curî  de Saint-I'ierre. Mu-
racciole, cure de l.utfo, l'ieri, curé de \ o -
reU. el Perelti, vicaire administrateur de
Viïario

Ce» digne* prêtre* ont t*no a prouver t
leur onfrérr M. Masclli, le *ympathi>
que el si Jtutinpné curé de Muracciole.
qu iU lui ont n>ii>- nne amitié profonde.

el que le souvenir du wiuru defunl, s
cousin bien-aiiné, aéra toujours prêtent
leur mémoire.

Cette cérémonie, dans sa si m p lie i
fait honneur uu clergé corse, prouvi
ainsi qu'il n'oublie jamais ceux qui, par
«rai mérite, ont illustré ses raj>K«,

P.C.
e

OMESSA. —M Giamarcbi, caudidal
aux élection» du conseil général qui onl
eu lieu le H octobre 1H!W dans le. •

d'Omessa, avait adressé au conseil d'Etat
une requête contre la proclamation do M
le docteur Butte*li.

l.a r»iuét« de H. Ciamarchi a été reje-
tée.

MAf.KiNANA. - M. Toto Veraini
MM l'Iulipp et Cendre, de la Société <l

s de Marignane, ont mis a la dispo-
i» de l'instituteur de cette commune
inime nécessaire pour l'achat de lam

pes et de pélrxle alin d'assurer le fi
lementdes cours d'adulte.

CORTË - l'n (Troupe de jeunea gens
ont décidô d'organiser des fèWs populai

I CKieasinn du Carnaval, l'est question
d un liai et d'une cavalcade avec char» i

musique pour le Mardi-dra».

Lie nombreuse-» adhésions sont d.j
irvi>mu>!) a la Commiesion qui en|ier
mv.iir réalisi-r uu programme trrH JI

vprtissant

AJACUO. — Le contre-torpilleur U-

orier. <M*<\>- i la défense mobile de
orse comme chef de groupe, est arrii
Ajaccia, ut a pria son poutr au mou il h

des C-i

Peur les ••uvetaura
de la Russie

ilrr, 'oajourt pro<1'e<>ean lAoertai
nu héfoj de Cirro iltnl d cflrir cinq etntt

iAâex>t\o Itiubio, •

Brl-liraiar letnn U

a riio

A Ciccistà
Corn média IQ 3 atu

DI P . VATTELAPESCA

SCENA X.
MARII-CCU C CECC.A

Crrrn

Inleai e biJi ogni COM.
VnnuriM vranaUendu)

Mliau Kallu peura . Uuv'eriT
Crcsa

Dftretu a porta, e slave. Kntacclii» gu«r-
deadu |> o chiatftf hm...

.Van».'. <a
Allora credi ch« Mi<-hel« •poai Afin».

* ' Ccca

Dommioa ' E un pezzu clii berbicchme-

ie,nu inoemme '

>1i rtaterft eentpre Varna nu <-ti'un ai pd

E M buUawi aneh'allu luntaauT

Mtrittcfi* w- c i

thibo' è unpnilaccone: *i trAppu
hiughe e eo aie.

Creem

•â erieciuie, e eumme ! Pare an U -

i:nor at, qtialcuaalU . . M» un n'ardtacii
tille,.

Manutcia (oun atùtm)

Parla, un Ta a preiiuaa cuo quelli ehi li
lunnoeeenu a fondu I

(>«,••

ligna primma ch'eo h Tacda una cun-

Ko m'era. impigaaU per u Kid Baatianu.
Mariucria {rabi«taj

Ah'.. Ktip»Ba.v>.li'«I
Cecca

Qualchi rigaleitu di quand u in quauldu...
Ma s'eu l'accellava, è perche eridia, e
crcJu leropre, che atu matrimoniu Tuaai à
furtuna d'à mio paUrunuccîa : maritu
cumme n aciù Baatianu, un si ne, trAva in
B&gtia,, e majicu altrô, th* u mondu 6 Ja-

Un» femee t . . . Ebbe. u p
Cecca (rii/aAdu)

Se. ai laacia piglià avale cti't k mae<hi*>

Ma luroù un» primma *ôlta,
uo* segonda.

Li sceae troppu ioghid a hrila.
Manuei-ta

E l'altra vôltaT

Cecca

l'na aemplice agrandgaatura.. Miditae,
1 falti, aubitu dopu : -Jl'igliai une mmea
er un elcfante... In ogni caau, Michèle
n mi da pm suggtiiexxione, poich* mi

Xfar,,,,.ia

I/aatawinu 1

Ma avale se.i l'ha. offeeu lanlu, cbe dellu
andendueine, rot fece una crocs !

r.mir al. L'n
m^rtiT Er» cun
miù amore.

Uari
V rnremmu ri

n g n , r i , . . u

•umina <ii le «oi
u «ciiî I3e,ïlianu

Jtfan'i

Mi p*r« a<tua
b«bu « a mamre

ai ne mette una
aroe dimmi . — t

urcia imridnt'lu)

auaciU.

Crism in teta...

nme, li cumhieaa,
T
ueri* Uuridendtt)

•> di i l . . . P*g«
i » .

> topra
morta v

. Ma, in

.10 DO.

lantu •

«eid l'aitasu, i-iegerft aneu a Si-
«iiDrial

Ma ri u.1.-m

I n u'è Bne quel lu e h ' » mi nifiUTa,

la. in rnaacaou.. .

Ctcra <rî<t*nitu)

torduli, li roanghianu i merii, e anca i

uri futloni...

mma parli eeureu* t

COM •c.-i vdie! ,.ariu foranMs Ba'inaiajiio
•h1*™ piaciaia.,. Ma ae roanru

lermini. creJu un abaglianmi ne a
i, « li ripetu : Srià u ai la»ei aeappè
aritueciu. ch'A una COM rara.

RO li ripetu cli'hu piglieremtnu.

Au hrii de répliquer U- mar<|iiis appo
•on cachrt *ur l'envi-iuppe

_ Maintenant, dit M «le \ »»Anf *i

metUnt 1* p..rt*leuilledan» «a pocli<*, par
ton* de (•••Ur leltre que tii (Tardes : »i j .

me trompe, elle a eu nne inlluenee se

•UM- «ur U r.mduile

i et* »or le point de me liruler la ce
l k : mais aurourdhui y I» Unis, ra
le ma préserve dnn malheur qui eût e
éparable.

— Kn U Itsanl pour la pn-ra
j'ai ete »or le point de me brûler la c

•uiounlhui ]•• I» Wi

_'rfpar»hk

— i Juel malheui
— It être le man do .elle ferons.
— Mérarlius, ce lanfraov ..
— Kr«Mile/ er qu'il me rvstr a v.m» ap-

prendre. •>! qoand vo-ji Murer toal, •ovet
imgr -ni

_ M.m p*rc rt*il mvrl d. pois plusieurs
anoia, j».in».nvii le marqui- de Château-
ffiron ; .e me trouvai* «insi qae v o u
r a w dil. !<• meitl* al^oludenH^ action*,
et 1VU1* d autant plus Je,i4- a épouser
anademoiwlle de 1 ,. lienrvtière.qo à voire
rrbxir von» «vie» ,-.tmplMeine.nl appmnW
ce pr-^t de mariage I n de e*. ineidents
wlgatrea. prt«r ne pes dire ignoble*, qai
0<Mnt parfois un ai graad rôle 4 e u le

bre r
tlomi^itique, une lemmo de cliam
vovee, changea ma résolution, mou

veK>ppc la lettre que VOIL'I : un grugaie-
.-ommenUin', -J^tliué à m'eipliquer ce qu.
j j pourrai a tmovrr iluliwar, l'acrompa
ITtiaii CViaii un pn^.-dr infAme, un
lâche et abjecte venifeanoe de servant.
c»ng>-di<V . MHI* viiut le itavei, mon on
(•le. une pierre, pnur Atre «oaillée 4» bniM
ne voua bleniK pa« moin*, je ita donc
frappé an .-nr-ur, et pendant quelq
k<J<-Mrdr la Teng«a»ce me délendil seul
eûflin- la penai-e JB swrtd>.

— Que wmlen.it crtU- Mire T

M. d<- Vaudre*, ra se ssardaat lea lerren
tnvoluntairemnit.

— l)e tendre* proteilalioa», des parole*
amoar sewblaMcs A .elles qui m'HTaieni
nivré ai arm*«a( , mais eetle foia ce
Vuit pat à moi qn'ellea étaient adrea

— Trahi»
— Dan< If pastu ,̂ sin.in dans le présent

el qurl esl le raatir sinr^n-mrat aiawamix
€tà ne *oit pas jaloux Ja pas** *

— Ainsi Cliriwi . .

Avait Mi la maitrf*se J'ufi aulr*. en
Ipll de «•• iwrmefiia .le n'avoir jamais
in* qne mot.
— Ks-tu »ùr de ce aju ta dw U •

- J'aurais donne la moitié de ma »i«
fbnr pouvoir douter; mai* comment re-
arjoaear une preuve écrite de sa main *

- Rt cri autre, lu le connais f
— I>* n.>m feulement : un nom ignoble,

•n Mer.- davoaé; k-nKn le rival le pins
odiaui et le ptnt ridicule dout puisée
roafir un honnfta homme

— ( » r I>T femmes ' murmura M. de
Vavdrri en liocbeat la l^le d'un air de
désappointement , ni Kuripide, ni Ans
tote, ni Shaèeptar*. ni Maliere n .ml
epais^ ce qu il y aurait a dire »ar ce che-
pitre. - Ce drrtle bebite-t-il Cfaitu>augi
nrn T poursuivit-il avec un brusque chan-
gement dmtormUoa.

- V™. Cr roman, dont je n'*i éW que
le continuateur indigne, remonte a IVpo-
que on msdemoiaelle de l.« (Wueliére
haUUit Pari* avec sa Unie MaiiKenant,
mon one!e. veuilles TOUS mettre à ma
place Instruit comme Je IVtai*. devai*-)*
m* croire *érie«*eneiil engage vis-i ris
d aae f^nme donl l « moindres action*
avaient en pour h«l de as* faire croire qae
jetais son premier H son amqae •TDour,
d'ane femme itoat la co»4*rt* k mon rfrard

é ce seul mot Men-

- In parles d'elle en tartnot t>ien *é*e-

re», mai* je dois avoacr qq'fe U B4*O« j»

me serais cru 1 bre.
S Ai je es ton alor* de rompre H de

pert-rl

— Je ne puis dire que tu aie* «a tort.
U M W > . d'ans e la Coquette corrigée ».
indique la conduite i tenir en pareil cas :
l,e bruit f»! pour le fat. la plainte eut pour

le ...I .
l.'honn^tehommetrompea'élotgn«etaedit

--C'est ce que j'ai bit : t* me au
éloigné sans mot dire. Si j'avais «Vont,* 1,
premiers conseil* de mon rea senti ment, je
lui aurai* lai***' pour adieu celte lettre,
mais nne idée dlioonenr, on reste d amour
peut-être, ma fait rec«ler devant cette

eaace.

Kt tu dois t en féliciter aujourd'hui,
air r'r»t une triate et bien indigne v«n-

«•<• que celle qui consiste à appeler la
tougeiur de la honte sur le front de la

rame qu'on a aimée.

— C'est pourtant mon atleoce qui a
4onn(L lieu a«I interprétation* injurieuse*
•lont ma conduite esl devenue l'objet ;
pendent pr>-* de dent aa*. j'ai p«taé a vox

ui poar un **dncteflr sans kme et sa M

lié. et voua avet regarde mademoiselle
de I J <iennrti^n' comme un* innocente

rtime Ucnemaat Mcrifiee * de vile

— Ne parlons plus de cela, interrompit
M. de Vaadrey ; j'accepte la justification,
peu doit l'importer le rerte.

— l-e reste, répéta Heraelius d'un air
sardonique, regarde maintenant M.Crand-
perrin i «'it est content de son sort, el nul
doute qu'il ne le «oil. car *a femme eel
bien séduisante, personne, moi tout t«
premier, n'a le plus petit mot a dire.

— J'auvre r.randperrin '. dit le baron
avec un accenl de compassion auquel nn
imperceptible sourire semblait donner un
démenti, a cinquante am passe*, il a en-
trepris un rade labeur : une femme jeun*,
belle, spirituelle, pasaionnée ; pauvre
Grandperrin ! mais comme In viei* de le

ire, c'eet son affaire

La bougre qn'avait allumée M. de Vau-
dra? pour cacheter le portefeuille brillait
encore snr le bureau ; le marquis en
ipprocha la lettre qu il a avait COfteervée

jnaqu alor* que poar se justifier pré* de

— l'n instant, dit le gentilhomme eam-
ignard en lui saisissant le bra* : cette
tire doit être brilleé. en effet, mai* *tt-

parevanl s« désire savoir le nom de l'indi»
vidn i qui elle était adressée.

— Pourquoi cela * demanda CMteeo.-
giron d'an air surpris.

ruitrt.i;)

•'acchiappat
Muriut-rio

A una Joooa, un c

ttbbe, al i bogliu tentalla . Ma. & ter
vOlta, facciu aoch'eo una crue a : d u jo.
di Cicviftd, n'aghiu ahbaaunu*.

Afurtwriu \.ridimiut

ft ferma a mia deeiaion» : dû *i présen
puru un principe, BO mi tangu u tniù Vai

C ««•*•*

A videremmu & prova.

Afnriuccw
È dMt*.

i*c*nd* u («info»*).

FINE DILL'ATTU 11.

LOTERIE DU_BON-PASTEUR

6e liste des lots ojjerU.

ID7. l'élit écran broderie ilrlislique.
ltM. Pot à biscuits.
190. Moulin à venl.

300. Statuette de Saint Jusepk.
201. Corbeille vide-poghv ŝ iliii ronKe.
202. Mouchoir fesfon euie rou^e
W3. Chemise de table.

JOV Deux porle-lleurs porcelaine.
20j. descente de lit, M»* l.ouia Orenga
J0*i. Mouchoir r^ton soie bleue.
3()7. Pelote garnie de perles.

30». Porte-bouquet, cristal de B,>!i.W.
209. Deuous de pEatauu
210. Mouchoir feston soie ro«c.
211. PetitecrucheKébeccaavec.hMpelct.

212. Ménagère soie noire.
1>M. Bain cri.taldr H..!,^,!^.
214 Mouchoir feston soie violette.
21 » Pantoufles au canevas.
Ït6. Mouchoir feston soie rouge.
217. Amphore crisUl do Boh.'me.
11». Monchoir festonné soie bleue.
219. Chemise de table.
230. Porte-montre vilnur* vert.

221. Mouchoir rase.
222. Dessous de plateau
T23. 2 Bi>- Vin au Quinquina, M. MatU-i.
22k. BouteilleCédratineet VinduCap, id
22.r>. B11'Amaro-Matlci et Vin du Cap, id
TM Pantoufle» mi c.ineva^.
227. B11* Crème d'abricot. M Malti-i.

228- Porte-leltn-H soie rouge.
2211. 12 couteaux de table, M. Hadani.

13». Portelettrc!i soie blariclie.

t* tirage de la Loterie aura lieu aujour-
d'hui dimanche, à 1 heure L-I demie, nu
Palais de Justice, dans la salle du Tribu
aal de commerce.

On pant encore se procurer d,-« billets
à la porte de cette Mlle, ce malin, de 1(1 i

f I heures, cl dans l'apres-midi de midi et
ctemi à t heure et demie.

immédiatement après le tirage, les
porteurs de billet* gagnants pour™ ni r.-
tfrerleurt lots.

U liste compl.-tedes numérosgnjrnanl*
ne pouvant être publiée que mardi. !••*
ffaffnant* qni nauronl pas relire leirr4

lob ..jourd h.i Jevront 1« rfcbnwr <*•.
M r.uaiMtla. n««oci«»l, sur U 1 ravL-r^
ourdi «t jo«« suivants, Jan* I «pr-*
nidi.

Pensions de Retraite
LM pension» de retraite dea p«r-

TWDDea ci-»près dènommtm* ont eiâ
liquide**.

Mattei J a o y w Aadré, prt'p.<w J.-*
douanes 211 M 3 BWÎa 9 joar» de • " " -
« a . pHÉ-ion • » « looiiwnc* du lerjuilH
1900, Hïî» (ranrs

Ho» Francis, propo^ d « donamt,
25 aas « moi» 25 ,nur» de aernceiv P"i-
.ion avec jo«.S. J.. 1er -«'it IW«, Wl «r.

Orsini Jaaa-Philipp*. . o u . - h r i ^ r
d«e douanes, 32 aas 11 moi» «* J11"" d p

«errien. PeBai« avec jo.>i«r«ance d.i 1er
Juillet IMO. 900 fmnci*.

PerfeUi Fraaçois-l^nrenl.p'' ""' -
teur de» douane*. » ans * moi

RECIT O'UN AGENT
D'ASSURANCES

J* rrijuamsaiOB. •nniiqtlllludi rsporfor
r*DtanJra las •ï'.liett.oorj Je v . t̂ htr oa
Dufour, a)t*al d'uiuranoai. ru» il* rHoe^cs.
k HenifEsagiif (Cran»*». Vuoi la rteit taxiusi

M U l

nsiTB'gita si Je âaut d- 14t«. Usa *pp«-
>t m»» womiil •raiBDt disparu et j éis.8
<ma irliaai«al f.ibl. ,tu« j 9 ne piar.is
is an lurerà, mts ci-,ou pition*. A ca BBo-
ar. j« fu* >pp<l« a f.irs M j.uri., «r |'sJ
ic i . Un ' ffisirr Ja mon régiment mu

a à mon «ut al n'en
xuiyra la traitement
ai» amplojeea Im-nti.

m» *t *o »»ait obltou l«» uoHeura r-iiiluta
KuoiHirâ c par etl atanpla, j'nn pria itVbord
uns belle, pi.n datii qui prwliiisiront sur
n r>i un eieallBLltiIat. J«o nliDuai mm tr.l-

ment pcodiol ii>«lii*» teupi »tmon jua-
i'"0 jour iù eampiBbamfnt pui'vi. ja Bni>-
mm IM filulea. J'ai rapr* ma* ooaupi-
ni al ja os Ffl*»«n* p in «ufiiiia fitigna,

ho presi oc* -la cette guérira ajoula, U. Du-

Procession tte Smni-Uo, h
, \ | V

,le S.
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ocli regr
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eore et
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luiticialitô
: vivement

> aujourd'hui la
B.

fera
l'itini

connaître

Au port

LA yjctil à vapeur ttànçûi b\o-

reniima cepilitDe Uly , propii^la.re
M. Itttomtt» Vitalt, »at parti 4 3 h e u -
rts de l'apiës-midi pour Cannas.

— Le bi ick gcelelte frjocais PTOI

dence, capiUirie Giuliani, t s t arrh
dans l<i matinée, chargé lie ma!
n a u z divers, venant de Mars»,Ile.

•rS
Brebis borbaresques

BOURSE DE PARIS

8 lei-nr j le-.
a I , 0A>ia*ie> KJÎ.iO - toi, lu
t t 0/0 ItiarU. 100.15 - IUO.Ï.".

Item cas de cfalu "
ei ement cou s U lé i <;,
La peste continue 4 l

au Uap.

île reufu. Is

|P> oft|.

La ra-

A vendre pour excta de nombri
en-emt le ou séparément, sopeibei
brebis barbaresques avec leurs pe-
tits.

Valresser BQ bureau du jaarn,

Mala es des yeux

l.uingiiB du Joctum AlexandroEf,
Cours Grjrjlva', \ , Aj-iccio. Toi
les jiJDrs de 2 à J heures. L» doc
teur AUxafidrolT opéra et gard<
ses malades goas la direelion d'uni
dame FraDÇdtse, qui a dirigé
Clinique » • Continent.

Changement d'adresse

ptw d* ïîaitjr b»o:0', permidi qui IFUT

ok H rwurii t plu» iiiro mua «n doute
Bileiblite* icot Je» Ofi* BDTriîaaa, sa PUI-
des d a rang Bruants de toutes sortes dana
rifaaiain*. La mo Qûr« eboe las *br*Dla «t

las abat « provoque if sffre.tionn div«iaaa
!» -jus maui de lète, boutdono»ment»
• iaa ors lioa, maui .l'estomac. La. n.Wr |-

;IB peul Irappar toutes L<H partie* du oorp*.
" ' larneot gfn-iral <st IVè-jUemmeot

dane»ral|tui.
Us Pilulra hoa sont «n veola 4«oî tou«s
i Cnarvaciea ai au U*p't frineipil : Ga~
o SE l!ia cita TréHae, f n H. Trois (fine»
iquautaU bui'aM-lix-MpifraneaalnqaaD-
psr t bolua franc J contra mio iit-po«t«.

'eiite Gazette
Tioii inoiPBËRiaoa DD 'J lévrie

•wmmMn. - î b*nru 4% aaue. + *
* ti ew*i rfi Mir. 4 Oi. IUI

i, -i : . vattu, J- :t :,
taromitrt. — 1 hetrtt dl «ittl , 70 j ai
lai. TUT na. 6 juare* <• «MI, :O7 mm
fmu. — 9 h. 4t Bitia. Miin«.

i h. «• (etr, ^ . 0. nudité,
l

de II mi, Ir^i bdle
ase**ii ta»tlfl,
U*, É t

'romotion
M Mahei Louis, élève chancelier
lâche À l i division des fonda an
iMStêre des alTairea étrangères.

vient d'elre nommé cbancelier a
(^natanlinop)e.

r,'e*t avtc on vif plaisir qoe
nous avons accuei li cette nouvelle,
et nous adressons en celle circons-
tance an jeune diplomate nos s in -
cères iélicliallons, en lai souhaitant
on» brillante cainére .

M. Louia Mattei e«t le coaain ger-
main Ur M 1.--N. Maltei, le synopa-
ihiqne confeiller g^nèial do canton

Les Allumette» en Cire

A [latiir d auiuur-l'rtui, les coo-

goinmi

auront "agr^nblt( 6ur|.mrt0 de les
à d*a prii plus tédaila.
i ^racmuseit1 de l'Eut, qoi

wui ' «coaivr klus rapidomeni le
sltK'k énorme, encore en rèeerfe.
I « boite d'allumettes eu rire (te 10
cenlimes »« v^ndr* <'ooc 7 ceol ime»

plD^ «iroplemeot, ft

trois 9<">B l e i ) d e o x - t l l a b o i t e d *
I*"* 15 centimes (fe tiroir oa à tabatière;

rfan* ioa« ie« débite >ie tabsca de
notre »"He. •»• •*« . l ' a r M t e - l e

..nblic de ces ebangeroeots de prix
si aprréciablefl-

M mu CLUI^-), iitttiisie, a l'boi
neur d'inlortner .*a clieii:èl« IJUB soi
cabinut qai était primitivement bou-
levard i'aoli, 14, esl transfère rui
de l'Opéra, a 1, (an Uce lt> raagai
Orengi) et qu'il sera uovert du lei
au D de chaque mois.

ÉTAT CIVIL
Manufti*. - i\éiût.

N*i9s*.«a.

Hossi Pascal. — TommasiPîcrrc-f
lî(>a. — Padovuni Antuinettc. — Cki

Vidi Vienna, :t ans, de Baatit.
Cio«i Marie ^licite Nathalie. 40 loura,

de Basiia,
A:Tani Lonia, 1 an, de Bnntia.
SantucL-i [lominiiju**, mapii'. " ans, do

Pti-tra Santa (llaliof.

Paquebot pour Marseille
Le steamer Ville de Sousse, de la

Ci« Franco Tunisienne, est arrivé
hier S courant de Marseille avec
on chargement de céréales et EBar
ebandiaea diverses.

Ce sleim^r, à bord duquel eiiste
tout le confortable possible, repar-
tira poor Marseille lundi 11 cooranl

Ponr fret el r-assages sa.lre?B« r
cli' £ M. Oreiui t.ugène, '2, ItoaU) do
Cap, Hasiifl.

EX I fi E R I.A MA n QU E

Blllltll

DtMANLIrZ HAKTUUT
la chicorée extra

MOKA CASIEZ
2 dipWmea dhonnnur • ! uran.le pm

CaslpZ'Bmirgeot», A Cambrai
U- (•• t llaitU :

\ww. t . J. B SESM-t, '"' S Krmç •'«,•;

Savonafrie

Bu
brtqve a T*ja

13. Houlevard Paoli

M. 1. V«*'nlnli .'tioentef fl'tnwfwr l
it q '̂en t,tè-rar* Ja >*<te< .le H * nroe

<1e l'Imp »IU lié ou il te l'M'il" d'eiéca
loeifi In rommaait»»-»*! le) perieaaitn

I m'I rn n.#«* l-rept le* ta«»oi»wil*eri
Eifrfe contre U» nem.bre»tet lailiitifitt
lont .*..S..on,i ti t. ( i f • «>• •» • •

Mérite Agricole
Sout Doramâa chdVdliers (Ja Mi-

rite agricole :
MM.
Perwtii, conseiller de préfeclora

a Ajaccio ;
L'abbé Uancinl, propriétaire k

Mezza via ;
Borelli, ancien maire d'Albitrec-

cia ;
(iiorgi, ancien maire de Serra-di-

Ferro ;
Antoine Miriani, propriétaira h

Frasseto ;
Vincent LinR^nieur, de Bastia ;
Filii>pi, aitricultour à Hrando ,
Antoine Laolieri, propriétaire A

Ctnturi;
François Mattei, de Bantia '.

Charles Fabrizi, agiioulteor à
:chi»tana ;

Tliom»a Mancioi, propriétaire à
Occhiataoa ;

GU«IILII;CI, ancien directeur des

Postes a Cortfl ;
Ursatli, jag» de paix à Tallano.

\ « l IELLES_W_II.ITAIRES
Cadra de réserva

M le général de brigade Vieille-
manot, disponible, est placé, a
dater de ce jour, dans la lu secl
réserre) da cadre de l'ètat-Didjor

général.

LA SANTÉ

de M. Wâldeck-Roussfiaa
Le président du causeil est al

teint de la t;rit<ptJ et continue

L'Election du Xle
M. Faberot, candidat dan» le I l e
rondiusemeot, s'est d^ttialA en

faveui de M. Allemaiie, a lia dt> faire
cbec à la candidature M J Ï Henit.

M. Lovrdin, caniluUt idi ica! , n'd
iB encore (ait connaître l'altitu in

|Q'I! prendra au seuorid tour de

EN ITALIE
l C«ISÏ lll.MSTKKIEbLE

e.
r la

dans dlliéft.its

tloeis, quo le Houvt-n.-.n. dé
cidé d ' e n v i e r a lot i Kitcli^ner
Ju,U0U fjomuiHs inuiHùa .iti reuijtta.

L'Angleterre
et la (ïuerre

Le Manchester tiuanhait ilit qu&
la guerre au Transvaa! tst ur.e hu-
miliation nationale pour l'Angle*
terre.

I n appH
au général I t t lha

1.H corresumidaiit du Manda-4 à
Vulkrust dit qae pluftieui.-- membres
de la Vollcaad et le (ils ainù du v,ù-
tiéral Joubert ont adresse m yéué-
ral Ltotaa un appel utuir l'inviter à
faire aa soumiBaioû.

Les Négociations
Dans la réunion qai ,i eu liau le

Lï février, les déni principales ques-
tions n'ont pa être tnnct iécs d'uue
manière déilnilive.

Les plénipotentiaires cliin ismoa-
tient beaucoup d'oppoeitiuii en ce
qui concerne Is châtiment des cou-
pables et lu question de l'imJern-
nite.

Une nouvelle réunion duit avoir
lieu U semaine (.rocliHine ; on e s -
péra qoe an* d«uï priui:i(j.iks ques -
tions serunt litliintivcniti.t tran-
chées.

La Ciiee mnHhl^(i«He .-.nitinn
Le rui esl Irèa embarrassé, ci

;huté du trtinislère Sara<cn a
qaée pour dea i ai «on a iiiamé-

*alemenl opposées .

toi a va aujourd'hui un lorg
ilien avec M Villa, [ir^ident

Dans los cercles [toliliqnea oo
n o o e e c e soir que M. ViiU a été
argé d'une m i m é i e i l l ieif l ie île
cun&titution du noa^eau Cobinei.
M. Villa B élu commissaire g£n.é-

al a i'F.iposition de Pari?.

Le roi Milan
> roi Milan, aulutllement i Vien-
^ t allcint d'uiiL' grttve u 11 J tu-

LA GJERHE
• U TRANSVAAL
•ans la co'ooie do Cap
Au cône nouTdile importante de
colonie iiu Cap.
[I <uj prépare pour la semaine
ochaine an graot mouvement

'eosembe.

Tralo-poste allaqué
par les Hoers

Le tram pot.it> parti de Durban a
té adaqoé par les Hoera entre
reyiingstad et P^a*kia*gie.
S u emi>t(iyea civils ont été Me*-

; les b.gdKsi et Idd m a de de-
iches ont été capturés.

Mme Vrniv* Mare'«î-1* vii . nta .'»)

La* fontllM BMtiaoi, Laj.l vt Ur*lDi.

Mlle Julie-Anne Vccchi

A r Mm n*: M»m. *
11 VintMnt Omlit

am. « laura «aftata, M. *t M
raoeai-ehl, ae« 'i'ttiiwii rt l-'
. at « a i J«aepli-Vioc*tit Kra

i Kt tami'laa Laf«. S.nt«Hi. Oraim, Anton-

Ocl la Joueur <1« »JO» f»ira pan .la li p»r-
W eru'-ilfl qa'tla vwDDent d'tprmvef «0 1»
peraoane d*

Mme Catherine Giullaat

leur mire, t»Df-ai*r*, nrii>dIiDi-r-, tvita «t

Tribunal de Commerça
de Bmstia

Faillite Valéry Sept i me

Les créanciers rie la (ailhle Vale-
y sont invités à se pr^ei 1er le i i

du courant à "2 heure» d-ins Id cham-
bre du conseil, au Tribunal, at.x
fina de vérification de» ci lancier».

Le Greffier du Tribunal,

h. A. 1 OHM i « .

^ i i t ^ ^ - . . i i n L i , j ( i i ] ( u i . i , i ( ! i J | i N i | . , i i , . . . . - i i i i , i i i , i i . i r | i i n m i i | i r i i i i n i . n i u n , , i, , , , ,



1

«MTITP ATII»* rhi« • • !
mdépt'n liante, scru-use et agréa-
ble, fartle, a Dames, Dllei el
Mrs voulant occuper leurs lo i -
MIS, ItiipjKnt 60 à 100 Ira. |>ar
mois suivant production, t e r :
fctilr*1 prise W*1 - Au Sacre
Geur, •• H."!, rue Caulaincourt,

Priais en espèces
5 O|0, long U-rnif à tout in<lus-
I rM et commerçant, ter. ù
T. V-, poste resianleà Ajaccio.

ISTOIRE
ILLUSTRÉE

t.f l'
mîf I I
ftirû j *

Grands magasins, Place Si -
Nicolas.

Une partie des sous-sols Je
a maison Caivi.

Noiifre
Mmcrii J« Soufre Ff iof iu

Remède «di t i l
Untrt I " ni.iliu.ei d» la vlgM

«I It i instetM
«outre O.til tu tulUie <J» « l in *
Axant dàpoiitiite |iour l'arroBdiiie

m*nt de B*slii : C L I M A T DiLrinu.

La Huitaine

«Ha /'éiifc (iru(it»iiiir« des o^é-
ratioua dd Bourse EOQI en-
voyées uialailemeot pendant
hïi mais. Adresser demande :
2l, Faubourg Miirilmuire, l'iris,

r^* Nt- pas outill
FAMAHO MATTE
«ejdant l'éMibt l

qu«
tlto

MA7THIVJ OLLASlflMB

Voulez-vous
de la bonne bière ?

• I* B n u a e r l e Ka«| i*rl«l
Place Saim-fitcol»»

Vente m frôwi «M <*V<3»J

LA

VIN HOUGE.TSS!
to rendu franco voire gare,
50 litres essai : 5 I. Envoyei
mandat poste & UréJai-Fleuiy
* MonttKiiy-Uncoup [S. el .VI.)

La Vioomt« de CAI3C et Albert LAGROIX

YfKXT PE PARAITRE .

3L.A G A T J X - / E RO3VX-A.ITSJ-JS
i " " BTBC 318 grararaa «t l a cartel

I C*IM a"»»"* H'tt'ir* ih y™*?,, dooi \» pmnler wlunw L* Fr*nu< «Taat fOUtoira «t
! I kOt i l i inU imbi to , ,'i"î"i«*,1^'..iP-ùli*'.«im
j î'i'îtëVmp*^-'1!»**'1"'''""••'• " " » % " « h "« Prtwii . _.. ,__
! lilMiraiifD. L*at.rt#»ijul Mjon^nDfiii l> i-tl^roniijT^Mi un ailu onlqua 1 - . .
i roMw<1»V'iB,T"uO»^»"oil'ByiiiwSrtqua »oiier« j - «>L ir»ii«î" ah!«i '1" îVu'oi'J'V"l a*tï™*ôi»-*

L'fiSPËKANGE
mpagnie anonyme d'assu-

rances el de réassurances
k primes fixes

contra l'incendie et les acci-
dents, auloriaéu par L'ETAT à
réaliser des assnrances coolre

accidenta dû travail en con-
inilé delà loi dot» avril 18W8

(Journal Oliicieldui&juintSifc)).
Capital: 10 millions de francs.

Siège social : 10, rae Sl-Au-
jt-slin, 10, l'an s.
S'adressera». AugiisteHOTH,
Urecteur particulier de lu Unn-
..•V,nw i'Esptrancô i Battlia, 1&,
tuuitvam faùli.

1 ||TT*^'I«PO» J>«U I
O

1 'O™^* I
1 '1 ]

SOMMAIRE RESUME DU VOLUME
1» V. - L't Fmf*reur» gnu'oit du

9J

LITHI VI — la flauterArftiinnt. -~ C

travail IIF*8MI fii rtjHil Ir r

L'cnm M niMlitu H atrlaa a* oattn >O!ODH.
L* prti da cbiqaa nrigm M d i . f r U - La» woacrlpirori lot *trl*a (Jml qi

,Uar. qal «n*ol*ni Itur bullatla d'abunnsoirii 1 t la LIDralrla Ullradorff. Bbii*noent J-

LJbriliia P. Olludgrfl ponr

SOLS PRSSSE L* troitlème rvlaaaa •
UHO. '«DIEBARSARB,-LA SAULE FMA^QUC - LK-il MÉHOVI

(As 39b a An 75Ï)
Posa «SITU : L* «utrita* olunt LES CAIILMW^GIEWa ,An 7ii a .1

C M #»*('« *>oJwx** fvrmtrmnl U #>*m.<r< j4n*.

BILLETS

LOTERIE
DES ENF4NTS TUBERCULEUX

AVM mn>BI4«T

25OOOO
IOO.OOO

SO.OOO 20.000

15 FEVRIER Î9OI

6O AUNËH

ALCOOL

MEHTflE
il-* nui AloooS d J*ITL

BOISSON HVaiftNIQUaT d'un
«i Ô MR n ictMr i i i i i inw,
nemeiu U ulf *l mal i i t l'a**

ËLIXIR

IXQttient aussi pour \\Jouetu rt fcî O « »
PRÉSERVATIF«=i,.:MÉPIDÉMIES

TPLASCHEHT

PMM« «Ollk> PPH drb ' la j «Ir lubrif ia

les ci#i relie* Ami lia
» Jf* rmtlmri le paquet

O£ffOT GEMÉ8AL
|>«nr <»nl<- | i * 4 «r«r

dm Crsdnl l *
tir lu l . rnudr • hHMnuxe

Prix pour le (;r..s, Quai Mars- il|.' :

>»• ; . U DS _ i . tr! ' 10.»
ita vert. — u !,,„,_ »4,7H
#r vrn« — • * ir;, M «g
u .« je o oyfl.

0S CHEVEUX
PÊTBOLE BAH»

l" LMPLIII SI.\S
. FarfuKrmf* mffrx t < *

: P. (iMtMKIt. 1 Itarm.icii

Le Larousse Illustré
l'o côté pariicii '«r«ujr>'t on* ml da l'il-

la*lraiii,n da NOL'TB*U [ AROLS-B LLUSTBK.
O M D I ir* intre i< ui t*bl BUT nrDt&èiiquea
IJOI | irN»liBt dto» U n ému ptp* tout l'an-
a*n)') e d'uD «ujst et piimeltf-pt unt teem-
panisona et da repprotbemenra magg»»tiU :
e'rftt ainsi qn« naua pouvons, dana la fa*oi-
eu'a da c*|le Mmaina, . tkan a uo* tre« jolis
plmclie de dfMiaa j un «bon au'ai artisti-
que que JutliCMin. ' nbaaaer d'un arnl coup
d'ail tout i'*it Kotb'qua dim *a* m» •'«••-
Uliona Ira p ua o»r»et«int,quM. « i tnui ,
•latuea, meuble*, iromtreiur» morM au pro-
f«p», fto. A oot*r l'rieitilento était qui

•m* dîna e* b**a faacieul* >v«a ls* ariielva

(iarJr.o, (i rlaehikOT. Uat, aiir le* mot*
«1. mm ' Confie, oie • « t <*ciaiila 50 ceoti-
mi'i chn Ion* les ibrmrssj

Lectures pour Tous
|i fl'W piitone famir « , 1̂  nb»i\ 10 mai* 1rs

L*CTU*B* POIK Toua ne a i«ct in)|>*il*ni-

TRâNSPORTS Di.UCTS fNTRf 8AST4
et te* t mrtm ttm .

Le vapi ur anglais 3KHVL
chargea à Ba8tia ver» le ti tVVvrier

Pour GÈNES direct, les ports (I'ESPAGNE,

L ON DUES.

preuaot rsarchaodbes sor cooQaissement direct
pour ANVERS, HAMBOUIIG

et tous les [mris d ANGLETERRE

Pour f i tH s'adresser à
A r t h u r C, Southwel l ,

2
PAR AN

MONITEUR
—> n u i t n>«w DHUCM ••••»-"'
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lamltaui jeu mjjresû tti celui mes ea
as contredit le CIU/iRE MATTEL
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i ; F1CVRIER

ki Coriosiiiinleja Semaioe
• w s . Depuis la maladie et la

morl <ïe la reine Victoria, on I1

dans Ions le* parnaoi du njnn<1«
entier, consacié d'inncimbrablus e
d'interminables arttdus Qui se
douterait qu'il a ét4 question d'elle
\ rAcartémia dfl méiiecme de Paris '<
On e'occopait dans la docle assem-
blée de ranesih^flie mêlulimre, en
d'autrP» termes d'one raéihoiin qui
permtltrrtil de s-ubir les opérations
chirorgicales les plus graves, ean
que le ( «lient • prouve u muni.Ire
doniflor. A ce propos, un m.-rn
de l'Académie a fou runarqut-
atw voisins que ci-tle rtipcus
re?*Uit à l'heure uérae An la mon
da 1^ teîo« il'AiiKlttwfre on carac-
tère pmttculier d*dctu^:itè. Il a rap
pel« qoe la reine Victoria a eié
aoestbesi^e au cours de tun r r o
Blier acconclitrnerit. Celait l'é^oqne
d u premièreeél.pe» île la m^Hiuil-
de IV<lK*ri*ation et de la rhtor.,foi-
miaaiion Cette dercgalioii ù la prei>-
cnption du f'r^a'eur qoi. en la
chuâsant dn Pjradi-, dit .\ U hm-
me : e To enfanteras ddns Id dou-
leur, > aurait même, dit 00, attire,
« celte époque, à la snoverame
sinou i'inimnié, du mains, '(eu ru-
moDtraaces sévères de IJ pari d«
quelque* iteclea purilauifs et pié-
listes da Ruyaume-llm

-—--. Une jolie appréciation artia-
liqoe do nullre illustre qui vient
de moonr, de Verdi. Ces ehanieum
•lleœaada, ditait-il, ont des vuu
soperbe», plus u^lalliquts peut
être que celles des Italiens, mais le
cbanl eet pour eui ODA gymnasti-
que du laiyni et on ei*-rcice phy
eique de tout le cor(-s, t t non pas
le reflet poétique de l'Ame.

---ta-. Croquis de reporters autour
du cba'eso d'Osboroe. Une série
d'accidepts a donne naissance u de
gravefl inCDnvénienl-» l'>nl nul smif

i< rt toua lea journalistes assemblé-
à Cowes. (e tut d'abord l'imlificià
lii>n (Oniniise par le représentai
'l'une importante agence anglais
tn (publiant uLe entrevue imagina
ra aveu les médecins de lu reine
sa Uute entraîna son rappel t n «
fiur lu roi loi iiirime. l'uis Câ fui
une fecèna grotesque dès qu'on
comiDt la mort de la sooverairii
une nnée da reporters, plus enti
prenants que réservés, ,;<'grmgolan
l'avenue, \,a uns au galop da tour
chuvaui, les autres péttdlaut com
fiiN d^a posëédé'j é:l huilant, a rue
tète, la triste nouvelle pour la faire
tasse, de veJelte en ved-tta jus
iju'au télé(!raphe. Leur conduite fu
'objet d'une ctriaure sévère. Les
lulontés co^uieocnant à oubli
;eo procéiiéa, lorsque U Ou% Jf<
/int jeter l'émoi parmi l'ontuura^a
de la Cour, («tte feuille a, en (ff.-t

ifi, sona le titre incident pathéu
que, l'arrivée de l'empereur d'Alle-
ruagne dana la chambre du
grand'mère. D'ares cette narration,

boaverdine, divaguant, ci ui
l'ellu s'adrtssait à son gtn j ie ,
1 l'empereur Krô i^ric, père <le
tnpdieur Guillaume II Oloi-c iau
it réussi à se foire reconnaître el

icile de la reii.e Vic<ona. Sir Ai-
Ihur (litige, secrétaire de la reine,

a toua les juurnaliatéfi présents
démentir ce lécit, mai* la Daily
U le maintlDl coin ne eïact.
^~~- UN be plmnl généralement
l'iance de la profusion de« di

plOinea, et de U quantité de ratéb
an sont la conaéttuenco. La
•u se mandarinise, clame-t-on
jutes parts; c'e-l une marée
snlo de bacheliers qui mvu-
de faim, et qui auraient pu
s employer 'eur temps, dans

lu cùiutnerce, l'inJoatria oa l'agi i-
• e. l'.h bien, il »'est trouvé un
QA qui, coi.tr ai renient i cette
jn presque uuauiaie, pefiee

u'ii n'y a pan assez de diplômée.
I. Arnal (4e l'Héiault). puisqu'il
iut i'ap|ioiT par son nuin, a alres-

sé .1 la Chambre une pétition datiti
laquelle il demande qu'on vote une

qai oblifc'frjit touA les journa-
listes a être au nioiofl bactieliers

très. M. Arnal »e flatte peot
Ira que, pir ce moyen, on dimi-
mara ie Dombre de farceurs qui
i.-rcent lu nacer îoee de U presse.

KtTon* se* illusions.

-^^. Voici, d'aprèi M. I o
comment lea oopolalions ohifi'
sei aient inlorméos de l'état réel di
Céleste Km pire. Toutes les provin
ces, depuis Naokitig jus^u'ati Ttn
bat, «ont envahies par un délugi
d'images cu'cri^es, reprùaenlan
sur foud pourpre, les Hottes euro
péennfs culbutée*. Rua3«s, Fran
çau, Allemands, l'aliéna. Amer
caias, Japonais, fuyant, abandon-
nant lents armes sur le champ d
combat, on l«s vy l rattrapés par I
cavalerie tartare et prisonnier?
s'inclinant le mz dma i» poussière
devant le erand ^citerai vainqueur,
assU sur un faotfoil couleur per-
vani'lie. Ces feuilles si bien infor-
mées racontent à leur public qui
tous lus ennemis de la dynaslie,
tous les diables étrangers ont été
chjs^é^ pareils à de vils anirnaui
Mais tomme cette allinoatiuti sein
blerait uifdcile à adm^ttie poui
quelques un-, sachant que no-

ipes n'..iu pas i|uitlé l'ékin, Itrt
iura, pur one meiveille il'ingé
ilé, t ipl iqueni que ce» troupes

ne sont autres que des Chinois ha
billes k 1'earopéenna.

-v"- Le plus célèbre jockey d
le. Il «si Anglais, nalorelle-

ineot, il s'ap|-elle J ihn O^bornr
ne t-n 1KJ3, et a coiumenc

courir un 1MW, et il iron'e tous
mra ù cheval, aoaai robnele et le
rret aui-si dispos qutD ea pli
lalunlé.

MUSIQUE MILITAIRE

ig'-amme Ju tll février d 3 Htu't

OBTIFICATIOSS DE LA CORSE

D'après le projet de loi déposé
ir le mitiistrn de la gnerre. r«la-

if an classement des ouvri^CB de
rtidcation de la défense du hrto-
1! de \n Krtn.-i». l^« pUrfa de la

Corse beront classées de la manièn

Ouvrages et batteries de cote
d'Ajaccio, moins les fronts de terre.

Ouvrages et baltt[i«a de liomf.

Poste de torpilleurs de Bastia.
fJe claste

Pronta de terre de la plan
d'.Ajaccio.

(.itadelie de Cor te.
Se classe

Places de Bdslia, Saint-Florent,
Calvi.

Bourses dfs Lycées
L E S jeunes gant dont les uoriifi

8ii<vent ont été uoitimés Mluit
de bourse» nationales de mérite

ms les lycées et coilt-gt-s ci-après
désignés :

Aliolti 1-Vanvoia. n*5 en 1882, le père
istilutrur, J«céJé, 2i ans dp services,
ibnu , Umrse entier*. Marseille.
Anîiani J-in, né en I«KC, U pire c.iti
Usa ire spruial de [K>IIC, 2't ans do sei
ce», 5 enfiuiL*. bourse d'eiternal, Fuji
Chugiwrd Jean, néon lW:i, le père eut

tr.'.K-iir des rontrilHiliun* <lirect«H, Ml ar,
Je servie*», 4 i-nfanl», trois quarte d

m de demi punsiuimal, Baslia.
Jonn.i Domiuiijne, ni" en IHK4, Ir
iummis des d"imn«w, ift ans du wr-
, .'• enfanU, liourse île demi pension-

li..t, Marwille.

CusU Jeun, né en 1S85, la p r̂e empliiv.-
ii miaisU're Je lu rtttrtav, 2(1 ans de scr-
wes, t enfant, bourse d'externat, Con-

Damidni Pierre, ne en lKrtl, la péra
illivuU'BT, 3 enfants, troia quaris «\

(jriauli Kr«#»t, lie en lHHj, le piTefifif
! pan, « enfants, demi bours*, (irirW.
Marielti Cliarlea, né en ltW2. le père

lUH-iiflicie.r relraiU, 15 ans de nervii-ce,
•itu Imnrso, Uar-le-Dm".
Mallei Jean, n<- en 1X83. le p r e cnlti-

i fur , dn-éde, lentaoli, (juart dclniursc,
,|Mt-cin.

mflli Miiliel, »f en IHK7, le pen-
iJjuJanl refraib-. 15 a,,» d* M>n-|t',"s, J
iifnnlK, ()aart de liognp. Ajacrio.

Nan^ui||p1ti Ft' ln, nt» ̂ n IHHHV. le n/'n
revteur de la pvpiniéro dépniien)pTi<jlle

• lu Cvne, dtei\lf; I on fa ni*, trois quart*
• l-.arw, Tuulon.
SitnUrelli l'ienr, nf* #n 1KN7, it pire
•mlarme retrait'', 2.i ans île s*rvi,vn, :>
ifjnt-. ((-"•• quart» de Ihxir^c, Aj»rcii'.

Slepbanopoli CotintLinliii, n- vu 1 sM.i,
la pi.Tv entr>-preneur, '1 i-nfiint^, Lmii-M? ilà
derui pensionnat, A acciu.

litnarelli Jules, né en lKHii, lu |«r ,.-LJ.
tivut^ur, f> qu'unis 1**mrse d'exler^ul sur'
veillé, CliamU-rj.

Oraldini Marie, n-" en 1 * ; , le pèr«
instituteur, dét-édi1. IS jns -!.• st-i-virc*, 2
enfant,*, ixjurae entière d iotiTiial, S.iirtl-
(Jui-Dtln.

Villa Judith, née en 1RS!), U: j.éru font-
mii, des postes, décrit', J11 au.- .Jssrrvii-e»,
demi Itouriit! d internat, Aix.

, |u p.-re
ervice*. 4

nationales 4
Bernardt Etienne, itû en
i-eveur buraliste. 15 ans

enfanta, trois quarts de Un

ni-(fociantld,;.cp«Je',2fnrft[H9,.k-ir'iLlH>Hrse,

l.ocarni Kêlix, m1 en IxrtM, If [n'n- com-
mis (fiuspectdin acad-rniqni-, Î7 ails .In
semée», 4 enfants, bourse I I Y ' Ï U T I M I ,

Ma ri nacre f)omi nique, n>- en 1HM7. le

rvicts, (1 enfants, trois quarts Je txrarsc,
Uauia.

Paneruzi Louin, ne en I8K:I . le pi-rm dî»
•cU'ur île prison, 21 ann <e M*rvîi-(-*, j

enfants, demi r«i.irw, I.uuis le CranJ.
Pietri JiMepli, né eu lm~. le (it'rc 3gf-X
•a TncKBagarirH, R enfants, liour«c ds

demi pensionnat, Ajawio.

Strfani Ja«]ti<!«. né en !w« , 1,. p,>rei
rdTwr de jusliec da paix * i mis de *er-
ce», 1 «nfanls. dvmi b.iursp, \ | i i . , i . i .

Los Récoltes en 'eire
(^ bnreau de la Staimfi.ioe agri-
ile pobllB \f tablPdu d,' l'évalus-
)n des recollas en terre pour les

ansemencements d'automne, d'a-
près les rapports d»n {inilesseurs
départeu^ntaui J'ajricij.Mire.

Voici les ren-witineni > Ma qui
lûricernent la Corse.

Blé. — La surlac*' rm! ' J T ^ <)4
'automne 18Jl> ts i r tp i f^ i - . t .e ^ar
ï i . par rapport à relie -).• iftus m-
r^sentM par 10U ; c«*!l.« du Tau-
liane I<M» est emMre tri . -n uilô-
aore k celle de I8.W ; i t a 194
lltares est a&aez lx»u.
Seigle. — ta surface H ai< jv4e 4«

'automne tlMjO est f>/j!e t - i l . , ta»
>ux années pr*e« l^ntr- ; it-tni
•» cnitnrf» est h- ,(

Km l'KTM

Le Genlilhomme
par CHAI

avant «on maria^ un m , q
ait « deai. e'at*. wmnw •">»* " d i s h i n i 1

Uir tà i l ieure . la fc i rede^ pauvreC.raKd-
perri». et « U »e dit-mue p « J » <*<«
[affection qn" j'ai U>aj<mr* oae ponr elk-.
Oue diantre I on ©M trop •érere pour re*
p«o»re9 rernmes qui o«i le malheur d'avmr
le «4iBM t«sMbl« 1 P"W « qni nw reifarde.
tD««n I n foi* q w I n n faute» viendront
d ' u c « n c U f « «ntent et r»n d'uni- *o»e
dépravée, je ne haUnc«r«ip«« pr«nrtncer
UD verdict d «cquitleHWnl l ) U l ) l1 " i"1 1"1 *
Uat ««onter le héoefiwdeacim.naUrHV»
•H*niiiH-w. J aime donc C U r i w »u our-
dTmi tant awwni qwej« l'ai»»» •>•«•• rt

J-éprouToraii un vériiable chagrin ». *
propo* du r*»**. 1» P-'* •> " • ****'
K (romrait un jour détruiW et M r. puU-
tioii compromis.

_ Q I M poo»e±̂ TOM» eraindiv mainte-

M a * I TtrtU» Ut ITMM * • ~*r» aaitwi.

Ki' simt-i'lk» paa Jan* ce portefendla ! el
mu' r».« qu'elle l'aura ;e(é an feu •-

- KJi ! je ne parle p«s de toi ; ta M an
liiinimc d liiinneur, je n'en ai jamattdoutf,
nims Inul ).• raoïKk' n'a pas ta délicatesse.
Je parle de I autre.

- De l'antre ! rvpéta tléraclitu M U
peuvoir diMimaler une léfpère. grimace.

- Oui, du premier.
- A «apposer Utotttoim qu'il «oit lui-

rafnte l« premier, ajouta l'ancien amant
de CJari*ae avec le aoarirc amer da dé«

-l)aniem«nl.
l'eu importe *)n niimi!M d'ordre, rv-

pliqaa I indal)T.-mqiiinqua(rénair«^ ce que

i>qiiin .-âpalle de troubler le repo* 4e
isae » l« baaud vnai t à 1 M nppfO-

rlier : c'ert pourquoi je v o i r a i * le MM».
naître afin de pouvoir tntervewr n besoin

entre file et lui.
- Comme médiateur ! demanda le mar>

- Comme correclenr. » il osait ne p*r-
m.111* l« ninindre irapertin*nce. Cette
eltrr n'a-t-«lle pas « w ailrfMp 1

- Rlla«n « np*, en eflet. répondit I I P -
•a<-]ius en préaeoUnt à xm oncle nn* eo-

n.t..p|M\HdM4«]«4«eHcc«lw-d aperçut

i-th-rs de M <i«imttJiirt%'iil I11 liarvn nf.rHi
avoir examiné cet écusatn ; impnidentr '
raehrtcr d* *c* *rm*t une lettre do retle
e^pècn ! mais /e ne Tuia p*-* le timbre de
la po*t«.

--J'ai btsjoura Mppo»^ que l'honn^ta
femme d.* chambre qui m'a Tait parvenir
ttrtte lettre 1 avait dérober avant i|a elN-
"M ét.L miw A U pœte. *!in de n'en faire
dan* l'ociitiinn une anw Ji> vengeance
contre 4a maîtres»*.

— Va)on» laJn^ju1, reprit M do Vati-
drey an rrluumant t'envcloppp : a Mon
•i,-ur AJrivu l'ichol... a U nom .-a effet
n Ht pas Je* plus Bobk* . lft, me Cau-
niartin... Attend* Jonc... IS. r u f ( « m « r -

etâit clerc d"kui«si<T nu clen- d avou,1 *

: Ce doit HT* f ; au numéro 18, ne
Launuiin, demeurait il y « (jnd^uen no
o^e* rt denH-ure probable m eut ant-or? an

1^ nommé llnj^uenin qai a instrumenta
po«r ton père et pour nw*i, 4 lVpoqm» de
mitre proef" avec le duc de CVri i *c ;
; ' M | «an» doute dan* «on étude qu* tra
pulUil ce IVH,.t, rt ce*! U .joil h iu i t
•Jrcfacr *.it lettres, i moÎM qu'il ne Jf-
meurit lui même d*M la
Mt M 0 « t poaaifclfc

— D'où aaïa-tu <ek '
— l.'idit* qur vous rst venue m>uit

venue de mi'nr il y a dvax and. et, en
arrivant a Part*, mes pn-miere« Jt'mar-
eh<^ avaient eu pixir but de trouver >'e

— Vr-iiment, quelle î Uit (on uilenlK'ri

en le t-briYUaut ?

— Danii les premiers nM>m«nt», i aurai*
été asn« laa pour le forcer à se halbv
airt^ moi. tmné p 4n pow cela le aouf-
fteier au nulim o>nai étale.

— l lui*q«* ta «TOttr* <|«« cent He d.-
la folie, K M ta Frraî pa» de sermon sur
oe point. I.as tu trouve ?

— Non. IVr.uk plu» àe deux an* il
rail quitte IVlud* de M*H«|raenm. et
prvonne parmi MM ronfrart» M p t l n f
ire re .]u il a1«it devenu.

1a* ilâ prendre ..

— Drtesubln Inunr. fanfaron. Jf-
ba».-hp. enfin an vrai drol* : el n n ^
)>lu* «j«'un dnMe, «il but en rroire le»
bruits que «es anciens eamarade* faisaient
charitablement coorir «or i«on ci<tnpte.

— Quels bruit» •
— On m'a assure qu'il avait el.-ivi,., t.

ignominieusement de l'étude de M* II11-
1M «Uit foU> q M la

inlenliil dati

d «Tjreiit qn i| aurait n'en d'nn , .n.nn Du-
failly pnur lui livrer dr» pi. •• - - I . po*.i^
daim I Vluilt*. et dcul In »nj<tr,,. iM.n devait
faire gagner :. ce Muf.,,!). un (,r,wo» ,m-
p-.rlant : en un mi-t, une av.-ntun> qui e M
ù>nd«it m-lre Pi,-h..| |.,iil Jr..t Jevanl la
pnfitvi-orreftiKnnelle, xi roa p. trinl, pomr
employer l'exprewiion >-OTIM<TI .•, ne | edt
envoyé M- taire pendre ai», un». Voilà

I homme qui a poMbilè at.int 1 If ewur
de mademoiselle^ l,r.(,enn. t . rt, et vaut

itqnejel--. in.is1

- aniour-propre .1 drt .'iri fn*!*^1.
(1'1^ conçois ; qaiwque apreit t,.ul tapies
tort en principe.

— Tort en principe *

- San* doute; en pareille matière <*
est pn* le pppJéct^*,-vi

_. ... «i, comme cria r.. . „ , _ , , ,
lu tVUi» va supplanté pur 1
phamaoian f M J I ~

Afn-aMf



L ESCADRON CORSE
LKS MANtKdVHKS DE SAHIDI

L'KAOAUHK AÎTAQUltE
l'AR LES TORPILLIUita

Su torpilleurs de la défense mo
hï e, augmenta* des contre-lorpil-
I tots t écrier, Kapingole et J/all«t>ar<
•V, ont fait, celle nuit, un eiercici
du rectien.hu et d'attaque.

l. 'es.:aJre, composé» da ait cai
raesés et de trois croiseur», roar
cbdit Its ffui masquas. L'attaqi
devait se pro luire entre 3 et 5 ht)
res du matin, l e temps était mao
vais Un violent orjge, accompagn*
du pluie, de «rèle et d'éclairs, ren
dau la manœuvre difficile. Malgn
la icer Houleuse, les torpilleurs o
bten tenu U mer.

L'escadre a été découverte &
heures moins un quart , MU largi
d'Aiaccio. Lee tuipiiluura l'ont a i t*
qoée aussitôt. Ou aire cu ra s se s ,
on, auraient été tofjjllléa.

Aossildt aprùs le combat, l'esca-
dre rej.nl le lar^-e. Le Cafard, sprèi
•voir eflcciué des tir* e»t renl
A|accio pour préparer le mouillage
de l'escadre, Les lorpiUeors ont re-
morqué dea buts pour le tir de l'es-
cadre, avec le» canons de 05 milli
mètres. Les contre torpilleurs Es-
pinyole et Hallebarde oot fait l'ésole
de pilotage sur les côtes d'Ajaceii
a Uonitaen.

L'escadre a mouiHe le soir,
Ajaccio. Lundi elle enverra ses ca-
nonnière au polygone, pour faire
des exercices de ur.

10TERIE OU BON-PASTEUR

1213.
193».

1137.

iw*.

•H\j.

5M.
174'..
«74.

17HJ.

M i.
I9tM
135*
M. m.

I1KÎ

l l i ' 7 .
IHSK.

31 i
IBIS.
ISï7.
17nî*.

117S.
7 iJ

l'ail
Vul

rv vases à Heur*.
S,JAi(t«>/•>.!»«.

f laguitr en l»iscuil r#*hef.

Jur.

Tap

Deu
[>.-ii

CJH-

Fiai
Stai
Civr

B.>u
C.Ur
H-m

r>«i
IMo

n-.,,

l in^n'naiuliqw.
itn u< ijiuiv a jeu.
X p. >rl'•-bouquets.
i pljts<l<cor*tif».
ht' put.
•<>n ^uinquina.
ue l.nm. Conception.
».' dr cadrais.
d-ille CjCdo Tho«M.
mi«-de dame brodée.
rw'l prec vdiHir» bn>de.
m--plume- hranchi- d'oranger

iin?r m-Ul •rzriilé
Pair* pan'.mlles di> poupée périt*
l\.rl
T.rr
B.. i

le-t arte* rrts' j l don- fleuri.
' lire coquille mdj"liqae.
p de pile de frmtt d Ejrypt*.

t\>mni.«Jc bi ou t»n* de noter.

14:.1. l'jir-- jiv.is<l.paiiljlui]* an crochet.

l:w. Ll.ii\ m.iuiln.ir* J« pwh».

Ii.lo. Six m. lr.« dentelle au crufhet

l'i.Vi. IVrlfi-artr* de vmitc Wmt^.

1ÎH1. |l,tit«e*»clhfilie<-lL<vcot^mi»p*rU-»

14WI Tapis Je pueriJott drap lirnJr.

lifcil Ktrmltirit p..rt*-mu&ique brud^,

MiX fcleoJard. iJ

1212 IVtil fWit.iii (mur U-W.

2031. P.irie- ..urnuu* bleu manne brod.-,

173 . r..rtc..Hitn.Mi vert 1,-nJn. brodé.

l i . S^hWàWtuih-ir».

H'tK. Taie d oreiller au trucbtl.

r*M. V.rr -JV.u.

KO», t^impe, l'oluniw onyx.

UT. Prlilejard -r«.

I7W. Bolie A épmglt-s. 1 HirumWI*.

l'J2t. Calepin, nalin r<>**.

K.r.J. Sa<Vl p-rfunw. Mlin ruse, l.r«4«.

fi'A. Boite H musH)u*.

,"»l. JardiiiK-r-' .mviv.

|ttH7. Bruir-- bf-jtife doré.

1(W Ifebe ini-Jiox'bW.

W%K. Cuiipna .li^ïi..le.

|Ut« C<>U|M>II Holfc f«nU*ie, veri olive.

110.1. l*»onT «m»-i alK'-r.eom-».

4fc». Kniripr, tK.-s d'uiivirr.

1517 \<>l. tVyy*iof4»*«<i<«>.

t&i. Cadre.

OTtt. Ijpin. vjoorii.

« 3 . CaJr*-, Jé«i«.

«1. Botte pflrfuftterw-.

1779. Blague jar.itii ère.

160». T-.wrF.,IHlM.Kf-.

13W b..ilef~...le^...«.

«30. C.rand i-.l rrl .nl -a rr.yrhet

725. Prfh- lf""l«'t. ««»• <IP Ij»

17S0. Boite • dentelle ••*»» ruM.

1 Wt. l>cu* d<-**>u» Jo iampM.

JU1V l'aire pautuulia Jaos ftui jl^t-nM

l'iUtt. boite buubuai lins, faveur roao.

I4UJ. Empiccvrnaiil l'htmiiae aa >rut:b«t.

l.r>4K. Chdite Upiweri* fuud noir.

liVJ. S K IUCOIIS d«St«QCa Htiu Util.

U*4S. ChnrtclwmiiB J« croi» IMJÎ» Uei Ile

14i2. Porte-dt-«hiuois a«uf argeole.

1H72. Boite btiobtias Su» satin bla».

4,i4. Itat de rave doré arli»tii|ue.

2Jt* Cousiin suie noire.

lOeiH Cron atbllre, n-liel Koprit-Saint

r.TT. (hait.- Upuur ie Louis XV.

14n4. Juptin Unit- blunc et bleu.

72. 3 Volume» < Avis spiritu«l9 t.

lii&i. Troie mètres dentall« au crochet.

7iJ4,. ColTrwt IHIIH de Chine.

i l , limpièceraent chemise faveur blanc.

12<>7. Jabot» JepJtiUlon cnTanl.

lli.V.. Boîte à bijoui, papier brisl»!

li J0. Bénitier Ange <n biscuit.

inr.;!. PMiiUmUea Jrap noir brodées

10XA. Flacon essence de violettes.

li:>7. l'élite corbeille «lourseti;oco perié.

Wt. Voii

liiHl. Porie-lettre»drapbei(re.cordonW«ii,

17!ftt. l'élut* aatinLli.DC.

1!WH. Nécessaire d'écolier.

I.Mi... Kver.Uil dentelle, peinture fine.

180.1. Trois mitre» dentelle au crochet.

1752. KmpiècementdechemiBeaucr<whet.

tSÔ(i. Sous-mains japonais.

MM. Kcliquaire. vue de Fourni-rt.

l-.Hiï,, Six couteaux à deatert.

13:.l». Miroir triple fare.

1«H2. Panier baguier, «oscel relief» doréi

2W\. Mouchoir festonné itoii' violette

14(i8. lîlanue salin gris brochée.

1.117. Nautuir argent.

721. Baril bandouilliére.

17."*. IVrte-photofrnphieH.

îV,2. Vide-poche,

1151. EssuU- plume, grappe de raisin.

I«:i7. Omasîn satin, broderie application.

UhHO. Ituuleau de servie».1 argeat.

lHHtl. f'eloti' salin ruugf brodé.

|n:>x. Blague Lrodee.

2tKr>. lirm^let (ilifrrané pour eulsmt.

Wi Bague vieil aiymt ciseler.

'Mi. Vaporisateur cri*Ul jouit*.

1877. SutuetW. Vierge, vi.'il arjfenl.

t;,2H. CorbeîUe ouvrage soie.

IWOr. Kcrîtaire en buis,

ITJJ». Kvfntail plames paon.

1884. Stutui'EU' Viorge en plâtre blun.\

i'i.SH. Jardinière porcelaine.

IH7<i. Fleurs ariiticieltcft.

iWt. C.i*ce a trois fair-s.

\tW, Trois petits mouchoirn batitte.

r,t3. Flacon alcool d« menthe.

m. Flacon Cota.

il4 TorU-lettresdrap.

ïtxW, Chemise dantflle du t 'nj .

Ménagère lainage ruban bleu.

Corbeille anrragaj velours vert.

1042 Panier ouvragR »*1ÎM blanc «I bleu.

M. Bolu bijou, ••«•ur saUn rouge.

7J!1- l'orte-lHtrfs étendard drap.

IMO. Pochetta i ouvrage soia.

:ttïi. CiMiveMur» au rrtn^liet.

WtT. lierai] algérien dahlia,

tu:». Canapé pelote velours pekin.

.Ml. Peint* noie bleue brod.r. perlas.

1W>. Grand c-l enfant o roche t faveur.

'Mi',. Bofb- cigares Klvirs.

:.7tt. Jardiuiére c>»*n> verdi.

10C. Volume, H'Hotret et i >iu,-iru Itmpi.

M«K Hifruirr albalrc, feuille* de ïign*.

i t t . IV'IK cendrier* méul ci*«ltl.

loi» Koitr .igares Judith

li,17. Uouft-<iir mêlai vieil argent

i*«. Blague a laltac, bois sculpté

I2<)<- B"i(e papier \a*s*in.

1111. CL«MiaMinchin>-rr8,boisdr{VM|>'>

t21J Purt*>mofitrc albétre.

IH'.'i Panier coquillagei vida poche.

l'.W'. (JMMin Nitin granal brodé.

|<M. Iteoi .ornels perte tHiuqueli.

ICI P»rta-re**il nuijolii{ur

JIKi. I tréit-re cbinatM.

\\W. (•fcticre • 1 KirHIenlr t.

17!* ' Baguier »n marltre

I"i77 Huile • iurpn*e. favenr ni*e.

x. Pap ie r ombrell.-.

IM'X. <H<impr n mouchoir brodés.

\2.K). <.a«irr pour photographie, broderie.

IH1.H. Hraielil liligram- pi>ui-enlant.

m i . CorLM>illevide-poclie,peI<Khe bleue,

441. Hlague. velour» itrenal.

tl)77. (Viole satin violet.

|0i>K Botte fondant*.

m . Mouchoir haitate, e.-tiaa.>n brode.

4M. Pclit** rortwille.

<i17, Butte iKMtUMit anglaia.

384. H<wclHâr feston*.

87». Gttnaw « col batiste, brodé».

M».
I34T.

13W. D w i ^lUmmm — i f s i o n .

-57. Boite de traita <f EapagM.

:(40. PuTie-ntoatr* «oie gm*.

t.'rfi. Siaïut-ue Saore-tJMr.

,174 IVlil panier bonbon*.

Macnn menUie ameriraine.

2O5W. Lloite praliam.

CM. Fbcoa «Mnm de vmleim

t ^ T Mouchoir f«nt.>.,D.- *-ie,

J7U Buil.- JrUft-^s

(kH. Suthiït nLicule. untuurs poinN-

1841. Petit «eau porcekina.

tu7. Pelote et livret porto aiguillt's

1434. Kcran uhinois pvint.

1287. Livret p«rte aîguill» et coco

1735. CurbeiUe viJe-poche pailla verte.

Ui7t>. Pelote et «.ulier porte-aiguille.

15B!) Petit écria broderie arti.Miq"*'.

l'H),». Corbeille a ouvrajfe paille jaune.

t5W. Cwo et livret porte-aiguilles.

2tO. Ecran algérien

IH02. Petit 4craa broderie artistique.

707. Pot à biscuits.

H*>. Moulin u vent.

IKOl. SUtuette de Saitit-Josep^-

im. Corbeille v.de-poche salin rouK».

W.i. Mouchoir feston soie rouge.

Mo. Chemin du table,.

I0M. Deui porte-lleurs poreelainc.

H2ù. descente délit.

«71. Mouchoir feston soie bleue.

«jti. Peinte garnie da perles.

»J Porte-bouquet. crisUl de Bohême.

UV7- Dessnus de plateau.

;» . Mouchoir Testou soie rase.

492. Volume, • Le Marici FraO'.Ji* ••

u;( l . Ménagère soie noire.

1452. ttuire cristal <ic Bohême.

129 Mouchoir lealon soie violelto-

H73 Pantoufles an canevas.

i:Wfl. Mouchoir feston saie rouge.

1290. Amphore crialal de Bohême.

1755. Mouchoir festonné soie bleue.

21011. Chemin Je table.

lt)5fi. Porte-montre velours vert.

IH21. Mouchoir rosc.

154*7. Dessous de pliteau.

:«W. 2 B'1-Vin au Quinquina

I33U BouUilkCédratineetVinduCap.

!.. BU»Amaro-MaUcietVii.duCap.

lH4:ï PanUmlle» aucineva»,

;«4 H»' Crime d abri col-

7!«. P»rte-lettre» soie rouge.

717. 12 couteau* de labl*.

iti3- Porte lettre» soie blanche.

i;-. lieux glands (Eufs d"autruche.

LaBptirteursde numéros gagnants pan-

vent retirer leur» lots cheiMM. Guaiulla.

DégociaatK au ourdhoi mardi et jour»

E9.uivants, daus Vaprès-nudi.

Les 1..U non réclames dan» le délai de

Bulletin financier

ta tiuqu* d-nna-lKtarr», ootr* mireba tail
r uv. dt B u l H ' l i li.koamooa •» !§ae*ura
, r.ff.rBl—a» a .» 'h l . - . r t - L. J m • ' -
»»i»«ll,iiJlli«»ll«.ll. !.'««*•
•uraa-BBriU r**H » .
N a (U'blia**iiiBUtBtlfl r<Jit aontcnbuD-

•w taod»DCM. lîradi» LJI»O*»« • »*•• eo»t»-
nr Nitipnal iTBtcomplfl " 3 . 8j«i«ê ti»«*-

ndaa auiviM eu aetiOM Comp-({Q»
nutata NiMiva • .tlnewltMaM*

_ . adwo* »-e"ur * • 1" « " • l i - t t c h ' J <

Paria M iraitrut • «<u. Un peiaa qi> «M
'tanlv pro.Ma-10- o« coura »ara la
nfl.nea di» linlwola r«B*.uis ibwoua
M L Jmaire pa.t iBiuioitalmn n»tm*l«

p%.r t.iuu Obliiii
HoOBrelM -1* Cb
na« somme Ja fr

A Ciccistà
Commedit ID 3 alH

Dl P . VATTKLAPESCA

ATTU m.
(In oua d't, uni fcnKftfRu .'

SCENA L

ItAsm>U {totn,

Cn ci ai [«nai rnl 1 , Un bogliu diveolà

[»vola ili VMUI, , . Per Cnaunadoria. :

_n» apuiMU mi fera perde u wrbellu !..

I>r6*e d'à. ao indirerenM. eozi. du •» Jia-

•etiu, ne rieevii ir.'.ppu, prove chiar* t

mpainv, ehe LuU'e cliiacctuar* J Aa ru-

ID* Ji Ct<c« un puterMU diatrugbK

•i . .Si vedft, ai toccai cun roaou V\ate-

Mu d> IU aerlMteci* a penuftJemi dil

per me. sj*r» d.eun-

fiera

ci*r>pr» . ,Ma atlnuaa

Ce. mi ne •bucehiatti

, .la. me un u ntentereui più

eaJc4 ' umbuloni, m ptffft Ji tult' e (o

alxletul Cuntiiiu>t«

iâ inaamme. *liaaoac-

rutnedia ! Ko un n'in-

Itt eba, «asfivJu *oi JAnn*. l'educazi

! mi permetti di tabU m u ftltrinv

* eut* [*iwil«UiU'u nH6diafm»u.

Véritable, Savon
CUB PHDO«I du Congo

Kl,* il >»'< t i>«i«H« Ji eut* tUUO, da
Prudaiu lli(lé»<4aa*: non toatomn.

Petite Gazette
V uâviom AnoaraUiton

i .6 u n i ta Mil. 1-,
<», 4 tU I . tt'BliU + 4t>

êaromHr* - T bawM d* •atta.iGl
•t, 1WJ . * . o ùtarta da ••>• Toi m
' • « - » K JB BIIIB. S. ftibli.

1 h. i l Mlr, Id.

1") *)»**IM. * 0 BMTW l i 0 n i r .

Ecccyuùtur
L'eiu^natur a tlé accordé 4 M.

la comte Boyer du la Tour (ta Mou-
lin, i:uosul tjf aérai de Perse 4 Baslia.

>ou» a^ureiiûDS avec plaisir que
M. Louis de Malra, coimoia da Ira
classe eu Coetiinctune, a été pro-
mu au «raie d'àIministrateur do
5e classe à lîaClieu

M. de Mdtru voit ainsi s'ouvrir
devant lui une brillante Carrière ;
ses éludes spéciales sur la langue
annamite et les caractère» chinois
lui permanent d'aspirer aui plus
baut * situations. U'jilteora, dan a

divers poslea qu'il a occupés, il
a laire apprécier et ses connais-

sances multiples et de réelles qua-
lités administratives.

Noos félicitons sincèrement no-
tre jeooe compatriote de ce bril-
lant avancement.

Douanes
Une irentaine de proposés des

douanes ont pris part hier *DI eis-
raena t'onr le grade de âoaa-briga-
dier.

Aujourd'hui aura lieu celui des
sous-brigadiers, pour la grade de
brigadier, l.e» candidats sont au

jiubre de \1 a l i
La connuîsâioD est composée de

MM. Pellegrm, KooË-iaspecteur di-
visioooaire, le ctpilaiDâ Pittion et
lea lieotenania Gribelin et Kloret.

La l%gu? Cors*

l.e comité de la Ligne Corse s'est
réuni le 6 février courant aa siègs
tocictl, 17, rue du Pool-Neot, pour y
traiter la qneatioo des eemcâs raa-
ritimea de l'Ile.

Une délégation composes de U M.
le général Alessamlri. président,
docteur Maeetrati, conseil 1er gôné-

Franceecbi, Harsill, de Moro
r.utTeri et docleor GiacomeHi, vice-
presideots, se rendra accompagnée
des depuléd et sèdateurs de la Cor-
se auprès du ministre du commer-
ça pour le prier de hiter la discus-
sion de ces services.

Distinctions honorifiques
I,e miui»lie de la ru a ri ne a decer-

îe on témoignage officiel de satia-
actioD au premier maître àé ma-

.îœuvrn Berni Joseph Marie, palron
dQ reoiorqoeor le Travailleur, qoi
B'«B! particulièrement distingoe ao
eoarfl des opëratior.8 dangereuses
a r'^ramao, poor le saoveiage du
paquebot Hostie

Fillette renversée
Un Italien, au w-sfvice d'an fabri-

»ut de boachon», coodoisail on
oabnolel a une allure précipitée,
lorsqo'arrvva dans la roe Saint-Jo-
seph, il benrta une flliolle d« qua-
tre ans et la projeta sur la cbtoBtèe.
La fillette a'* pas eu grand mal,
mais ane enquête a été ouverte.

**
Escorte de détenus

1,0 MioiBlic de la guerre a eoumis
à l'approbation do Président de la
République un rapport aui termes
duquel le> milttairM de la geniar- ;

en» chargea d'escorter des mili-
i r « o u marins prévenu», pnsoo-

mers ou détenus, de Marseille en
Corse ou en Algérie, et vice verso,
et ceux exécutant ce même service
par mer, Mtra deox port* da litio-

rai <U U Coma ou du l'Algérie
du la Tunisie, ont droit :

1. P?nJ*nt 1» traversé*, ootre lei
vivras du bord, & la moitl* de l'in-
demnité ;

% Pour les séjours forcés i terra,
mâine après U remise des priaaa-
niers, a l'indeniaità salière.

A i
Le Uvre le plus précieux

Un en» certains nvrra ancien
vendus J0 et 4U.0UU trancs. Com-
bien plus précieui le catalogue
illustra de 2&) pages envoyé gratis
et franco sur demande adreaaés à
la Pharmacie Centrale da Nord,
132, rue LtfayeltH, t Pans, qui
donne la nomenclature de toutes
les maladies et le prix reniait de»
médicaments a leur opposer.

• >
Au port

Le vatwur inglan Béryl, capiUiae
Campbell, est arriva â 7 heures do
malin, venant de Cène*, a l'efTot de
prendre an chaigement de cadrais
et d'acide gallique pour Londres.

— Le cutter ila'îen Invuiiato. ca-
pitaine lUIÏaelli, est arrive dao3
l'après midi, cturgà de dits vide»,
venant de Livourne.

— La tartane italienne Niobe, ca-
pitaine Renedetti, est arrivée daas
l'aprôs-ltaer, chdr^ôe da bouille,
venant da Livonrne.

— Le vapeur fraoçais VitU-de-
Soiwe, capildioe Navanjli, est parti
a 2 tiHures dd l'aptôi-iûidi pour
Marseille-

Objet trouvé
Le j«i-ue HalUelli André & trouvé

on trousseau de S clés sor le bou-
levard l'aoli «t l'a déposa s i com-
missariat central.

Brebis borbaresoues

A vendre pour eicèft de nombre,
en-amble ou sèi'uréineut, superbes
brebis bar tiares qties avec leurs pe-
tits.

S'airesser au bureau du journal.

Mai a es drs yeux
Clinique du lutteur AlexiadrofT,

Cour» Grandvai, 4, Ajaccio. Tons
les jours de "2 a J iieures. Le doc-
teur Altiandroll opère et garde
ses malades sous la direction d'une
dame Française, qui a dirigé ooe
Clinique au Comment.

C/uingement d'adresse
Mme Geurjje, uenKstd, a l'bon-

neur d'informer sa clientèle que son
cabinet qui était pnmiliveŒeut bou-
levard P*oli, 14, eU transféré rue
de l'Opéra, o 1, {en face le magatia
Orengd) el qu'il ?eia ouvert da 1er
au '•) de cbdque mois.

ÉTAT CIVIL

Rinaldi Marie-MaJ<'l*'in<v[.*tiii

Prsnchilll Sauvear.

CantafFDoIi Murie. 4 an», J<- Baslia.
Savclli Anloiw, journali

fl a ,
AlossanJrini AJulphc. m ourg, Je Ba»Ua.

EXIGER LA MARQUE

Binnu
Lt Mi» àPOM «ta IOB.->«II» »r »r*»tnr

DEHANUhZ PARTOUT
la cliicoiée extra

MOKA CASIEZ
5 miae* hort concourt

13 4ipl&meB dhooneur « (rr»nda pril
C«st«z-BoiiPfl'*'l*. * Cainbr»!

L»,Ai à Bailla :
•gar.1: • J. B. SWttà, raa Si-rV«H*".'-

A. GEOBGES
Docteur Dtntiatt Amènent*

14, Roolevanl Paoli
reçoit tous les jour* de 8 a T» heu-
res ; les dimaoctaM M jouta de f«t«a
latqa'ft midi.

BOURSE DE PARIS IVpôu d t)U liou tiutrB M. t.éraul
(tu-bdi.d. rédacteur eo chef de
/V..I, ti^ubli,^, et U. PolMier,
de i'iniramtyeant.

M. ïoiwier à reço deux légères
biesanrtta.

LFS témoios ont décUré
neuf satinait.

ITALIENNE

ORGANISATION MARITIME
de ta Corse

Le Journal Ofliciel de dimanche
publie le décret érigeant la Corse
sou*-arrondisse ment maritime
portant organisation du service r
rîtime dans l'Ile.

Ce décret porta que U Corse for
me ou S'ius arrondissement nu ri
Ume, dépendant du 5e arrondi
sèment marihme, dont le châf-lu
est Ajaccio.

Le sous-arrondissement maritin
de la Corse est placé sou» le cou
mandement d'un officier sa péri en
de la marine qui relevé .lu vic
amiral commandant le ,ria arron-
diaaemBiit.

Le service de la marine en Corse
continue a être centralisé par an
olticier du coannia-aïut.

M. Colombani, adjudant en re-
traite A Belgodere, a été nommé
officier d'Aeadémm

ELECTIONS SÉNATORIALES
Morbihan

Le collège sénat
éi

re dé-
parlement était appelé à Élire u
sénateDr, en remplacement de M.
Freenesu, conservateur, décédé

Inscrits, Ml.
Le comte (ietht.y de Coulaiae,

maire de de Bramlénoo, conserva-
teur, u été élu par 7UJ von cou Ire
257 à M. le Roozic, rail j cal.

Aa renonvellemeal de iffi>S, M.
Frtsneua avail (te rtélu par t£&
voii contre L£ïl k M. Itroui, repu-
blicaia radical.

Sfll'VELLES MILITAIRES
Cadra da réserva

U. le général de brigade tiermer-
Durand, adjoint au gouverneur de
Verdnn, eet placé, à dater de ce
jour, d*DS la îe section i réserveï
du cadru de l'êlat-majur général-

E L E L T I O M S LEGISLATIVES
Loi re t

U s éleclenr» de la 2e circon»-
cri[ition d'Orléans avaient a élire
DQ dépoté, en rempUcement île M.
Viger, è\a eènateor.

Inscrils. 2-i.;Wl.
M. Louis Dartlay, conseiller gé-

néral, républicain, a été Ha par
9 737 voii, conire f S'il toit A M
Rocher-Pothêau, con«eiller dUrron
disBement rBdieal.

M. Viser avait élé réélu tn Î«W,
par 14.015 voii, sans concurrcul-

Vlenne
2a toar de scrutin, dans l'arron-

dksaement de Mont morillon, pour
le remplacement de M. Demarcay,
modéré, élo sénateur.

lo-ecril*. XWr
M. Corderoy, républicain a été

èlo par 8,513 voii conire «,*«• » »•
Millet, républicain libéral.

Ao premier toar, les von •WaiMil
• la» reparties : MM- MilW, f -^ i i
Corderoy, 4.5«t ; Tranchant, repo-
Micain socialiste, 1.51"'

A;>rèa avoir reçu plusieurs ho m
•nés politiques, le roi a décidé M
^inardulh a accepter la mission d
urrner le cabinet.

Lu presse t o général est favora
»e à M. Zaoardalii, ut OD croit que
ia combinaison pourra être accep
ée.

it m u Roi Hiian
Certaines dépêches parvenues ;

'aris annonçant ijje le roi Milao se-
iit inurt dans l'dprôa-midi.

Tiragesfinanciers
Ville de Paris ii$7(i
ibligation portant le r." 24-2.698,

est sortie ramboarddble à 100.000.
Celle portant le L° 14.UJ, est sor-

e remboursable à 10 000 Iraocs.

L'ESCADRE ITALiEHSE
à Toulon

Le gouvernement italien vient
mforuier la gouvernement français

|ue l'escadre itdlienuese rendrait a
i la 7 avril.

Les Morts du Joar
M. d e H e r e d i a

Un annonce la mort de M. de
Heredia, ancioo ministre des tra-
aux ijnbl.es.
M. Sevenaoo de IleieJia naquit a

"île de Cuba, le g novembre IX®,
d'nne braille de riebea propriétai-
res de sucre.

Klevé en France, il se lit natura-
liser Français en 1871.

Membre du conseil mon ici pal de
Paris en 187;!, il fat éla, en 18*1,
dépatt) de la Ire circonscription du
XVfle arrondissement et réélu en
1885.

M. da Heredia fît partie, comme
ministre des travaux publics, da
cabinet Rouvier en 1887.

Aux élections de 1881), M. de lie-
redia lut battu par lu candidat boo-
langiste, M. La Senne.

quée.

La résislanoe des Bocrs
l-"3 Ftoers ont attaqué lus AS

postes du générai SmiUi-tlooen a
Bothawell.

L'alUijue a e(à très éDergi^ae,
mais la résiitaoce aossi ; les An-
glais ont éprouvé d^s pertwa
neosea, mais ont uni par repousser
lea Uoers.

• %
Les tîoers ont été également re-

çusses près de Helje&b?rg, où ils
vaiant attaqué dea patrouilles an-

SÉNAT
Présidence de M. FAU.tfeR.ES

La séance est oaverte i 2 h 10.
M. Francoz, l'un rtea secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de
la aéance de vendiedi, qui est
idopte.

#,e* buremuje
II est procéda au tirage aa sort

les boreaai.

LE BUDGET
Saile de la discussion da projet de
i, adoplô par la Chambre des dé-

. atéa, tjort.int Tuaiion da baJgel
général de l'exercice 1001.

Butt#et a
La discussion a'oovre sur le bud-

get du mmislèie des postes et té-
légraphes.

M. Gantier se plaint des actes po-
litiques de M. Moogeol, qui possède
dan» le département de la Ilaute-
Saône un journal dont lea abonnés
sont recrutas par les instituteurs.

Il demande qae le soos-sscréta-
m l des poètes soit transformé en
direction générais.

On passe ensoite à le discussion
des chapitres.

Tous lea chapitres sont adoptés.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

LA SANTÉ

k 1 . WsifJecfc-Roussean
Le prcsilent do co"»"1 *'*'

tODioura soutirant, el le» meJreiM
loi ayant déîendn de q»i"« "
ebambre, la disenssiou sur le" as-
•ocialions sera probablemenl ,nler-
rompoe peodaDt quelques j.urs

DUEL UE
A )• toite d'nne violent

Occupation d'Ermelo
Lord Kitchener télt-graphia de

Pretoria que le général Liolba, à la
teie de 7 000 hommes, a été con-
traint de battre en retraite et que
les iroopea anglais*s ont occupé
Ermelo.

Le commando Dotha, gai s'était
porté à l'attaque du camp de Smitb-
Dooen, a livre on long combat, qm
s'est termina par un *><:hec. Dani
colonels bo»jrf«,SprQil et RanJmeyer,
ont été tués.

Du côté d«9 Roers, 20 morts et
4-2 Dlesséti ; da coté des Anglais, 24
rooits et Û3 blessé».

1^ K^D r̂al de Wet n'ayant pu ga-
gner Bélholie, a pria une direction
inconnue jnaqn'a prt-sent.

Les mouvenienia eiécutés dans
l'Est par les troopes ariKlaiees ont
élé menés svec une grande promp-
IIIQIO ; lea Boers se sont Iroav^s
surpris sur tous les points par ces
monvementset n'ont (io en atlfcnoer
les conséquences.

SUCCÈS DE DE WET
Un combat imporlant a eu lieu A

lalj ksbetg, i nu-chemin de bma-
deel et de lîloemfontein.

IJJ colonne du général C.rowet
surpris les Boert>, qoi commençaient
l recaler et auraient éprouvé one
véritable défaite, si des renforts
u'étaient pas arrivés.

Les Boera se sont empre-séa alors
Je prendre l'ofleosive et la colonne
anglaise n'est parvenue qu'a grand'
peine a battre en retraite, après
avoir subi de grosses perte*.

Le général De Wet commandait

Tons les chapitres da la caisa«
d'épargne postale sont votéa.

«t>* nffaêre
U. d'Aunay constate avec plaisir

la collaboration de la France avec
la Russie en Chine, pais i asse en
revue la situation politiqoe de tou-
tes lea grandes puissances.

M. (îarreau demande easatte aa
ministre de» araires étrangères où
en est la question des droits de U
France sar Terre-Neuve.

M. De!ca98*> répond au sénate
I

A« «.mile mtilii.iire
Ire délibération sur le frotut de

loi morJiUanl l-drticle ^00 du Ci><]«
de iuslicA militaire.

M. Uuyot Uussaïune, rapporteur,
expose l'objet du la moditicaion.

sera à UD» veconde ddltbëration.

/ « • trnvmttje fmr*ém
Ire iHIib^rulion sur le projet de

loi de M. l/rslenr, modillant l'tiiti-
cle 6 de la loi da 30 mai l & i sur
1'eiéculion de la peine dey "rivaux
forces.

te hroll d'Association
Suite de la Ire délibération «or:

1. la projet de loi relatif aa contrat
d'association; '2 la proposition de

M. Cuneo d'UrnEirio ; J. la
propubition de loi de H. Charles
Gras ; 4- la proposition Aa loi île
M, Lemire, concernant le droit d'as-
sociation.

L-i Chambre décide que cette dis-
cussion géra ajournée jusqu'au ré-
tabltsBemeut du président du cou-

Les conseils île p d ' I i u e s
La diacussion spp^lle ensuite 11

Ire délibération sur: 1 U proposi-
tion de loi de M. Cbailes Duireii,
tendaut à modiiier ia législation des
conseils de prud'hommâs ; 21 la
proposition de loi de MM. de Keaure-
gard et Lannea de yonttbello sur la
réforme dus conssils da prud'hom-
mes.

M. Charles Ferry, rapporteur,
uOnnô lecture de son rapport.

M. de Beauregard critique l'ai-
lenaioo de la compétence des con-
seils de prud'hommes.

Le président met ensuite aux voix
le passage A la discussion des ar-
ticles.

Par :m voit contre 141, la Cham-
bre vole l'urgence.

La discussion commence sur l'ar-
ticle premier.

Amendement Groussier
M. Groussier dépose un amen-

dement dans lequel il demande que
le*» employés des industries de
l'Etat soient jnstieisblôB dea con-
seils de prud'hommes.

le gouvernement déclare qu'il
accepte cet amendement pour les
ouvriers et employés de l'Etat, et
non pour les fonctionnaires.

L'aiaendementGroussitrt$tado(>-
lé, saur en ce qui concerne U partie
limitant la compétence des pru-
d'hommes pour juger eo dernier
ressort à 'i.tlOo [unes.

*i «Me WH*tMlt
l'r'K* p.r HM. U1I1O KRENES. »

plu'éfrli'ei AIJMitj, U«r«.| . , ie l
irll i rtiij^iHlau Va\wa*l:t <U
V •oirti rBfomp»ni#f.

(.r.ti.f (huli up».6r*s t tu lwi ,
Or«og««, llMidin,;,^,, a-.tuw

FUMEDHS
•(<•<II est reconnu

bon cigare il Ta
laiton fc. m. l l « U r l e l Cie cl» t

laqueUu on trouve toutes sortes de
cigares depuis les plus ordinaires jus-
qu'aux plus fins « Pur Havane »
des prix ne dépassant pas R(l centi-
mes, sins wnimre l'cxnuis Ci^ARË
MATTti à .lu ceaiimes.

C'est à la Maison L. . \ . MaLtni et
Cic qu'on peut se procurer les fa-
ineuses cigarellos Egyptiennes, Tur-
ques ei Havanes, lelïes quf l.-s k'hor,
les SWika, les Saclia, les Sainos. les
Victoria, d e , à des prix dêlijnt
tonte concurrence.

Filature de Cocons
Maint Job

H. HBNKI fiAH5A.\Ti et Cie, iila-
tenrs, achètent les cocons 4 dea
prii très avantageux pour Mil. le»
Elevears.

On demande des apprenties ou-
vrières A la filature. S'adrtsser au
boreaude la direction. Port Neuf,
maison Bertin.

Grand Entrepôt de Son ut îïe-
iiasse, HBNRI BARSANTI, Nouveau
port, Bastis.

Maisoa b. \ . Maltei et C *

ht corn
libre.

d'Ille-wt-Vilai e les droit» de liq
France sont incontestés.

En ce qui concerne le retrait des
troupes de Chine, le ministre des
aiTaires étrangères déclare qu'il est
partisan que le retrait s'opère petit
à pt-til.

La discussion générale est cloee.
Le préaident nie' aui voii lu dia-

coasion de» chapitres qui sont votés
successivement.

L'ensemble du budget est mie aux
voix et adopté.

imtmMère <fe J * # rtfctflf M I V

Tous les articles du budget du
ministère de l'agriculture sont éga-
lement votés.

.Séance demain.

Amendement Lagasse
Le dépoté da LoI-ei-Garo.iije dé'

posa an amendement portant qae
le ptireonnel du thillre soit j
ciable des prud'hounnas.

L'onaemble Aa l'article 1er
adopté.

Les articles 2, 3 et 4 sont égale-
ment doptes.

ce demai

Chambre des Députés
PrAidencr de M ngsciiANBt..

la féaoce est ouverte i 1 heure.

donne lectnre Aa vrftcM v*rh-l da
U séance de veriireJt, qai e»l
adopté.

Ptmfrtm tic M
tfimt*rét Imrmt

Adoption de rroi^ts de loi aotc-
riaant I* ville de t h^mbéry i i.*r-
cevoir diverses taies en reiaplace-
m^nt d«a ttioits d'oclrois i>artit-M«-
maut *û|ipi mies eur \ri b»is>ODS
hvv• •-' i<ii"-t*< *' '* permit IHI d*
laie-i 8U< I d O..,)l BUI UCltU» d«
Ponuvy et de Taile.

At'MH §»§•; ftt-.HMfi
et HemerrietnentM

\J-* famill.-* ftrtce. Fmidort et Ven*

remercient de LHII rïTQr Ira pora<knni>

qui leur oot Umuigif leur itouluureuv

«TiapaLli.e ainai r\tu losimis qni iml «ni

vîi y t»Tiège de leur chtre nirrelléf lill.

Kn m̂m<> lomp« Hlea prévienn«nt leur:
parents, amis et fonuiftaamv-* qui* loulr<
)aa m**t» qni a«nrDt <lHe« demain mer

.'ivdi 13 É la paraît,- Stp-MsrK n<>rou
p.iiir 1>. r.T,i» . | P Mil*

AntoltutU Croo*
e*ll# bdl* ime cpii sVst Jonnce t Dieu.

U famiJl,- aMinlcra à la mrs<u- .1,' M

AMÉRIQUE
Départs régulier» tous lea mois

pour les Antilles, TnoiJad, Colon,
etc.

Traversée rapide; coolortabie tou-
tes classes.

Ponr fret et passages t ' sdres^r
a M. A. l'ctdovani. agent du La IV-
loce, Noareâo Port, bastia.

ces déloyales
qu'attire 6 la liqueur Cédrat nie .Val-
Ui sa bonne réputation, l'attention
des consommateurs est appelée sur
ce qoi soit :

Nulle autre qne la maison L.-N.
Mattei et Cie ne peut s» servir da
mot Cédratme qui est un-» ii)ar<)De
déposée, c'ent-à-thre U l'rocnété

sraonoelle de cette maisou.
Toute bouteille ne |ortunt pas

l'étiqaette de la maison L.-N, M ai tel
et Cie est une conlrtfaçun.

Tout contrefacteur stia | jurauiri
conforrafTH^nT à IA lui.

Sdvomirrie l.orae
Fabn/ie a To/i

Bureaux: 13, Uou!evn>,1 Paol

• :'liBp<iulbllie..û .1 n

VALS

fifl fiQ 710 71



TRANSPORTS DIRECTS ENTRE B I S T *
ri If pari* *m V.rrf

Le vapeur anglais LiKKYL
chargera à Ëastta vers le 6 février

Pour GÊNES direct, le» porte J'ESPACNB,
LONDHES.

prenant ssarcbaodises sur couu&iâsetaeut direct
pour ANVERS, HAMBOUHG

et tous les ports d'ANGLETERItE

Pour fiét s'adresser à
Arthur C, Southwell, Baslia.

G6AND HOTEL

DES DEUX MONDES
3H, Cours IteUuni'C, -il. MARSEILLE

J. BODCAHD
PB0PRIÉTA1HE

Ascenseur. — Salle de Bagages. - - Gaiçon de
Courses. — Téléphone.

MAISON FONDÉE £ .18G4
M. Damïaoi vendralexcfMenidi;inl(.:tL;n.'K*riI»-r<-rà5 fr. ûO

la bouteille aux consomma leurs, les acln'leurs <lu gros jouiront
d'un escompte spécial.

Au prix moJiijtio Je S fr. M> P;» bouieille, les buveurs de
tha njia^nc ne l«>ironi plus d«*sonnai>. que le B t n l e r « * r , chara
pagne le plus exquis cuire lous.

Angle <l+s rues Miot et Najioléon-
M. Simon Damiani fait sa roi r que M. Casanova, représentant

de commerce, le représente dans r arrondissement «J'Ajaccio.

EBS A PLAHCHExT
1 rsms nouas, PLATS *«*iwti •̂ •WE R S F-IN8 Sm

Ch. CLÉMENT"

pMiiH tuua l>» ilrb't* dr tabnr-
les ci^i relies A initia

m 4& c+iàttmem le puijiit't
r'abiHiuées avec du ubac pur Hav

et rt*gi«

DÉPÔT GÉNÉRAL
l»»uir ftfiilr l i «urnr

tliM Produite
île lu l. rnndf l hurlreuaie

L. S. Alutlei et Cie
Prix pour le Grog, Quai Marshille :

'b-iir, u-e jiune la eaïaax Je l ï iur«e, «•'. 6»
Chartres j.une _ II «,-', 70.90

Avec iem «e da Ai Ojù.

OS CHEVEUX!
PAR L'fBAGK OU MïRVRIlXKliï

PÉTROLE HAH2I

Flacons » fr. JEO tt M fr. Pharmasient, Parfumeurs, fu.flruti i
Refbver !«• imitation! souvent dangerpu»», traijoiirs im-ffic-K-m *

Ff Vlfcrr t* Conctwionnaire, 47. avrnue >\r- Puni", I VON *

spécial : It. GAHMKK, pharmacien à NICK

Sonne du Cb»l>
LA MKILLELHK DU

E VICHY

TieciMTi mandée
tous les UOLleurs d
les maladies da Foie t-t,
de l'Estomac.

Li plu» riche en
carbonate île soode

g
IW, II* l'aoh, 27.

CHAKPAGKE
L o t l S IlOEDEREB, l(011118

In raison de la recrudescence de
coulrtlaçous et concurrences dé-
loyales qu'allire» à la célèbre mu-
que sus indiquée l'universelle répu-
tation rie BËB produits, l'attention
dea consommateurs est appelée &or
ce qui suit :

Aucune maison homonyme ne peut
se targuer du moindre degré de pa-
rent ô ou autre rapport quelconque
avec la vieille maison Louis llouJe*
rer, dont les origines remontent a
la lin ou siècle dernier.

Toute persurme demi an t du vrai
Louis HoeJ«rerfsuoàtarDin«(it priée
de vérifier soiKnouseratsQt le bou-
chon et de rtluaer toute bouteille
qui ne i miterait pas le nom ci-dessus

* le trii de la bouteille carte
veil« est de 5 rr. 50 >

Agent général pour la Corse, mai-
s-cii I. N Matlel, B^atia

Préls en espèces
5 l)\0, long l<>rm« à tout inJus-
•riel m <>oniiiHTcani. Kcr. h
T. V., po*ti> rfsianleà Ajaccio.

Vouiez-vu us
de la bonne bière ?

fcla Urmmmrrtr •
Place iaim-

Vente en qro* wt

VIN ROUGE .TSE
to rendu Iranco voire gare,
50 litres eesai : 5 f. Envoya
mandat posle à UrèJat-K t-oi/
à Moiitiguy-Î DCoup i> et M )

IVESPKKAXCE
Compagnie anonyiue il's-su-
rtocea et de réa»snrances

à primes tiies
contre l'incendie et les acci-
denta, sotomèe par I'ETAT a
réaliser dea assurances contre
les accidents du travail eu con-
formité de U lui lu M avril ISU8
(Joarriai Olliciel du i-J juin tSJU).
Limitai: 1(1 (iiilhons de Iraoc».

Sî gt- ^ocul : lu, rue St-Au-
gLslm, 10, l'an».
dadie&petaM. \ugn»trItliTM.

dirtfcleor p*rticoher de la Coni-
y, glile I Liptrunce J hdaiu,'^,

L'un des
MiTTHi

La lluliaiue
Financière

el It Pflitf Grammatre d. g o( é-
f.iiione de Kourntj sont en-

fii mois. Adresser demande :
Ji, Faoboorg Montrndlre. I'J

Lt

A LOUER
ioll (.IIALtX aur la roote

National*», près Toga, se cora-
| osant de 2 étapes de six pièces
r hdcun, magasina et jardin ao
reï de chaussée.

Le loul 1-À) francs par œuis.
S'A ires'B-r â MM. !.. N. Mat-

tei.

A.,Cl£N C1BINET PriAOERE

PIEfiBE SABATL
1 tairvi-ftlrn-OrnllNte

du Lyree

IIKNTS & DKNTIERS
(Syfclémta perfectionné*)

OBTURATION
S EXTRACTION Itt^J DENT>

u a t doQlenr
14, nu de lOptrm,

' V ' MÂTT]
Niant l'M4 V

fAM
MBd

qui tient le Record
Quadrup l r t i rage <fcp*»c

La /'î/»' Record est en rarine de bro-
yèm ^araime, et de fabrication excep-
tionnellement soignée.

j Mtf-* J.i foyer est percée de deux
[ruas qui facilitent le tirage «t contient
en outie une pompe riicrvoir pour là i
nicotine, le milieu du tuyau en gnUa- _ , _
percha, eat percé de \ trous, ce qui I J J ^ \ -
diviae la funVe et la refroidit avant p

;

d'arriver a la boorhe. I
En outre de ces av.inl.ige8 la Pipé

Record étant Itcile à netU yer on peut
ilire qu'elle lunt le Record de loutei
les pipes.

PUT RKr.OI\D
Quadruple tiragt drpoêë

Etirer la Marque Pu M l'aris.
Kn venta chez M. ER>KST SIRRERO

ils, ruant] facture de tabacs à Hsstiâ,
lie de l'Oj'éra.

ISTOIRE
ILLUSTRÉE J ^

*f 1O.OOO Or.,.™ f* D E LA
FRANCE

Viooxnta de CAIX «t Alfanrt LACHOIX

VI EXT Of PAR AI THE

W\t\\

MAISON

1 u I-I il*rr .'Impatc t lonl Pnt
Tr«.,n,.,^«rw,M,,»™
.I.N f:m ,i imf vaiiaMn. • f» poini d
r*frij..nii.li>.D f.tl« ihiur I* pr*10i*f»
rtoil i-aa Iroan-l-II 8r.od.irrn( IÙI

, - , i |

olnnu paai Nn •

MM ff , i ^
ilalDliDis A* D ,.r. n

SOMMAIRE RÉSUMÉ DU VOLUME

"'V'(',JID U t iTwi.

iAn« r*dulk>a 4D prix du voJatbs ne '
•lr*B>4Dl. S'sdraaaar a eat *AM « la Ll»r*lf1» P

SOCS PRESSE La imiriftme TU lu mu
U M O N D B B A H U H . - L I «JALIIJK FRASQUE, l i t * MÉROVIVUII

(A> SE» 1 An TTSïl
r o M H n u La aaatrttau raina* l,Ki C»BLI» IMIilE\S . A a 7U * aa K7|

Ut "S

Prodniis Recommandés
, 1« * oec plu* ultra des liqueurs. • — L'Amaro Matt*i, la a«UJ«ur dm «périUli i

~E> Vin du Gap-Cîorac au Qaioquioa, Quiûquina~iupé>iettr.
E™«-«—*H d« Tin at 4c marc depuU t8g«, « téry MbcUtl »

1 IJ Croaeiile, Grenadine, Orjpat, Cfltrea, par Mot*.
** ' » *•"<«• eorlto aan? tx>ifa, ftutaa à la taal» «I à la

i 6 ' ANSÊE
MKRCdEDI 13 K6VI1IBR 1901

Le Petit_Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8, Bouievam du p»j*I«, Bastla
M1ATTHIETJ O

blsa d'»vineB al raçaaf aux Bureaux du Jounut.
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Le concert de londi a êlè de tooi

point agréable. L'éloge de» artiali
ou aniBteots qui y ont pris pa
n'est plus à fane. Aussi «al-ce mou
peur parler de li Dr mérite que
D008 leur consacrons ces quelques
lignes, que pour vanter, Bins
Bore, le courage déployé |ur tus,
en remplissant la mission 1res in-
grate de taire l'éducation, de for
mer le coiU de la grande n ajorîH
dn public en mali^ie de mn^niue.

Il est tout à fait amusant de
consister qu'à toutes les é| oqui
les p'ns grands maîtres se SL
heurtas à ce qui. en dehors de tout
antie motif, n'était que de I"igno-
rance. It Hochefort ne noua appre-
nait-il pas, il y a quelques jou
peine, que la Traviata, de Verdi, —
(JÛOT la^ut-lte, déclarait-il, il don-
nerait Inot Wagnei — tomba pies-
que à jjldl la pieimère fois qu'elle
lut rtrpu'senite à l'aris t 11 ne la
comprit pas loi-nifme, et il piéle à
JoDvin, DD des |>1IJ8 lins critiques
d'alors, l'élonnaule tiuulade que
voici : * Je ne corL[ireuds ;as qu'un
rraltretel que Verdi ait pu com-
mettre pareille erreur 1 »

OD aurait le droit île répliquer à
Rochefort, qu'il avuil alors un goût
déplorable, le goût « tiaviato >, s'il
ne convenait ^enliment lui-mcine
qne i'êdDcatioti l'Uit à taire. tM«
était si bien à (aire que le Tanhau-
BIT, de Wagner, ne tut joue, que
cinq fois à l'Opéra, que Les Vipre$
Siciliennes, Dan Carlos, tl« Ver.ti,
enrent peu de S D Grès ; ta tut, de
Gounud, ns fut jou^ qu'au Tbtâlre
Lynqus, grâce au courage île liar-
valho. C'est en pas>snt ^u | on-
dres que ce chtl-dusuvie vint au
Grand O^era de l'jna ' IV» .le \KT-
Bonne» en comprirent il'dbtird les
b«anlè»,]'ai enleodu an LDusiricu

dition que les aurliteurs y metten
un peu de bonne volontô. Il est rai
C|oe VÛDS aimiez les huîtres la pr<
miere foia qu'on voos en oiïra, mai
ça vient tout de même.

Le public de Bastia n'a pas trop
rougir da son ignorance, puisque,

IB même, comme on l'a vn,
(jV avdit guère de raifiaés ; qne

feinagne entière a mêc
pendant trente ans Wagner;
l'Italie a oublia pendqnt pre

sïficles ses plus illustres mai
très, Paismllo, Cimarost», Perçoit se
et Surtout le colossal Pdleslrina.

Or donc, il s'agit de prêter uni
Oreille complaissr.te i lu grandi

u si ri ne, ne fût-ce qoe pour ré-
>mpenser les artistes et les arc a

leurs qoi veulent nons la faire en-
indre. Ils y courent quelque ris

qoe, en somme, celui de nous en
luyer sans prolit ; m-iis c'est poi
art senl qu'ils s'y exposeut.
uand il s'agit d'un dieu, il est bon
e supposer que ses adorateurs ne
ont pas dépourvus d'esprit, ce q<

doit noua engager a faire comme
il, c'est à dire à l'adorer et à le
ÏIC prendre.
Tout dernièrement, les journaux

te Marseille apprenaient à leurs
lecteurs une nouvelle peu commu

Mlle X... à l'occasion de je m
sai* qoelle fête, devait tenir les

amies orgues. Soyez s il
i dû entendre ce jour là qoe de
musique très sérieuse, peu corn-
ise assuré Kent de la plupart des

dèlea. S'il y avait donc étonne-
uent da voir une jeune personne
'asseoir au grand orgue, il y avait
i»si et surtout grand courage a
ofoqaer les propos non fl itteurg
) tous les ignorants composant U
iule Ce cnuranc, SUia berihe Agos-
>i l'a eu aussi, en exécutant à ,ii-
•rsea reprises, à Sdint-Jean, de la
es belle moaique classique et re-
;iense, sartoot de-t fa^ues de J.
t>. BJCII, le tour reste t peu près
cuiD).ris. I.Ile l'a eu à la Chambre
Diucale, en y faisant entendre, a
r«gae, deafragroerns 1* Lt It,'t,ur-

•iction da CVu(, de l'abbé Perosi 11
aura donc pr. fit pour tout te

mou de à sorjtBîiir la r.htinibre m
sicale, ut à ne pas inarchauiier N
encouragements 3L toos ceui qui e
erabellis^ent let> réunions, avec,
pour tout profit, l'intention de tai
apprécia bt aimer le beau.

X...

NOMINATIONS L l PROMOTIONS
U. Lcan<Iri a été agr*« comme prof'

seur d'italien à l'iiutitnt commercial
l'aris.

— fli. AlorcTIini, aiicîprï Tnililaira, r
•ommt' gardien ordinaire à la prison •
llnchofort.

— M. Mambrini. commis des douai*
H Cerlu-re, est tlevc a une classe supé-
rieure supérieure.

^ Mmt! Leoni, recaveuso lifts postos
«ii'-jîrapljùs a l>y. pasae il Chaume..

Nouvelles Coloniales
M. Uallî, rwlaeteur

Tapha* en Cocliinc
upéri

postes el li-l
hine, a été promu
>, et son traileint

Dort̂  de 3 (XMJ à 4.1100 friinca.
- M. lu capitaine Calendim, Jn '« r

riment d infanterie de marine, a M m
i la disposition do (rém-ral commnnda
n chef !.>* lr..upe. dp rin<l<H.;hitie. JJI.
«rvir au Tonkin.

— M. Icchc-fd*- bataillon Montent, i
i^ment di< tirailleurs semyrilais, a l
flecU- nu le d-piment d'infnnlerie de m

- M. Carlotti Aot-.ift§-l,r*ni», «dmini
rateur stagiaire an Ciwliinchinc, c-

Votes de nos Députés
Scrutin sur l'amendement rie U.
nnco d'Ornano ft l'article 5 H Q

orojet de loi relatif au Contrai d'as-

Cet amendement est :»nsi conçn :
• Dans le second paragraphe de

'article, an lien le : < .... la déela.
tion préalable en Bera faite A lu

ir̂ fertnrt> du département on ft la
iS-préfecture de l'arronitiBBement

ù l'aeBociation aura son siège so-
.al.... •
• Mettre : c Lu déclaration en se-
fafte au parqaet da tribnnal de

'arrondisse me ni, qui en délivrera
eépiase. .
Nombre de votants. . . fj<KJ
Majorité absolue. . . . 25i

Pour l'adoption. . . 150
Contre 356

La Chambra n'a pas adopte.
Ont voté contre, MM. Arène, Asti

niii, Uiucobbi, Malaspjoa.
Le comte Pozzo di Horgo n'a pai

pris part au vote.

•Scrutin sur l'amendement ds M
Coiieo d'Ornano à l'article 0.

L'amendement est ainsi conca :
c Toute association peut »t

rir la personnali:ô civile en 9e con
forminl aux conditions établies p.
la présente lai. •

Nombre de votants . . 40K
Majorité absolow. . . 2 »

Pour l'adoption. . (J-1
Contre 400

Li Chambre n'a pas adopta.
On! voté contre, MV(. Arène, As-
na, C.iacubbi. Malasnina.
L« comt* Pozzo di Borgo n'a pas

pris part aa vota.

La \avigatioo aérienne
Le Supplément illustré île jan

de la France coloniale nou9 apport*
le compte-rendu in-eitenao de l'in-
;ôreasanle conféreuci taileàPana.
iu gojet de la navigation aérien ru
i'j moyen de l'appareil ingénieux
de leur invention, par M. Antoine-
Padoue Filippi et Charles \;acier,
dans la salle de la .Société de géo-

aphte, faubourg Samt-Geiro^m.
M. Antoine Pidoue Filippi, qai
ibite Oizerte, est originaire de
nnt-AnJré de Tallano. En colla-

.orslior. avec M. Hacler, il aurait
•ûsolii le fcjrdoil problème de • la
:onguete de l'air, par le plus lourd
ioe l'air, t

[1 reste maintenant agi inven-
ers a trouver lea concoora nèces-
ires. pour présenter au public
ar eHquif aérien. Noua espérons

, l'ili* y parvien Iront, et, en atten-

ilorls et îles resulldts obtenus.

Bourses de Vigottta
Réaullats de la deuxième journée

Courue plate au Riilop. ri chevaux enga
gé». Dùiunce 1 5410 m«trci>.

lier prix, Pterrrlie i M. F . Cimeo

Lieu, :,a,,.mk M.

Adouù n'a jiaa pris juri ,i l,i i-oarse
J'ari mutuel :
t'ierrtue gagnaut riipimrfc lil franr-5
/^•miteiilaustaiK-* Vi.
Mij'tu placé 10 francs.
ËtUir placé ï j r runcs .
Uwmiume course ..u Irot .atvl« ll.in-

dicap;. UiaUnce •i.lXHj i-it*>*jr<"in. ."> cliuvuut
o Kagé».
Premier prix Dora, au D' tov-nn.
Heasieme prij es^tijau, Djciît M. Mar-

•tietlj, Axvwion H 31. aalyâ.

tfara {fagniint rapporte 21 Inmcs.
h>ra pldcé U fMnL-s.
dieu filai* 5 francs J'J .
Âtcenuo» placé 8 francs,
troisième course plaie au -alop pour

harnu d« \i ans n à ,;( élev. s - u O.nt.
dMi-aux engagés. DisUiiuu l.«K) mè

Pr r prix,

• utuel :

d* ix M. Anlaui.

Rapide gagnant rappurlt- II'finies :.0.
ItofHdâ place it troncs :.u.
l*gé*we plac<> 'J fraucs :,O.
Qualrii-nu! course (sUît'f.li- cha«ii h

lievaux engagea. Distance 3.S'Kt moires.
Premier pris, frite A M. Pom.
Deuxième prix, Allait A M Mriuri.-a.
Troisième prii, t'ienxi a M, l-'uUcci.
l'ari mutuul :

fr^Ka^nantrapporie ls franc.
Frise placé 7 fraut-a.
*Uah [.lacefl frant-s

Fête Médicale
Samedi damier, !*s m-'>

otre ville, réunis _. l'Nu
ieor, fêtaient en un er
lel confraterrfil la notai
. le docteur Ramarom
i chevalier de la L̂ u><

rps mèilical bastiais . v
i porter aa nnovpgu di'< -

aoipnage de Bympullue,
mleiiient à la disllucn

itnt d'être l'objet, et pur
lin, à la lâte g^néu

'avait été n^gli^ô poP'
ssi brillante que PO?M!
tialetnent décorée d<; v
i Hdnis, menu d--s m i "
des plus dt-licalein^tit t

ut en lin a valu aux <"v >
ttnci'L'4 l« plus l'omplft

l'cins do
f lingô-
n d ban-
n.itioii de
à-i {trada
il d'hon-
. rion ; le
t voata

il.,M il
l 're [>*rt,
i . Rien
i renJre
Ù; «alla
iduta et

- choisie
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fpire devrait être
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XV
LOUIBI DR CHAL'LIKl!

A IIADAHK DE L'BflTORAOE

Ah ! mon ange, le
•ophe ! . . . Ta clrfr* fp
}aun« «lors que lu mVcrÎTaia .'M lorribU
p«Ba<«* a v U via humaine al sur m* >)•
voir». Croii lo donc qne ta me convertirai
an miriage par ce prodwtmo de travaux
soutewins» Hélat! Toilà donc <n\ !•'"' al1

parvenir nos trop »aTante«riveriM1N<>ul
somnwa sortie* do Bloi* parées Ae (mile
notra inn^icnca rt armée» dec fnînlt* ai-
gv«« d* la rffleiion ; 1P* darda àt t*W*
«sp/riaiwe parament morale «le* A M M
m atmi tourné* contr* loi ' M e ar to
ronnaiftsai* pa? pt.ur ln plu* pnn- •' la
plus an^elique cnMun» du irmndc', j<' l<
dtraiM ITM tM c*lcaj» «MUnt la déprava.

Je ta vie à la campagne, lu met» U-S plai-
sir» «n coupas rtgUva, tu traites lamottr
cuninie tu traitera* lo* boi«.

Oh ' l'aime mieux périr daoi la violence
Si» loarlulliio» de mon c«Uf. que de viTre
i!.m*l* seclicreMedc U nage arilhméti-
ipi.'. 1 o étais ,-omnie moi la jeune fille la
pluïi infl1ruiWt parce que nana* aviona
! ,:,u.v,up nHlérhi sur pou de choses : mais.

nrnfflnt la phuouphia aan* l'amour
,,i! «iius un faui amour, « t la pins Uor-
r 11, le- li» (Kvri»i« conjuRalc». j« ne Mis
p . -] Je ii-mps an tempa, l« plus grani
iiiiin.il* J.> U lerre n apercevrai! pai I*
hil«<u de la sa)r«aeUpi dan* ton Uw de
MSPS, dAouverle peunvréalin qui pent
faire enfuir la paMion la mieux allumer
I a le f.iifl 1# dmtin. au lipn dVire «on
,..ii.( \ona U>nmons loutet le* deux liien
tinpili^rrment ; beaucoup de philosophie
at p*u Jaamur voilà ton régime ; beau-
.•lHip d amour M p«« de plnlomphie, *oiU

La Julie de Jean-Jacques, que jo croyais
an professeur, n'aat qu un étudiant anpré*
i,- t»i Vi-dU de ma f-mme ' aa-ln loi»*
h vu'* HiMa*' je me niLMjnc de toi, peut-
,'tri' as tit raioon. l u i t immolé ta \eu--
TII'̂ S<- ><n un jour, et In t'ea laite avare
jvint \t \tmp». Ton Lovia N N a*i»4o«lÉ '

: i l t

'apercevra jamais
Joute pas,

q 1* conduis
famille c - n w les cour-

liaaogjs «c couduiseot Jan» 1 intérêt de
leur fortune ; et i-erte» elles rendent Ira
hommeii hoorcBi. à en crviira les fullea
tliasipation* dont elles «ont lob et. t 'a
mari clairrojanl rvatarait sans J«uU pas-
sionne pour toi ; mai* ne finirait-il point
par ee dispenser de reconnaissance pour
une femme qui hit de ta buMeti- une se
do cortet moral aussi nécessaire a sa
qae l'autre lest au oorpt t

Mais chère 1 .imour nrt à mes yemx la
priudpe Je loutM le» vertus rapportas i
utw image de la diviaitê ' I.'amuur, com
me Un» les principe", ne »e calcule pa*.
il «at l'infini éa notre Ame N as-In pa»
voulu te j.nlîlu-r a toi-m*mi- laffr-use
position «tune lilk> marut- à on homme
qu'elle ne peut qn'cMimer? Le devoir,
voila U r^rla «I ta mesure ; mats agir par
net-e*»ité, n'asl ce paa la moral* d'une so
ciété d'attiéos* Agir par amour et par
•entimeot, n'eat-oa p u U loi

te* 'ailehomme.,
la remme ! O cli

m'a plongé en d*» médiuti
J'ai TU qua le couvent ne remplacr «mat*

pour d<-> tilles Je ten supplie,
mu» aoblt ange aux j w u api», ai p a n et

e ta lettre

e lamentais, la

rt ton Louis
rc, U lettre

si Cre, «i K>ra
Ce» premiers c

monoenl ou je
versait tana d.
raison. Je ferai pent Wrapi» sans raison-
ner, aans calculer ; la pa.*aion «*l ua clr-
meni qui Ji-it avoir uni- lojpquo aussi

Lundi.
Hier au soir, en ne couchant, je me itnis

mis« a ma fonCtre pour contempler le ciel,
qui .-Uil J-une BtiWinw pum.- l^*t-titil««
re»9*mblai*nl i d*« cloua d argi-nl qui rc
tenaient un roild bien. Pur le •ilmc* de
la nuit, i'ai pu otitrndir une respiration,
el. parle Je mi-jour que i<-ui*nt ]r« i-tni-
lea, j'ai vu m. in K*pagm)t, percha' romm
un .^oreuil dans Ira branche d'un do»
•i-bivs df la contr*-all«* d«s btniJcvarda.
admirant u n i don te met 'tnèttvt. Ceue
ii(tou**rt* a «a pour premier mttel Je me
taire rentrer dana ma ctumhre, les pied»,
comme bnws ; mais au fond de cette «en» -
tion de peur^jc aentdis une jijie dt-ltt'ieiifte..
J iHai* abaltue ri heureu**. l'as un d* ce*

n'a es 1 «aprit d« venir p**t**r le* mnl- -<iir
an ormn. aa risqne J .'-In- t-mmem- fur 1»
(farde Mao Ktpagnal est U sans doute
4 t fWfMlqwMBpa. Ah! d M i n i d o t M f

sjr sa laitleur appjrvnlc ' M'
lt<>né«, j ai philtHutpliê. J'ai pt'ii-
araii qui-lifue chinu? d horrible ,.
homme beau. N est I T pas .IMIII
•.ns xoiit Iv» trot* >|u.iru de 1 .ii
dml ttrt< divin? Hernie- d.- m <
pt-ur. ie UndaU le om •Icrri-x.
pi>ur le revoir, et bien m en .i

par la (en (rr une lettr.' «rij^i.-.
)éi< autour li'an (çr<is (Truin d- |<!
Dieu ' Ta 1 il cf.-.reque , ai L i »
n.4rt» ouverte L-ipre* ' me sui--
fermer briiMju ente ait crsi-r.nl i

AA t\3mpLh^e. ' ai niiein Tari JTX -
nui' à ma fenêtre comme m j r i.
entends la bruit île suit billi-l. ,-.<
n avais rien wr ai j ai djl à haut

— Venez dune voir lea clink\-,

(*

' i . MKli,
••• qu J y
ain>> r un

<T H'i» les

preiniere

pris! An
i a soufflé

.mti.Mon
- nu fe-

dil ; U
ie mJn

..vais pa«
lume si Je
.- voix

Cri/Sli'
n< r*\
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Voici le njaa

i'uUge « le BoSldwu
touchées a la fntmrque

Kicaloppes dt- Har «Irtme d Kcm.aaeit
lik-tduaVvufilal.udard

Aspii- de fi>îe j/ras au Xérès
Perdreaux truffé»

Fond* d Artichaut» lu velouté
Charlotte russe

Desserts
M.n-sijjlia blanc. — Viens Sa rien L-

licaunc. - Muet.

Cendant toat le temps da dloer.
Il plus parfaite cordialité et la plus
franche gaieté n'ont cessé de régner
parmi les convives.

Une telle entent», BI elle est toule
i la louange du docteur Rauiarooi,
si elle moufle qu'il a eu parmi sts
couEiîre» e al tuer non seulement
l'esliine auquel ses talents môdi-
caoi ont dti il, mais encore la sym-
pathie générale, téinoi^nu SUSM
hactemanl des sentiments de soli-
darité qai existant dans le corps
médical, et fait l'éloge de tous ses
membres.

C'est M. le docteur Agostini qni
s ouvert li série des lo-.ste, eu ces
termes :

Mira cher Contrit*, cher Préaident,
Au risque de ble sue r votre modestie j

formé le Jesseiu de faire ce soir votre
elojfe, et en saluant au nom du tyndic
médical tout entier, le nouveau ehevali
de la Légion d'Honaeur, de vous dire
combien nous applaudissons tous* h
linclion dont vous .Heu 1 \d>,et

C'est w 187fl « je ne m abu« qu'*
de M-rieuse» études à la ïaculte de méde
Ci».- dt Paris, vous .juittiM la capitale,
pitur vous fixer à tiastia, »otre ville natale
etevercer lu médecine par ai i vos COIIL-I
yen.. Vos débuts y furent brillants,
d'emblée vous suie» enquérir l'estima de
vos CoolVreï e( colle de vni

Et depui . quart de
'•'«.'le, pri.ee à votre activité1, à votre infa-

tigable vaillance, à votre savoir, à votre
habilett classi<iu<-, vous n avez cesse de
Jouer les premiers ntles. Vous avez su
vous créer une clientèle d)..isie. vous faire
une réputation rhirurjkâk et obstétricale
indiwulable ; vous avei iu forcer l'estime
Et vuiu placer i la iele dm service cliirur-
gioïil de 1 U.)spice et du service médical
de nuire premier établissement scalaire
Vuu»av« su. et c est ee qne j ad min- lo
plu- chef vous, ic point rester etrangar,
malgré les soacis d'uni- clientel» abi.ir-
baote, au mouvement «L'ientitiqti?«*ont«m-
porain. et suivre avec intérêt IVvolul.on
•edicale extraordinaire qui «'est 'aile.
danK ces dvrniér» 25 années, tia sorte
«ju'.'nn a jamais pu dire qne vous fUMiaz
aa dessens de votre liebe.

I. installation de votre «ervioe dV<pilal.
l'introduction dam « aarvice, des prati-
qu-s antiseptique* .t appliques, votre
outillage kielertolociqne tétn.tifrnent hau-
lem.-ol de vos tend,m ce S, de votre savoir,
dev.iire réelle fa leur scientifique. W.us
WV7 su enfin birw mentir ]>• proTerbe qui
vt?ul |in nul le «.it prophète en *.npav«,
et ï-mi av.T prniivr, par votre labeur <•(
vui i ffiirts incessants, qu'on peut être un
hun,i.li> mi-Jenn de province et Atra • la
lutteur de «a mi™.,™, qu'on peol tin d«-
Hastia el de son siècle.

Mun <her confrère, nul nurut que voun
ne mente le ruban muge, el nnas somme*
tous ici hoareui et fiam d* voir l'en des
noires porter ,et ia*igne de l'honneur.
AUMI e»t ce dan* un élan d« «ympathie
bien spontané que le syndicat médirai
irmiip* autour da son vtee.pr.-pident s'est
rvam pmir ftleret saluer le nouveau le
gïOn.iaire. Aujourd'hui. .hirnro;ien en
chef dr l'hi.spic« civil, médecin du lycée.
oHù-icr d Ai-edemie, chevalier de la légion
d'honneur, accoucheur distingue, clini-
cien habile universellement estime, i) sem-
blerait que v.,0* n'aye» pli
haitrr. et plus de bnl a poursuivre 11 row
rette néanmoins un Ueau rôle A jouer,
lai de présider noire Mndirat, avec l't

M-nar, au président du syndicat m4di-
Batliais, a l'union «t 4 la solidarité des

wrp* medu-al, aux juru.Ua
«•lingut-a qut président aux destinées U
(Jules do notre syndicat.

H. Decori, b&tonnier de l'ordre
des avocats, conseil du Syndicat
des tardée ma, ee lève \ BOQ toar
pour douner lecture (l'ane lettre de
son confrère 11. de Carbuccia, «vu-
dit-conseil da Syndicat, qu'an en-
gagement an teneur empêche, à son
grand regrel, d'assister aa banquet.

Celte lettre est atasi conçue ;

Mon L-her Ami,
Ce m'est un grand regret de ne poavoir

Hn des viïtreit ee jour . mais prévenu
tnfp tard, je n'ai pu me dégager d'une
invitation que j'avais acceptée.

Veux-tu te di.irgar de fsire agréer mei
excusas à mes amis du Syndicat, et en
mime temps dire u notre cher président
Itamaroni que, de très grand cœur, avec
loua le* amis, avec la ville entière qui de-
puis ai longtemps le voit ù l'œuvre, j'ai
applaudi a la haute et .laiteuse distinction
dont il vient d'être l'objet delà part du
tfùuvernomcnt de la République.

Comme conseil du Syndicat, comme
SON i-aniarsde d'enfance, j'aurais éU tn-s
heurt'ui lim lui ci primer les sentiments
que m'a fait éprouver sa nomination de
chevalier de la Légion d'honneur, et je
demande, mon cher Ami, de vouloir bien
me remplacer dans celte mission >
sera très douce, l'en suis sAr.

Affectueusement a toi,
PlE

H. DecoH se borne -1 ajoute
quelques mots à la lettre de son
confrère.

Il appartenait à mon ami de Carbuccia,
dil-il, d avoir l'honneur da prend

1 la parole, et nous y aurions (ou
cmtnl paptié. l'Iai|rnona-le dt
it : d'être privé du plaisir d'assister t

notre banquet et de celui d'eipn
lli

rpu.
Iniquement an nouveau chei

égion d'honneur. les sentimenla d'
ieuse estime que lui inspire lu vieille et
<]ide amitié qui l'unit a M. le docfei

ED U rmes émos, U. Decori joii
ses félicitalion" A celles de loua
tes concitoyens, sans distinction

de parti ou de caste, a l'adresse da
ynifidlbiqoe praticien qni voit cou-

ronner, par on« distinction jtiste-
mnnt méritée, '.ouïe une vie de la-
beur et de dé*intéressement.

tn terminant, il porte reepec-
loeoeemenl la saule de Ma ta me
R^marom, de celle femme d'élite
et de cœur dont le nom doit trou-
ver 0.1 lu Tellement sa place dans
cetl» fête de famille.

Levant ensuite son verre ao non-
veau chevalier de la légion d'hon-
nenr, M. Itecon boit i la prospérité
du Syndical des médecins, de cette
BS&ociauon qui, nous la ngonreuse
impulsion de son distingua pn-ei
d«nl, a fa, comme le phéou anti-
que, renaître de «es cendres, et qui
puiddDt, ddna celte résurrection,
one vigueur nouvelle, ne demaude
qu'a vivre et a se développer.

M. le docteor (..rimsldi de Sanso-
netti a porté eusuile le toast sui-
vant :

Comme chirurgien ad|oint Je Ihospicc
et connaissant M. le do*leur Kamaroni
depuis plusieurs années, il est de mon

que VDU» venei d entendre dire de moi ..
remercie MM. Atft.-H.u, «i Grinialdi dt
Sunaonotii de leurs mots ai aimiibltm.

A U voû d'un d<» dUeiple« d'Ksculap*
qu« nona iomrnes, a bien voulu se joindr*
wllo d'nn dtrs re-préaooUnts d» notre bar-
reau, purte-parolo de. nos ai mutiles avo-
cats COBUMMU, non certes de» moins auto-
risés.

Kst-cc -'an» les lieui d'uni- jwreiilc en-

Concorde, tille de Thémia. avei; Ilippu-
tT«le, que je dois rechercher le secret d*
cette union 1

Ëat-cc les aphorisme* du Pieu da la
médecine ou lus précepte da IBCUIU de
SaJeroo qui vuua ont inspires pour cette
r.-union d'amis?

Tout autre sentiment, tout autre idéal
en esl le mobilt; ; une autre pvusée plane
au-deasas de tout, et règne parmi nous en
souveraine matlres&e.

Une image de femme, BOUS la forme
d'une déeMc, |jorUnt au Trout ces mots :
l'Eté, l'Hiver, montrant dti doigt gravée

• de prés comme de loin, • vous est appa-
rue et voua a séduits. Cette déesse, c'est

observations qui ont été fait
dant les 18 dernières années.

L'année deruière It 'tuantitâ de
pluie pour ce mois s'était élevée à

La température moyenne da mois
a été ds ttt>, mtéiieore de 40,7 à
cellu du mots da décembre.

L'aorée dernière la tempéralnre
d j 'é é l é

Lorsque la stock ana botte de 7
centime» ei deaii et 10 centiaiea
sera définitivement épuisé, l'Ktal,
pour les remplacer, mettra eu vente
des boitea cor.teaant 50 ail omettes -
en ci ( j i 10

Bibliographie

en cire (itrijina
et des

de ja
p

s'était élevée

l'amitié qui vous concili
l'amitié qui pour se prodiguer, sait bra
ver les rigueurs, des saisons ot abroger l
distances ; l'amitié qui réjouit, réconfort
et console Vous avez répondu aux senti
menu qu'elle inspire, que dana un m< n
élan confraternel auaa sommes tous r.*u
aia dans une manifestation commune pou
•ter la diaiinclion dont un de vos ami

vient d'être lob et.
Ko nt'exprimant ainsi je roc trompe

comme on l'a bien dit, c'est le corps mé
dical de notre ville, auquel j'apparlii'iia,

ve hontirc; et vient manifeste

Les venls se sont répartis de 11
maniera soi van la :

1 jour S.-E. (sci'occo)
!> jours N.-E. (grecale).
3 jours S -O. (iibeccio).
1 |onr N.-l). (mjestrale).
3 jours K. (levante)
i jours de 0. (ponente).

1<l jours de calm1*.
JI jgora.

Moyennes du mois :
Température miniraa, 5»8.
Température raaiima, 1>2.
U^Dleur baromûtriquai l&V^Ï.
Intensité du vî nt, 1,3
Ktat du ciel, 0,39 couvert.

rea) à 10 cenlimea,
môme prit renfer-

Kt< cela,

r de d s tous

ritf nouveUe. le pi-Miigie nouveauque voni
conf<-r«nt*ulre nouveau |rrade; une bells
Bisoiun * remplir, celle de dir
n«iicr. d -r^nider m.tre association mé-
dicsla. ecll» de ï.>il],r ,rec un Bf>in laMai
•a i inti'r"l<> miii.rieH et moraui de noln
eor(j.,ra(i.in , c i l - de maintenir, do

Si je fii

. ï^lopper chei
f Ji dignité professionnel ta
un pressant appel à voire d

t n énerve. «< un pen a c . q0OB , . p ^ ^
votre esprit comUtif, <• m ,,„, n o o , „.,
*«ra<»n» onwcrine difficile, ti q n nul temp*
u eut plus qu* <-#lm-ci bnoén, ds ce* an
•ovations de pi+wrvalion H de dehnM

mme notre irndicat

que j'ai éprouvé une satisfaction réelle
intime l.>rs<|u« j'ai apprin ijne. le goafer
neinpiil de la Ki-poblique avait confère a
notre ami M le docteur Ramaroni la
cron de U légion dlionoeur.

.Non» devons en reneivi^r M. le minis-
tre J# I in»lructi<>n publique, qoi an dé-
cernant i H- le docteur Itamaroni celte
marque d honneur, d estime et d* distinc-
tion, a su récompenser le* nombreux ser-
vices qu il avait rendus soit an I.yc-e,

a l'Ho*pi«! civil, on pendant long.
letapt M. le docteur Rai i, permettez-

considéré cet inxigno de l'honneur qui.-
suia lier 4e porter non seulement com-
? un gage de la bienveillance dn gou-
rnement de la HépuMiquc pour le • M«-

i m'est confié pour la gloire de notre
'p* médical. Aux mots Honneur et Pa-
3 qui se trouvent inscrits sur cette dé-
•ation, nous pouvons tous répondre par

[>évonement et Amnur du prochain qui
uit et demeurent la caractéristique île
itre profession.
Dec* précieux dép<".tj'en accepte les

:hargos avec la conscience et la aatiaiac-
Jevoir accompli Mon pa*e<- ré-

pundant de l'avenir, je m'engage et pni.
le maintenir respectable et res-

pecté
Comme moi. vous y verrei un signe

HionorabiliU, de concorde el de bonne
ifraternité basées sur l'estime et l'anV-

Kt maintenant je lève mon verre en bu-
vant BU maintien des sentïmenU que je

Ces manifestations «*clataales da
sympathie tout antaot qoe la dé-
coration qu'il vient de recevoir,
doivent récompenser M- Itamaroni
de ses nombreuses années passées
an service de la science et au non-
lagemeot des malheoreoi.

Véri table Savon
des PrJaces du Congo

0 ff. <iU i- Piln tl 1 fr. 7J la bolla da (roi*
Ki e<r ir ture el la nom Victor Vaistier.

Vaccinations gratuites
Les médecins de Bastia dont on

lira les noms plus loin se sont mis
gracieusement a la disposition de la
municipalité pour pratiquer des
vaccinations gratuites dans les dif-
férents quartiers de ta ville.

Ces vaccinations seront faites
d'après le tableau suivant:

I unili. — de-2 a .t heures, aa théâ-
tre, par M. lu docteur Agostini
Je»n Uapiiste.

Mardi. - d« 10 à 11 beares, à
l'bôpital civil, par M. le docteur
Giorgi.

Mercredi. — de 2 à A heures au
parloir de la Santé du vieux Port
par M. te docteur drlolli, et ,(e 10
* 11 heures s l'hùoital v.ivil par M.
le docteur Valentim.

Jeadi. - de 10 i 11 beares, h
l'ancien bôj îtal de la Haute Ville,
par H. le docteox Mirliui.

Vendredi. — de 10 à 11 a l'hfjpi- ,
tal civil par M. le docteur Frunchetli,
et de 3 à 4 li-uroa a l'Hôtel de Ville
parU. le docteur Hattesti.

Samedi. — de '2 â A tienres à
l'Ilotel de Ville, par M. le docteur
Nicolai.

Dimanche. — de !) a 10 heures, au
boieaD de l'octroi du Nouveau fort,
par M. le duclour 1 hiers.

ant 4C allumette, g r e angUts,
c'est à-dire d'une grosseur an peu
ao-dessus de la moyenne et d'une
llamme pias durable.

Quant aoi boites d'allomettas di-
les c ci ni] u mules >. allas «e debi-
leront, dès aujourd'hui, aui prix
de "20 centimes au Heu du 20. Vos
réduction Ben si b le est ausBi appor-
tée dans lu prix de la boite da 500.
t'Aie ue se débitera pluâ qo'aux prix
de 1 franc- au lieu de 1 fr. 20.

Comme on le comprend, l'Etat en
procédante loua cm» changements
dovaltnr d'objet* aussi usuels go«
le» allumettes, ne fait qu'agir en
bon commerçant- Vendra plas ea
vendant munis cher, tella est, & lai
aussi, ea devise.

Une fille de Verdi
Le Lokalanzeiger publie an télé-

gramme de Hio de Janeiro annon
Ca«t qn'ane dame Maria, eierçant
dans cette ville on commerce de
chat bons, et se disant lille de Verdi
va attaquer le taiUment de l'illustra
compositeur. Madame Maiia raconte
qu'elle est fille de Verdi et de U
Malibran. Elle aflirmo qu'eo 1JJIW
elle fut reçue, i Milan, par le maî-
tre, qui U traita coiaine sa Bile

D'où le procès. Attendons les ré-
sultats.

Mouoement des passagers

Petite Gazette
w , „ ti „,„„

Z

ttiuineier
Pans, le 1 aVvrier

L* mon ramant d* r*pri«* qu* ùeu» •
taffilBli hmr . ' .CMI.tu. .UJOOIJ-QLII. Le i */0

L'BiMncurapiugn-xM k 71. «T.
NM graoïlis .-̂ eciAtéa sont bisn tenu*a - it

' ' « i t LTOOBBIS É 4.Mfl. 1B <<.et«téUéD«rala
i «tï, )i Cre.'it Kaneiar » Ml; Is Uoaptmr

EMOmpKa'ivan.s a tl*.

1 »••«« M ». , . . .

« + ». «mu». + 5

PenddnE |H mois le lectfiabro il a
été eltocloé snr Marseills: 8 TOVI-
tet de liaatia.i) j'Aiaooio, 4 de ci»i
OU Ile-IIODSSB.

U nombre des pass.gors a élô
de : 881 da Itou», &, d'Ajacoio,
78 de C M ou Ile-RmuH • l o u ,
t.JUrl.

Il a été transporté : de Bastil
1 SlOlonoee.d'Ajaccio.ByS.deCalvj
ou llfl-ltoasse, 109 ; total, 2 517

•fia purdo lonli, de l'aven aa
Carnot i Hinelli, un atylographe.

l'rière de le rapporter aj boroaa
du Joarnal, contre récompense.

Au port

Le bnck-Keéletle français Sainl-
Anloint de Padovte, capiUioe Tara-
tiri, est arrivé a 10 hydres du ma-
tin, chargé de pâtrole, venant de
Marseille.

Brebis harbaresijues

Ba v*l.u
•«u^rin 1-
t K t . laefoo P.r'i.

itnctlM, le* obi j/atiooB
laj ,

'«n déplaise à M mo-
dt^ttf, I>tai1 dmUnaTjV- dans btawoap do
cas parfois difficile* #1 dans destitution»

tl pénibles pour Ir m^J«-in,
Je pi..

miiMin* ton» dans ce banqapt.cl Main-
tenant, MeMirars, *n m inclinant devant

érilf, prrmctUi-moi de l«v^r mon
f aa ffouvpraemant de la

à 1 nnion, t la fr»temiti", et à la p
iW d* noire syndicat médical.

M. le docl*ur R»m»roDi,
'rao. a remercié en ces termes se»
confrère* :

Me* cb*r« Arnia.

m
» . u t i « . M ,

l'a i a.rb 0D*t/c« .i* mkbai »*k* aa i m u m
É l>< Ir<.ac«. Ji tUflaari* s«j tih i . i i t .

KB n t -adut Itar proebaioa introJuenon
n r i* ataretw. IM .et o u UeMmlla-LmrM
•Mt ^n.rtM , ' M M p, r i. Htay,* o»«ti-
oauta • d* Paru. U *pr«« dm ITAVIIHMI no.
•ié.*^. i«a bcô iIOM Mroot J . ta t » «/« j * .
ks prsai*ra aiareiCM.

k i* hoara* d- Ltoo. ]>-• aeliooa .-'otu'-l*
O*néf.i# pQor rK«pU.«*U*a du brereta
Pvrebara da LJOB MOI f . ra . . A t: i fra.

Ait pMt Qt ilS fnnei ioqa« o» p^tt , B -
eu» loM.nir « | . n » , * P lhPB , „ m
U'M«j^i«tal»r»É f»n», rUbliKati*o Vin*
daH.ni .ntf-rC ,wriU B U O r ,1« . a o t M [ M I
«icapitoDMi <f* S ta ii{0 , e< r t m a Ht au-
)• ara bui 4»a plua nnm paar ua uu* suaai

l

'ml. - « h. 4. « U . .
A b. i» MIF.

d M w u i •!*&, + 0,40.uif, + 0
tra, I 9 bMraa Ji ouil. 0 n i*

H. Totti, aocamè hmssier prè§ la
Coût d'appel de Ha«tia, en rempla-
cement de M. Tartanni, décédé, a
prêté serment à l'audience d'bter.

•"*
Nouvelle.* judiciaires

M. i.ofbata cooBfilivr 1 la <"out
d'appel de Montpellier, a été dési-
gna pour présider la session d'assi-
ses do 1er tnmeatie de l'Hérault.

Not représentants

A veu.-re puur excès de aambre
eneintle ou 8é(tréii.eiil, saperbes
brebis barbaresques avec leurs pe-
tits.

S'adresser au bureau da journal.

Maladies des yeux

l.iiinqut» du Jocteur Mexaodroff,
Coure Grandval, 4, Ajaccio. Tous
les jaurs de u A 3 heures. Le doc-
teur AlnandroH opère et garde
ses malades sous la direction d'une
dama française, qui a dirigé uns
Clinique au Contioeot.

Changement d adresse

JANVIER 1901.

bernois de janvier a en 0 jonra
de ploie qoi ont donné 24"™ d'oaa
L» moyfDoe est ds 8 jour», et de
t*—. Cette awysaiM rtefiM dss

ts journaux «i« Nice annoncent
que M. Manus Giauobbi, député de
la Corae, vient da s'inaUller dans
cette ville, à l'hôtel de l'Univers.

Vaccinations

l'our te» personnes qoi désiraat
se faire vacciner demain :

Jeudi. — De 10 à 11 bmrea, à
l'ancien hôpital de la Haute-Ville,
par M. te docteur Martini.

Le -2 à 4, ao tbeatre, par M. le
docteur Gnmaldi.

«tue licurge, deiitiau), a l'hon-
neur d'informer sa clientèle que son
cabinet qoi était primitivement bou-
le var1 l'aoli, 14, est transféré rue
de l'Opéra, n. 1, {un hce la ma^d îr]
Orengi) et qu'il ^era ouvert du 1er
iu 'J de Chaque mois.

ÉTAT CIVIL

si Xavier, mann, it YiDfiguar-
9tte, ménagère, tou* deui de

MaDfriavacca JMn-Jacqnes-ToDHaint-Fu-
f4ne-[)ominiqa«-ls.dar Horace 20 moi»
de Bulia.

Casatici Vlan, venve, 83 ans, de Pomfo
d'OlMU.

fioagironi Fr«nçoi»-Jo*eph, 10 rooî», d«

• Looovia tal lDnia> •
ton d. »a Map]*, j . . , „ ,
f*irtd«i. pa.wh.io-.,, >t

IM t

'lAnécbe do général Voyron

I
loi annonçant que la li(jne fei rée da
P"llioâ Pa-î-Ting-Foo M stà m au
«urée le 10 de en mois.

. Uoa taila iMviatt

onoaltn «„, (m, .
earfw hum«ia, sut hes-j n

iivone, rlctn

il piiulen Stra ainsi, L« libn
ris GtrDinr frartB mot la «nt» un
qui s-Nla Vnjf-UlMumdBiroi a.,,,,1
la DiatioDnxr- <lan«ril du ICIBBCBS

rixiillM, d»Jà connu «t ippracie .1.
moud* suigniiSqaa, m-n IJUI, mnnni-t
p'è «fflaot p*r W. Jaltm U»T m 1., a,B

l'Univarsit*, joint» rein-lionan •!« ,o

L«a déoouvert'B s«cuu>D>if* « s <itrn
aooôBB dam toutes !<•« brtoeh-n du» r
(M* ont obligé lea a< t»urs » cim R i r W i
tenant un grand nonibr« d.rtie'e», i r<
cher «t u compléter, inulemaiii pour »
1rs au pomt, ceux gui naiFnt ai»n«s <1" i
«OBDUI D'antresaonaantieieni-ne DOUV
oui «lé sjanUs.

Go cnimi«, l'anoienne ncimi n . f l i i
placéa par • nottMoû *toit CJHH. seule
t«« t
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prês.dent de la République sa
ra accompagné dans son voyaga à
Nice et a Toulon par le presiden
du conseil, les ministres de la ma-
rine et des affaires étrangères, el
l'amiral Uieiiaimé, chef d'état-nid]or
prierai da aiiaitilèrtt de la i

Un grdni bal sera offert aoi otfi-
Mers de la marine italiHnne à la
jréfeclara mari tune.

On a reçu avis que deoi navires
de gnerra de la marine russu se

<liont & Toolnn, pour saluer le
-ideul de la République penddnt
fût©P.

Il est même probable que l'Kspa-
I «r e enverra un do ses plus beaux
| navires.

La Peste
L'épidémi» da peste boboniqae

qui sent au Cap pourrait se i
dre joaiiua Durban et a l'ort-Elis.
teth.

Le port da Marseille, qui est en
liions suivies avec ces deox vi

I lea, a reçu des instructions poi
'ndra les mesures les plus eév
i concernant les transports qi
iveront de l'Afrique du Sud.

La rnirohe des Boers
L'armée Itoer, sérieneement pour-

suivit, par ieti AQ«UIS, I'I
en trois colonnes dans la airecli
de Van Nyeka-Viei, où elle a trouvé
d l' dde l'e

budget du oiitiiiièro des trafaui
publics.

L"a chapitrée 1 à :i-2aout 6O(;ces-
ei va me m adoptés.

Une longue dlrtcassiuo s't
sur l'ai tic le .13.

travani p

PAI.HKS
Ont été nommés officiera a'Aca-

dèmie,
MM. Carloiti, employé aux che-

mins de fer de la Compagnie de
l'Oneut. à Pans.

Francescbini, chef de section .\
la Compagnie parisienne du g^z.

Conseil des Ministres
Les ministres ee sont réunis

ce matin à l'Elysi1», sons la prési-
dence de M. l-oûbet.

En l'absence Ha M. le président
du conseil, toujours indisposé, on
s'eut borné A eipédier les affaires
coursâtes.

Le* mffmires ite CM me
H. de Laneesan, ministre <ie la

t Madiïd :
Des manifeatationu tumaltaeusea

hea, principalement à Ma
| <lnd, Valence, Grenade.

rnouvoment anti-clérical i
f répercute à Barcelone et Vdlladolii

_ a eu de nombreux blessés
| là où les troupes ont dû interveni

are arresUtioua ont été opé<
f rues.

Pi V-Margall, le chef do parti des
républicains fédéraux, a déclaré qoe
le mouvement actuel ea Espagne
était la préiode d'une révolution.

EN ANGLETERRE
Le grand-doc Hicbal de ftueaie

a quitté IxndreB aujourd'hui.
La roi de Portugal est parti dana

la aminée.

La grande voiture de gala qui
servira au roi Edouard VII pour al
1er ouvrir le Parlement, Jeudi pro-
chain, et qui c'a pas servi depuis
18til, est sortie aujourd'hui de cbei
le Idbncant de voitures, chargé de
l'approprier ponr celte cérémonie.

LA GUERRE
• U TRANSVAAL

Attaque des Irai os
"Lee Roers, an nombre de • 5A»,

ont (ait ilérailler ploaiears traina
Bor la ligne du Natal ; ils ont renia

La Peste au Cap
La gouvernement Aa Cap a déci-

da de notifia aux nmnuncea que le
port du Cdp était lufestô par la t>

• S
Le goavernement a pria de sé-

rieuses prôcaations contre la pro-
pagattou de la peste bubonique.

>s autorités des docks ont pri;
mesures pour la destruction

les rats.
Les municipalités du Cap et des

environs continuer t à donner
primes pour lea rats morts.

Pas de I'H.X

M. Chamberlain a fait connaître
air Milner qne le gouvernement

mglais n'avait pas l'inlaotion de

promet de combler, dttm le piuS • . ,
bref délai, toutes les lacunes ra- ' ^ k w

llablos qui exis
toutes lus voit s dt>

Les cospitrea 'Si et suivant* sont
•̂ {dlement votés.

l/ensembls dn buigot do minis-
tère des travaux publica est adopli.

Séaace de m ai

^ familles rry,-,.|

tuul

Ui cortùjfo JL' leur cht-re n miellée i
Kuur.

et c
ont

Chambre des Député." |
Présidence de M.

La séance est ouverte à 2 heures.
M. rtrindeau, l'un ries secrétaires,

donne leciare du Drocèaverb.l de
la séance d'hiar, qui est adopté.

Les Taxes à P a r i s
Ire délibération sur la projet de I

de Paris à

t adopté par 351 voii I

— — toi antorisaat la vil
changer sa politique dans l'Afrique blir nne taie directe snr la valeur
du àad. locativtf des locaox commerci

Trois gèaérdiix apgUis ^l^0*^
âla poursuite de De Wet contre m.

Le général lia VVot a réussi hit
à traverser le Hâtive Orange, au j

rd de Norvals-poort, et s'est dJ- [
rigé sur Philipsiowa.

Lee trois généraux anglais Knox,
Fluimner et H ami! ton qui mar-
iaient, à la letd de leurs troupes,

à la poursuite de [ta Wdt, n'ont pa
parvenir à l'atteic '

q
13 é la par*is!»> S i - ' : .

Antoine Us Crc -

ltebella im0 (|ui aestdwn..
U faaiUa assistera a la ni .

LJ mai.yn % J e u n u f i i j t r r ,
t l , rue UJ,.L-, Paris, oirr« à Damt*;,,
Demoiselles et Messieurs du travail
religieux, sérieux, UâUi cl propre à
faire chej soi, rapportant suivant
production 50 j H0 fr. par mois.

Filature de Cocons

Les conseils k i 0 t o m
Suite de la Ired^libération sur: 1°
proposition 'le loi de M. Cbarles

Dutreii. tendant h modifier lalé^îsla-
(Jes conseils de pnid'ho'iimes ;

T Is proposition de toi île MM- de
" oregardel tanaes de Uonitfbello

la réforme du» conseils de pru-
d'ao.nmes.

• La discussion s'ouvre sur l'arti-
CODtre la pOliCe m o n t é e de 5, qni est adopté.

„ b . Les articles 0 a H sont rotte euc-
" m u t a • cessivement.

Quelques uns de ces articles «ont
légèrement modifiés.

Tous les amendements proposés

[Joe attaque deslioers

Lea liût-rs ont attaqué un
chaînent de police montée et l'ont

spersô. l.fa Anglais
t et 3 disparaa.

1

Les opérations
de lord Ki'obener

Le Datljf Mail annonce que sii
colonnes anglaises opèrent a t'Est
le Pretoria, et qn'elles sont parve- .
msâ acculer les Boers contre la |
rontir-r? dn ZnuaglanJ.

J sont rejetés.
ti jeudi.

BOURSE DE PARIS

r. 0/0 «
— 1 »• 0/0 an

11 renier - it l«r.
iVt.iQ — tltt.ïâ
tU0,4ô _ (00,00

IBNIII IÏARSANTI et iiie, flla-
acliètent Its corn s à des

ôa avautagiiui pour Mil. les
Eleveurs.

Un demande des appr: ijlies CQ-
vrières à U filatnre. S'a ir -s^er aa
bareaade la direction, f't;.t Netf,
maison Berlin.

Grand Entrepôt de Son et fie-
aflse, HENRI liABs*NTi. Nouveau

port, Hastia.

Savonni-rie (Jorse

SÉNAT
Présidence de M. FALUÈHKS

La séance est ouverte A 2 h 10.|
M. Bonrguat, l'un des secrétaire»,
mne lecture du procèa-verbal de
séance d'hier, qui est adopté.

LE BUDGET
Suite du la discussion du projet de

idopté par la Chambra des dâ-
utts, portant rimtion du budget
moral de l'exercice tmil.

HËimimtere
«f*a Trttwmujc

A. G£0AG£S
HocUur Déiste Améncain

IV, Boulevard Paoli
reçoit tous les juurs de S à 5 he
res ; les dimanches at jours de fêt
jusqu'à midi.

AW§m

M familles Danesi et Ange Pas-
éalacqaa prient leurs parunts et
amis, de vouloir bi-jn anaiater a la
messe qui géra ilite a l'église Sainte
Marie, pour le repos de l'âme de
Mm* Vva J o s é p h i n e Dan*»!
le jeudi U courant a •> hearea du

demioifM.
Il nul «D rnéai» Uatft in n

qui nu\ea\ enatnir poor i

Maison L. \ . Maitci et C "
En raison des nombrvi es con-

trefaçons et concorremes loyales
qu'attire à la liqueur C,<dr ine vat-
tei aa bonne réputation. : ittpntioQ
dea consommateurs es' n; ••iïe vur
ce qui suit :

Nulle autre que la ra'i n L.-N.
Mil tel et Cio ne p<?ui c>- ; rvir dn
m-at CédraUne qo, est .,: i:>Tfj'ie
déf-osèe, c'est-à-dire 'A ro.in^Iè
personnelle de cette m >: -

Toule bouteille im j .; ,n\ |na
l'étiquette de la maison L.-N. Malvi
et Cie est une coolreldçon.

Tcnt contrefacteur sert pouranm

i Barthelet Jale«-Alphonse, (^ndârme ea R t l P*1"1"

rhinite, décoré de la médaille militaire P<tr* J e "

IJW— FEnLLFTONnr PKTIT HÀS

Le Gentilhommr1 r.inip;if]fi;inl
par CHABLC* UK I'ERNAHO

EXPLICATIONS

— Je prends note du Pichot, qni, d'après
ce que tu vient Je m appnDdrc, p*>m ,Mre
nn drTflo dan^reux, rt ii janDAÛi il t*?i
da M rapprocher de Clai-ime. f'c«l moi
qai me charjrerais de l*é«Gndaire. En al-
tendant, hral« cetk l«tuv.

Le inarqoi* obéit en silence.
— Maintenant, reprit M. de Vandrn

dnn Ion sérieux, font doit être fini «min
«lia «t loi, U haine aumi bien qne l'am^qr
aUraqae tn la reverra», car il ««I im|xwi
We qu'ici voua n< voua renconlrùt r>»*
traite-ta avec respect, tn le dois - son mari
a«)oa rnaajra. %e t* donte de rien : r*>«-
pacte auMÎ son ifjTKir«n(w

— Soyoi tranquille, j> connais In Afrard«
4m t un ^p-^s avenglp. et ce o'**t mrte»
paamij qai nnvrirai le* v « i k celui-ci.

— Ta femmo, av^Dt tout. U serait pn»
sil>le (|lt^ danB Ijnnocenk confiance de
* » A™* «•< en d.>pit 4* vm polit*™ disen*.
«ion» d'inUrM, es panm- r.rindperr.n te
Ht di*Bavances : ny ivpondapas. Il meurt,
dit-.il,, d'envie de venir au ch*t«aa ; m-
fuse-loi MUS impolitesse a une liaison qui
pourrait avoir dea nuitc* déplorable. On
croit uns passion bien éteinte ; lont à coup
un aouiU, la rallume, cl l'on est tant Mon
né ,lo se bnller à »a flan ne. Ja t'en pré'
vi«w, Clarisse est pl t t9 Wlk, pm« s

santé que jamais, et quoique ta

r moi. Je

n onck ; (e dnn-
cr.indrf n'
amoarens d

ger q
p.

fsmnw.
— Tu M «mourrai de u frmme, ces

fort bien; mais a«riM«, elle, n ert paa,
qnr je »ache, .mmodéremen! *pri*s de son
mari.rt c'c«l non repo* «nrioal qne j'ai
en vu* «m le recommandant la plu
réserve.

Soyex oit q*e Je DM conforme
pulettMmenl A TOI dé«ir« ; jp niii
eux d'avoir reconré votre amitié DL. ,
la conserver, je ne recaleraja devant

n Mériter, et ceci n'est pas même an
sacrifice.

— J« oompt» w U promaMe, M voîii

un premier point termin."; passo

— Vou* voil^jt parler de ma nn-Mlli.in
ce? dit <."'radius i'n appuvanl a««ei ir<
niqnemetit sur eo dernier mot.

épousé nne M<.nim..i-em;r -m une Rohan

appartenir A la kttnle noblesse, la famille
d* ma Tomme...

X appartient mttae pas à la petil
t.e n est pas un crime, je le MIS.

- le ÏV,II* aasniv. mon oncle, q»\

— Les Bonvalntnontnneawienne famille
'armateur*, et v.ntn ttver. qu'aulrefois le
ommerce maritime ..

— Ne dérogeait pa- ? a d'autres !
— Mais enfin les nrdonnancet de nos

— Tn plaisante*, \e cran, avec te«
ateors el te# ordonnance* : cnmM
'avais pas connu le pire de U femme,
nrent Bunvalot. de «on viTunl Tort hon<
te marchand de vin k Bordeaux
— M doB..nv«loi vendait wn vin, c'est
rt poMihlc. dit 1P marijniA, u n i pouvoir
-np^her de M.ngir ; mais evoust-mi
i*erver que vous vend a aussi le vdtre.
— Il j » une pçtiw didému», répondit

M de Vaudrey ivw u n t
c'cEtque c'wt Lien mon vin que je vi>ndi
t»mli»que M. B..nvaU. en dVpil de
partiale, dont il le plaît df 1 alTubh-r,
vendait, si je ne me trompe, le vin de*
.«.ires, enfin la cliose efl faite, n'en pa
»ns plu».

Mon rnsHupe TOUS a di.no vivenwi

— Je m* le caclie pa* qne, M ni r-iiv fori
lfatiié de notre noblesse, j'au
Ide beaucoup, qne lu êp.i . „.„

Bile de qualité, aa dot d-.t elle <̂ lro un
peu moins ronde.

— Comment ' suppo«ei-vous donc<jo
vil iD-df J inWr*, > l t J i c U | „>,,„ choix ,

— Quelle raison, si <r n<-sl lapplt
il uns belle fortune, aurait pu te d,ti
k 1c 4 JWdJttrtMT ?

— le TOUS l'ai dit. répondit flerM-1
en a eibrvanl de «cher son dépit, j
mais ma femme.

— Ao iiorrîr d'une grand* passion,

Amiloa
(JoH

— Ne compare! pa* demi rho*e* qni M
•sM-mM n̂t si peu 1^ pa^yion tî vreuM
j«- m intpirnit ma de moi «elle de l^t (,en-
•tn-rr n 3 rien qui appMch* de I* t*n
¥*»>, du re#per(. de l'adoration qau

aia ToiMa a nu fwirai Sa terivM.' afa

— AH.III", n." te ficlu- pas mou ini.-n-
tii.n n riait paa de te faiw de 1» pen, .

— Quand vous la conna livt. vou* mv
rendre* jaMtce : voit* verre/ M U urtune.
a pu Biiln-r p....r quelque eho*. ,hn* m,.n
d<Sir Ji> IVpotner.

— J<-Redemande pa* mi.'uv .[iie.l tvwr
Inrt, et en attendant qtte tu m • prninv^i
que je mesuiMromp,^. ,e r.tr--te k-mol

' t'a bleimé Va dotir p,.ur un marii.^
flination va m,,w, |,u.*.|.r.l n'\ a

plus à revenir li-dM»n«, pr,Tir nu roirt»^,-
rotnrwr. Te»denomjant*. <•• m ,*,.,., fi),,,

tnlrerunt plus, il e«l vrai, m .1 Malte ni
Saint-Oorfre*. mai* apr.. i..,,), p a r

c^liléqiii «mrt, oe n'eut pa» !.. an mal-
,-ur d™t il soit impowilil,- J.. *,. ,-..nikf-

1<T. Si ta femme jn»line par <̂> i|imtiié4
l'atlaihemcnt qne ta par.ti* avoir p>>ur
elle, je U- prontels q«\'lle u aur.i IM* A *"
plaindre 4e moi.

- EU« «ail *an> doute q n r „.,,., . ts*
1. * t CUKaagin.il doni le *•. m d.pit

V irouv* M|.ilr>»ent d.m,,,,, ,,,,r |,., j , , , .

^^j£^ ia TQ fim



Elude île *l PUIt A.LBI.L avoué
I, rue de la Miséricorde, Bastia

VENTE SUK M I S I I - i m i O S t l l I l l l i :
Le samedi, neuf mars rail la section D Dans cette pro-

•eut cent un, à midi, il sera prièl« se trouve un bâtiment
procédé à l'audience îles criées rural
du Tribunal Civil de Bastia,! 't. Vigne au lieu dénommé1

de ta commune, sous le nu
méro 555, de la section 0.

1(1. Magasin situé à la ma-
lue de Ka ri noie, au

m Palais dejustice, à la veiïle:.\tunanUa, de Ea coiiteuaure{dit Marina, bail sur un
•u plus offrant et dernier en- de 'AS ares, TiJ centiares en-jde vingt-un centiares
chérisBsurdfsimiiieiiblesdont viron, tenant d un coté au^viroo, tenant d'un cOté a Ca-
la désignation se trouve ci- héritiers de Doiiati Pacitique,nioni Jacques-Arnbroise,
«près, situés sur le territoire ans héritiers de Mudesti Jean, l'autre à la marine et C

iberti Clément, figurant i la
! matrice cadastrale sous le
numéro 577, de la section C.

lfi. Terre plantée et olivel
au lieu dénommé (irotta, de

ilcflté ;i une bâtisse en ruinei

ilesli, de l'autre aux. héritiers
d'Acttotietti François-Mari
Elle figure sur la matrice c

des communes de Santo-
Pietro-di-Tenda et de Fari-
note-

DESIGNATION DES BIENS

Commune
de Sanlo-Pietro-diTenda.

t. Terre vaine, «.Hure et|
otivel, aux lieux dits Grot-
tone et Oglmgtrelia, de la
contenance de ti5 hectares. 93
ares , 70 centiares environ,
imposée au r.'ile de la contri-
bution foncière de la com-
muoe de Sanlo-Pietro sur le
reveuudequatre-vingis francs,
cinquante centimes : elle tienl
du Nord aux lioira de feuj
Acliill« Murati, .lu Sud à di
vers propriétaires d* Satîto-I
Pietro-dî Tenda, de l'Est â l "

île feu Ange eL de l'autre i i sur la matrice cadastrale
Modesii Sylvestre, figurant à de la commune, sous le nu
la matrice sous les ntiméros'tnéro 318, de
167, itiS, lffl», 170 et 171 de; 11. T e r r e ;

la sec lion A
lieu dénoin mi

Denis l'iazza, de l'Ouest a M
Cesari Alphonse les héritiers
et figure sur la matrice ca-
dastrale de la commune de
Santo-Pieiro, sous les numé-
ros 782, 783, 7H4, 7H5, ?*>.
787, 788, 7H9, 790. 791, 794,
795, 7!W. 797, 798, 799. 800,
801, WK.V HO:-t, 804, de la sec-j
ti<>u U, dite de Saleceia,

Dans celte proj

la section D Dans cette pro-\ Unelolo, de la contenance di
priélé se trouve un bâUmentf!)7 ares, l't centiares enviroi

lien au t d un cdlé an cliemi
de la raari'ïe, de l'autre
Geniile Antoine-Dominique el
[figurant sur la matrice cadas
traie au nom de la dam
"eu vePalaz^i Marie- Juséplmn

sous les numêrus 113 el 11
de la section A.

12. Châtaigneraie au lieu
.dénommé Cortalina, de la
contenance de 5 ares, 96 cen
iares environ, tenant d'un

côté aux héritiers de Mastim
[Ange-Marie et frères, de I au
tre aux héritiers de Poggi Jo-
eph-Aritoiiie et figurant sur

la matrice cadastrale sous lej
uuméro 529, section B.

13. Moulin sis au lieu dit

5. Chênes-verts au lieu dé-
oiiinié Selhla, de la cou le-
anco de 1 hectare, tt) ares.

|54 centiares, tenant d'un côté
LX litiriliers de Massimî Jo-

seph Marie et frères, de l'an-,
m héritiers de Douât)
lue, figurant sur la ma-

trice cadastrale, sous les ou-
mérijs 307 1|2 et 471 de la
e tidn D-
ii. Cliênes-verls au lieu dé-

nomme ViKtinosa, de fa con-
tenance de 1 hectare, 28 ares,

iiiviron, tenan
d'un coté aux héritiers dej
Massimi Dominique et frères,
|de I ;iutre i Massimi Ange

et frères et figurai
la mal nce cadastral*

ous le numéro 379, sec-
ion D.

7. Terre au lieu dénomia
Tanylitcciï, de laconlenanci
de 'Ai ares , 45 centiares envi-
on, tenant d'un cOté à ruis-l

trouvent trois bâtiments ru- 'seau de îtradalaccia, de l'au-
r a j i ou paillera dgut un a*
aisance.

Commune de F,trinole.
2. Olivel au lieu dénommé le nuruéru MU, section D.

Pndule, tic la contenance de

tre aux héritiers de Cesari,
AiLlunie-.îoaejili et figuran
Isur la matrice cadastrais sousl

38 arcs, 7 centiares t
figurant A la matrice cadas-
trale sous les DU m en 15 104,]
1<).'> et l<Hi de la section A,
tenaut d'un eùté aux héritiers
de Genlile Louis, de l'au

H. Olivet et <.-))«nés-verts a
iieil *lit Pastinacce, de 1 hec-
taie, 57 ares , Iticentiares eu

run, tenant d 'un cùté au
sseau de Fiumicello. de
ulre aux liéritiersdeMassimi

ligurant
lde GctiUie Do-j$ui lu matrice cadastralede la

!

:i.
nis les numéros]

j verts au .ieu dé- 544, 54."» et 546, section D.
nommé Duepp", de la conte- 9. Tene nu lieu dénommé
nanée de i» hectares environ. Row A/urina, de la conte-
tenant d'un crttê a de (Veut le rianre de ? hectares, 91 cen
Fran i; us-M a ne cl fiîres, de lares environ, tenant dut
I autre a Anlonelti r'ranvuis-k'ôlé à ruisseau de Fiuraicello
Marie et fi ères et figurant a de l'autre aux héritiers d<
la matrice cadastrale sous les;veuve Dionisi Claire et ûgu-
nu me ru s Mo. M.'»

g
!C dejraul sur la luatrice cadastrale)

lurciaja, avec canal en ma-
çonnerie soutenu par trois jii-
hers formant deux arcades,
bali sur un sol de 8fi cenli-J
|ares environ, tenant d'ui
coté au ruisseaj de Ohimfa-|
•île, de l'autre à la veuve Le-
.izia cluarelli et figurant k la,

'matrice cadastrale sous le?
lUtnéros 4H4 Ij3, 4Kjl(;jde la

|seclion C. Ce moulin, dont un
iers seulement appartient ai

saisi, ne fonctionna plus, la
liture sélant en partie efTo»
rée.
14. Terre au Heu dénommé
«ntanella, de la contenance

de 98 centiares environ, U
iaut d'un coté a Casanova)
\nge-M.irie et frères, de l'ati
re à rVygi Pierre et figurant
la matrice sous le numéro

538, de la se. lion C.

i contenance de ôo ares, îsldastrale sous les numéi
riant d'un|737, 738, de la section C.

LOTISSEMENT
ET MISES A PRIX

cennares environ. I
lé aux héritiers de Massimi

Charles-Augustin, de l'autre
au chemin public et figurant
sur la matrice cadastrale sou:

numéros 717, 718, 7I«,
I et ?-l, de la section C.

Dans cette propriété se trou-J

Pnrtone, de la contenance de;
1 ares, 'M L'eu tiares environ,

d'un côté aux héritiers]
le Massimi Jules-Ouis-Frau-,

is, de l'autre aux héritiers)
le Lamberti Taddée et aux
léntiers de la veuve Lam-

vent deux bâtiments ruraux.
17. Terre et t.hvet au

dénommé Palmcntde, de la,
contenance de -lit'ares, 15 cen
iares environ, louant d'un]
ôU- au chemin de la marine,
le l'autre aux héritiers de
Massimi Charles-Augustin et
iguranl sur la matrice ca-

dastrale «le la eammiiue sou;
?s nuim'rus 722, 743 et 734

de la section C.
18 Olivet au lieu dit Ca,

'•oj'o. de la contenance de 4
:entiares, tenant d'un eût

ix héritiers île Antouetl
François-Marie el frères,
'autre au chemin public ei
Igtirant â la matrice carias-
raie sous le numéro 777, c
a section C.

19. Terre au lieu dénomm
'arta/ina, de la contenanci
e 10 ares, i3 centiares en
iron. tenant d'un côté ai
Item m public, de l'autre au:

héritiers de l'ozzo-di-Borgi
'raticois-Marie et figurant su

la matrice cadatUi aie sous i>
looiéro 749, de la section C

20. Olivet et terre au lie»
dénommé Cortalina, de la
contenance de 14 ares,
centiares environ, tenant d'un
côté aux héritiers de Massim
Jiiles-Ours-Francuiâ, de I au-
tre a Falazzi Ange-Toussaint,
les héritiers), el lîguranla la.

l>arienant aux héritiers Mo
13, 14, 15, 16, 17

jet 18 de la dési-
[gnation des biens.

Mise à prix, dix
francs, ci . . .

matrice cadastrale le:
uménia 75ÏI, 7U0 et 761 de

Maison située an liei
dil Casteflo, batte sur un so

15. Olivet au lieu déiiomméjde 2 ares, 15 centiares envi-
on, élevée sur cave formant

un étage avec mansardes ei
de 16 ouvertures.

Cette maison qui est occupée
jar le saisi a sa porte d'en-
rée au couchant el couverte
n tuiles du pays, lieul d'ui

Les immeubles s usé non ces
sont mis en vente en huit lot:
décrits d« la manière sui-|
aille ;

Premier Lot.
Ce lot se compose du ni

rnéro 1 de la désignation di
biens.

Mise à prix, cin-
quante francs, ci. 50 fr. (X

Deuxième Lot.

Ce lot se com-
pose du numéro '2
de la désignation
des biens.

Mise a prix, dix
francs, ci . . . 10 fr.

Troiiième Lot.
Ce lot se com-

pose du numéro 3
de la désignation

|des biens.
Mise à prix, vingt

francs, ci . . . 20 fr.

Quatrième Lot.
Ce loi se com-

pose des numéros

4, 6 6 et 7 de la
désignation des
biens.

Mise à prix, cin-
lante francs, ci. 50 fr. OOj

Cinquième Lot.
r.e lot se eom-

,K>se des numéros
11 de la dési-

gnation des biens.
Mise à prix, dix

xancs, ci . . . 10 fr. (

Sixième Lot.
Ce loi se com-

f>ose des numéros
5, 19 et 20 de
a désignation des
jieus.

Mise- a prix, dix
a ncs, ci . . . 10 fr. (

Septième Lnt.
Ce lot se com-

ose des numéros

Huitième

10 fr. 00

Lot.

Ce lot se com-
pose du numéro
21 de la désigna-
tion des biens.

Mise a prix, cent
francs, ci . 100 fr. 00

Cette vente est poursuivie
à ta requête du sieur Cesari
Jean-baptiste, propriétaire,
demeurant et domicilié à Fa-

<le, pour lequel domicile
|est élu à Baslia, en l'élude de
M" Peraldi, avoué prés le

nbunal Civil de Ire instance,
qui est constitué et qui cou-
jtiunera d'occuper pour lui.

Contre le sieur de Genlile
Barthélemy-Louis-Nicolas ou
encore Barthélemy-Louis-N.i-
loléon, propriétaire, demeu-

rant et domicilié ù Farinole.
Les dits biens saisis par
•océs-verbal de Ciosi, huis-

sier i Baslia, en dale des 17,
18 et 19 septembre 1900, en-
registré et transcrit au bureau
dee hypothèques de Baslia, le
3 octobrs suivant, fJ DO,

Il est déclaré, conformément
ix dispositif ni de l'article 696
i ( « l e i\e Procédure civile,
oililiv par la loi du i\ mai
58, que tous ceux du chef

lesquels il [murrait être (iris
inscription sur les immeublen
saisis, pour raison d'hypoihè-
jues légales, devront requérir
ceue iuscripiion ivant la tranx-
'ription 'Ju jugement d'adjudi-
iiion.
Fait et rédigé à Bastia, le

I février 1901.
L'Avoué potirnuirvint,

XAVIER PF.KALDI.
DJmeut enregistré.

( T Ni» na* oublier
rAM\l |o VIVITldl • •
•Aidant fôi«V lBdtay

L'un dt* rédacUun gérmt,
IUTTHIIU OtXâMTIBL-

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
et le* pmwtm rtu \»rit

Le vapeur anglais hLIBY

chargera à Bastia vers le 1er Mars

Pour GÊNES direct, lea porta d ËSPAGNB,

LONDRES.

prenant marchaodt^es aur cooDaissement direct

ponr ANVERS, HAMBOURG

et tous lea ports ri ANULJTKRRI

Pour frft s'adresser à
Arthur C, Soulhwell, Baslia.

ASTHME
MIABBhi.OPPKESSIOlt

CRISES « «UFFOCATIOB

tNffillIKi» CIGARES BARE'

CBAHPAGHE
Louis KOEDERER, Keims

Ko raison de la recrudescence de
contrefscODS et concurrence* dé-
loyales qu'attire A la célèbre mar-
que sus indiquée l'universelle rêpo-
tâtiOD de ses produits, l'atteniion
des coDsommatearae^t appelée ^or
ce qai suit :

Aucune maison homonyme ne pent
se targuer du moindre degré de pa-
rente ou autre rapport quelconque
avec la vieille maison Uoia Hot- e-
rer, Joot \e& origines remontent a
la lin ,lu siècle ilernier.

Toute personne désirant du vrai
Looia KoedererBstioBlamment priée
de véntier soiijnenseaienl le boo-
cho<i «t de refuser toute bon teille
qai ne i ot Imaii pas le nom ci-deasaa

• t-6 prii de la bouleille carte
rerte est de 5 fr. r>*l i

Ag«Dl géoéral pour la Corse, mai-
SOD L. N. Mflttei, B u u i .

•MII* t*u» I M délxU de ««iNir*

les cigarettes Amelia
4 0 rcn l lmrs le *

Fabriquées avec du tabac par Havane
et régie

DEPOT GCHËBAL
paur t*ulr I* r*rt*f!

de- PrMlHlfa
de la «>r«B<l«i 4 hartrrwM)

L. Y Miittei et Cle
Prix (Ktur le Grns, Quai M»ratille :

Chorlri-u-a jwix la eaiM* <M H Utrai, i5 M
Cfertreme jtuM — U t/>. laM

c tnrt.riiM T*rl« — *i Ittrra, H.TS
« - H VZ, M-M

La nanitlvar de* dgkfM I 0.10 «M
Mlia contredit le C i g a r e H a i t * ! *
im d«oiandf>r dam tow im débit*.

de Jaulr de IVKlaCeisre
ouliu ijrlir Ju bi n, fteodra VtpénUf
'icalltal Ani.fo , puii t* emptr t («tiU,
i« dîner, M humpr un msk • ttnUfcle,
*tt le banhaur parlai), tr \ lui HlparUllf
eamma com\\ «manl, l'on fuma UD baa eif*ra,

a irti : La y «Un : (ligna de la ttif*.

Le PetitBastiais
QUOTIDIEN

JS FÉVIiïER

Les Associations
Le déhat sur les P33ocia(ton3 a

coritinoé. jeu-ii, à ta Chambra, qui a
malheureusement paru H^ci-Iéi
écarter toutes lea ton tat ires l'amen-
der la loi dans on sens libéra1.

L'amendement Je M. r,'iJ,| de
Saint-Urbain tendait h d'fa-er à la
cour d'assises df»s délits prévus rmr
Is préspnle loi, délil9 dont le projet
du gouvernement et de 'a commis-
sion attribue la connaissance ao i
IribunaDi correctionnels. En outre,
la conr cl'assiyfcB « Ût été seule com-
pétente, au lien ria tiibun.il civil,
peur (. rononcer la dissolution d'ane
ast-ocianon.

M. Vidal de Saint- Urbain a dé-
fend a son amenlement par de for-
tes raisons. |l a inststA uès juste-
ment sor la coDfiexità de la liberté
de la pret-ae et de la liberté d'as-
sociation, sur le caractère éBal . -
ment politiqoe des délits prévas
par les lois qui rëgiggtnt la presse
et par celles qui goovernent les
aesciciations. Mais la Majorité de

ut pa:

ptraonues qui auront
iniou dea membres de

I association dis3outetn rouaent;
l'usaga d'un local dont ils dispo-
sent » Ainsi, le propriétaire ou li
cataire principal d'un local,

ous luue ou piêle ledit local
au» membres d'une association dis-

. du port-chef-lien, et, de plui
amendementa ont été entouré d'ao Cooseîl d'ndmi

Du moment qo'ii s'agit J tiua &
Tous ce

repooB9*!B
d'alLeindrc
dépotes di
pas à la cl »r|é et ne demandent pas
mieui que de frapper corrcms di
aveutj'f», en même tomps qoe

<près didsoluiiuu,
mêmes peines, qu

JXJU1- 5.UWJ trancs u'ameniie et |
n an de prison.
<-e troisième parayrathe est vrai-
ent draconien. M. Julien (iuujon
fait obéeiver qu'il l'e^l plus mécatt
Je l'article rorrespcndanl de la lui
>^e en 187-2 contre l'Internat
île par l'Assemblée de Versailh
eu sait piurtdnt BI l'Inturnaiion
dit nntiopulajre en 187-2 î Pour la ut
t-semblée rédclionnaire et mo-

'arthiste lé^ilâra contre elle avec
du modération et de libéralis-

me que 'a majoniô <\B I

liappé des I droits et retrancher du la civilisa
peuvent aller \ tton. on se demande, dèa lois, a

ijooi bon mu
ce résultat, farbitr.

is lequel entra l'ingéni,
congrégations, les I en chef du départemuat de la Cor

la majonlé rie tiennent | a Basant comme directeur des
vaux hydrauliques de la mai ma

Lorsqu'en 1880 l'amiral A
avait voulu faire de la Corse
bai,e d'opération de. lu Hotte
avait également constitua la Ce
en snaa-arrondissement. L'orgt

itian dara pua. L'année suivanl
l'île était rattachée à la prèteci

larititue du 5e arroodisaemerit.
Kn 1*^3, la commandement de
atine était attribué a Ui
iiiral. Le nouveau décret renie

ce cofomaDduaient à uo officier si
périeur.

pour a

(Le Temps>,

rivet à [
su M

le nités c
cédées aoi délinquants politiques
*-lle tient à les Iraitt-r tn crimmeU
de droit commun, 6t elle a {nétnti
refnaé de leur épargner les rigueur."
de la détention préventive. Kncore
bien moins a-l-elle ronsenii à lenr
accorder le jury. M. Vidal de Saint-
Urbain a eu beau rappeler que le
Jury, pour les délits decelte espèce,
avait été un dogœâ libéral, et adja
1er les républicains de la Chambre
de rester fidèles A l'une des gran-
des traditions du paiti it"piiblicair,
Id majorité n'a rien vou^u entendre.

s'est ensuite engagée eor te troisiè-
mp paragraphe I!B l'article 8 (an-
ci-rn article 7). Ce troisième pai

3st a
I* mèm

corça : Seront

D'autre part, ce troisième para-
«raprie n'est pas clair. Lea
• fjvoriiMjr la réunion . sont I
comDIt du vague QtTeoiendtz-voua
par . rôonion • ? Vous ne dit^s
môme pas BI c'«st one réunion ha-
biloelle et périodique, ayant pui

hon diasoato,
frapuer même on« réunion fortuite
ou momentanée et transitoire. Le»

ibres d'une association dissoute
n'apmnt-ila plus le droit de dîner
ensemble une fois par hasard ? Le
restaurateur qui leur aurait looe m
de ses salons, comme a one bande
de Labadens quelconques, sera-t-
l-asaible de JOOO francs d'amend
et d'un an dempriaonnement ? Plu-
Biânr-4 amendements de MM. Altcot,
Julien (ioajon, H«auregard avaient
pour objet de dissiper ces ûqui

i, de mettre a l'abri les pnrson-
qui auraient pu donner asile à

quelques membres d'une associa-
toute satia connaître leur

qualité ou en croyant leur offrir
mpleonent l'hospitalité, tes empo-

cher de < jucher a la belle étoile,

Conférences populaires |
La proi h/nie conft'Tenca a

lieu aujourd'hui jfluii U f»vnt
heores et demie très précises du

)ir, dsoè la sali» du pèris'yle du
théâtre. Ella sera fait» par M. Ni

]li, avocat, sur la sujet aui-
t La (anirne avocat. •

La Corse
| sous-arrondissement maritime ;

Un >iâ<-re1 vient de constituer I;
rse en sous arrondis"sèment

ri tune. Celta mesure était néces-
lire en rHi^tin des travam iropor-

qoi odt été décidés sur diffà-
i pointa de l'Ile, principalement

Ajiccio, Konifdcio et Par

Votes de nos Députés
Scrutin aur l'amen-le ment de U

Bougera à l'article K du projet
loi relatif au Contrat d'association

Cet amen-lemant ter.d à eubsti
toer an mol « la n'union, • l(

lots * l'hibiration en commun. •
Nombre de ro tan ts . . , 430
Majorité absolue. . . . 2J0

Pour l'adoption. 55
f-°,ol«> 40i

La Chambra n'a pas adopté
Ont vol4 contra, MM. Areoa Asti

iiiacobbi, M^iaepina.
1^ comte Pozza di (torgo n'a r>a

I pris part an vote.

Stins vouloir leur fournir les moyens
:nqi m«llra I d'^lit de lsl|.

radacharr.ent étroit de la C
Préfecture Maritime d« Toolon
ut pas saua inconvénient. Poui

des travaut récent» ellectués ;
Ajaccio, la Préfecture Maritimt

'ait prescrit l'envoi de France de
matériaux qu'on trouve A foisi
dans l'île, d'où des dépenses inuti-
les.

L'avanlage du décret qni »ient
d'être sitinâ est l'altnbnîion

imamlant de la marina en Corse,
d'une certama autonomie adrnims-

ive. Tout en ae conformant aui
tractions qui lui sont données

p*r le préfet mantime dont il roieve
ecteraeiit pour le* questions mi-

litaires, il a des moyens d'action
fort larges au point de vue a imi-

if. analoRiies a c m An i-r->-

Srcntm Dur Inroendement de M
Julien Goujon a l'article 8 do pro
••»• H - loi relatif aa Contrat d'aaso-

nsi conço •
fuêm« pei-
toutes

volontaire-
les mem-

d
ciatio

Cet amendement est
Seront punie-. •!•? l

ne, comme complice
personnes qui auron
meni favorisé U réuni
bres de l'association .iiaaaate,
en coosenlanl habilafllement Vù'sa-
ge d'on local dont us diapo-ent .

Nombre de votants . . 53$
Majorité absuluH. , , 270

Pour l'adoption. . 228

Contre ;110
Li Chambre n'a pa» adopta.
Le comte Pozzo di Borao a volé

pour.
Ont voté contre, MM. Arène, As

cobbi, Maïasrma

MUSIQUE MILITAIRE

^^J""

^ »*r te da Dnpe»
"se6aih,
'it •J'hmon,

U Chef <h J/uxÉfiM, \a\

RAPf'OftT
AU PRÉSIDENT DE LA RÙ'L'BLK'UE

Monsieur le Pn-sidenl,
n dréret d,i 13 juiUct i«*l avait cons-
la Corsa irnsomi-arrondî scMK'iit u l -
e, en raisun dlca travail* ,],- défense k

'élude et entrepris a »tte époque.
A l'achèvement de CM travaux, cet «at

fut mndilii? par lo .i.vrel du 8
illel IHH7 (jai rattarli.i Je serri.-e admi-

tif dp nie au r« arrandi*B.m. nt nia-

Urpuis, I09 «•hid.-s sur lad.'-r#iiM J* la
«neantèté poursaivi^i.d'nuire*projrta
ihord*. et de norobreni ri importunU
vaux vont Hra ^nHvpris p.ir smlo de
tension A donner aux d.frii^s .le I il#.
)ans rea nmlitlonK, j"o*t<me qu'il y
ail inti'ri'L à revenir .m r.̂ -imi- du d{~

•rct précilé du i:i jwllot IMSii ,-n r.;«Ui«-
.-us *mnd»Mmcnf mantiiw J«
dont IM sfrritva .idraini»lrutif>
centralise* par un nllie/er do
riat souglos onjn-s du Minm.tu-

il de la marin»,

wt lobjel du pmfel <!.• d^rel .-."-
l'ic t'ai I honneur Jo n.unii'llr.' 1
ippmbation.
illei afirf<T, et.'.

l-o Pr,.ïiJL-nt Jr I.i |{,pul,|i,|llt- frai.»

lorJonnanro du l i j u
l'article Oft du r^utc

'.janvier imill;
\e diVrel du I:. f.-iri^

on ci™ limite* <i<-x nrr

f i iun.

I.•*«_•. p i . r i

Le

XXXIX

EXPLICATIONS

— Tout « l'heure, \rhavanj
•ion pendant que nous fuimmee ivul* *lïii
que non» oe anyons plu* ohîî^s <:
nir, el <\n? '.e paiste te donner ur
Iulino complète. Je t'ai pari.- J
si#me «rie/ '

— Ma candidature sons â.wle
marquis en •'eBorçanl de mm rire

— I J cliaM est dose vrai? * reprit M.
de Vaiidwr, dont b figura M r#mbninil

— Tu chMTh** 1 t* faire élire an cou
«cil général t

— J'en convii*»».
— F.l *t If d^pntf de r.h.roil,.* m pur

d'ici k peu de tnnp», comme c>st pn.ba-
ble, In le mrttras nur les rangs p,w Ir
rMipiac^î

— Ainsi dîna l'un H l'antre nt*. ta M

- Il le faut ! rtptu, brusquement le ba-
r.>n:q«ilyf1,rfeT

D'abord un MMimenl qne j> ne roo-
gi» pan il avouer devant von* : l'ambition.

— Et le devoir T lu n« m'en parlr* pa.
— J« ne J01. rien « la braach« aînéf.
— Muta ion |»r* )ui devait U pairie

la»-lu dune oubJii* * Kn 18 Kl, tu aniaJ
ideeic pins jii*tc», et je ii.ua la ]r din-, pli
dijrne» do nnm qoe tn port,'» Tu onvoji
I» d^miMion «lor. «un. h«nl«tion ni rc
Rrol». |-;t voila maintenant «jue tu n-Tirn*
aur te» pas p,Hir donner à lun pas*!
•t'IaUnt dèMrii i Où ert ta Ji^nil,-. d'
pareillec<MMlgril«roaMt aa «ink-nan

1 cal M rattoa, o« eat BOB KXCO^ ?
- Vow dm anpwnlre . non M C ,
ic j'aurai» bien de* eboaes fe wmtr^oa-

dr», enr^nai p*a prâ un pareil parti
y «voir réfléchi mànaunt; nmt. k

part mes cwïetio** fatmoHttilt*, à part
!»mbil...n1a* jepuiiiT.itr, an onjta^-
ment d'hnnnenr me força Je nun-her jan-
, . _ _ hout dans le ofaomin oq je ni» entré
depuis quflqui1 temps.

— Vn enfitgrrnetH dboaneur I tt wi-

— Knv«rs ma belte-ntert, répondit )«
utrqnitarec une légtae hratUIion.
— Eavtrs... U balte-Bira 1 rdpéU M.

«tn* doute ?

— Que diantr
faire

urpn

a !
ta belle-mér« t-elle

rëp-m— Ja vaia vous eapliqucr cela
I dit Chiteaugirun qui •«fTun.-aitde

l'rnibarrM tlmt U n'avait pu ae (Mfondre
madame de Bonvalul, qti<i>c]ua d un Age
aaa«t mir, a conservé tous lea
la joinc-atc ; elle. aiBM Ieu ptai»ir», \ea fï
te*. IM (fTBndeum...

— Lee ffrandeum ! la veuve Ju
i-hand de vin1 dit le ifentjlbommr campa
gnerd aa hauaunt )«• épaule*.

- Knfin elle e*t mire tant à hit frm.
me du moud.' poanuivti H^racliu* naos

«¥oir «ateada ceUa remarque u<

d«cancten, M admiM* aux lui .
«paia la î Tohilioii d* Juillet, lai oat

monte la Vu i propoedea leten du chli-
e quelle ne r#v« pi M que

pré*eoUlw>n .-i bal* de runr.
- Eh bwnl tanaa»la F««OT.
— tVa t f tMr . t t k i ' e a tpaa feminc à

•etnitiHtr d - i r f w , il lai taal la 1^*-
ile. AiHH •'•-l-«lla conawtti h mon ma-
'ajfe t|u aprep RI aTi~nr imi~ftse. ciimme
•Hulitùin A£*enlu<lle ri isinequl m>n •.
«agaffMMol dt fa ir* ton* me* tëortm pov

r*r.>n>|ii.-rir \n pairie dont m"n prive
ri-volation P.mr cela, il faut ,V,P .«.
rapproclif du (Tuiivcrnement ol mie jo 0,1
meuce par lui préWr serment, car oui v.
la lin . .

- i:i tu a* acreplé U condition *
- JVU,. .m.ur,.,.,
- Avec un pareil mot lesi-tourni-aui

ton erp,-c# croient avoir r.-ponJu à I,MI
e «WililCllriMïdtMvoip ,j r(,|l(, M
l«u«- • rte i+tu-rt* dan» ton .-onlrat
-N,.,,«,n.J™,,, „.„„„,.„„„,,,

unns <-iitf*K<-, f*r madame d.' lt.tnva|..l
lipi* ma parole d'honneur.
— Kl parole dv ^-nlilhnmnio vaut •<•!.

1 c**mprends la maifeiwtvrvt de ti>n agFï'a

de Krance ou en paane de le devenir. I
voc la Femme t,n\ I nilericn J.mi t.n
>eul d'aillrura «offiraii p,<lir t\.u»n.

lei portes, et nu'elle-m.'nie passera p«p.
(b«m t« nwrebe.

— THeri.wrt*», j#croî»><-al»-ul de
madanM de Bonvalot.

- E t la femme, reprit le baron,
alt'flle c# pntjol f
— San* douta.
— I.'approuva-t-fll« t

— Kn auoanemant^re. \Jathr!Je a
. r*lr«ile autant que «a mère «4.T,
«Dde, et et MU* «MCOMI elk me di

quo aon plus cher ilômr soraii !-•
M TIC J Chib>.tuxir.>ii.

— Voilà qui me dispose a 1 aÎHer.
mene-moi près d'elle.

— Mon onde, dit flrraclm* a<-«
*>rl* d'embarma, il faut qucjf v.ni
sente ausm ma botl«-tn*nv

— Je Toodraû vùn» prier,.. Vn»
saofene» parfois emportent l.i pi. oe .
lame deftonvalot, -c dois en r«i>
• est p«« exempt*- d* ridicule* . .
>ar <^ard piiur ma femme...

— Bien1 J.it*n • inU'm)ni|iil le hi
nadamed« H-mvalot l'a |.Hje on l,iUi
» 11e lui pardonne pas. et. sur mm

'lie me lo paiera.

«MMiranto, Châtojn^r,.,, ,,1(*i
Ja i-abitmt. el aprv* avoir irai

plusieurs pi.V-e*, il introduisit -..n .
dans un pelil salon ou il complaît tro
la mart|uise.

it'̂



Sur lu rapport du ministre do ta murine, j dendumi, il ne rughie a levuiw, c
Le comito vKiixultatif de la marine BU- puneuie pi a preatu che de.l*.

Ailof»
Art 1 " . — La Ct.ra* forme un aous-ar- »" pMMtl i un .«rtigQiW. Sort è

a dépendant du 5- I <I°wt
arrondissenu-nl mari tin» et dont le ehef-
Iwu c*( Aj;

Art. 2 — l.i' BOUB-arnuidissement d*
b Corse c i plan- sous l'autorit* d'un M * " " «

sufi<Ti>>ur d« la marine dum le* | Signuriat
condition* j.ivvues à l'article 118 (titre .
YJIh de luiiluiiDJufe du 14juin 181'*. I K o ! - - *'•»

Cet officier supérieur prend la titre de
laul de la marine el relève direo

mt du vice-amiral commandant en | t»'»110. • « * u •'•iteppa, daretuT

chef, préfet maritime du 5-
mfnt, pour toul-s les questions militaire! ; I A p i 8 i C U di ««nippiMori.

attriltutions admiumlrati'
dévolues nu prtffi.t maritime el M I chef» t M * - c u a i f » w ï 0 1 » l l r ' A n " " i c u

dftime

(ridnt«iu>

«j.. Ma cou c'en

.. E agelli ne immghia

Basant,

Eppuru, '|uandu l'agttli

e du poK cheMiim d arrondUse- I aaane : nacbb ^ "**"' dl

...formant aux ̂ truciïo.i* »P f««" » Ironcacollu. ma M po bi
<]u lui «ont données par le pn iVt mari. | lnd>o Pie"u- " " «"«reaU! un du» pe ai

Art. 3. - Le service administratif de |
la marine en Corse continue à
tnuW, H U I les ordres dn commandai] 11
la narine, par un officier du cornu
delà marine.

Art. 4 - Un conseil d'admini
établi au cheMit-u de ce sous-arrt
mant «lerce les nif-mes attribulii
Mlle» qui sont dévolue au conteil d ad-
ministration du port du chef lieu d ari
disaeroent.

Ce Canseil est ainsi i-orapos^ :

défense melnlc de la Curse ,
L'officier du commissariat chef de ser-

vice administrât!', ordonnateur
daire:

L'ingénieur ta ,<hrf Ju aVpaïK-n
la Corse, agissant comme dira'tt
travaux hydrauliques de la marin
les marches a leiilrepris*- et pour Ici u» les

tiaitianu

k speraOia JJ Michèle, tuil'e so (
rmou per eliu, a u povaru Vastiajju
suift mancu a limôsiu» d'un eurou

rame ! Cun tutt' u so lalentu e W

per accK«ce l'amore di Sigouimt

Bûii di' a rabia. n'e t
Cf.-ca fr'lrn.fu)

Kh. si : rabia. a more, jelusia. U
semmet A dira *a<

che Bflnza jeluvia

Mi pare di al, che te L6glia parlar
di fol a in canzona. ' . . Ma un se

gbiii pin eus) «noecu per creden ; in

''n empjoTt'dii personnel du
t, remplissant les fonctions

EbW, feu

Quale T

Art S. — Sun
Ira dispositions
présent décret.

Art. «. - l.r r

qui e»t ex^uk.ir.
1901.

Fait a . V i e I.

el demeurent abroges
contraire? i i*lles du |

liuiMr* <le la ma ri m- est
ion du présent d.-crct,

A partir Ju 1" i

A Ciccistà
' umn i fd ia m .1 dtn

DI P. VATTELAPESCA

SCENA II.

lÎASTlAM' C CK<V.A

Coaacerciu quiT

Paecù
a 1

u ptrecchj

Cusl un laviw.1 mai fui* ,
frrnale, clii mi aarm rts^rmi
diiturbi! Elui allre dAnn<- in
maliiia, e n..aire mimcl»' d
quanlu Ci «bbrecciftie. « a|«»u p« affu
§ • « ' •

Ab, al? e una vella malizia a nAMra
QtMlla di succomba aeinpre ai »ft«tri et
pneci.. Se.fl gu*r,l! * Sifrnor* M«nucci*
COM gtuultgDà cuo S.gnunaT Intprupsri

di !

oazuuoacei*

E daa<ru« UD K M deiittu u n aroor* f

E per qnalef Un n'esta R
pavaretuf

FaJJ* crede «M mort... Se u
vede!

Crrea
PrAva d'u an i

Ued* l'iDd.rerenti

M * on si nuerdanu po- tupetu l'ini
avnrmii

C-r-a

B perché oof . . . SeMi a'aeenj^hh
• t n4Mm de

•dUMMDdoCt

•Vu so dtsprci

f « u «A faim cuti «e uoa dtes*. t.i-

*o pmeimaae, « flme

e a Signera Mariucna un spasima il

Rnttian H
Zilellale : L>'i vAttri gtierbi n'agliiu un a

ticcliina.
Cerca

eJecheicioun ténia i raid padrona.

Casa dicif Tu aai raegliu d'ogni altru
i Livia che per elta : e. as l'ingrala
'iMi cual feriiu c'u ao d.tpreuu,...

, . . Se a Signunna mi rfiiae tante «ollc,
atammanr . - O (^ I u nia piû graa

itulore un n'e d'avè perau queltu ch.- tolu
putia renderat feticc. ma di pensa cite
lorae ellu m. aumma menu

REVUE H 8 ; • •:.] i J |H£

P« <«. la 9 BYvrie' I4ai.

km H.H!M O I I /.<(. j ^ n i -
Mon : Ir 3 (•/• •Wt a>*o.
ft loi. L'Kittnrun Bail

*•• •lîréiin »>i>t r-rava.
.at 1.IK. ta >ret«a

teoDLpiocrMM t 470

lastmllM. U K.Hu-
•et M Parle Nfiaoa

ebtrchiDt 4va pli^vttii

ilij q

l l < l ' ! u " | « « * <!"' souffrent.
Kl c'est lorsqu'il ÙUH

Grce et de santé, quoiqite Agé Ju suiidii
e-quatune m», que la cruelJe maladie <ju

U i i«U '« i i^ -«» - j d9va.ir«mporter»'Mid6clar*j;sesenfaiita
n'ont rien néfrlige pour enrayer le mal : il
a Tail dt<u* voyage à Marseille, cousuIt.i
les meilleurs médecina, essaye de loua les
roraédes ; maia tout a i ^ iùuUlc, 1 heure
fatale svail sonné.

Kl après de longs mois de dures souft
fraiices, il a quitté cotte vu 11.* Je larmes,
laissant uae fumille éploréo, de numlireui

chef, parents et amis dans 1» d<
Cumili. leur dunuunt encore dans tettodi

ira était extraordinnirciuuul cruelle épreuve l'etemple du plus ferme
ibreux, le jour des olisèques, ut c'est ouuriffp, dit la rés!|rnnlion la plus grande.

lilieu d'un profond recueilleraonl i]ua Oue Ica regrt-U unanime» de toute
M. Comiti, inshlulour à Serru de Scopa- population accourue de tous les poi

prononcé IV'Iugo d't il.funt, en canton pour lui rendre les derniers devoi
retraçant la vie d'honneur et de travail puissent du moins apporter quelqi
du tre» regretté no lu ire. aoliitinn ù la doaleur Je sa femu

disours gui résume u

Vuicic» discours :

GflZETTE DEPARTEMENTALE

SKRKA. — Une daa fijnnlli
Jtisi-Jer*es du eau ton vifnt d'il

mont éprouva; par la mort de t
M. le

de publier ce I ses entants ; <juo la pansée que leur cher
sxistenc* di bien | mortsst unanimemanl regretté,parcs qu'il

' un homme de bien et d action, qu'il
ili liuiioralJcnient sa mission ici-bus,

ip porte tin peu de lut urne consolateur dai
poi^nanta douleur.

: von», clu-r ami, aile* recavoi
la cité erteste la récompense duc
vertus ; privi pour vu ire famille qu

oiijuurs si tendrement chérie, pan
'us nombreux pareut& et amis qui

enl u» suprême et Joroter «di<

Titre oblige
Dom Vi.lor Vïiuùr. $ut un« tt'ottfti
la mel<laur|iraniqian ,1e « I pjtlill

•o'npoMnt, « (|.iaiou< *»'* en nom jb-rnl
lu diimiitte au Créateur du Cuugo

Palmes Académiques
M. Du],,,- J,,,,, ,;,llun,^,,,rr ...Ii.^r

tructi . i . pu1.li.iHr
.- oftkitr de

Mesdames Messieurs
C'rit avec une bien vive émotion q

•eniis la parole en relte douloureuse
in»tance pour remplir un pieux d.
ivers celui que nous pleurons iiujuurdll
dont la perta e*t cruellement nantie pal

tout le monJe, far le no la ira • oraili Jutea-
,-oîa était universellement i
ilon et hautement apprécié par IFS

ares qualités tiucijuur el I élévation des

Dana sa vie privée, comme pendant
gue carrière le notaire l'omit! a tou-
rs Junné l'éioinplfl de toutes les verlui

Cour honnête, simple at droit, iln'achcr-
i plus douces onisîancj'B
ifuL-(i«n du devoir acccwmpli. < e»l
i travail aaeidu et une cui.duili.-

'qu'il a su gapur lo«ti
Clique et conquérir la lia u le position
iale qu'il a occupée dana le canton,

n'a pas toujours IHI- facile poui
encore enfant i la tète J'

Ile d'orphelin*, il s. ii.-« «on {«un
U les difficultés de 1 ciisteacc, m
igc n'a jamais faiWi. Se coin
entier à sas devoirs de chef de (km il le
reculé devant aucune peine, il n

jnc aucun sacrifice Profilant di
linpoBiliona Je son jeune frère,
nne instruction solide et le (il

ilrer <lann le* ordres ; puis ae mit lu
a l'utiide du nuuriâl i Vice Je pli

eiïoru fur.-nt fouronné* Je lucre
Son fnvre, nomma cun- à SotU. H trouva
dans une brillanle situation, et lai-même,
nolaira a Serra, put •occuper activement » " » " • " • • «ttaclie
J- 1 éducatioi. de « » enfante ^ui l ^fcv« U r " " J " b " u » " « ^ . » ' *
JanS te. principe. Je «l.gion, de l w . i l , ^ ° " " " " l "mS a d J u J '
dh.,nneur . t r u i t e qui av.i.nt taujour- ? I W g ? ^ e - ^ ' " « " i - 6 ««" «ilrée

ration entraieni dans la famille et il pou-
vait <Hre fier a lUMo tiln-. de ce résultat,
l'ai- il était du i son courage et I M f*»r-

s ulEc-i d'amdOmOnl été i
MM.

Anlomarchi Pascal, typographe i Mi
Collaboration importante à l'exp»-
du miniati^re du commerce, gn

du lécoimmie sociale.
larlolti FrancoiB-Uarie, employé

Je fer de IOuest k Paris. Colla-
boration do l'Associât ployé»

rs des chemina (Je fer français.
..iranj prix, dusse 100.

ColomUni, employé a la direction dus

l>emartini NicoU», (
I à la Coaupainiiv pari»ici

p
edu gui Pun

K M

kriM «t i U(JtUl
S ttoaal d'KKcmp

at » H**
'armi Ir* ralfar* itr
M* i**t« a i f ' , i

I* • • t'im a <».M:
H Icna.iovfaa toai è <<

rrgaffo
fa t fi «t f^al 414.

A ia Pauraa U L*.,». ; » .«.on. Soei*t«
ièoénl* pour l'Kijj'ftiUdon a», f re^ t ,
oreLSra J« l JÛO fluwMBt » n.-aToll*.tiia-

•,** pai emt je eiplialiaeu n. 4itM ds (inf
tm>*t* par )* • Or*-m • lipar^riM . ùf-

rnnt la d^abls «*4ai»f s d'as [>.•«-OH a t M
•i d' iM prittairea mpurtiota (a raa

•C I IOM Mor*Dills-Liaar*a aniit l'objet
b̂ n oaraat A* d*n>*B.i*« k «ot.W.
I'ODB ijuaers titre* *»•( «ira latrrturte
naoMoi aur - mre&,
• le eanipariinvat des viitsra d'aaM.
.. '/— Obi>g*I*oa* .la i* Soeiat* Uaa<>-
•a u n n ras AgnoitaM la-1 st'w -

Ua Ob ifalwM di 1a Soe-èi

Maia hflajil le Ii.>nh«iir n'est pa» de ce
mond*.

Vn roop aussi imprira que terrible de-
vait le frapper dans w> plus chère» affec-
li.iiifl ; ton fnwbicn-ainié, qu'il rh^rissail
tendrement, fui enl«vé â In Heur d<-1 ige
en m^me temps qu une de aea fille* adoréf
I.Vpreuvc fut dure et cruelle, et un carac-
dvri' Ifieii moins U-pmp>' eut certainement
Ilecln soiia le poids du malLeor.

Muis le noUire rUit de re* hommes que
tes revers d* fortnm- n • ha tient pas facile
ment. Se résignant H )S vntonté de Dieu,
il ii'' vit qae ks nouveaux devoirs qui lui
irimmbaient. et se wnMcrinl encore avec
[.[im .l'ardeur * 1 iHlin-alJiin de ses enfanta.
il eut la «atisfacli.ni de voir la récompense
1» il avait «i justement mérité* :

ToD« se* «nfanU, honorablement placés
H ma n liant sur se* (races ; l'ai né, iosti-

.iiti P^\-lr3n, cher de - v
.mpa^nie parisienne Ju put,

•harg^ Ju «ervice de ta distribution du
lansl'encrh.tedel'Eipoftition.
aieri Marias, directeur Je» pubiica.
arliHtii|tii-a âv» librairiea-imprime-

cunies A f'aris. mcdaitle d or.

U tniieossB Joanna Bonaparte.
ma,ri|ime do Villeneuve, a repri*
ses belles réceptions h^bdooia.lai-
ras dp jeudi auxquelles aeaieteDt
toujouis avec le |JIOB vif plaisir
1̂ 8 persvinnililéa rie U eocièlé pa-
riaiennt, Ju mon Je ilea arts, des
lettibs et da la politique J« toutes
nuancée.

Le salua île la princesse Jeanne
Bonaparte, où se rencontrent des
perso ri «âne» appartenaol I Q I purtia
le* (>lua il i ver*, eet la deinier t sa-
lon où l'un cause » ; on n'y fan ja -
mais de musiijue. ; ou n'y joue pas
in cum-.-diw ; on y cause comme
J.'LB l«.i ealuns d'autrefois, et les
convoi actions, toujours aimables,
[refjriHiil paiEois un torj piquant
de= plus intéteasauis.

Jugement d'absence
l'ai ju^tïintiiit du dam du 11 jan*
t 1901, lo Ifibunal de premiers
lïiicede Gray a déclaré l'absen-

be de Cialtom Pierre-llaptisle, né a
\ l / , . l ,L la 15 I mer U4'), Û's ,|,j

t.jLi StelU-Mtrie. oiarié à Ueliîl
Hhine ; aya iten son dernier Jo-
ile i Bt-aurDelU-'es-l'ina, Jit-pa-

ru d épais 1877.

Conférence sur la Corse
.M. 11mm Uaidii t (aia le il du
om courant, i l 'Hd^l des Sociétés
vddles à Pdii», una conféienca
r la Corse.
Des projeciions a U lumière êtec-

i4iiw seront tailes par la maiaoa
Molteal.

Vaccinations
•ir le» jjtris innés qui désirent

>e fairt) vact in t r demain :
VetMivdi. — ,ie 10 â 11, à l 'bâpi-

lalcivil par M. le doetfar Fr*nct iel t j ,
de 3 â 4 heure* à l'Hôiel de Villa
r.M. le docteur llatteati.

'8 Quarante Heures
Les eS Dite» d(38 Qlia-

inmenceioDl à S«int-•antell i-ures
Jean, deroam

Vendredi, A (i heures, grand'nte*-
BB et eipotî t ion do Trèu-Sainl Sâ-

•ment ; & 7 heore», compliea,
sermon, falut .

Samtdi, à 6 heures, eipobition
Trfes S^int Sacremeat el mess« ;

h 7 heorta, compiles, sermon, sa*
I.

anche i G heuree, biposit ion
u T i t s Sdiiit Si icr( !Rienl;*1l heo-

es Krarid'messe ; à 3 beores et Je-
, eoruion, ealut.

Les rois de BasHa

r dan son canton ; )• cadet, rece-
i Tenregistrement en Tunisie . le plus

jeune prenant M place de notaire à Serra,
tous continuant IVKIIVIV «j dignement
commencée parleur p^re..

Il n'avait pin* au à jouir en pull du
ffmt de f f i labeurs dans une vwiliesse
qui paraissait devoir être lonfue et hea-
reuw, ,-nlomr détail* I » siens, airm" et
Him^ de tons c<-u» qui I* connaiflMÎent ;
rar ,\n *»v»jt appi^cirr la droiliirr d^ son
caractère la nohl.>Me de sea aentimenU,
l l i b l i d e ea
la libéralité de a » opinion*.

D l

14 Février 1TM. — Paoli, tjuc nou
u quitter Campxloru afin de dir

r If* opérâtiimu contre San IMIefjriur
rend à IVnta el ..rdonne è TaHilleri

ruer la l»ur

Petite Gazette

Dan* a* «arriére de notaire,
de jug« KU P

trabi
npa force*le

r *mrn*r: - 7 <u*r« 1» sut». + »
' * , : ^ fi swrn :e «rt». 4 i i . • >|

«'•!•«. + i
_ 7 ̂ IH, d B nm.161 -

• ' « , .113 «n . 6 atmrwi 4» s«v, Th* mm
Ymu. - t h. da **&. . N. f-:. noittè.

ih.it ntt, id. i.ibls.

Ligue de renseignement

lar^s ide« dr lolérsnœ poor fvu« ceu» I •" !*» l l tJO
que la miser» MtraiM O« qo# la paaaion

A (a Boite de» concours organisé*
en 19uO par la Ligue Française de
l'Enseignement, une lettre de lelici-
lat ioi i* a été adressée a M. Laiggi,
insli lateor à Honlicello, pour l ' in-
l A t é 'l

l'est pas pré» ii'tin connaîtra
le dernier mot. Toole l'aprèa-midî
<te M le Joge d'ïfistraction a été
abaûi b ie par lea confrODtatiorts
tiDtre R^fon, l,uc< tiim et Mm*
Jeanne l^f irnave, |ilus connue BOUS
m nom de Kerorae à barbe.

Itasori a renoavelô ses précéden-
tes liêclarulinns : Locchim lui a dit
qne l« p ^ i o r à r i ^ re l l os d*ait été
sooelNMt cbtz la ffimoe Ca«ena?e ;
i l a ajouté qu'en prison Lucchim
s'était reconnu l'auteur de divers
vols comrm» eo compagnie d'aotret
indivi. lua.

Mme Ca&enare a déclaré qo'ellft
n'avait jamais ea de papier à c ig i -

tteâ ; en cooséttoenca on n« pou-
vait pas lui en avoir vola.

Luccttini a formellement démenti
tous les dir«â de H as on «n sujet
du papier 4 cigarettes et des aveui
qu'i l j u ra i l (AIIA A là maiaon d'arrêt.

En présence de ceti flagraolescon-
tradici ioofl, M. le Juge d'inatraction
va être obligé d'entendre de noa-
veaoi témoins, afi i de a«voir qael
est, de Kaaon ou de Laccfaiai, celai
qui en impose à U justice.

Au port
Le jicùt k vapeor anglais Greia

capiUme John Pberson, est arriva
dans la soirée venant de Nioer

Brebis barbaresques

qu'i l a iransmia

A vendre ponr excès de nombre
en-emble oa sA|"%rément, superbes
brebis barl*aregques avec leara pe-
tits.

S'adresser u bureau du Journal.

Maladies des yeux

UIUI I IW» du Joui«u , AiHiandroiT
Caon Grandva., 4, Ajaccio. T o u ;
les juurs de -̂  à 3 iieurea. U doc-
teur AkxanlrolT opère t l aarde
ses malades toua l a Uir«ct.on d ' U I i e
dame Prançaiae, qui a airiuô une
Clinique au Cootineat.

• tDtiltaar attcpruii
:)l. . I „-

Changemenl d'adresse
a t « , i l'hon-

oabinet qoi était primiliveinent bon-
i ^ a r j Pwij, H , e h l l r a n 3 f é r è r o
de l-Opéra, D. 1, (an f.iCe le magasin
Orenga) et qu'il ,-«ra onvert du Jbr
du if de ctiacjua mots.

«NE

ÉTAT CIVIL

fiODfre le roi D'Italie
de Rome :
Ou a reçu avis do Patlanoii ,

Q un anarchiste. Calcagno, « u r a i t
lé chargé d'assassiner le roi Vie-
jr-KiutDanuBl, et se stratt embar

que pour l'Kuropa.
U police surveille trèa aciive-

meut tous les port» italiens et la

i™DKiîre' A u l ° U r dQ r o i 0Q a " •doublé de vigilance.
De son côté, la police de Wd-

iwgïon suiveille trôa active,
les individus suspecta.

Tiragesfmanciers
Ville de Paris 187 G

pe i
On a essaya d« ;>6aeuei

magasin d'un armurier. I
est arrivée a temps pour t>
le pillage.

A Grenade, la situation est p|uS
grave. I a plupart des reliuioui ont
abanlMiiti^ U ville

A Barcelone, Santaader «t Villa-
nuHva les couvents dea (ôâuites et

Uqai* à coup de pit i rea n a r ^
manifestants.

rrr ai m # 'm , i H r r

l " " m e

Sur

pond
•••suite de
"* modifier

inob
Les obligationa saivantea caaneot

chacune 1 u n francs: 105 755.
ZÎS I 5 V 2 4 «'«H *»«

dt comment SOD Enfant rtmm
la santé. npriBrih

NOUVELLES MILITAIRES

Aitillerie

CORBQNNOIS

•flfjr t wlàde r.mmé i <• *.nrA, fen, l 0 P n .
fa<>c on. feura ouxrie ,1 . , , . i'«,polr ^vn»
p w m il ml «pporirr la bai faenr i bf*n dei
halllrf. fti. dj, j , 0 ) M , , „ „ nnmvUt , n

• I H , tlfe fat tm*i>*« à iilra « ut ire i H,II *„
l-nHelnlie<iM-oiq.itr 6-aii InrJl^ii*. 0 i | |
le»r., tnld li M-r»;

Dasasr<(N'*Hr) 17 jintlrr 19%
• (uten

M. le capitaice Pipault, comman-
dant la 7e baitene du .We régiment
d'.rti l lerie, détachée à Bastia, est
désigné pour commander la a? batte,
ne l u I l e batmllon a me<i, A Algnr.

M. le capitaife Ferreyra, adjoint
à U direction d'artillerie de rjona

lias, eet désigné ponr comman-
der la 7e batterie du 3He rèe , déta-
chée à fias lia.

— H.Ja-îqre!, officier d'adminia-
traiion de 2e classe, comptable &
la direction d'artillnrie, a Uastia
est désigné pour le 2e bureau de la
3e direction, au ministère de la

235 ftU,' 117.029! tX.tfti,

U «ORT DO fifll n u i
On télégraphia de Vienne que

conrormément au désir exprimé par
e roi Milan, ses funérailles auront

mS. aVeC '" p'aa 8rande

LES GRÈVES
Les ouviiera des mines d'An

g
Dans la conférence d'hier, les mi-

nistres so Boni occopés de la ques-
tion relative & la conatitolion de la
commission militaire ponr la dé-
fsoae des quartiers des légations.

Les plénipotentiaires chinois af-
firment que i lmparatriee recounait
ta nécessité des réformes rao lernes

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

le cbdpilre 2-i, M f;,,U!dritMr
«roit qo-ii S B r a i t P ^ J < m t l * ^
rs^rUccroi^tnerit „ , , , u i h ^
twJWODScrtilweim,,,!,,,,^

qoe Cbtte augiftenutiu,, *^
lois qu'il a»t impuftbibla
sans Itsur de nombreun I . . « . O M

adot té f^"" 2 " 6 1 ^^ 1 ^^
Budget dea l « c n r « i e 8

J-a budget d M Mo,,,,.,, , , , M 4

Jaillea a été adopté.

Région d 'honn ju r

Toutes | e 3 chapitres du bu JM«t de

L o i do i i a a n c e a
l^s chapitras i j .j:(, p i r n i |,J3.

quels se trouvent cotnrus ceui
concernant le régime des socces-
sions, »-ont adoptée,

île m a

» »onlceaa.Ie.-Min«», des mu-
ciens, coiffés d« casqnelloB à ban-

Wrtr la IJlf» I M »r>Kol«r« par lt>qa*l» | tl
pjuAai lcur« n recuunil'ijoca qu« ,» »Oul

DJB» la taarin' J« <«i hSer. mi (i ;im
•f*• de * i met, PD , | l t n , pé,i,,d4 J e , , , „„ .
lion, (m iiitUM ê •. r o q M i n ( ha. el m.'p *
I M I In inln«, (»,>* .fl^.on d/jt>oe,, , n

•at^l^a.! ro.f r.mfr-.r n o . r ( ,h*ra peUie
ai.'i.l.l i. „„,*. IM, , ! rt,n n'T ,.,„),.
K'ta toiiloo.il i « H I M T naît ti jour **ni te.
beh-, r-caolJi ib'Ofb-r aocnn ili<n«ni e:
efltt itiiurton n at mqai^ili r . i t j - l P l . i
oui I. .*aoitlio<., i f«. laoluamiir, pn «M^dt
Ai Ué^Dtnl** coofultlom.

Kn il«tM.,olr A» ca-i» ai d aj-è, lu f,.n-
Mlli . I M j-xu-i.oi, doai e io j lDM veira
BaiDlitAO S o'i. (Jue rr'jiom m o i pu tom-
wtntt f loi UM, q~e d* :oa-1- i on, Deui i f -
rtw««.ar;n#*.

Dé* l*i tTtmlrn joan te iVmaM rf« l'E-
M'iton S cil x i e i , , | . tm.uit fDOIna ci
fl< rawii ni* . I ; qcc'^nr* j n.n ipfè* l'appA-
Ni N>iat. L* <l*nil ton q -i, Jafqa'.lori, it») t

M ir*» [I(:IIV, .(, .'ni n b» | « l l . ; mj fiil*I-
!• il*m (»)[«•• J'iior M» ip'l i r u pratqae
•Mt t ' f i .p^ftt'o'r.

Je W nmttt\r ilarèrttemt poar lai ri
foll.it que rooj • pr

guerre.
— M. Herthomier, adjudant an 2e

bataillon d'artillerie i pied, stagiai-
re i la direction de Uaobeuge, est
nommé au «rade d'officier d'aJrai-
nialration de Je CUBBH, et classé i

[ U direction de Bastu.

Conseil-de Revision
l-es opérations des conseils de

révision commenceront dans toute
la France le 1S miire et devront
êlre terminées le 1er jnin

U i i i p i itf EOÎÉIIIK a Paris
On télégraphie de Londres qae

I Impératrice Kagénia est partie
pour Paris. Après quelquas jour»
de repos dans U capitale, l'Itapé-
ratricft se rendra à la villa Crr-noi
où elle passera plusieurs semaines.'

Klle eet aocompagnée de M.
Franceschini-l'iêti i.

LU MARIAGE

a tmnlflon Sco'I, d mot prie a"rgrr*r,
•Jrai'tari, l's»«t.nfi> ,le oit i rotor il* rrcnn
••bunta. Lorbonnvli, raa da l'AbranMr.

U t («non*** qal Ikon» <•<!. if ial cer-
lelnrsMnl io»cl da ti «mie (te le*r limtllp,
torool œUci QO'J |«i*r no t ' i ' fd 1II1 r<l> : >l
tM M rappr'leroflt i'Knal*triD Set H et • • *
b>MUUio<*l pfuptlM*. t U r*aaH en an
mM>t>t* •< f»<l*H J'huri* de lois 'a marne.
)te hjpûphoiphiwt âm tb<ai, d» moj» eM»
fyeéri«tqa'.««nreB*le»B m̂ n I» nepeai
•rrlwr I r>e>i*r. Ce I poer teliR r.lios que
I M méitcln* la pié»*r«tti | >M>m ^ , o r r e ,
praturtlioat limlUlrei et «ee, ttwmmin.tt
m» ^oa''iai la(0fil«'»WM, depn» plaa d'at
« M f det'^ila. H» I* r«oata>i>.tot>i n .nt t * .
iMWDt poar I M «teUdl» de» tnl*ni-, ajait
•ajati paar li conmmplKm, kl Mru|ul«, u>«i
tfjrwilqii* el (>ùar loaift l»oi«ot« i I *(!,•.
Manaicnt 'a IT*I^OM mal. L*# prlnflpai t
MaJuni (.ml jnufneijtnMAI dn *pr - i t «
«••(ur.i iff i art. Inxrl.b tmtn , l.<urD#r.i
M liwar de i fsslilaa Scott, proivim ^ B a

«Jai-d, B I M I qae ion lau-f, (Kaei j'ab»

DE I . PAUL DEMABEL
Le mariage civil de U Paol Des-

Chanel, président de la Chambr* U»
députés, avec Mlle Germaine Orice,
Itlle de u . R.xié Brice, député d'I l le-
et-ViImne, a en heo, aojourd'bai, à
là maine da siitëme arrondiioe-
ment.

Les témoins i-'-taient, poar M l)«u-
cbanel, M. Lônbet, préaident de la
Rî'pobii.;oe et M. Le«oavé, doyen
île l'Académie française, «t pour
Mile Iirice. M. M^ztèrea, sénateur
"- Heorthe-et-Moaeite, membre de

«demie franç«i*«, et y . | ] t t n n
Cermain. membre de L'Institut.

IA grande salle de» (ètea de la
mairie .le Saint-Sulpice était ornée
de tentures et de plante* vertes
qui étaient disposées de tontes parts

n'est M. Herbe», maire du s i i i d '
me arrondi8semB.it, q u , a rempli
les fonction* d'ufllcier de l'état ci-
vil, et qui a airessé nne remarqua-
ble allocution aui nouveaux époux

Kn assurant le préaident de la
République de son profond res-
pect, i l a félicité Mlle Brice .i 'etr*
eiitonréedetrJ>moiaa aussi i l lustres,
puis il a rappelé succinclemcat la
brillante carrière de l'epoox.

EN RUSSIE

Cûniplûi contre Je Tsar
On t«lé8r«pbio do Moscou qae le

ni» ri nn agent de polie, «v in été
désigne poor tuer le Tsar.

Au dernier moment, il r#>c»la de-
vant ce crime et se suici.la poor
échapper 4 U colère de ses com-
plices.

La police recherche activement
tons les auteurs de ce complot.

Voyage royal
de Sydney :
On fait de Bra.i1» préparatifs

ponr la réception du dnc et de la
dachesse d'York, qui vonUe (eodrs
en Australie, poor se conformer au
désir eipriraô par la reine Victoria,
qui tenait d témoigner sa tiratitu 1e
pour l'aide doonée »a cours de la
guerre du Traosvaal.

Les Morts du Joar
M . i * Sannt?

Oo annonce la mort de M. Char-
les Le Senne, ancien député bon-
laogiate de U Seine.

EN ESPAGNE
Situation inquiétante
Les dernières noovelles sont peu

rassurantes. l.a situation inquiète
de plua en MIUS la Cour. Les reli-

quittent en masse Madrid et
d'autres villes, où leur Stconté n'est
plus assurée.

Les feuilles ministérielles enga-
gent les autorités a rôpiimer éner-
giqneinent par la force celte insar-
lection naissante.

M. Ssyaala m déclaré que si le
ministère actuel reste m pouvoir ia
révolution est certaine.

A Valence, y . Blasco ,Un*z, dé-
poté et dir«-clBiir du journal répu-
blicain El Puebh, s'est mis de non
veau a la tète des manifestant* qu
étaient près d<> 4.000,

Ha ont atuqn« le coureot et le
séminaire à coups de pierres
préfet a éfé inacHê. Ou a déclaré
l'état de siège.

A Madrid, lea étudiante de l'Uni-
versité (ratoriiiaent avec c«ux da
l'école de médecine. Plusieurs d'en-
tr'eox ont été arrêtés. O a msnife».
u t ions contre les couvents n'ont
été repouaaées qu'avec peioe par la
troupe el 1* police.

Ile» manifestations se sont éga-
lement produites devait les bure-tui
des joaroaui miniHtériels. Lea ré-

oot du M barrtc*d«r.

Résistance de De Wel
ï.e correspondant de l i (la-elt-

de Francfort au f a p télégraphie que
a général De Wél a déclaré qoe

les Anglais ne le prendront jamais
vivanr, et q o e 9 a mort n e c h ^ n g e r d
rien à la Bitmtion, car il a déaii/né
soH 8 ucce 8 8 e u r q i l i 9 e r a a la hau-
leur des circonstances.

La maison des lièvres
Une iliipSctn de Linrenço.War

rjuez annonce .,ue I» S B i 8 u , , j e .
fièvres »e présente commo eterssi.

ornent mauvaise, u nombre -les
rnaUdea est considérable. De nom-
brem déci-s se prodai»ent . t , rm i
les rérugrfs boer».

Les deux frères [)e We»
on a publié i Pretoria une lettre

de i'iel De Wet a sen Irère i lhris-
tian. dans laquelle i l l'engage â sa
soumettre.

Après a>oir allirmé qoe ooo seu-
lement l'Angleterre n'a retiré au-
cune troupe du Sud Alricaiu, mats
qu'au contraire, elle prépare de
nouveau, renions, «lin d'as.orer
I écrasement complet .les dem Ré.
publiques, l'iet fa Wet termine p.,r
le* c< nsidérations s.uivanles ;

< <Jae ueol-ott fairB de mieui
ponr les Républiques ? Conliooer U
l l l l le eo courant le risqoe d'un-
ruine totale, en I j n l , u e n.t.un o j
«e soumettre ? Pouvons, noos pen.
ser on moment reprendre posses-
sion d'un pay. ave,: dos milliers
d individus ayant besoin du se-
cours d'un gouvernement qui n ' j
pas nn liard a leur oltrir et en
ont™, une dette de 5 s a millions
Quant a l'aide de l'Eorope, croyez-
vous qu'on pays soit assez too rioor
«acrilier des milliers d'hommes el
dépenser des millions pour nous
rendre notre pay», en nous l i s a n t
par dessus le n u M i » cadeau du

•pital nécessaire pour le gouver-

Les familles Daoeai et Autre Paa-
salacqoa prient leurs parents et
amis, de vouloir bidn aasiater A la
messe qui sera -iite a l'église- Sainte
Marie, pour le repos de l'âme de
M m * V v a J o s é p h i n e Daneal
anjoord hoi, jeudi, H oonrant a 9

nr l

,1c Bnurs.' e l̂ en-
dtfmanil.' faite i M

- faubourg Montmartre]

20Racines Rupeslri monti
franc» le milic

Riparia (îloire Monl|irlJi.-r. à t5
fr. le mille.

S'a.lrpsser à M. Acrnll.- Gioliaai
Bo«J..-var,J Maint-An« l<», H\.

M (ICKlV
La plu

a n d

important* v.te
lia monde enh

ULVf
ccideoti

i>iiin:ii'i\ rvl'H IA i.. ; \r t_
109,rue.\loutm:trtre,109

— PARIS —
Directeur : J.-A. I. U7LY

l'iplul
Ciplul

La destruction

des Mines
Dans one conversation avec des

joornalistea, le docteur Uyd» a dit
qu'il ne pouvait pas a'opposer à la
destruction des ruines do Trsna-
»aal, parce qoe le préaident Kroger
était f,ivcrable a ce mode de pro-

I K'J'l

, ,lu tra-.tSSBMSCES : Acndrn
vail ,'loi .lu 9 avr.l t8)»' I t
/«, Maladie ri iendrnil, Uwaur et
Vmlures, iut'tmoèitet, fol. Fidélité
dtt tmplojâ, Insotrafattlé det tiers,
CauitoHtuments, etc.

Pour tous renseiunemanta et de-
mande» <1« SODS «gecefi »'adr#ae«r
â M. Cb. F. POGmOLI, agent ge-
uéral pour la (k>rM, 8, ras Mtot
ru. n*

l>KMANI)r-Z chez las meiHeara
*ptri<»r». ie i:il(W;i)LAT DAUPHIN

SÉNAT
Préndrnc, dl M. FjLLifeHM

La Béanca («t oov«rte i 2 11 10.
M. Ramboargt, l'an des séculaires,

donne leclnre .la procèj-verhal de
la aeuice d'hier, qui es: tâaptë.

LE BUDGET
Suite de la discussion da projet Je

loi, adopta pai iauhdmr.re des A*.
uiés, porUnt fliation do budget

M. llBNRr RAHSA.VTI et Cie, a i l -
leurs, achètent les cocons A da*
p m item avantageai poar MM. I M
Eleveurs.

On demande des apprenties ou-
vrières a U filatnre. S'a Iresser ao
bare*ude la direction. Port Neuf
man*on Berlin.

t ï n n d Entre(-ot de Son et R B -
puse, H iv tu BARSANTI, Noavem
port, B*#ti , .
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ÏC" AN.NÈË

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BâSTI»
et te* wrtm #fn mi

Le vapeur anglais HUBY
chargera à Bastia vers le 1er Mars

Pour GÈNES direct, le» pofU d'EsPAGNï,
L.0NDHB3.

prenant marchandises sur connaissement direct
pour ANVERS, HAMBOUHO

et tous les ports d'ANGLETERRR

Pour fiOt s'adresser à
A r t h u r V, Soutbwel l , liastia

EAU MIXËKALE NVIIJKI LIE
FUÎltUlllNKUSt:, ACIftUI KE, O\ZKUSE

D'OREZZA
^j) SOURCE PIAME [^

(arlr Utmmehe)
AUTOnii-ËE PMt L'ETAT

Eao naturelle garunlie absolument pure sans l'emploi, pour
conservation et sa mise en bouteille, d'ducuu procédé cfat-

oa artificiel.

NB PAS CUSFO.SURK AVEU LA SnVHtlH BKP.HiîKiWXTALE

DIRECTION et ADMINISTRATION:

8, Pièce de la MadeM.ie, 8, PARIS

•rnlfl pour la Corse : HttMls.* tt» B d d u l 'u l ia la

• en Frmnt-e #** ii ïêitraMgrr
chez tous les .K-buaLls d'eaux minérales t-t les principal»!

Demande/, et aurez dans lous les Cales
rcMARCi MATTEI aoôritif suoérieur

S K U I . I - K
j illitiUi fU» Ban

T avali* lotiras « a l gril u
Utdital Ji M • - - - - - - Lu Uljrr J m fa. lu njHÛÙiBi teà I m^Vr aa

iraM * • V iwandOHMt* ai «r 1 U I M I

LESSIVE PHENIX
•w58 w/itf tf"»/i paqumas

I , S afc I O KIL.OGR.
5 O O A 2 5 O GRAMMES

portant II SJguiure J. P I C O T

IEBS A PLAMCHKlT
/-*:« JUHVDS, *>uirs * -IIMIÉ» •—•V

(FERS r iN^a» MAf t tO4Al .

Chmnx. à CiiamitM, J
0 , M A C1HOH. WUM

Cb. CLÉMENT-

Tout produit en sacs toile ou en
vrac, c'est-à-tfire non en paquetl
signés J. PICOT, n'ast pas de la

LESSIVE PHÉNIX

XERES VERMOUTH

CiH.wcs CUSENIER
LA P R E M I E R E M A R Q U E DU M O N D E

21 USINES ET C0MPTJ1RS — DirecUon 226. Bouloiard Voila.re. Par

5 a

L'un du rMoctain f<ro»J,
ILfcTTHIKO Û I U M B .

• a b Uantani* OUimiar

Au Quina,
Suc ilr viand" el Phosphate "!•• chaui

LA HUITAINE
Flnanrlrrr

>7e ann^f) est envoyée gratai-
lemenlà l't asai jjecdarit fi mois,
avec la Ptttle Çrammair* des
O| èialions de Hoursu 21, Fau-
bnnrg MotititH're. l'-tns.

Occupsliou chez soi
agréablp, sérieuse, inil^ppnil'»,
facile â hautes, Mlles ÛU M-s-

utilis
loisir», rapport 00 a 1Ot> fr. ; ar
moi-, selon prod^otion. Ecrire:
KnliepnseNoiivtll- a Au Sjcré
Oeur > 11:1, rue Caulaincourl,
Pans.

PnHs en
."> 0|0, long ler:tn

triel m romincr

T. V., po^le rra

espèces
c a tout imtus-
çant. ter . ,'i
lanle à Ajaccio.

Voulez-vuus
de la bonne bière ?

Pour ÏAMARO MATTEI plus de réclame;
Messieurs, demandez-le aux Dames.

Place Sainl-Nicolai

Vente en tpni ti tn détitl

VIN
to renia franco votre «are,
5(> litres essu : 5 t. Eovoyri
m«Ddat poste a Itrèdtl-Fieor/
* MODlmny-Uncoui» (S. et M.)

• priftap T Ami ra M ptr IMI MMHIMMI

I nam ! • « • ) « éum n IM fa NI»,

FDMEURS
il rsl ii'crtnnti ijiie f i u r I t imT un

Lion ci/are il Tant *'ailressfr '( la
Maison !. . W. I t a l t e l e t Cie chez
laquelle on trouve IODIPS sortes i\e
ri^i.irrs ilcpuis les plus ordinaires jus-
qu'aux (ilus Uns ™ Pur Havane » à
îles \vr\\ m? dépassant pas 50 cenli-
mps, S3n^ omcllre l'exquis CiCARË
\UTTfc l a .lîx crnlinies.

C'est a la Maison L. N. Mattci ûl
Cic qu'on peut se- procurer k-s fa-
ineu<H» rigart'Mes Bjîyfilieniie», Tur-
quen «l llavaneu, iHUs que les t'bnr,
les Sflika. 1rs Sacha, les Samoa, les
Victoria, e ic , il J«*s prix déliant
loote concurrence.

B H W X - A R T S
N. Nj.tMnl • rhmniar Jv-lormn l« j u-

bli« fjicf'tn quil * mil 1 p *-fl( M U l>>Mt: »*-
|our 1 rfcjpo#nwn ootWtH * M I<I'M a H,I I I«
(DM 1«i psi f«f(toop«ai«ni* 1* 1» pcli lur* itio •
darna ilott <|u* II (trMln dlM<qa« « M lui

arii, Kcoi lf, »tr. .

ur* I>I»CII)LHI »riim()in i i plot
cott-p*é B tt 1i p'oi coLfcrnïfl I D I pforéd^i
I - I H I I , Un poorr* Hidief thfi lui la patinât!
1 liiBtia, I H)Hfi.l« et le pniei qui <1e*ltot
•o)<nrd'hut une detlormt* In pin* HHI'OMO-

La cemrt .la Jantlo •( <]• |Xln «rt JI>i|rA p*r
H. .No*f!inl, rae II -eia-r Vefilnt, ,.• I , mt

C'est la f ù l'on trouve sans contre-
dit le meilleur chou d'étolfea • Grand
Tnillpar > four la tslson d'hiver.

M. Simon D<ilDi:ini invittl sa Clteniè-
le à s'en ren<tre compte.

Un .\oiiveau Coupeur de tonte pre-
mière marqué est aitachè h la maison.

\a pnbln- imot être >-ùr d'avoir {lus
de satisfaction que jamais, soit au point
de vos <l« ld (o«p<>, <lu Uni, etc., qa'a
tous autres points il H VU P.

i , rue Miot. 1.

MUIHElRICQLES
** HvaitNiauc

TottêttêtU te tfmtt

MAISON L.-N. MATTEI ET G"
JProêluiis liecommattdés

ta CédraUne. la • Dec pins ultra des liqueur*. > — L'àmaro Mattal. la meilleur daa apériUb aonnua i oe jou'
U» Vin du Cap-<îor»e au Qalnquina, Quinquiiia supérieur.

Eam-de-Vie de Tin et de marc depuis 1880, « vérj selecled. »
« Slrapa» Groseille, Grenadine, OrgMt, Ulran, pur more.

Qgarattaa i* Uwte» «erte». MJM oolU, faites i h <n< in et s te «taoUli»
I à M aaaaaMhiaa«a. -k i

O1VENDHE 15 FEVIIIH 1901^ ^ _ PIVENBUE 15 FEVIilEIt 1901

Le PetitBsùstiaiii
™^l_^^K™ A L g B ^ QUOTIDIEN 5

| Rédaction & Administration- . , . .. SMI&BSBÏ&LA CENTIMES

il FÉVRIER

E N E X I L

ifai.t, alUU rAver. Des oliviers I • Dans les cas (irévcs par le $ 1er

Mercredi, (ï të«
Le train file par nn de

lins où la campagna désolée garnit
«OO8 on dfl l livide Voyag
l*>rner.t ennnypru \?n n
qui passent sont nues; Iss br
ches dea nrbres ont l'air da br
rtêcharnê» t t I orrios ;
Corle nmnlre »*•? toits b
sur les hantf urs environnantes n
cooehe épaisse ds neige a d
foypnx rie dentelle. . L»>s tr^ni la
tjons soitnlcs Je la loconioti
raViupèch-nl d'oublier la
do p^ys»i[e par onateclure
cante. Une r^gue soitnoience m'en
vahit pea s peo, jw lâ-he en vain
d'admirer on pan, — o h ! nn seul
— de ce ciel titan que l« poète a
pourtant chanlA. Ri*.n ! les naapes
courent, rorapacis et noirs, et cette
loioriante forêt dn Vnznvona, en-
Boleiliée de eourires, ploinn d
chanaons aa mois d'août, a anjna
rt'hoi l'aspect territUnt l'o^e tom-
b*«... 1^ t i im nie, Illa toujours,
fera trnia beores j'aperçuis U ville
qoi, iijl-on, se montre d

ma i i f ige vers la place des i'alrnierB.
UN homme, chefoui aa vont, pas»
. . tonitruant : - [taignats tuât _
chauds, beignets tont chauds ! • roaabra^ent ; a ilroile. la crèta sô

F.atbi, je rentre à l'hôtel, et dans vère des moi tagnts ; i gaachû, l'es- I i2, la cour d1

morne silence de ma ch imbre, cadre cjux évolae ; quelque? oisraui j corapêt
lïouiilunt luni lemaiit ; et d<

rochers (jua l'Haiptreur a cort-
IUS, j-J reste mutt, cornme clou
i] sol par une força invisib

Kl la Mduon, cette Maison q
'icité la verve booiTanne d'Kiiii:»
Bergerdt ? Je m'adresse â nne bonne
femoid qui :c» U montrf. Le cun-

délicat où s'est é(.ar.ch^ar
oliqOB da Richard Cantitielli •
», oubliant mon ennai, j« g^ûte

'a finesse de ces vera :

e meurt d . l l

e et d'uraiijp:- t..
»ir profonil du

Ï . . !
[p

p r a n B l l e 8

main îiôvreusd je ftsuilletle te régis
Jt-u.n , l r 8 é n r 'e '4u« l sont couchés tanl

Up ln ie tomba; nue W r e î f f ' t o de nom9 .Ilostrea , je voi^ U sigi
-•'« m'attira, nui» la boue, grand t o r e d e J e a n l ' 3 r w i n ; ' ̂ " • u r « -

.. «i^is taboue? j ^ i - m m l a le irréButifere, po.iitos.ijenrt.tilenianij
Oïd» au propriétaire d'un kios- M * 1 9 . " f d l l t s e d é P é c b e r i i n a l K r é

i jnfl; il me répond qu'il n'y en
plus Hou! j 'ai tontes les veines }

'adresse A an libraira : • II n'y en
i film*, • m'eef-il répété C'est une

i(«nte alors ? Pour calmer ma
.(citation, légitimecertainemeuf,

jft me résous à aller siroter
•MifaucafôSolferino. Là.j'apprenud,

m pas U défaite dee Aulncbiena,

une victoire dus Boera. A

<|ut a eecoui' son
i.algré SB-1 rayons incanJ

| qui chaulant ma frimousse gelée,
UN «olfd immense, 6 Ajac-

io, je pus eana rtg.ets. sans la
mea am^rts, ayant connu durant

| trois long* joora la souffrance
d qui pleure la pdtn

tLEUH DK KlTUME.

rite l'our pronooeer la dis-
--- de l'association. Le j

sera interrogé sur la question de s
foir si ("association est illicite, et

de téponsfl afiirmative, I» ci
pourra prononcer la dissolution.

» L'inculpé, sM eat domicile
pourra pas être anfitô prÔFenti

veraent i
Nombre de votants . . 524
Majorité absolue.

J'oor l'a loplion. .

Contre J33
ta Chambre n'd pas aJoplé.
Le coiuta p u Z z j ,jj u o r w

pou r.
Oui rôti contre. MM. Ai

tirna, Giacobbi, Malasijina.

, M- Leyuaajs, mu
lion publique, wïe

forme d'un [.oiiron dégustent on
whisky .. La naît arrive, la ueige
raccompagna, et let reve-bèrea «n- d B r M t | a p r 6 9 e D t e a . . , ._ n
gourJis comme moi ne se donnent u n é B ( J^ p J e r a e n t a i r e A-
même paa la peine d éclairir les ( l e u i , . „ „ - =
rares i>a3#4Dh4. On ! ce n'est pas J -
brune charmeone aui regard a inli

dont parle Ricnard Canliael
ce n'est p,ia la naît aux mains d'o

ne», se promenant sur le boait»
virr i , avec pérônite, frottent leur
toison sale i oolre mon mac ferlane ;
les |caneB filles Sortent 'le classe
seules; Je dar.le sur elles d«s re
g<ii d -i curittfl i . — n« lisez
amourem, - et continue i fumer
one cigarette.

A l'eitrArailé da coora Napol.'_..,
M trouve la f élite pUce d J Diamant
901 a l'avantagu de ne présen
•acan caillou »SKdS3in ; l'Km
êl aaa qaalre [rèrea me tournent le
dos, dédaigneosemeot, et regardent
la pnlfe; j - fais rnrame eux... Puis je

\>«dr,-di, B.
Comment panser ma journée 7 un

' ID[IH abominable s'oppose aui
fUneues, el tout en plaignant ma
solitude, je songe à l'héroïne de
Patelle Wenièa qui, la-su dea plaj.

-a de Pari», part pour le paya des
•es5ea voluptueoaea, des éternel-

les amours et des BdêiitAi inviolefls

être . „__ M U I B

.- qoi auront Un an cours
Jalte» ou des conférences pupn-

laiies oa contribué ad

I lémenlaiies à l'éc
C« congé snpplémentajre précé

dera HiiimMiaieinenl le^ grande;
vjcance.8 ou s'ajoutera par (rac-
lions aoi divers congés attribués
pendant le cours ie l'année scolai-

II sera accorJé par le préfet, eti
iseil départaiaenial,

position de l'inspecteur

Scrutin sur ."amendement de M
Àiiootà ipaitiele8du projet de loi
'^latif au Contrat d'association.

Cetamecietnenl est ainsi eonço
Md-jiâar ainsi le 3b paragrapf

île l'article 8 :
Seront punies de la mèine peine

>rame complices toutes tes per-
ines qui aoront BCiemmert favo
i la réunion dea membres de

I association dissoute en consen-
it habituellement l'usage d'an lo-
JODt Ils JlS(JO6r-0t. »

Nombre de votants . . 528
.Mdjonté absolue

Cour l'adoption.
Contre ^It

La Chambre n'a paa adopié
Le comte Pozz » di Borgo a

poui.

Ont voté contre, \IM Arène As
• " • (Jiacobbi, i alaspina.

">ge n " l l u l J l i r t

M- L. -.V Mattel e»t une de C M n a | U r e 8

erselle», embrassant simuluué-
br»oche», dana |L-s arU

(»8, linduatrie «t 1« commBrcc,'
nt le moyen d'y réussir sans fiu'mj
ipliquer U ch-.se aulrem^r.t u u ,

!'• résultat d'une volonté ferme, a l [ jéa

sprttaouplo.
Ne à Ki-ia, dune modeile famille, i l M

Irou», à Et M B | - u n d«s h o m n w , , M p , U 8

mieUX eslimés JB L-ct(e f;ran-
^orsc qui, chaHU,' anuô,., w rerèla

plus richo.
lih ilitaire, M. Maiiei a

la • CfanJ, Distillerie basliai-
lujonrJhm1 ai r^puttw. Port do la
G <lu SQI, deranl une Mlo vrgèU-
n face l'alionJïnru des produits
», il comprit «jo'en rt-spectant la

p

e dem qUt! pou-
«atiafac-donner n lestomat- l (

«un saD5 r i ^ u e r l'empoiwnwme,».

A I I M I , sej, Trrm«iuthe conquirenUils une

? rapide, principalement a l'élnnger
d e u , A

el proférer, du
i

. - Mit
ormoulJi Haltei ou d«
fmt uv<?c le vin a>fté-

p
c.' .'rat», gi b«.n

3 Ii.|ii<

M. L.-N. Mattei
i:ii,-..ii..r j , . ia !.„,,„„ a.,,,...,,.

Votes de nos Députés
Scrutin sor
d

MÉMOIRES

mx mû MARIES
PREyiRRK PAEITIK

XV
LOUISE OK CHAULIKU

A MADAME DE L 'KSTOKADI
Gr.rfilh dorrasitMmm^ U M vieille fil],

En m>iit«ndant. \e M«ure • i
avec l.i vitesse d une nmbre. Il
n> de p*or au«*i bi*n •]•)« moi, car je n
l'*i p^ entonJu n en aller, il Ml w U u n
dnte aa pi.-J Je l.Tin?. Apr*i an lu.
f U r t d'h»re, pendant ln|ael je mo fiu7.11
« U M la bleu du .-.kl et narrai* dans I o
Oéan J<> U curîoaiti. j[ai fermé ma yn'tr.
a t > m e 1 U i . miwmlitpoar *^ul<-r ]<
RB p*fM*r avec U «ollicitnle de C<-KI qU

tnmllMit i Napl« lea v.lum*. .ntiquo-.
M M d.MKla louchaient du fru Qnel bot-
ribl* pouvoir crt hamm« *«#rc« »qr moi !

Ao*wUU/«i près
.) poar lebrdln-

t

C i i i i r de la l.rn
Commandeur da Mérite Ai

Concilier pvnéral da la ('M
InJullriel, Agriculteur. Cinni

Noos empruntofi» >>a l-iv<-?dOs
nderrwnt de i l . I àe WOO la biographie fluivanie de

notre grand m tuatriel bastiais, M
L. N. Mi l le i

lire d'diitvrM/ltton me per-
n b<<mn><- pubh,' el pri-

d'un parfum délioat.
La distillation des i

de Vineto lui dnnni
tr*a (ri>dteurit_.

Klre distillateur, proprirlain
Ne., *1 vivre h ™ , , „"
P»ur M. -Malloi, «on aétiïii.-avait bogojn
d'être employée, il Tallut ,|g
donna ï agriculture cl le defri.

i nuire de .en iraportanlts plantation»
In partie oncnulo de i'ile. il a defri-

da .rfW hwlar*-» de terrai
raie ptaitiede Hi^'n'':', r-'f-pM-
aames et loyer de malaria., lr«

. ...,. aujourd'hui an terrain firl'V «(
habitahle, par Ja pUntulion ,),• ,
Je p«iipl».

,(i*nl .i-n
11 cuit,vo du tabnt- el t

« P w qui. « M » le
rment les loisir* .1,-^ i,.un.,rt

•t J M populatJoni Je U
|««« i-outinent rhaiuii 1» rv.-h.T> L-

«plie est. paraft-il. l.i fa.
bricttion et la

| l M ,(, | a i^,
. , Armand• U'uia

t Cluiilifii. je Avilis ne la point
U lendemain. a u x lulion», il euit

•a poste, niait, tout premier minist
«mitutiunnel qu'il a H£, e ne crois p
ic mes attitude* lui aiPBt rpwl* la moi
o «(fiUlion dt> non îm* ; je suia deme

n*e armolum«nl comme si je n'avais ri
mi revalamllc JVui» contente de m.

maia il èUh bien tnetn. l>auvr« ho m m
•i naturel en E*p*gnù que |am»i

entr» par la f-»n,Hrol II ast n-nti p*,,dai
l'enlract* Wpromener dan* les corridors

r •ecr^luir» de r«mha»sajil

w I". dit w, m apprenant d
«*| a«biim,\ Klânt du

noh« r-^uAr*, *> 1Rip^w*. | . 1 ^
princ*«»e Marte Hérédi*. 4oat la brUn*

lt idonci pa r l a i ]«« mulheors <te I >xil ;
mai» il paraît que, trompant lea rœax de
leurs p^re* qui les avaiest Saacé* d i t leur
-nfdHc» Marie aimail le cadM d* Son.,

Felipe a wnonoé i la priaw
Marte en » binL.ni oVpoafflcr par le

p f p .
— M a dil Taire celle grtnU ch»te t

ù-jt, dit au j

wn
nuK i m..rt. ai-je dit.
- Si! » t mort en Espagne. ,j , |, Aro

de »i»re en Sardaiffne.
- Ah ! il y , a a M j d e ,

pieT dia--e po«r avoii

CCIJ «n plataanteri*.

- Il j a J* tout .-„ Kapag^. m.W d*.

r-*p«)rnol9 du vieoi temps, m'a rép.HM

— Lerttid.'SardaiiToea.niinKanapein,
ac<-..rd* «a b,,™, j , . Macnwr .n pa.»
piwt, a repris !<• jfurj* diplomate . ma
™cn il e*l demm »0;et «rdc. il pos^.l

ir de prendre

q ardai™
bMle et ba** justice fl a u o

Samri. Si Ferdinand VII mou-
idans la diplomatie, et la cour J* T

- A h ! i l « « ,
— Oui, msdemoiMlle. quoique ' n M |]

>t «n de» homme* lea p|O. diwinguéa d*
Eapa^oe.
Je kH-frnai» ta «alla en rconUnl Jt—ert-

latt*. H M-mbUis loi prMer B m . TOedi«w«
m , roaia. (alrp non», j état» tu dé-
d'avoir brûlé la l«Ur«. Comment

aime K

d«>.» cette salle ,„, sa»SemMenl
1rs «uperiurile» de Paria un h«
H u a » perwnne U «die- , ,„

Ktnee. j . , oomprii . .o ra la vie pari aifnn*
bal* et *ra IHr.. Tout a pria

ir TéHtaH, * m M y ( . U I O n , [|CTM|

dw antre, quand on aime, w M , . ^
pour (m «acrifier, ct'loi qu«n aime. J'

i d-,n« mon Atra .m être he.ireo;
les me* vanité, mon amour propre
<*ir»«l. étaienl n r t i M . IJi,

•|Ufl rp -̂ard ja i eie nqr le monde '
Ah ' p*tiu> commer* • ma dit A lorclK

i dachewe en aminanl. Oui nu trr
maee mèn- a deviné q««|qU«. ^ ^ ^ j l l (

<>«>>KHl-tlJt«lf.«lj» ha . . * p.,,,!,,

, li monl, e m M A & , liwa
ont p lu appH* la acien^ du m.'

" j e r . ™ . ™ . , o r p r i , j . ^ j , y ( l M

r noua aommea en mara H>la* I «•>,.«
ivniw plus d'Italim* dans un mois. y u f

d4WBwaanacetuador»blemii»iquf quand
n a le c « a r pj^» d'amour T
Ma chère, .u retour, arec n a t - r^olu

fTM d une ChaaliM j „ O U T P r t m a

pour admireras avers* Oh .,
onnauaaienl ta pai<Mn.v ,1M

q w r c * * . w no.j. le. « , k i n ,
, ils aértiant b.,D g r . ^ , ; loa

,

l^juis*. ^ ne voua aima pn» 1 U a M

d.* voir» aublimo béante ; je ne voit» *im«
?aa a caus* de votre esprit si -Hendu d*
a itohlesae de ».« «e»linK-nl». dr U giKe
i.bnie-,ue v,w,« donne! à IAUIM ^ . « M .
11 a . anne Je votre fierté, de ioire royal

drd»in pour ce qui n w t p.., Jo ro',re
»?her», M qui chei font a exclut point la
lnW, cnr »ous a»fz fait fléchir toutes oaa)
grandeurs allién- ponr un p»UVn. e«ile ;
parce que. par un ̂ ( . le, par un nvard,

w «v>n*n|é un h..mme J il™ *i fort
m desaou» Je vous, qu il nivait droit

ol«- P,iié. mai. à une p.t.é «yn^



industrie prospère dunt il a «loi* '•
I rv , cl <|ia |>r>-ud I» ji'ur ua j'>ur miu
tenaioa itniMdiirablo. Au* IVrs-lJa»
U.nemark, ->u s u l«cha le» doigta d
dt-licieuso êt-uivo dont l'aKrtnaseinlik
centrer tou« If. par/uni» de ce (*js p
Uilié.

Ci n"wt |M>* f" t• K u lw>7- M - M - t 1

Civait à 'Iiiga, pr-« Uaslia, une usinu
tmi.turemJi- ai ton. dujuurd ïiui dus pi

l

j
fs, a fouruissiiut a Ji

^-r» d*»»» ilont Icsn-ateliesi-ouleur
cuiireut si iiion lu pt'uu mute des tille:
Corée.

Autre •iidui.lrif, autre branche d'act
vile Ou sait nu'oii Corse les for
ch^nw-liëge ne le entant en ritt» à
si renommées de Svrn- et d'Algérie

M. Mallci «Veuf*,, sur nn« «a»U éelwl
le, de la récottt- et de l'oïportation <l
lièges et, dans ce but, a p«sw. po" ' '
principales ftiréls. d'impartante» aJjui

Ce n'est pas tuul•neore.
Ti>ut flC qui ï>eiit produire, tout «• r\

pput offrir un ulimcnt à l'activité huio.tii
et une «ouive de Lien iVre pour K> pays.
été étudui, abords, rais en iBuvre par M

«tteî.quiju itifie u [ilre J'Iioni
.« lelui Jrcernaiiaudêbm

cetU notice.
Sca carriiTi'8 d Er«a loi fournis!

de* marbres teintes, très cotes J«n<
bâtiment, tandis que «Tîmporlanlea quan
tîtés de minerai» divers «ont extraits •'
H mine de Limari-BeltHere.

Cea industrie» diverses, non eoulfme1

emploient plus do «00 ouvriers, mais 01
absolument Iransfitrmé 1 dlal ftunuiniqi
de la Corse en la dotant d'un importai
mouvement commercial.

Distillateur, agriculteur, manufactu-
rier, confiseur, M. Muttei est
i-ela, et trouve encore le temps d éti
homnw utile au point de vu? politique
Sincère, el ferme républicain, on l'a ti
tou.our» sur la br.Vlv. dcf. nJant avec une
ardente oflvMi.™ les principes Uemocra
tiques, ne merufreanl pa* ««< ln>nB «"'
eeils et son appui lorsqu il e'afîl <J« a»-'
caniitojens.

Depuis 18 an«, en effet, U est conseille
muiiifipai de Hastia, et fut élu en tele dt
la Mile républicaine.

Le» pcpublitMiu» JaKogliano depuis des
aiiii'esrenvuvciit av.>c urne forte majori
ail .-oDneil p.''n.-r..l uù il a I b-nneur d t-ti
auj.inrdliui prévient de la Commissk
dê)Mrteovi)ialc.

Ue hautes ivromprnsp* ont signale 1
résultat de *••« «-""..ris aux «p-iitio..»
universelle? de Vivo 1»*4 Anvers 1
Li trpool imi. ttamia IHS7, l'arii J
au Concours régional de 1K92 et enfir
grande univerwlle de l!*W-

Kn 1«M, lors d.- s. m voyage a lajrrsnde
Ile le regretta président Cartiot tint t
«Vitre lui même la crois de chevalin
Mi n i e ORfir-'l.' au vaillant induKlrifl . PB
is<>',, oftickvdu même ordiv, il * pi

depua
r d« tM. Malloi qui a .-lé fait

Lésion d'hnniirur eu I*.
promu eomm.iiiJ--iir du Mi-rite a^ricttle lu
i ; ,.<-|<ibt¥ diriniT. après avoir obtenu du
C.umem.'mi'iil K- grand prii de l'Kipot.
(ion l'ninrselle de liN>0.

l'uriB a vuiilu au»*i souligner un 1<
mérite, il a an-nrdt- au ^rand mdusiri<
une wt'diiîl)t< u"«r.

Je termina en f.-Iirilant M. Mnllei et
qa'nii nu permetIP d'ajouter que la t'.imt
lui n-wrve une de ses plus IH'IU-» pagei
dans l'i'raain'iiuti'iri di* *on commère* e

Bulletin financier

L'Extér « « r^ii
Sna tv( rtea «

L. K.ffln.n-Ji-t . . . I .v»iïe-. à ». ••* ; '
««tK.M fWKii' Keri- -| J- J* la B vo Oia
«N>d* P . r . » l ., «i«r' ' n Ob .(T-Lcm.
E«t Oo i. i» i» S n« i.tt»n •> »n •etiMi
da <a Cn.fi g » «i I H I U I I V M M I I . d la

irmbiutj,BHt n t M -

Min Icaarrtu d'iaUrtli ^
FM d* eh'itwo, iluDi > liv

Ko b.14»-* «• i b i b u
loikiaout a Itt f?inea.

«Cyrano» à Bastia
[."est une véritable bonne fo

pour non» que d'anoooL-er a uo
Itcleora une prochaine lepréser.tJ
lion sur notre ihfaire municipal di
Cyrano de Bergerac Bien qu'il naît
jamais, été représenté en l'oi». 'e
célèbie chef d'oeuvre ite Ilosiam*
n'e»t pas an inconnu, car toui
nous avons In ce merveilitui pnè
me épique.

Le sircès d* Cyrano est coi
dans les amialfs Ju tnéàtrd ; i
£t* consacte i<ar plus rie W10 r«j
sec talions a Paris et car l'ace
li iomi hal qne 1.. France et lEutope
entière ont fui A la VdilMnle trourw
de " . Moncliarmont gui a ob'en
de lenteur le privilège <io faire m

rtodir Cyatio.
Pour demeurer à la hauteur d

s., li'-lie M- Mo i:harmoDt a reud
f hoope de irente articles d'élite

î - rô'e écrasant de Cyrano est rou
ûé â M- Teste; nal ruieui que I

LMinique pei sionnaire a
l'Oison r.e réunissait len qualité
de force et de talent \itnr Interprétt
ce personnage.

riel de 200 cosiumes enhùifmeo
uveaui. Les arinea, les cartonna
i lea décors sont i.Jfn'ici'it» i
^ d» la Poite >aint-Uattlit. Ja-
is pareille entreprise n'a été len
il un s d'aussi lujneosts condi

lions.
L'ouvrage comnosé de tinoj actti

>ra joué pans en soppnmer un
ot m nu tôle.
Noos (trous cotïn^ilie ullêneare

ment la dale de cet éveoemeul ar
tsltquc.

Véri table Savon
daa Prlnoaa du Congo

I r . G*J le u*lii ci 1 If. " J n M u -i* i™ 1 '

Mérite Agricole
Ont Ole nuinroéa cbevaliera de

'Ordre du Mente agricole :

MM.
l.inKcnieur Vinrent, propriOtaire, a

ilaatia : amélioration de vijrrwblM. lauréat
• I Kx|>oailwB universelle de 1WM), M i.ns
p pratique.
Ikirelli Anloine-Martin, agricultear, ù

dbitrm.-i>; am.lior»li<Mi3 fonci.n-s et
aies, :W an* de pratique agricole.

.~r.omU.ni Antoine Fran^". , dit Pac-
.mne, propriétaire, à l'ietra-Monel., h..-

A,- Pabaca . d«»èchement <1* m»-
W ans Oe pratique agricole.
|,nu Cliarlcs, apiculteur. Occbia-

ippi Philippe Mane, agriculteur, â
Irando. reronst.luti.m de vigntibles. T»

. d<- pratiqua agfiiMile.
•.iur(ti Kran\i*i»-Navi.r. agriculteur, a

ira di Ferro: création de pniiri«»,
..«vaux d i»aaiiiiB»em«-nt mi!» en valeur
de terrain» marecageu, 3(1 an» de p»li-

,,-atcncle.
CiHlfu,,-i Jean-BantisU-, propriétaire.
Utrte, importants Iravaui de drainage
a'jissjjinim'meiit . introduction dans le
jfir.n >l# l'iriipli'i dem inMrument» »Hri-
W p.rfe,(Linné» et de» entrai» chuni-

li.Ti A ni.

l'agriculture ilaim sa irfr»«i

-Simon, propriftaîre et

lnpje agriiole.
tam-ini MaK--Th..-na». propriétaire, à
hiauna. amélioration» cullaralea, .10
de pr»li-[iie agricole.
•a\M Mancini Nicolaa, pr»prietaii«-
fuiteiir a Metiavia » n*nëu d impor-
[* «ervWa a I apiculture àv l'ilc ï"
de pralupie.

lanaai Antoine, «Kricnltcur i rra*-
, : a introduit dans M région le* weîl-
ensemence* el otipécea d'arbres frui-
t. HO an* de pratique agricole.
il tri François, |rtT»nt de propriété»

Mtia, • puissamment contribue BU )•-
ppement d'andow.ioede M* he.-ia-
diHit le* produit* ont êtr pnmé» *
i tMN npMiiio», IHaM de pratiqua
gole
rMlti AntOiiwt-P«dooe. apiculteur,
d e p a i i i SamleUcM- dfl TaJUno :

lioralion d«

agriculture da l'Ile, plus de V)
!.. pr.il^u« agricole.

t'eretti JaaB-D.iniiiiio.Uf. ^̂ Mjawller de
•nfeilurv da U t:or*.;. services r«ndu* a
'ayriculturi dfl l'Ile, liiaii^dw^nricei.

A Ciccistà
• i C l D t D t i d i a l u -i a t t i

DI P. VATTKLAPESCA

Ti 11»
C'tci

Cli'eo i

sa prOva

Ê ÎDLlI

Jiculu...

H A

iku
, prAjji

a mu

srtASt e

nu iletla 1
twlnsi •• i

mi tx-ga a,ltru lu

Buu
Jlo...

titinu itntt
Va bdgl»

11.

CECCA

rtduin)

nant atfôt
mmul Ma

r.i«Uut
i L'aponsun

Se li dieu che BCio un tene, elle «ciù u
j*ha mai lenutu à roiô povara padrona !

Rattianu ^i-a;u-ntei
Ut), que)tu ]*nit

Crcea
(iaoT al, SCià a aagrlflca a. un'ombr.

l'onori!... E, in fin d'i conli, quale ser
liù ridicula? L'amantr abanilunatu cli
^ïenc^ie e si (JispcnL T o fucllu chi renii

Ma Juve agJiiu a irui i una Rio*ani
luneenti a sa, cuinmedia î pcrclrt ca
e ch'e' un n'iotendu inganualla...

Cecca
(Jual 6 clii parla d'in^ajuiu 1 t-'n

Ma, p«r lueslu, nminu visognu Jill'mutu
l'u Bciô Michèle e d» moglie.

'ils paria tclii*[ta e «inece

Kccu : «Ili frenucnianu
A<ll

!1C)|

in«
«en

i-ODi, e cusi, tieliamen
nu [H-nu t ccano.' u
îurin*... Scia nu pe
iraanderà eubilu kllri
lerchcraghiu u cliioJu.
lasi tandu u eolpu di
[i >; lUBpiri da mi)ve i

•a-

in easa d'i
le, di «U mi
mm panMIa
nsi, igueeta,
raguaulî. e.i
Seîo pu imi

roiâ
itn-

mi
eo

m -

rsfna, eeranu
in eu e pedre *

Ma u vabu...

L" vabu cuiifermfri a nuliiia., chi l'avnri
.uiew »u €'a/p -/•« / ^ » . » . . J - - « . duva eo
m'inclicrgu fli Tslia «un* dA Ou r pi nu, una
rurobeU* clii si fena BenW an eu ai aordi...
ibià '. è un ÙTOIHU puliUcU !..

BafCrân* {Cii^a-'ienfe]

E p * i t

K pu! SiBnuriB.compier*rop^ra... Per
mcina, ! ' **n* cln faccimu tutii qualenaa ..

jn>n<ti. - Scia un »i mouri CUB! malin-
Eonieu e abbsltutu .. K diVnne «ranmnu

u arJiti « un pocu «galufli : e per
j cln enrenu laniu darelu al panU-

Oautanu [dn-hu)
te, cmwentu à cummeJm .. Ma, ne

I friacbj aeranu per m « . . b, ac risace T

Appronta puru a côrta. ch'e1 ti l'oopiu
LCnqriii.il

(./.-n,Iuit un nn.jiiiou]
I'igliane «nu. incantu. p«r caparm.

Cfrro Urxbvrtrndu u ctn^iunii)
i.'aceeitu per amore <li Signuria, e an-
itn pocu d'à miA padruDuecta, chi mi
rupa u càtr Ji «edeU euci minehina...

Ma Mninimu i diacorai. c!ii mi pare un"ara
lille J'incdmminà raflaretw.. Signuri*
tfca dau ario Michèle...

Subitu...

D po' daperlulu
nJrnJH)
, to parente,..

GAZETTE

VALI.F.CAt.l.H, Un brillant Mariage
.-te cèkbré |B 4 d.t ,-m.niot dana I» c*m
une de Vallwcalle M Jran*Andre V»l-

lasi, l'un de* plus imporuitUprc^iriMairca
V»ro*ato, agricultewr bien onnn, •
<naA Mlle Jéroniio« l,imar<>1«, apparie-

famille* du N»l-t>iu.
Lu jeunu aiarino, t>iutu

grionel d* aimplicit*. dan* M ru bu blan
che, » été cuniuile a l'autul par sou rare,
M Liwtrvla, maire J« V«H«calle.

U'4 témoins du l'époui âtuient: MM
4 >rlan(lut:i;i docteur en méd«ciue da lu
Ktuulta de Paria, mou beau-frâr*. el Alb*r-
Uni AnK«'BaptiBtaF officier dadmiuistru
tiuii de 1 » cU»W * llMlia, son cousin.

t>uxdal'*paiua:MM tlratiani Nuaia
l'ompilius, ttotairo l>ien connu a Calvi
ofHcier d Auadéniio son unclo germain ,
etMalteiDominiquB jiiKe nuppléant, J I I -
cion maimde Burgo atrn cuusin.

Assistawiit ùco nwriuf(e da nombreux
parents des époui apparteuant, pour lu
plupart aux familles les plus ancieane»
et les plus marquantes du« cantons du
Nebbio du la Ma r» ua et Je la Casiuca.

Le défilé de la maîri* 4 1'.-glise, par
une journée p ri n tanière <Uns ces Talléei
«usoleillrt-s (Valle-Callej vl toutes purru-
méca, a uté 1res pitloreWjue. 'l'ont un es-
uim de clmrmaiitM demoiselles, doul la
plupart proches parentes de IVpmlS», fai-
baient partie du cortège.

Apivs k Géri.-moDi« rtligicuac un SHC-
culent repas a vt* servi « I Ï invités. Ma-
dame Lim^rolu la hiula gi-ucieuse »tjeuiie
ranima du maire a 'ait ks.ionnflursdcses
UIOIH av.C une aisance parfaite.

Au dessert, au momant oit la ioia -tait
dan» Ions les Cteuti* le notaire Ciraiîani •
proimnco une touchante allocution qui a
clé Tiveniunl applaudie par tous les as-
sixtauU.

Nous adressons uux ieunes mariés nos
meilleurs vœux le bonheur et de prospé-
rité.

AJACCIO. - On lit dans Union Rtpu
btictiM -

Depuis quelques jours nos rues étaient
davenuea impraticabl>-« il partir de 11
liauree du soir

On parlait d'un bandit mystérieux qui
surgissait la nuit devant loi passants iit-
tardes et braquant sur eux les canons d'un
fusil pnH â partir leur n'clamait la bourse
.m la vie.

La légende s an était radiée et ce mya
Ion eux per su n un if 6 avait Imi par prenure
anz yeux du public iipcuré, les allures
d'un Fra Dia*olo plun re*lout«blo encore
et plus dangereux que lu béros da l'opéra
comique d'Audrun.

A la vérité. l«s faits doivent être rame-
nés k de plus modestes proportion*.

Ce malheureux mendiant— car ce n'est
qu'im mendiant, imitant le mendiant de
liil Blas, «{uclail l'escopette au poing -
sa contentait le noir d implorer la pitié de*
passants el peut-cire pourrail*on lui re-

wLcr d'avoir la mauvaise habitude de
t«ndre les canom de son fusil au lieu de
•a casquette.

Ce pauvre truand, natif de Mitca Croce,
D ou alcoolique, inclinaient a coup snr,
«té arreU bier matin par l'agent Ilici-i,

ir la pince du D in m mit, Undia qu'il (1a-
nait béatement nu soleil.

Sans autre forme de procès. Iticci l'a
.ppréhendé au .-iillet el dt-nort délicat*-
nent au viulon municipal où il a tout a*ou«

et indiqué où se trouvait son attirail d#
lerre composa de l'ssciipette tradition-
ille, d"une cartouchiire et dune gourde

devin.
incla légende d» Fra Dis-

voludeHora-Croca...

Pensions de Retraite

Les pensions de retraite des per-
sonnes ci-après dénommées ont été
liquidées.

' marine. 3:< ans k moi* A jonrs de servi-
*. Pension avec, louisaanccdu llseptcro-
« 11(00. 1.118 'rancs.
Toiia Felix-Anlnine, ouvrier de la ma-
ne, 12 ans H moi» 12 four* de service

Pension avec jouissance du 13 novembre
NM>. «•« francs.
Mori Henri -Victor, premier maître
orrior, M ansHmoisl^joura deservwe*.

Pension avec jouiwaïKC du 7 décembre
W). 1.4«4 francs.
Nalalini (ibaries-ios^ph, quartier mat-

Ir* ex*!. 31 ans « mois 2 jours de serviceo.
itosion avec jouissance du T décembre
•0", 924 franc».
PiMri Flastienne veuve Sebasliani. le
ah receveur dp» poste» el Iflégrapheo.
•c^de titulaire d'une pension. Tension
ec jouis du f octobre !««.'. 1H6 fran es
lîccinni Mari«-D..minique. veuve Ctttti
maH commis principal de» fo*%e* et te.

lêfcrsphes. ."H ans ITjoursd» serrice». Pen. •
Dnavocjiiuis, da 0 mai f'.lOO, 90A irancs. |
An'ne Nathalie venvc Viaf«ntelli, le
m e*piuins, décédé titoUire d'ana

Penaiun
juin IIKX). 1.100 franco.

|I»naccorni Franvuiit-1-ouiB, cb*f à» b*-
taillim, 41 «ns 4 moi» 10 |i>urs de
Puiifiiuu avec jouissance du 11) septembre
l'jWJ, J.J75 francs.

Petite Gazette
V.auiioai JinosMÉRiQDB DD U fé-mr

J '••nmemMré. - ï h«arai d i nslia. -i i 5
«t* , ; a . i> «arti ;a>oli. i t , lUii-
•a, + 5 1. t i B l u , + 0 1

tor<mitTÊ. — 7 ha«M di -»tda,76a • .
> dl, TCi -. î i a 1 M i* I*II :iii ma

"ru 9 ,-. i i Biti>. S I blr.
i >>. i t M | r> I i,

Etjl !• «M, n,i.-i-uj.
«tait* U av. 6-n*
ii»l* i da* «su i autta, f- 0 J i Mit,+0,35
P> tl ' • < » I 9 '«ans n m»'- 0 m r ,

*

Condoléances

ifvicn dtfi!
eM rti-uuaru l'un lies premiers „ .
a « c l'aide du pera-»,<iel J e la pliar-
maciH et dea voisin», tuut ^iaoner • i
été conjuré. '

Vaccinations

t.'esi dV-c uu profomJ re.ret -Ï|u8
nous ëvons appris la mort ds Mme
f ollit, née Loraca, mère de M. Is
Prem er Pr-ai dent de la Cour d'ap-
[el di liaatia.

MmeCollinestdéc^d^flsubitemeot
A Pérofiue, a l'âge de 87 ans.

NOJS piions \l. le Premier Préai-
iJei.t tit Mme Coilin d'a^râer l'ex-
pression an nos leapectueui com-
pli:neuls de condoléance.

Le Temju

Dtpms i i em jours , la tempéra tu-
re s'est sensiblement abdîs^ée. J u s -
qu'à 'A H heures ilu malio, l& thenao-
mètru a t-31 tenu â *2 de grés , puis U
neige est survenue, abondante , 61 a
couvei t d ' ans tidppe blanche les
iue* t l Ks places Le vent n'a pas
tdrdé à U balayer, il n'en es) reste
trace que sur les o<liu«â ijui entou-
rent la ville.

BUniHtt du Confetti

non jeune» geiia organisent uns
bataille >\i confet'i qui commencera
ilinaancnfl. et se î nn'in^eM le len
demiin et iemirdt gras, BIT la place
S<tK't-Ni< Ola-t et »ur I. & boulevards.
Là se bottierunt toutes les toiles
car n a va es pies à DJSIÎJ en l'an |. re-
mit-r du vingtième a è : a.

Almndnn d'enfant
Ou a apparu a I hospice deB^stia,

il y a ciu-'qu-s tt moines, QII nom-
vean-ne, du Brie f minin, qui avait
ttê <i posé A Vdllecalle, sur I» neuit
île U porte d'u<i habitant du vilUge,
el que celui-ci s'eut empresse de
lranr|.orter •> liastii.

(Ail mfint aoralt été abandonné
par Dnefrrame de Huta'l, Benoîte (2.
Elle a di'cl<»ré qo'un jour, se trou-
vant a U gtrde de MJH troupeau,
elle avait tlè violvnlée par un indi-
vi lu Bim ,̂ et qu'elle «Hdit restèa
m mule de ae^ œuvrts. Craignant
la coièie d« s<9 [artnts, elle avait
i-achô a Ion? sa siluation, et api es
sa déiivianjc, tlle avait lait dèpo-
" - le nooveao-nè, à Vallecalle, en

nt eom dâ faire flipper à la
porte de la maison, pour que l'en-
tant pot èire recouvré imtnédiaU-
lent.

Le magistrat inslt acteur a oarert
une enquête.

uce/fe.f maritimes

Ua Ht cUns le. t'kare du Liltcrûl;
Noua apprenons que M. le capi-

taine Mart, qoi a commande pen-
dant plaide ringt ans les paque-
bots île U rompafioie Fraïasinet,
notamroent le Bocognano et la \'ili»
île Itaslia, Uisant le service entre la

Be et le continent, vient de faire
valoir se» droits d ta retraite.

M. le capitaine M-in, qui joatt de
l'esiime et île ta t-ympalhie gètiHà-
les, t*st onbiunne d> haals protiilt1,
J'une amabilité et d'onecourtoisie
remarquables et DD capitaine de
réelle valeur. Il sera regretté uar
toDta la colooia coi se de n< tre villa
et de tous ceui qui l'ont oaoo an
cour* de sa longue carnère, comme
il doit certainement l'être par la
Com, agnie Kiaissirel qoi le tenait
pour un de ftts ;ntiileur* olûcierâ.

Feu de cheminée

Uu (eu île uic-'iiiuetj a'est déclai^
lu pharmacie Grutu, buulavairi

Paoli. L'agent LuccaDtoai, qol sa

l*our les personnes qai désirent j
se (aire vacciner demain ;

Samedi. — de -2 a 4 hearc~ .,
l'Hôtel de Ville, par M. le docteur
Nicolai.

De 9 * 11, A l'ancien hospice par
M. le docteur Saliceti.

Contre les douhur$

Les lords étaient revêtus d'êcr-
'aie et d'hermine.

Les lam-s qoi ocenj.aient les «a
nea é"an nt vêtues comme pa'jr

ea réceptions de gala de la cour ;
les dames du corps diplomatique
et d'autres dames île haut rang aa-
siBUierl A cette c é é iA cette cérémonie,

i a pronooea QQ long dis-

LA SANTE
J'oiitaull-Coiijh-iiU (Selne-et Mar- |

ne), ta 12 mui 1900 J'emploie vo
DaQma Victor depuis nombre d'i
nats contre Ifs maux de tète, les
maai de reins et lea raaui dertenta
II m* sou'age toujours. VKHGER
Arthur (Sig. l*g.)

A M. Herizog, pharmacien, 28,
roe de Gramraont, Paris.

mort sobile du préaillent de
conseil avait uoo.ru aujnord'hai A
la Bourse, aa moment de la fe-me-
tere.

Le i
cours.

Apiès avoir fait un pompeux éloge
de la inine Victoria, au mère, il a
parlé de la guerre sud-africains.

Il a déclaré que U guerre n'élait
pas encore complètement terminée,
mais que toutes l»a mesures ve-
naient d'être prises pour avoir bien-
' " aison des rebelles.

ajouté que le Pailement

. [tothd s'eo

Palrouille
ailaquôe

Un déUchernant 01)

Au port

Ls yacht a vapenranglai
capitaine John Pbeison, pi
re . Sir William Agnen Kent, est par
ti dans l'après-midi allant & la

Objet trouvé

II a été uvpoaé au br.rean de

Ce bruit était eotiôrem.nt ine- « » obl'B* ^ voi«r de nouveaux
. c , aobsiJes pour subvenir aox frai»

[/étal de M Waldeck-Itousaeau J e l a «uerra su ( afrlcaliib et pour
s'améliore de jour en jour, mais il ™**0'mr la n o m b r e d e 8 U s t e a C1 '

EN ESPAGNE
eiige toujours des soins'; aussi ' V l ' e a -
est-jl probable qae le président da

Gretta, conseil gardera ta chambre pendan
'(jnétai I toute \a ^emdiiic.

ce par le nommé Davico Alexandre
une pèlerine de dame trouvée dans
la soirée sur le boulevaid Hao!i.

EN ITALIE

e'y attendre, la
j Cfihe minietérielle continue.

M. Zinardelli a ea, dans l'après-
| midi, un long entretien avec \t> roi

auquel il a fait part des graoies r r

. „ . . , . dilficnlté» qu'il rencontre pour la I Posé a la proclamatioo de l'état de
A vendre pour excès de nombre formation du Tabinet - *

en emtleoaséparéme.il, auperbas Le roi a prié M. Zioard,
brebis barfcaresques avec leord pe- continuer et* démarches.

Brebi* borbaresques

aujourd hni à Madrid ; tous les pou-
voirs se trouvent ainsi réunis enlra

mains du l'autorité mililaire.
On dil qut le général Wcyler, ca-

pilaire général .Je Madrid, était op

attaqua une patrouille île |<nliLi
montée, près du camp de Mulder
quelques prisonniers ont été fait*
d t s arme» el <Jea i b e v j u i sont rea
lés au pouvoir des l ioers.

Marche de De Wel

Vf» ccmmaDdi) boer, sous les or-
dres du général Christian De Wet,
a traversa hier le H-uve Orange 8 e

dirigeant (.ar l'bilislowa.

Vers Lydeoburg
Les Boers s'étaient avannéa jus-

qu'à proximité rte Ly.fenburs et
avaient attaque les po-tea. j | 3 orit
été repoussés avec ilea pertes rela-
tivement séhense*.

Caplure
d u t convoi
Un comrû'nio boer a capturé, à

30 kilomètres au sul de Wiflow-
moore, on convoi, qui élait escorté
par ane quarantaine d'bo urnes de
la YeomaDrv.

\rum mtm oûcàm
IVuLi-r t>-.\,.J,n

<•"( la douliur da fuie ,,,,( ^ >,lfB

"l'if^ÏB?'!l"^'"v,r0
Blr,M,ari

•dama Coi lin

flemain samedi \\\ c iur.int, me-sa
de Iteqoiem à !i heures, <t.;ii-i U chd-
pelle du Sacré-Cœor (Iloul̂ vard de
Cardo> pour le repos de L\i>1)a de

Mlle Pau l ine Pigolonl

Lea Dimps de la C'-m r̂êgatioa
sont priées d'y assister.

de

tltB.

S'adresser aa bureau do joornal. f E N A N G L E T E R R E

Maladies dea yeux

(.unique du Jouteur Alexandruff,
Cours Grand va1, i, AJHCCIO. Tous
les j . iors de -I h 3 heures . Lw dor -
teur AluandrofT opère et garde
Bes malades bûus la direction iJ'uot

I Ouverture du ParlemcDl
L'ouverlore du Parlement

aujoard'ha), en grand .ip,
i Iloi ea personno a ouvert

séance.

d'une centaine d'arrestations
ont été opérées la nuit dernière.

Les points a t ra tégqaes sont oc-
cupés militairement.

MH
A Valence, le séminaire et pla

Bieurs couvents de jésuites ont été
- pi dés,

La gendarmerie a dû charger les
manifestants qui, en nombre con-

. „ cérémonie a é.é fort impol ie I ̂ ^ K " " . " 1 ™ " literie '
Française, qoi a dirigé one | e t nouvelle pour beaucoup de w*. \ l* b» l e 8 jéiïtot 1dam ç , q

Clinique au Continent.

Changement d'adresse

:oup di
car, depuis 18*6, le Parlement

invert par des dél^goès nom-
par la Reine, qui redoutait U

Thon- [ 'aligne des cérémonies.
Le roi s'est ren lu aa Parlement

Mue Gi
neor d'informer aa clientèle que son
cabinet qoi filait primitivement bou- ^ane la grande voiture de g,

Paoli, 14, e«t transféré rue | n'avait pss servi dépôts 1801, et qui
de l'Upera, n. I. (AI
Orengd) el qu'il t
dd 9 de chaque r

ra ouvert du 1er
mesure ;» pieds de longuei

Hommage
AU

QUINQUINA MATT

I.«s plnint*#des humain* monliiknt fus<
[qa au Seigneui

« Pourfruoi nom infliger la Fièvre,la Don

• Le Cbolén, la C.nppf el millf main en

« Hrpondi nous dune, S«i)rn(>ur, <|u« nott
|e«ur adori'

• Ja voua prends en pitié, répondît U Tr^s
| liant

a Je vont m u J e l'Plu pour vous Tenir e\
[aide

« En créant de vna ranui luniv^rac) rc-
|D>eJ...i

Kt IRlu du Seigneur, HATTEI.dinnro,.!
<JL1|MJUINA. U DoulFiir.let'.liolen.lea

1 FI*YTM.
Kt l«a f«nn J<- .lirU H les nuit* u n s «om-

Devant If Vin do Cap Corne. ru«e et v
Di*parur.>Bt, laitsant \c rire mrlc* li'
Le tKinbeur dana le* jeu*, Jan» ]ea c

Ile a

(raeil,
l

De l'intérieur d'un coovent est
parti on coop de fusil, sDivi de
(iloHieurs (JétonafiLna.

L'eicitation des manifestants aug-
menta, lorsqu'il» s 'aperçurent qu'un
des leurs avait été tué, el que plu
leurs étaient blessés.

r e l i e voiture t tml iraluée rai" —

cbesaax hanoveriens couleur A c a Q 9 e l i e ' 4 t a ' <*e a i èK« 1 a t

ciéme et suivie de s i i autres voi- éif> M a d a m e d^ns les principalei
(ores, emmenant le personnel de l " l i e 9 ' l e a nouvelles de l 'I^pagn*,
la maison royale, qui étaient tral- P^venues aujoard'b<
néfâ c l u c o n e par s is cbevam n -

t cararsconnéB tl condoita
par des laqaais galonnés d'or

( Kitre l'escorte de borse-gaar
voiture royale étai tentourée

[ peu nombreuses.

MARIAUK

de la garde en brill
formes ézarlate et or.

Le curtège royal e?t enlré par le
portail de la porte Victoria, dont j
l'escalier de marbre noir était ten-
du de r nge.

Lt inanag-j de la pi in.-ense nés
' s tunes avec le comte do Caser te 3

été célèbre aujourd'hui, a MaJrid.
UD grand déploie méat de [or-

ces militaires.
A l'occasion de ce mariage.

SÉNAT
Présidence de M. FALLIBBES

La séance est oaverte â 2 h 10
M.TeissereDC, l'un des secrétaires

donne leclnre du procès-verbal de
la séance d'hier, qui esl adopté.
Vérification 4e pouvoir*
A roovertore de la séance le Sénat

prononce la validation de l'élection
de M. Costea, conima sénateur du
Lot, et celle de M. ftaguet, comme
sénateur de la Somn-g.

Pêmfeim fie Ui
àimltrét («rai

Le Sénat vote ensaite dilTéreots
projets d« IQ\ d'intérêt local.

LE BUDGET
Suite de la dincaesion do projet de

loi, adopté par la Chambre des dé-
putés, portant tiiHtion du buib-et
général de l'exercice ISUJI.

Loi da finanças
Le Sénat continoe ensuite l'exa-

men de la Loi de limaces.
Les chapitres 59 et suivants soot

votés SDCcei-sivement.

Filature de Cocons

M. HBNRI BARSANTI et 1:1e. flia-
tBorir', achètent les codons â des
pm très avauiageux pour MO. les
Eleveurs.

OQ demande des apprenties ou-
vrières â U filature. S'aJresser aa
bureaude la direction. Port Neuf,
maisoD Beitiu.

Oraod Entrepôt de Son et Re-
passe, HENRI BARSANTI, Nouveau
port, Raatia.

tl de Viticulture
dirigi p.r UN. QH\O HtRfs, .l'itotimnpf.
ploitnneii Huila. Utir«,t. .le .le» pramiar*
prl« i l'Ei^miilon U.iifmelle te l'irt» IBOO
ai to 'm tètoat\mattM.

GMOJ chuli a'irbrai tro I er«, Amainll.n,
Ortogtrt, ll*ndiiliiiflM. l'hronnwi, p | a a l u

f
rwirti »um\'»\. ,t , u r I
ntrxIllM'; mlM ta ttn
ro'k te P'IDII rmnet Vm

lant d'an
' l l i Rap—-

LA GOERRE
A.V TRANSVAAL

ÉTAT CIVIL

Manenli Anne Marie Françoise. - Ver-
Sur. Mario Angélique.

"•et*.
P*retli Marie Félicite, veuve 80 ao* de

Vallwallf.
G«idi Maiie. T an», de RaRtia.
Ferri Napo)éon-Ton»uint. veuf, HO an»,

de San Martine de Fontanelle [Italie)
Raflîni Marie- Ifckne, venre. H7 au», de

Tarrano.
Dominici Laurent, vpuf. «2 ana d Italie.

>m"ent oo te Roi et la (terne t e s ' e s P^cea dé «oorte et mariti
ont mia pied à terre, une salve de mei d e l'Kspagiia ont tiré une tri-
21 coups de canon a été tirée dans P t o . s a l ? e : e t '."ordinaire d t B Iroopea
le parc de Saint James, les gardes

poiice-yarl ont ren lo 'es hon-
neurs et la musique des gardes a
joué l'hymne national.

Le roi a'est retiré <lans le
bute pour revêtir on tnanleau de
velooi l rouge cramoisi, doublé

et bordé de galon d'or,
et se coinTer d 'un chupeion di
tours et d 'hermine.

I e corlège 8'e^t remia ensuite à ^n comm
la Chambre des lords dans l'ordre jusqu'à 1^ milles sead
Binvant: toria et a ciiercli.- à entrer en rap-

* Lee beraots et lea poarsoivants f>ort a ? «c lB^ Buers, qoi sont p n -
da r r aes , le» grands oftlciers de eonmers dans la ville ainsi qo 'arec

L'ensemble Je ';i Loi de Ûnances
«et adopte.

LE VOTE
Car 200 VOIE contre f, le Sénat

adopte enfin l'ensemble du budget.
La prochaine séance est lixée au

jeudi 21 lévrier.

Chambre des Députés
PtAidence dt M.

Marche des Boers
sur Pretoria

do boer s'est avancé
l l

, g
l'r ta t , le duc-maréchal
cérémonies. If lord

aître '%T habitants,
rveilUnce très

l'boiMler de la verge noire' do'rar- | • é l é . "ercée par les Anglais et tou-

La s^aor-e est ouverte a l2 henrea.
M. Rojon, l'un des 9*t?r-Mairp8,

donne lecture da o r o ^ s verh I .la
la séance de m a r n , qoi est a ioptA.

île

I/Ktudc
Ae y Joseph Tutti, naisaier, a n c -
• a a t e u r de M. TarUrini, est s i toée
Boa lev . r l PJOII , n 20, vestibule de
Faocienne poète.

lement, le lord président do con
st-il. le lord du yccan privé, le lord
inteadant, le lor.l cbambelUrt, les
otlicicrfl de U auiHûn royalo, le
contro enr el le trésorier du roi, le
proposé à la boorse privée, les
ècoyere, le* pages, les onisoiers,
l'boissier a la b-guette d'argent,
l'bui>aier A la baguette d'or et d'an-
1res ionctionnaires.

L>evaiH -e roi trois pairs da Royaa-
portaal les ecubléuneg .le U

1 oya A savoir : la couronna,
d'tiat ut le charron de

les lea tentative d«s Hoers
avorté josqd'i ce joor.

vlouvemeot
cootre Bol ha

Sept oolonnes anglaises ont pris
part an mouvement combiné, dans
la direction île l'Est, contre les
troopes da général Botha.

U général r'rench a le haut com-
mandement de c*>ile importante
opération, qui devrait être décisive
dans l'esprit ttes Anglais.

Toote* lea rouies allant vers le
Sud aont gardfrw torumeol.

I
la proposiilon de loi de M. t 'hurles
Dot r e n . tendant i moli tUr la Légis-
lation des conseils de proil 'hanime i
•i* la proposition de loi de MM. de
Keauregard et l ^ n n e s rie Mon'ebello
sur la reforme des conseil* de prn-
il 'hommes.

La 'liscusBion reprend Bar l'arti-
cle 23.

Après nne longue discussion les
articles -23 et suivants sont a lopté? ,
avec de légères modi 11 c

A. GEOAGES
Docteur Dent'utr Am^tcain

ii, (touluvarl l'.âoli
reçoit tons lea jours de S à .*» heu-
res ; lesdimaocbea st joura de irtea
jusqu'à mi i i .

Savonnerie Corse
t'abr%ij«t a Te/a

Bureaux: 13, Boulevard Paoli

piblit i)u'ao \»ri»nrt .ttt -o t i * . If ,rt MTOOI
«t da nmpo«tlbMté ,,ù il >• roui.il .t'aiéca-
lir m i n In «iiBmjo,1*«-jql lui pirunaient-

•M» « • *'(•' MDiMér.ble ti i>iri«c k>n>.« qal
lui ptfIMI 4t li9B0«r «»('»fjCllOIJ i lOBIN ttt

II iB'i *o Kéva i-mpi IM t(.r><ontit)ii«f»
«n Rir-Ii contre \rt ufutb'nin" lit.li.Hnna

i|iil wolrni »n iti'ir i>oar Mar aricrm i ri
n qui 1

m-ri nA >>
pune : I. *

L'entra
voté 4 l'un

da projet de loi esl
animité.

Harint^ Riip^tri^ moniioola, 2 t »
frarK-9 le mille.

Rîparn Gloire Moaipeilit-r, à 15
fr. le mille.

t-'ajresser 1 M. Afin II, ( i u l u n i .
Boulevard Saini-Ang> lo, ?()

AMÉIIQOE

LE BUDGET
Le mimalre des finances dépose _ t c

Déparia réguliers to ,s les mois
pour lea Antilles, ThnilaJ, Colon,

p
sur le bureau de 11 Chambre, le
Bodget de 1301, qui vient d'être
voté par le Sénat.

Séance demain.

Traversée rapide; confortable ton-
tes classe?.

Poor fret et pa*.9a(t(s8 s'adresser
* M. A. Padovam, agent de La Ve-
met, Nooveaq Port, Bat ta ,

1//



TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BtSTIt
et te» f/«r(a I (M Xmr*

Le vapuur aDgliis KUUV
chargera à Bastta vers la 1er Mars

Pour GÈNES direct, lus ports d'UsPAGNE,
LONDHES.

preuant u>archaodises sur counaissemeut direct
pour ANVEKS, HAMBOURG

et tous les ports J'ANGLETEBRK

Pour f. êl s'adresser à
Arthur C, Soulhwell, Ifasliu.

vi AiT.tfini CTTccr

Le meilleur aes cigares à lOcenlimesea
mns contredit h CIGARE DIATTE1
Lé demander dans tous les débits.

FUMEURS
il e«l immnt i tjuf |IÛUI fumer un

bon cigare il faut s'aiJrt'sstT j ta
Mai-on L . IV. » l * l l r l »t Ciiicli.»
laquelle on Irouve louu* sortts de
rijsart1» depuis les |>IUD onlinairf a jus-
ifu aux plu» (in» « Pur Hawuie * i
ile^ prix oc dépassai»l pas 50 centi-
mes, suis o iml l re l'exquis C CAKE
M A I T t l à dis cenlimes.

C'est à la Maison L. V Malle, el
Cie qu'on peut se procurer ILS f
inciuH» l'igarellm r j ^ t ^ n n , T

i\a*f i>l tlavam-s, li-f|.s IJUK les Fbur,
It's SfLkii, les «iadi:i, les Sa
Victoria, e c , .ï d.-s jwix «]• liant
tout-- concurrence.

Maison L. Y MallelelG '
Ku raiso J e nuuittreas con-

tt«tii^u(ia bt ConcuffeiicHa dô'oyalos
qu'attire ft la liqueur VidraUnt »at-
lei t a bonus lépuUtiuu, l'atieutiou
îles coiisotmujiwurs est iippt>IÉt) sur
ce qui auit :

Nulle autre que la coaUon L.-N.
Miltei ri Cie nu peut su servir du
tii'jt iédraUnt qui est uno marqua
iléposéu, u'est-A-dno la propriété

Toutn bouteille II<J («Haut pas
l \ : h T j , [ta .1» la maison L.-N. Uatlei
et Du ett m.e ct'turrfjÇ

Tt ul contit facteur sera pour

LePetitBastiais
5 S ^

EAU MINERALE WTUIULÎ K
rrRItL'dlNKLISK ACIDUl ËE O\ZKLJSK

D
1 A V r 7 7 AU liLiiZi A

O) 8OOBCE PI AME (Q/s
(«rtr

ËaD naturelle garantie absolument |iore SSÛB l'emploi, pour
H conservation et sa mise en buuteil e, d'aucun procédé cbi-
miqoe oa artificiel.

NE PAS COXFOXMlE AVEC LA Sni'RCE HÉPARTEUENTILE

DlKKCTlON fl AD.UIMSTHATION :

8, lJUce de U Mf.nlelri.ie, 8, PARIS
Agence goiKTjl,-|iuur la Curx* : Hm>«l».f>i Hi l d u l ' n l t t l »

MtêpélM **M Friture el H I" tUrnngrr
chez tODS les ilcbirsrts dVaox mirii'raleg et les principaux

XERES VERMOUTH

APËllITII-S, I.IQIKIItS À COCNACS C U S E N I E R
LA P R E M I C R E M A R Q U E DU MONDIî

21 USINES ET COMPTOIRS — Direction • 226. Bouleia.d Vol!,..re, Taris.

V I N de V I A L
Au Quina.

Suc lie yianil^ el Phosphate «fc chaux
u 'U -L«fUT 11 i m » r\ii-jrti t» i * muivvtiTiivri

ANÉMIE CHLOROSE, P H T I S I E .
AfTAi^.tSSEMENT CEKÉRAL

l'rtMs en espèces
5 U|0, lon^ UT.IIC à tout indus-
triel et i-nmmrrçani. t e r . .i
T. V., p<Mf ns tame à Ajan-io.

Voj|ez-v« us
de la btjn^e biÊre .'

M. N.j
btlc *jicr
rnar 1 i ' t i
looi Itt («

Btaux-ams
l'Uni i i ti inntor d'l>lo'm«r U pa-

Plate Sainl-Nicolai.

Vente en qros «I en détail

VIN ROLGKtfî.1"
iler»t

I tiec-
lo rendo franco voir© pare,
50 litres eseai ; 5 L Envuyti
mandat poste à Urédat-Kieoi,
a Moon^ny-l.enc-iniii (^. rt M.)

Knlrpitùl rêKÎOnal à Mar-.-flle, 4'J, n i f >!*• l.i
li .^uWi ,u . A. t .EROLX, A«rut U n r n i ,

Pour l'AMABO MATTEI plus de réclame;
Messieurs demandez-lé aux Dames

Compagnie anonyme .l'a-sa-
rances et de réassurances

a primes liies
contre l'incendie et les acci-
denta, autorisée par I'ETAT a
réaliefr des assurances cuiitre
les accident» du travail en con-
formité de la lui du 1) avril 1W)8
(Journal O1ficieldu*22 join iHfJ),
Capital: 10 million» de francs.

Siège Bocial : 10. rue St-Ao-
gufltin, 10, Paris.
S'«dieweraM.-\Dgn&telU>TH.

direcluor pdi ticolier de la («m-
pagnie VEtptranceA Ha6tia,28T

Itoulevar.i I'HOII.

n pci»^. A ni a ru m F>r M I rMHM«

titurs mo-
que e«<u« «ui
»#, SilQlt'vr,

dtrn* al&il qoa la A*
tawmrt .le lVo> P..
Aru M Hriltrs, Ecalt

II *>n *t»l«ttol util en I E M M de .Wa«r
lui t («tira n l'cihicallmi ailtnlqua la plut
con.piêe -t !• pfBi «ur.jprnia is i [loùeJéi

-'Win. (J,r i<ourriélii'IJT(h-ttuiii primai*
Ihole, I >qmre la el la pulsl qgl Jdile&l

• «tlM Joto(lfe«s.if ijfMidlurtd'.'Ditejfi.
LfirnortJa .Wslnal .te pelnmre .«nie* mr
. Y »«' iol, m. D-canr V«r*ln>, ,.• ( »t

SalondëlaMode
TOUS L£S SAMEDIS

• * plu Jlégant «t le pin* | |
fovraatuc d*

atDITICIV

Un An 1 4 k. - Six Mol». Tk 5 O

1,0 JV« ; 25 centimes

m £3 granm oolorlfM
Un An.,.. . 8Sk - Six Mohklfk.BO

SPÉCIMENS GRATIS
U rmir IM dtmiDdtt 11 HMry PFTIT. mtm

Uem'ii 'W pan "Ul l'i-icellenlc»

&• att-tte-rte tin •Mtrmtimr*
Oépo*il;nre : Si ion LUMUNI, angle de*

nifs Miol et Nnpolron, 3 1 , rue de
l'Opéra et 9 , Bou^\(ir<l du Palais.

AVIS
M. Prasctilni u l'honneur de préve-

nir le public que son bureau de ren-
BeiBnerapnts et <\a (ilaceraent-. de do-
meBtiqoes, (erres, raniflor.H, animaux,
est aitoé rue Naiml^on, 2\, :ie éta^e-

l.'aUfnce prend lits renaeinoenienta
très sérieui *ur l€>9 {«isonnes qu'elle

i u mmmi
I, Hue .Vint, Hast m 1,

C'est là cù l'on trouve sans contre-
dit le meilleur choix dVtolTes « Grand
THIIIFUT » pour lu saison d'hiver.

M. .Simon [Mimant irwite sa clientè-
le » s'en rendre cimiple.

Un Souvenu Coupeur de toute pre-
mière marque e*t allaché à U rnaiwin.

Le putiix: iifutt'tfe Mir d'avoir f lo<*
de salihj action i|ue j a m ait*. Sdit aa point
de voe <ie U Coup*1, ilu fini, etc., qo'à
tous duires poinU .te vue.

1, rue Miot, 1.

t ^ m«ilienr iina ctgurm 4 0.10 «al
•>ii« contre lit le C i g a r e M a t t a i .
« daminJ^r dan* tooe le* d t t i to .

MAISON L.-N. ET C
ProduUs iiecoutmandés

l Cédratine, !• . oec plus ultra de* liqneun. . - ^Araaro MatW. I* mellicur 4 M apéritifr aaaju
L» Vin du Cap-4'orge au Uamquina, Quinquina supérieur.

Eam-d»-Vie de vin et d« marc JepuU IftSfl, < rérj safecUA. •
M '..roseill», Crnudioe, Or*»*!, atrua, pur MOT*.

i toutes aorte» •Mra^»!to, k'>'«» à la ou'.a «t i ht

i i as jau> B

i A M . — k'

U NAL

Rédaction & Administration : 8, Bovuevud du PalaJa, Baatl*

blw 4'avioeB «t NÇUH «ni Bara«ui do Journal.
M fî- p«p-|, 0.75 — OiveraM. OJO — Judieltira*. O 2S

QUOTIDIEN
CENTIMES

ABONNEMENT (PayaSfc /«™»c-)

Orna. U ••, a o r r . « mot!, 10 &. I amoR FOCTiu, «r t o r u s Pài».
ADTiMOfetaat. 3 3 » ~ • 1 2 . I !t port « n u s .

ON M r t y m d pat d u manuKi-iu dJputff

WRIER

m FËVRIE,

les f t a l t e Eécoaverïfs
SUR LES FlEVRFSPALUDEfHNE:

LE llAfPORT Du DOCTKUR Hit

Vil
l'aria, la II) février 1!K)I

Les témoignages s'accum
pour établir qu'il FB | d s moyem
de se garantir d*-s fièvres. Itienti
ces moyens seront mis en tenu
dans tous les p*ys de palodison
N'en s t ra t -il pas de mèiiie e
Corse ?

Parmi les autorité» déji 6 i non
breoses que l'on peut invoqapr,
en est one dont nul ne contestera
J'iroprrlance. I' s'agit d'«n médi
qui »ient d'associer son nor
l'one des entreprises les plus
lieuses do siècle, et qui s dû e
cer son art ac milieu des circons-
tances les plus difficiles el en
me temps Us plus ronnlo^ntes
fùint da vue qui noua occupe

Kt ce q>ii m^dle si rlont notre
attention, c'est que ce (Tt-> lerin
an des maires: c t s t i.n (Jirfie, le
docteur Ktnily, r. 'Ji-cin de la mis-
sion Marchand Si IH caj.ilaine, dé-
tenu l»i»-n!ot le colonel Marchan.l,
commandeur d« la N^ion il'hon-

I-nrt de cette gloire icvieiit k < ooji
sûr au médecin | ii a rendu aun
eipédilion possible MI iiirfiiilenani
la sanls de deui ct-nta humme^
voyageant pendant iruis années a
travers les contrées les plus aml-
taines do momie entier.

I e rapport do docteur K:iiily, pn-
blé par rimpriraerif nationale, for-
me une brochure de 71 pages.Je
l'ai lue avre d'autant plus d'intérêt
que out en élniit parsemée de faits
tnédicaui qui ne «ont pas de ma .
compétence, tire renferme d"s dé-
tails c u n t o i BOT l'un des viyàgte

I »ni
pl

dp science y trouveront des obse
valions a propos de dillérenieB m
la lied connues oo incoormes. j
ne veui détacher que quelques pat
a-gea relatifs ag i Uèvres paludee

* Jt suis «V ceuï, dit lo docteur Kmil-
<]••! petiBL'itl que le probltme de la tranà
mission du milieu marais au milieu h
maiq du germa paIndiqua, a mmà JVi
une tmgmt iuJt«lu(Trahie d qu'il «st pa
'aiUmcnt élucidé par les Kruiids t ravit i
Je /.averan, Je GrasBi et Felettî, de Dun;
lewski, el siirti.ut par les dernières «t
HMffnifitiues rfcherches de Mi
"n éli?ve BUSH. CH passage se fuit trn
e«f latons :
» !• l'ur piq,lr« . k-s mouBliqucs ad«||

empilée (les mûlea n'ayant paa de suçoi
n piquent pas) expulsent les fi la mer
ernws de IliémaUuoiiirp avec leur sali
ans les capillaires du l'homme au m
i-ntde la piqûre
• 2- Par ing-BiiOB : k, œufs et I,

•s don M.mstiques «onl ia
mus que l>au potabla et

passe du tube digestif dant

lar-

s le mi],.
il.il ud Ju n itique.

i parasite

La prophylaiie'du paludisme consis-
il doue : I* 4 •« prëuerver des piqArci
nonaliqM a u mojen de monsliqufliK'B
nu buïre qut- de l'eau Boigm-usemenl
ê nu stérilisée (|^ llantec). Si nuua

I» pu tant liieti qne mal réaliser If
>remier d* ces procédas durant notre

niu-'il, il n'en est pas mnina vrai qu'il
«•«tpas paBBf. , P j O H r , daranlnotr,
i|T voyage, où chacun de noas n'ai! êlé
I'.- plusieurs fui». J* me rappelle en
•c terreur notre passage dans le marais

lire» df Fachoda, où
s •'lion

l'obsc
oire n

trilè pour fonwr*er
partie h liberté de no» mains, louant
so'on.1, j'ai déjà dit que iiuus n aritriis

as de iitlres ft ta mission, rt quu nous
»ii>ns pan astreindre nos J.imt^ti-

•ur>» i nous fournir de l'éau bouillie Nom
JUS donc bu, i peu prèa CAnaUmment,
rant trois ans, de l'eau infestée de Isr-
i el d'ci'ub de mouatiqtica. Pour roni-
llre cette intoxication de tous les jours,
tons IM instants, j'ai employé la qoi-
•e l*eu partisan da procéd?' qui M .
le » absorber tous las jours uno do*e
w« taible ie ecl alcalolkJe, jai ton!m»
îacillt- i mes camarades de prendre M A
^ntigraRimesdetelquiniqunlnules les
» ^IIO les fnnditioiM habilndli>* de notre

Knaia ti>ul malaise général par une adn
uistratiou préaJablo ds ce sel à une du
inférieure i 50 centigrammes. .

L'expédition élait arrivée à F.
choda et là se iroavait auprès des
troupes anglaises, composées
tout d'Kftytitiaas. Geni-ci étaient
très éprouvés par le;
dènuncs. l^nr méde
pas avoir employé li
ventivemeiit. Il avai

Fièvres pain
n semble ne
qci

Jortoat
dans les moustiquaires, mais il n'en
avait pas à sa disposition.

• Alors, dit la da teur Kmilj, que je
n'avais presque pas d'accidents de ce
genre à signaler cli«t tnea hommes, mon
confrère anglais se plaignait avec moi du
nombre considérable de fiévreux qui ve-
naient chaque jour a M visite. Malgré les
Évacuations qui, tous les quinia jours,
par ohaque courrier, prenaient Ja route
de Kharloum el d« l'Kfrypte.de nomhreui

produisaient cher lui. I
idée, de Manson et da H
suadé d« la
ique «ur la sa nié des li

i, il i
nllu

•il per-

it a s des i
pour tout son b«t«iMoii.

- I-.' Faidhrrbti nous avait apporte entre
litre» chose* 50 litres de vin <la itanyuU

#t 50 litres de vi» de Madère Ji- mera-
iressai de . gilnr » L-CB bonnes choses
omme disaient mes camarades, en la
ransformant en vin de quinquina, à l'aidt
•alcool.., restant de ma provision faites
-ibreville. Durant la plus grande parti,
ft noire sfj«ur sur les Ik.rJs du Nil, ji
us ainsi fourinr h lou» lea Kuropéens de
i mission environ 100 gramme par jour
e ce tunique.
» Sa ni m'illusionnar outre mesuri*sijr

!S vertus do celte préparation, je connais
»p par expérience personnelle ]'*cti<in
u quinquina sur lea formni clironique»
n paludisme pour ne pas attribuer à
'H.' médication une influence lioureuw
ir IVut de santé de tout le prraomirl dy

II ne fau l r i i t pas croire, d'après
s dernier mot employa dam le
mport du docteur KiBily, que c'est
la aaiaon rl'hiFer, telle qofl noos

'entendons, qa'a èlè due l'immu-
'. (î'est la désignation d'une épo-

|ue de l'année pendant Idquelle la
' aleor nVst guère moins lorte ni

isolation moins granJe que dans
aotref saieoi 8.

Mai

irsdos

e qu'il faut que j

preuve durant notre long voyage a
vers l'Afrique el surtout durant la péri
qui a'cal écoulée entre notre départ de fart
Beuix et évacuation d,, Fachr-di., car
k grand emmemi ciiitrt ieHwi uuu» wlo»*
itiM te* j'ws ù combattre fui inmnlttlable-
meit le patu&tmt. .

Le rapport du docteur Enoily con-
sacre de U façon la pins éclatante
<:e principe déjà expérimenté avec
on plein succès : on peut se garan-
tir des lièvres paludéennes, soit par
'les raoostiqnairea, soit par l'usage
préventif de la quinine, l'une *>i

i chose selon les conditions
an milieu iesqoeHes on se trouve
A qooi il faut ajouter la prescrip-
tion tri*-* simple de ne boire d'autre
eao que celle qoi a été au préalable

Enlisée, c'est-à-dire, pour parln
i langage voltaire, boniIlie.
Le docteur Kmily. en participai.

an grand steivice qui a été rendu à
France et à la civilisation par
p£dition Msrehani, aura t

me temps, par voie indirecte, été
utile a son paya nalal, à la Corse
En etlet, l'une des conclusions qui
se tirent de ann rapport est celle-ci :

A Afô possible m i deoi rcnif
mes •!» U co^i'inn ilitrcii^., i
o y w » |p*.riidi.l h , iH a>.e » Ira

veis l'Alrique, dan» les tegiuns les
plus malsaines du globe et Ira plus
infectées de paludisme, et cela eau
en être ârniechAs uar les lièvre
paludéennes, malgiè les fali^o*
extraordinaires d'une pareitle mai
clie, n'eut il pas poss>t> e du pd9.-t
une, J âuxou plasitars ttaigung dao
la plains d'Aleiu on dans les auties
localités rnaiaaineu de U Ourse"; Ls
queshoti amène la réponse.

Ji' ne scia pas méilecm, mais j -
revendique In p-*rt de oon Sens t1

de lo^iijue qui est le lut du chacun
L, LlHI'tiRAM.

fondateur9, diracleuis oa ilimnis-
Iratenr» de l'association qui «« 99.
rail maintenue ou reconstituée illé-
galement après le jugeman' de diE-
solotion.

» Seront poDteâ de la m rime j>ei—
ne toatea les personnes 'jui j U r on t
favorisé U réuDioo des merj.brea
d l'association dissoute en cr»n-
sentaDt l'uaage d'un
d t

I dont ils

Votes de nos Députés
) de l'atlicle
• projet de

social ion ;
leveno article ri, .1
Bor le Contrai <l'i

ce! article Bft ainsi corço
• S«rnrii pooia d'une amende de

1(1 a -J00 francs el, en cas de réci li
ve, d'une aamnde double, ceui qui

iront contrevenu a a i di6f.>uBilioaâ
de l'article 5

Seront |iuni» ,1'tine amen le de
16 à 3.1*M [canes *-t l'on rroptison-

-nt IIP « U V » I N \ ni. an. IPH

Nombre de votants . . i i d
Majorité absolu», . . 20tj

Pour l'adoption. . ;tlli
Contre 2\i

L* Chambre a adjplé.
Uni vote poar, MM. Arèn^, A«tl.
a, (iiacobbi, Malaspina.
Le comte POZZÛ di Uoryo a voté

contre.

NOMINATIONS H PROMOTIONS
M. latria, inspecteur d'acadvmia de 3e

classe a Toulouse, est promu à lu le classe.
- M. liarloli, commis de» iluuunea A

Bitne. est élevé A une classe supérieure
sur place.

- M. l'upponi, adjudant A ] école im-
liunaled'arlsetméUer«deCtia!.ins, paaa»

< école d'An.
- M. Fortoni est nomme surnuméraire

M poelp* et IHéfrraphra .TU hiircan eon-
•al de Marseille

M. A- Benedett*
Secrétaire Générât ./«• .'.t A.-.j,>re

Nous liioo
la Lozère :

l.e» opération4 J11 lir
ru d Ldagtignc le 2',\ j .
A -1 taures, M. B.

(l*Ui*ral,™t arrivé. M.

dans le Moniteur de

MI.M, pUMi-
mnm lattendairal u
) visite *él> pour I.

ij«»a. Il est «ntr^ daii» h.
diutnlmanl dos i-ncourag

rt aux éltH-M. (j-s -U-
.! ii un peu da cmi|

radieux chez leva pan>
i>Mrv«H la melhodo 00 u

[ne iuivie par M- le Si

M. Bi-nnlrtli s'fst .-n*

sua de i-cUe si'-utio'. !'•• fi-iuli

f i W - FECU.LKTON m
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LRS PRÉSENTATIONS

Madama d- ChÉIcaupiron net»il pas

troduire M. de ^audrpy.
I-anfTniaMimmrnl i*Wndue *nr une e*o-

•ciiHit tenant d'une main un !!•&« do sel*
qu'elle appliquai! 'ré-juemment «oux son

file
lt.>n

valut prêtait urv ,>r«ill« indul|fcn(a am
prop,^ qof lui débitait non fidela «iVish^f.

I^np-rar, Karl âètiât à tirvr <lt> son
Afralimure lt> nwilli-ur parti possîbl*-,
•'Mail enluun1 le *i«gf d'uno cravaU
BOiî e en mentonni^rr, et donl la soie
•oire fliaait ratnir la naanoe dor** <k> M*
ofceveux blomla. GrAoo k cail* adroilr
niM M aeéaw, U aeMihfe dominée ne
pouvait «Mr IM J M X Mr l a M M te dire

pour m»« qa il a revu o«U« bleasarw ! •
Remis J-.illeui-* de* tmaûoaa nmn p«a
viril» qu il avait «praavée* q

i 1:11.1* .uparavant, le vi.-omte faiuit lo Ix.n
rornpairnon o.xnme Panurfre apr^s la
pHv. iH Bravait f,>rt agn^W^menl
tb<pt<n!i.l<> l'.i»wuleetdeHdilTénntaaci
qui venaient d y IOUIT un rille. La ler
moustache du capitaine Toussaint »',ill<««,
1̂  cawjaettc de loutre du vi,e-pre»idont
Lnvtrdun. l.i dt-rt>ul<- do tamltour d.'*
pompiers, et jur-deanu* tout l'Iienmjnp
p.-rraqB*- du vioux jiijff de paix, lui f.vur-
niMaient le U-itc d'inUriuMMea plaiaan-
ti'ries auicqurlli* madame de Bonvalot. f n
d<<pit de sa dolente attitude, s'aisociait de
U>mps an temps par un lanpHiretii * '"-

jins I omlirasurc
liihrr.~lD.Hn.pl»

^n-'ire. M. Bo
c«. plus r»Hutanl

maire AmoDdru. D'am1 m»in h- jeanè vieil-
lard avait «aiai 1 honniw ad rai ni Orateur

r an d n boulaaa de too habit, de ma -
ra s, lui rendre la fuite impo*».Me ; de

l'autre d frntJculaitavec fcu. ea ao«)nipa-
t i-etlt! pantomime véhrfmenie d'une

mmariale doat nous no*.* conlenterans
de donner on échaslillon.

— Votre r^nduile, A mou J ru. e-<t Mns
cn*e, dirait le ju^e «le paix <i une voit
isse el .nurroiKve ; en U-fftfr* de tr.m-

W*, la place d an maire a*t aur la place
paMiqna «t •»* dan* M e«v#.

Mais, mnn>iieiir lli.l.iiipr. ri-pDii^ail
Amnudru d'un air contrit, puisque je v.im
di* <|ue (Vtais ail/ f*ir-- un Unir dt> c>Me J»
pr* liitiau-i pour voir ut'i en sont les tra-
vaux Je la carrière ; en apercevant les
11»mme* qui a i-lcvaie.nl plus haut que le*
Inuretles du or.Al.-aii, ,e «uts revenu A
l>>uten jambes, mais quand je suis arrivé
tnul etail fini.

— C e*hin conte. Vi»n» étie* A la mairie.
Kn sortant de l-t médite, je v.wi» ai parfai-
let»*nl aperça à lune des renetrei, et le
désordre a commence presque aussitAt.
V(Hi» êlefl nans eiea«e, vous Jii-,e, el dam
mon profit-verlial, je me croirai obligé
de signaler hautement voire coupable el
pusillanime inertie. Quant an

terrp du marquis, n'y pen*?t plu*, nu
i m.vin* ne compte/ p»ï sur mm pour
IUS J uriner on coup d'épaule.
Tandis qne I* juge de paix indien*' t |>

lupérait ainsi I ̂ dministrâleur im< .iner-
(rie qui 1-voulait lor+ilk ba«sr. le euré
Domnurtin, assis près de m*Jame de

hAWiâuiîit"". lui débitait une homélie de

,\v,-rli. au moment Oi'i il venait île se
mettre a Lible. du désordre qui

légitime que la urar.J itK*««#. nJ|»ng<
par un «i-rmon d apparat, avait dur. jm
qu'à miJi. en sorte qu * celle lieurc
dfjrw prèire était encorr à ,ean.

Suit qu'à l ' iuiar du prélat du «Lutrin
il opronvat. en a asseyant A une unie pas
•abtement »ervt#. ce »ainl retppcl qui rend
la fiM»tic*tion plus lente, soit qu'il M
médiarn-miMil tenté de CAmoieltre wm sa
ert caractère au milieu d'une p.i|Hil>i-
decliDlnée, lu blinde ou cati-ul cutin. M
Dommtrun lit durer s.in dirv-r Mut ,«»..
autant que dnra I émeute; main dt-s qui
li1* perturbateurs ae Tarent di-ipsTs.M Js.i-
différentes ilircetinns. ri que 1^* i-hjnl'
patrinliqii<>* ne retentirent plus que d.m-
le luintun il sortit dosa cure comme l'arc

•ufto I se dirigea *er* le chite
apré* u

appropriée à la rirconslaoc*.
Apn>s iTi.ir eipriroc A la mirqii.se la

pénttii* taiotion, la pr.>l»nd* affliction,
l'ambra morMicalion qne lui causaient
le» arène* seandaleuaes qui venaient d*a-

lien. 1< curé s apostrophant lui-m^me
une ricane oral.»iv TamilK-n.' aux pr.'

dicalears, M dmiaada qu eJl« pouvaient
etrr lea causes d'une si aboromaNe Mtur-
nala ; aC l'on doit lai rendre celle juiriic*
t(*4 U rJpa—a a«ivlt de près ~~

lum. <Jui avait pu porter un- p.irlii' <le*
baLilanla de Châletti)|f'ron » <U> (..r,iU
e*ivs sinon cette pbilo^uphit va plu! .| ce
philosophisme da dii-liuiliéme *i..-I•• qui
a perverti h France-, sap ' p<ir 11 b.i~r let
cruvan<'«s W pltw respectatil.-t. Jiiruit
tout* idée d* morale et fait p

n jusqu * ' I.V
CMion ét.iil belle d« rejaler ,. la tète dr
Kttusaeaa et da Voltaire tes ).i.-rr*. lan-
cée* par Ii* ••meutier* contra )•<> vitres du
eJiiiaau. aus-u l'éloquenteur* n'.-m il gtr-
Jr J'y manqn«r ; mais noua d'^tins a oo-
tor qu'il mil soin de ^arder vjut-l.|ii.><uan»
df M * pa».-* le*plus lourds pour I ("niver-
site. ce- fayar de corruption, t-eil.' .V.>1« dfl
pestilence, c«te pi-pimér* d at!iei<» !

l prête

elle elail doublement distraite . d abord
par la petiu l'ialioe qu'elle lrmx\l «ur sei

u i al qu'aile embrasaail a chaque ia*-
a*«c une vivacité toute maternelle,

ensuite par I émotion dont elle ne pouvait
s* défendre en pensant qu'elle allait •oir

l.>t M de Viudrev. cet .>n.-le qa'alla
d<-*irait c»nna Ire depni« n l.>n>rtemp*. «t
doat on lai avait »0BonLV I arrivée.

J/

rtiinn mnrnii TfiiintiptniTT!i | n i



M Ii- Seen-laire ^vm-riil luur i
quelques ux.vll.nU-» jmrul.* plaines d'à
Mtal.iliU: cl du pmpoi.

I.» O r d u n-uitblicain «y art Meià* d'of-
frir un pumb d butineur a M H.'nwMli,
uai- réunion g-itàtuk- du Carde u eu lieu,
â tvU i feLà .shmi re» Ju soir. M. Bene-
•ltrdi s'y earoudu, accumpa^nê de M. le
CBjiitaiiiu lit- ^«Jtirratrie

\ | , 'Iruujii'l. pn'«itlent, leur a souhaité

iieim.-ul r*p»l>liciiii cl I A m e » u alloua le
ajiiil.repr.-stitliiiebi.

M. li' Secf»Maîre gtWiral a ropon
d m * une belle improvisation, il

la qiMatu
brese.

c'e |Ui u i u l oala

.,<)

e, pouucusi inchiMccaimHipr'all'ai
diriu«,uaraK>reeueiroochiu* sa,*
.h .Vlariucou.

(yuiT'/t-'n'/uli au fj*ufiiiit
inoiCUJJiu manehoa. . .

t pl
s If rliurm.- J.-

auditi

n .(.rrâlite I

Après s'iîLru fèlioilé de w trou
l-OIiire, pays qui par s«>n aspect «t If*
jnœur* da sus habitants, lui rappelle
bien le pittoresque pavs de Corne, u
est né, rt qu'il affectionne vivement
Bencdetti f-it l'éloge de l'admirable
niatèra qui pi**iJu ailudlenuMil aui
••nées de la France L-l de b Hepubii.
sous la direction habile ut fernw ie M.

i tlo CarArrivant
touU ils c
au sort — l U di

l'n parti rete

la questi

substan
nt fora

. tUteni

r Je tirage I

t et qui u

liuitta.
Michèle. I

Av& chi s6
-ura...Alà, bi

ciiè lempu !

a Une chi torna

puatu, mi torna. *

.pôle
lallê-

ridicnls prêtent
du patriotisme.
publique la plu» odieuse des calomnie!
il n'a pas craint de dira qu'elle n 'aim;i
|>a* l'armée parce qu'elle en avait peur

Comment pourrions-nogs ne pas dim.
l'arme* * .VeM-fllle pas IVsKiict m.Tn
da la Nation ' N'est elle pu fermée de c
que nous avorta déplus char au nionJ>\
nos enfante el nus ÎTvrr* ? Noos en avni

«n serons jusqu'à la derm.re limite de m.
forces! Accuser la t ((.'publique de ne pn
•im«r l ' inm*, cerf uiajwr un*mère d

La Miirine eu Corse

ne pas si m* r «m
Chair «t <le son sai
République eu •; p.

eiifi

eut-,

ml, le produit j
r i prétendre <jm
i-Vst uulrapT 1

intnires d t
p

traditiouR el a «
n inuis

l'armée démon re lu . Gramdi MurUe, »
j>rrte • tous les saci-iliL-es, ;• tous le* !n-
rulsmes pour la défense de la l'aine;
toujours rtranjfeC1 à nos querrlJcs intesti-
ne». Klle ne parle pas parce <|u elle n'a
pas le droil 'le porlsr ; mai* ni elle pi.u-
Vtit faire enk-nJn' sa voix piiisMnk-, .c
serait, j"«n suis *ûr. pu'ir nllirmer «uVllr
têt républicaiae, fiarce <(neJle eut l'rau-

I... s Uc H. Iten. «tli -

A Ciccistà
DI P . VATTKI.AI'KSCA

SC1O.A 111

HlSTUM (MI
Si'ftccid*nte .li f*rb*

Voas verrez qu'on Unira par n
ir purement ut simplement aa r:

gramme de l'mn.ral Autw. S
doale, l'abandon ilea cuirassé-
de la K'jerre d'eBca lr--s s< ra la n
ceau le plus dur â avaler ; mai* si
les masfcjlonteB ont réussi

n tenir à cùlâ du torpilleur i
naire, ils seront bien obligé
-itBparalire devant lu torpilleur de
venu submersible. Un pea pi a s Kî
UD peu plus lard, Id métallurgie t
DOS eordres de r.uune devront ep

ire le déni'.
l'our aujourd'hui, il ne s'agit

de U partie du programme dH
a * la Corée. On y était déjà

revenu, timidement, dans cea der
mères années. Un fait au) inrd'hui
UD graaj pas de plus.

'ff«', de soumettre 4 la signature
Président de Id Itépabnqua uo

décret érigeant la Corse en BOUS-
sSBmf-ot maritime el y Oiga-

nisant le s-rvicn du la marine. KÛ
iempB, on annonce les ira-

V J U I de l'orto Vecchio et l'oi, ren-
turce la del^n^e mobile.

Va boa [ioint au ctilèbre Oui de-
Dioit.

it'cho de Paris)

nia 'tout U M ] a u a*i propr.tun
Maoa.l li< <i M I l*a rn*sau« lu I iitt
tuJu- « T I . U M à I t>U.UOu Irsada.

MARCHE CENTBM^Ot M ;:iSL iLLE

Comoaesieterre.O 30 kOf.les 10(J t .
FU'ea da Var, 2 ) a 32 fr. id.
Toindtoa TKityytu, -il A 50 fr. i l .

— d'Aigrie. 30 ï W fr. i I.
Haiîcols vam, 100 à J00 fr id.
Patits pois d'Algérie. 45 J 100 fr. i I.
Poires. 10 à 5U (r. Id.
Pointes, 1-2 à 40 fr. iJ
Arucban'a do Vir, 0 *5 à '> fr. f.i d.

— d'Algérie, 0 75 à'2 50 i l .
— de Corse, 0 75 à !.'£> id.

Oranges d'Atgêrie.&â^jfr. le 10IW
— d'Espagne, 25 à 40 fr. id.

Mandarines il'Aljjâna. 10 •» Vi fr. id
Citrons de la Corse, III a IJ fr. id
Gnves et merles de Corse, .5 à 3J

fr. le 100.
Quais Jt MarteitU

CIbarbon >:orse, 10 50 a 11 les 100k.
— da Var, 11 50 à 13 50 id.

Bourse dé Marseilit
Sucre raffiné,les 100 k. esc-, 2 1/2;

pains 3/0 en vrac;, 37 50; scié, rangA
m caisse de 50 k , 42 (r. ; Bcié non-
'eau, 38 50

(.ipridin l'wrfti-J.^n
»i-toraii, a" uns in juurt
HÎUU avec jouisnancv du

VasohoUi Antoine, m
mia -i mois 1 j jours de
avec jouisssaco du 8 ocU

ttuiiu<>ri.<iid veuve /.erl
Ui»«, deuéilé LituWro
l'ensiu» avec |ouibsanct
1.1(10 francs.

(•ruJiissi Duii lÉiior^i
lo(fis iJV gendarmerie, 3
Jujra de services. Blessu
l'enstun avec jouissanev
HMKI, H») francs.

Itenucci Marie-Louise
le mûri cfat-f J'escadron.
il'mie penaion. l'tnsîon

. C«v

illo M
, ter u

iaitre
servi

ibru V.
liiui, 1

•l'ui
) J u 2

es, m
an»

res ou
du lî

iuwr Biailif
.rvioea. IVn-
n.-lut>r« l'JOO,

véWran, 19
ces. IV,..,mi
KK), l.lWfr.
u mari uapi-

î aoiU 11KX>,

ar«-hal (lea
1U mois 21
i infirmités.
•r novembre

e Colon n a,
dëtédw titulaire
avec

Ju 17 juillet tlH»), 1.3XJ frouci

Vacoioatlon

jouissance

t'ha posru
jti Iran'in
itttenaib l<

IIMIu, a^uoti roAriu a «tu
f a i i n i ' . . . K ava lomu a )>i
Wrmin(a,tu >la milti- ilul.bii e
•Mrt i r ia d'infri-uu ! . Serti Le

Praveaiinu aerapn* f'wa ci pcMuf.
L'a po" di quiète*.- . >ulla in cunfmn
d'à tartan* chi n i tiicchorebt>t>. w d '
•v iMl raffione . . Si. I .,Kiiu IPnialla
aegueu canKigiiu 4i Ctr-eu. eh* «opr'a «l
e*.pi1ulu« piu TArle .li me . Al <tiavii!u
malmeuni*. d u minilaccti>K«nu emma
cArpu ' . Femmii aneu noi comme l'ait n
tunmmu a,ll't>*Mltu <"'a pip[>a in bocca
a Tieehien- m manu ' . Bider* Mar iuro

Puriatenii a miA pipposa, gn bieehier>L

«ona Tutnulia. di vinu. d'à *#ccbia, tapettt

l'n n» pifg« tanhj n *mu... Ma è atout-
Wrïu eh'eo n i snl l i • feri. Cr*du chi ua
r«oiua ch mi renie «u«l liméda « ffo

* H rirrhier*. pun'fl'ili »r>mr'n tara

René Sangl

Chevcni blonds, yuoi b'aos ton-
joors rôvenrft, uo léger soorire sur
\a* lèvre-, R^né Saitm joint A la
beaalfc physique d'unoises qoilitAtt
qni le ren lem trèt. a^n)pathii|ae Ne
compte q>ie d^s amu df-ïnoAa a
cause de son afTabiliW constante et
de son d^voue<ii«-nt a toote épreuve.

Anr i i r i pn« <t'hoan«ur au lycéa
•1« BaBtta, 8ofi goilt irrésistible pour
\e* lellrea l'a poussé A composer
•les articles d'une Inrme irapecc.i-
bif, d une rue l'ioesae de htyle :
KCCopeia cf i t j i i i ' -mrr i l , plus lard,
un rar^E dis-tinpoê dans rette presse
qu'il aune tant : U Kl. ur de Ifastia
sera d*vttiue une Fleur de ['.-fi*.

Signe pdrti.-olitr ; \<1uie hogo,
la cigareiu t-t le ̂ iiei bidoc.

K.

Bulletin financier

|Vérlt»blo Savoti
d«B Prince a du Congo

lol ' i , l'erce'ouiiB il Is pilii, le mol Coni/tt

Le comte J. A. de Su si ni

i.e .tnnu un pau.re quartier de Ne«-
•L, AmiTiifue du .\orJ, est mort tin

Corse — un descendant d'une des plus
ramilkw de Corso - la famille de

Cet infortune Corse, cumte Joseph-Au-
ne de Susini, est mort h NfW.Yorl.. la
janvier i!M)l, laia àc a* famille, de ses
is. di> i>a patrie, cette •ht-r? et n<<ble
de Corse.

[ a fortune, après l'avoir fuit devenir un
nnain\ l'a, <tnbiUme»[ r|iiitl. cl la
dan* la plus grande misère,
aa ! peut-être cVuil son destin.

e Ju tabac i Cuba, avant que eette
devenue américaine. l,a révolution
noleetla (ruerre hiHpano-amérirainc
iiine ; tout ce «iiil avait a été p^rJu
ili»<|ué el vivee le peu d'ar^fenl qu'il

était rosit-, il s'est rendu i New-York,
JU il a vécu mUérablanwnt. Jusqu'à sa

S,-* .iliaque* ,jui ont en lion le Tl
anvier ont été pauvrement conduite*.
Unin ami ni compatriote n'a été présent
imir lui dira le dernier adieu.

Il arail droit de porter sur M poitrine.
W médailles, croix, etr., cl*.1., qui lui mit
(!• donni>es pur différentes nalicnn.

Voilà, en peu de mots, la lin don mem-
•re <1 une grande ftimille Corse — un.'
-null.aonlle nom li.mi.re I Histoire d,-

Lf Mdire de la vi'le de Bastid
l'tionneur de prévenir MM. Ie3 Mi
dfecina qui ont bien voulu fie char-
ger de tenir gratuitement des séan-
ces de vaccination, qu'il peut met-
tre à leur disposition deoz cents
autres tubes de vaccin qo'il vient
de rerevoir do ministère da l'inté-
rieur.

Bat.lia, le 15 février UO1.
Le Maire, A. GAUDIN.

CLflSJSii 1DIT
NKTTOYIGE A L'ESSENCE

l.'EHaencc à briller nettoie i merwille
les culs graisseux, leu traces de frui^su r\
de boucle sur lea .'lûlTes. Il sullit île fr.il-
ler leb tachot avec un* laine jusqu'à ie
que l'ttolTe tèclto : laissez ensuite il 1 air
pour enlever l'odeur. Un lave le» ganls
hlanca et de ituleur Jaus l'essence, puis
un l̂ S mal tuât h uni ido a dans ses muins,
el on lea essuie avec un lin '̂t» propre, lai ru
ou coton, jusqu'à ce qn'ila soient seca; on
le» laisse ensuite i l'air. Il faut une grand*
précaution pour «B sorte a de netluyajftB :
let Taire la jour et loin du feu ou dune
lampe, et ne pas approcher nea munii
quand elles «uni liumid'.-s, oar l'esBcnre
s'enflamma i une grande distance. Mais,
avec dea précaution*, ces netUvatrea sont
tfr'â L'oonofuiiuefi ^ bijf>uxr hubilad'liotii-
riiOH, ruliaus, (leurs, colonnades, derilalles
imires, piwsom*nteriea de jais rrprenni-nl
la«pecl du neuf.

IA: iH-lrole. lui, fait brîll.r les marlirt-s
lav.» et nsuyés, les bujeleile», les
vernis, elc.

les boules pleuraient ddiis le« rues
tl y en avdit pour fout le monde.

M dis U jau..f.*SH.Ki paifoia saoa
pitié, el certain8 eofdnls mêlaient
dea pierua i u mili» ; d'autres
s'acharnaient irapitoy, blemenl sor
de a malheoreui que leur âge oa
leurs inti<:i.ité8 ein| ècl iai iut de se
gâter.

Les coutume a locales autoiUeDt
jusqu'à un cerUm point ces peli l i»
butdiltes, fDdis il ne faut pan qu'el-
les (lé^énèrtru en acte» râpréheiisi-
blt-s et qui pourraient même con-
duire leurs au eura devant M. la
Juge de pan.

Cnr>frrenres militaires

L» coiifèienca hrbJoraai<iirô da
la réunion daa officiers de réiierve
et dd teriHorialo du set vice d'âut
tndjor de Paria a eu li«a mercredi,
a cinq heures t-t demie;, au Cercle
militaire, aoua lu présidence de M.
lu lieutenant colonel Fiocard.

M. le lieutenant C-tmpaja. du Ile
régiment actif d'artillerie, a parlé,
devant LU auditoire très nooibreai,
de i'or^aniiauon de l'artillerie.

Dans L-elle première conférence,
qui aeia scivie d'one «econde la 20
lévrier, le conférencier a expose
l'évolution technique et lactique de
l'artillerie depuis la Révolution jus-
qu'à «os joars et a montré par
quel la séiie de transformation:* le
•nal^iicl de campagne français en
ét.,it airivâ au calibre de 75 UU/IÛ.

Cette caoseiie a vivement inlâree-
B* lea olliciers présenta.

Cnurri r en retard
a paquebot ,!„ Marseille éteint

a.-rivé en retai.t, k s iJè{>ecbes du
continent n'oot pa être distribuées
qu'api es dei 1 heurta,

A raillerie

i... Pfti. u -uratHre, «

e 'l'a rita. ane^i'eo, u n i

kft"> pi il - T U è •
II o-Uar.mr.Jm UI

e di taramiscuM* cfa'a' mi • v r M a 4 47g
>t JU Port da StaianJrr. J»l

n k e t p«r la y . B , j M tafa a,

Ili l'rvner 17J7. — L axt>i'dilit»n
de Cspraja quille «acioa^gio.

l,est;enoiR pn>venit«<Iec«l1e<>sp»
avaient d.- s mi« wl l f il? en .Ut t
fensr.

l.'idve de U ronqu<-tr de Cspraia
de Paul MaK.i. de Centuri, rapiUi
wnir i ' de la T'ranee, qui avant a
un j..ur dans l'Ile, en avait dr'esie li
d'atuqoe.

I, eip-diti.», r»t r-."ir .hf-Mli^t
Acliilh- Muratt

Pensions de Retraite

l-e« pensions de retraite les per-
sonnes ci-âpr^-s dénommées oot die
liquidé»».

OWd.m !(..«• ve«v« Mori, le mari
pr,po* ,1M douane*, 33 ans 3 moi» de
«TVICSB Pension avec jotiiaaance du 21
tanvier i!K». 420 'ranea

Sarti Charla*.Victor, quartier matlr.'
armurier. I l a u a Moi* 17 jowr» de servi-
«w. Craûwavec iMcwnee do T n n M n

bre I«1O, S» fraaws.
Poli Marie »**»« Onoii, le n i r i ouvner

de la marine, décrdfi de* miief j - n r f

UemnvK r.-ç,,,. ,-„ mn*y commmntfi. IV11-
».oo arec joui*. d« 4 lévmr 1900, 37S fr.

M. Jicquel, oflic 1er d'adminUtia-
tion de 2o rlassi?. comptab'e k la
direction d'arlillerie da Itaalia, a
été classé au ai 101 suire dit la Guer-
re, 2e bureau de la 3e direction, ar-
tillerie et éqmpa^es militaires.

— U ilBiitiuniiiT Loui i KroeBl,
adjodant au 'Je bataillon d'aitillene
â pied, Btanu.no i la direclion de
^laubeugt!, bat promu aa grade
d'ollicier d'ailmmiatration ne 3n
c'asee, t t classé à la direction de
FJaetid.

François l 'un Kerrandi vient
de aoatenir «a Mirsd de doctorat
devant la faculté >le médecine de
Pam avec on réel s u e c k

Le jeun* docleor a eu ia pathoti
que pensée de choisir ans question
otite pour notre pay* et de U plus
grande acloalitA : L i Paludisme en
Corée. Ce sujet A été savamment
traité et loi a valu la mention 1res
bien.

Noos soutires particulièrement
heareox d'adresser t M. François
Pilli-KertanJi no« félicitaliona les
plas sincères et les plus biïectuea-

Le corbillard
Nuus recevons ane longue récla-

mation sur le service do transport
de» moi ta ao cimetière, qui laisse-
rai), parait-il, beaocoap 4 deeirer.

F̂ our le iTiOincn l nous oe vou Ion à
relever qu'un leproche a l'adresse
de l'adjudicataire île ce service. Il
parait qu'à diverses reprises, lors-
que le COI.VOI, npièê être sorti de
l't^hse Suint Jean, ^st arrivé sur \e
cours Sebii^iidiii. le corbillaid ne
se trouvait pue à sa place et qoe 'e
cercutil a < û être déposé par terre
pendant asstz longtemps.

Il nous aura nufli croyana-noui,
de relever cette situation (àabeuae,
pour quel lu ne se renouvelle y> a».

L'Atenir Ju Prolétariat
Situati i rla Soc Ici «

janvier ilXJI : Inscriptions 4J.H«:i.
— Capital réaUuê -2 30J'J4J fr. m.

l>es sociélaires du Comité de
Hastia soni prit a .le ee rendre di
manche pxcbdin à 9 b«ores du
matin & l'Iliîiel-tie-Ville. Payemeni
des cotisations. Admission Je nou-
veau 1 membres.

Lt Président, P. PAOLI.

Vaccination!*

ndre pour u.*n
en-tsait la ou s

le nombre
sôprtQo

brebia barbaresque

bureau du

Dans un temps où la luie de ia I
table reprend le loua cotes faveur.

Tour lus pTsunnes qoi deaiient
se faire vacciner demain:

Dimanche. — de 'J k 10 heures, an
baieau de l'octroi do Nooreaa Port,
par M. le dateur i hier a.

Changement d'adrets*

Maladies des yeux
Clinique du Jootour Alexandrolf,

Cours Grdndvat, \, Aj^tcio. Tous
les jours de -À a 3 heures. Lu doc-
teur Alt-iundroET opère et garde
ses malades sous la direction d'une
dame Française, quj y dirigé une
Clinique au Continent.

avec leur» pu- | POua ii'iiàsMon* pas a reconOJltra
et à recommander la flémediet: .
comme la reine des liqueurs adoptée
aujourd'hui aur loulea la» tables,
au roalauraut comme an dîner de
famille, ddns nos plus gramia hôleli

mine dans les salons princiers.
Juvez celle liqueur dfge»tive, elle

portera dans vos veines la vie ai
dente du soleil

Espion
La t.i're Parole pul oe dèpft-

IA ville a'eat réveillée soos an
manteau d'hermine. Tante U nuit la
t]e\pe est tombée abondamment, et
an matin, sur les trottoirs, la coLche
blanche avait une hauteur de S A
14 centimètres ; flar les tous et sar
lea places il v en avait pie? de
vingt-cinq centimètres.

Les enfanta s'en sont donnés a de l'Opéra, n. 1, (en Uct le magaMi
cœnr joie, «t nos ping gentilIpR de- Oreng.*) et qo'H ^e^a oa?ert do 1er
moi sel les ne se pont guère privées du U de chaque mois.
do ptauir d * taquiner l t» p u M D U . ,*

Mine Ocmgti, ileiitittie, • l'hoo-
neord' infortoir ua clientèle que ton
cabinet qui était primitivement boo-
levard l'aoli, 14, e-U transféré rua

cbedeSatui-Haphaeidn Var portant
qu'onalro(.védansla chambieocca-
pée par un lu i-n qui avait travaillé
à l'a senal de Toulon, une feuille de
dessina relatifs aux projets de cons-
truction d'un cuirassé.

Cedoiornent porterai! lagignatara
du directeur des construction» na-
vale» et l'approbation da ministre.

EN ESPAGNE

De nouveaux
lés h Vicunte
cette dernière
mettre le feu à

•CLÉRICALE
troubles sont signa-
et â r,rt.rade. Dans
ville on a (enté de

couvent, la poii-

que Mme Louitt Uoiiia \
anprèa d« son mari pour l'en^iy-i
cesser lea hostilités et à av rmhtr
en lai assurant toutes soi tes Je I
veora de ta part des Anglais.

Marche des Anglais
eoalre legéuéraldeWel

de Preton
Las t[ou|n

engagement uvec celiua du général
de Wet ao nord de l'hilipsiown

Le géuârdl d t Wol a traversé le
fleuve Orange à Sandntt, ee 1
géant vers l'Ouest.

Les Boera avdient altaqué
F'hiltpstuwri : ily ont été repoag

plat.
< II m'xt très tgt.'inblo i.

hommage* l'éffleioits d n V
un uitagm régulier pea JanC m
ghe • produit sur ma ••DU un tir/et Baiiitai
te. Le mainte jtuêral dont j» 9<uBrnB

l'iRititton D» m euit A

:e est arrivée à te topa ; les
ix meneurs ont été arrêtés.
ea peisor.ned convaincues d'à-
1 repandu tiea nutiv^iles du na-

ture à troublar la tranquillité pi
,__. - . . | bliqoe seront délérôes devant la

Tiragesfinanciers '
tttr Pn

bloofusin
nant - I intlui

ir k n dm a

veneur, B'Ie recd
l'cfflc ci lé mront
l i loe», Eofln n

martiale.
Uce ceosnres très sévère est

eiercee sur les jonrnaui et aor le;
L'obligation 1,201,504 est rem- piècoa représentées sor U

bonrsable â ?.rX).()00 francs I <h^ l
L'.(bliKation 1,6(17,193 est

000I bonrsable à 100,000 fi
obligations i,UlN,t«7 et

1,071,154 t-ont remboursables a
10.000 francs.

3blic»iions9.?9.liHet 1,902 (>3H j
sont remboursables chacune à û 000 [
frar - - •

«Vider te. de i'ir-t on r, gT.^-itru-o Jo,

Pilules Pink
•uit pour cnnrbir I» aintr -t In fartjllar.

u Dépôt prine.pil ; Gtbln
•t. l,r,H, Tra^s f,sr>M e

Billard à vendre
S'a dresser an bureau du jo irual

EXIUER LA MARQUE

K1IIKII
LUS i«crej( »ES TOK. mn, ST *PÉ«TT1F

A l u t BK VIN RODCI (,£«|KIIIX
KT K UltlnQUINit

|r«Bd pir I W H M U I I , eundn
fc* t . 4t pi-tfinBEa •'•>„ 4* L IU

I>KMAMUh.Z r'AKTULT
la chicorée extra

MOKA CASIEZ
â nuaei hors concoiir*

U aiplrtm*» d'honneur «t grandi prix
Caa!«/-Bourgeois, à Cambrai

I)', ,•.< i ({«.fit :

LOTERIE

des M o i s ToDfJ
matin, i 9 heures, a en lieu le

ixièrae et derniertirage de la t o -
teiia dea KnUnts Tubercoleui.

l-o gros lot de 250000 francs a
été gagné par ! • w 1.4KI 814 ;

Celui de 100 000 francs par le
n" 4'23 5*9 ;

l.e lot de 50.000 francs i été ga-
gné par l e n ' .1.454 t)12;

Celui de 20 000 francs par le n»

l.e nnméros BDivantfl gagnent
5,000 Ira nés :

3.0U357, 0 7S0.-J51, 5.1US61
5.151.75*, 2.070.90fi'
S.Utt J73,
3.4«3.tiO8.

051.SSO,
•2.715.778,
&.MH.H1I,4.977.071,

•2.210.715,

Conseil des- Ministres
I.6H minialrps se sont réoms
i matin A l'Elysée, SODS la prési-

dence de M. Loubet.
M. Walderk-Rooasean, lonjogra
idiaposé, a'érait fait eicaser.

Le ministre de l'agriculture a an-
ion ce qu'il demanderait soi Chain-
'es des crédits pour créer an aer*

ice spécial d'élndes «t d'eipérieo-
ce» pour combattre la lièvre aphteo-

L altitude des troupes a on peu
déconcerté les manifestautsqui a'at-

'dttnt à trouver 'la ce côlé une
liob inéâolution.

EN ITALIE
Le nouveau ministère
La crise miuislérit Me en Italie a

1 pns lin
veau ministère est d-f i i i i -

liVBineat constitué sous la prési-
i de M./anardell i , sans por-

1 tefeuilie, avec M. Giolitli k Tinté-
| neor.

EN ANGLETERRE
Chambre des Communes

la Chambre des Communes,

tn arrive a une liamsacliori avec lea
Uoers, du manière à mettre an ter-

guerre désastreuse poar
l'Angleterre.

iraltiar dit qu'il fapt (dire acz
Boers des propoeiiions qui sauvent
leur dignité, et en lenant compte de
leurs droits.

A la Chambre des Lords
Lord .Saltebory, dmené a faire

•ne déclaration sur la question sud-
africaine, a dit aans hésitation que

Repnse
CiomplicatioDS sérieuses

| On télégraphie de TiflD-T»in au
Standard que la aitaation ae com-
plique à Pékin.

Le feld-maréchal de Walderséi
tnvoyô on ultimatum a la coui
périale.

Oo croit que les Chinois ont
ID sa jouer jusqu'à préBentdes |
«ances, et qa'ila ont profité du U
qu'on leur a accordé, poor fdiredes
prèparaliis imporlanta, (
la reprise des hostilités.

ti importa donc de Utvont
colooiBation frainî^i-*, u n , d
pas crfier crie prwinrv it |
" • pays aiusuiiiidii

W. d'EstouTnel'es
dit que M. liertli-:|,,,t ., POl l

uue (Huvre le deii.yry,^,,! H

e en attaquant k- urot
i tdit une ui :\re ulile

Berlh-lr t
répliqae e t a
est nne charg.« | our '- (
que les colons y soin
l'arbitraire.

* Tunisfa
•ropole «t
innés de

d«« affaires é t r a n g e r »
• é j i o n 1 q u e hs (,r< • • ,w,s , , ,

«. Berthelot sont m,-, ; , l t l „ /
gérés. " " a

M
L'Ordre du jour

dè(ws« un ordra
lu jour ainsi conçu :

- La Chambre, approuvant les
leclaratiocs da gGHvernemeut çt

comptant sur loi pour apporter
dans le régime do protectorat les
améliorations nécessaires aa déve-
logement du pays et de la colo-
oiiùiion française, passe è l'ordre
du jour. •

Cet ordra da jour est adopte DM-
mains levées.

La prochaine séance est fitée à
jeudi ai février.

LJffillT
Chambre des Députés

Présidence de H DESCHANKI

La séance est ouverte â 2 heures
M. Masn,\ l'un des secrétaires,'

donne lecture du procèa-verb.l da
la séance d'hier, qui est adopte.

La fièvre jaune

Samedi, 1« courant, masse da
Requiem a !) heures, dans la eba-

Mlle Pauline Pignonl
-es Dames de

sont priées d'y a

L'Elude

ISoulevard Paoli, D '20, veslibole da
au ministre des colonies, au sujet
de U lièvre jaune au Sénégal.

L'orateur prétend que le? mala-
des ne reçoivent pas tous les soi
nécessaires.

Le ministre répond quL- toutes lea
mesures ont été pii-es pour
les intéressés de la marche de |'àj,.i-
demi», l.e gooverneoient a fait toot

ï POBt

Filature de

q
l'Angleterre ferait maintenant preu-
ve de faiblesse en^n'allant pas jus-
qu'aa|bout.

LA GUERRE
• U TRANSVAAL
I n e

Un tel
de la Paix !

mme
29 F^UILLEtO"* DU P-HTTIT ÔASTI

H. DE BALZAC

MÉMOIRES

•m mm
PREWIfcRR PARTIr"

LOUIS! DK CIIADLIKU
A MADAME DK L'ESTOHAOB

» Voot» M M la seule temmo an momie
«jaillira immperé po«r moi |psnp«-i
•W ]T*ox . m comme YIHIH »ve» laisaâ Uim-
awwrmo i r c bienfaisanl regard.
«JWJ'éUis no p-aîn dans la poussièr
•JWJw n'avais jamiifl olitrno quand ,'
to«t « ,V. un »uiel penl avoir de i,u ,
je tiens s TOU. faire naroir, I.ouiw,
•WW m f-le* devenue ch*r* , qae i-

* mèw et M n a m

prétend

;e que lui commandait son dev^..
L'incident est clos.

La Siroauaa ea TDOISIG
Saile de l'interpellation de M

Bertlielot sur la siloaiion faite à la i
Tunisie pur le désaccord ptrmune
enire la population franchise et
résident général.

M. Morinnud
s'étend sur tes progrès de la c(
Ionisation française en Tunisie :
reconriait que de grands prngiè
économiques ont été réalisés, mais
il constate, avec regret, que la Tuni-
si« compte seulement une pot>ula-
lion dn'iO.OiH'FrançaiBcontrelOO.OUO

M. HKNRI BARSANTI et Cie, âla*
achèlenl les curons è de»

prix très avant âge u i t<uur UM. le*
Eleveurs.

On demande des a[»|i ntiea ou-
vrières A u filature, s'.iiresser aa
bnreftade la direction, ! ort Neuf,
maison Bertio.

r.rand Entrepôt il
HK\RI BARS.

port. Hwtia

IH).\HI\K (.1!

r]t ptnir le seul plaisir de me Joi
an si-ul de vus re^arJa p,mr .•
cndui- un mil lin d votro maili il'espa-

pas '. Non penser que
pui^M tu-,' limait aiml ; mai» p«u
rai-j» souffert, ^t a«uteni«nt à eau
>n d.-vmtet»«at. Depuis cette matin.e
voua m'avei ttutri en noble fille (ji

devinait la mitera de mon e,*»r solilnii
et trahi, jo VIMW ai inlrouisre ; vous Ht
la «AurerwiiM ahaolur d* ma vi«, la rein
de ro« penaét*. la divinité d>- m,io ^ .y i

imiere qui brille chei moi, | t n« , r J
ffcnra, te banm« de 1 air que j> r«B
. lft richesw de mon ««np le dnn-
s dan» loqiiel je sommeille. (Wncul<

pen«<-aln>(iblai( ce bonheur : voua ifrnn
•ira mu* un dévoueront uns bor-
bra. tïdélo, an w l i v , «rmgle,
il muet tih UVitor, car e ne ftiûft

phu qse 1* déposiUirc d« toat «• que je
ut vie r pat

c m r à qui Ï I H H pouvez l.iul ronHer,
« v d i i i e vieille aïeul.' t qui *ou*
rn« tout ileiDAiiaer. un p^re de qui
* pouvei rA-lanuT imite protection, un

t défau

francs le mil!.'.
iar« Gloire Mou', «•;||,r, à 15
imllf.
Irewer à M. AchiU. Giuliini,

Boulevard Saint-Ang. b, ;•.!.

tour «le vou», je !••
atirpm le Mcret de voire isolement
hardie*» est venue de mon désir dv
r^v^lor l'étendue de VM possession*
cfptoe tout, LODISP, von* m aiirei d
la «eule rie qa'îl v ait pour moi Jiu
motidp,celledemedéwu«r. Enmepiiftsai
le collier >le la serrilode, vou* ne
expo«ex i rien : je ne demanderai t;
antre cbo«e que le plaisir de me saT<
TOUS. Ne me ditta m*m« pat que
n* m'aimern jamaia: cela doit iMre, je le
sais ; ,e dou aimer J« loin, uns espoii
pMir ntoi-rn^me. Je vaudrais bien «ai
si vous to acffptft pour »«rvil«r, rt |*
m>> anir. crtuaé la i*tt
preuve qmi vout atteste qu'il n'y aura da
*olr« part au>une atteinte i r<i|r« di(Tnili
en me l'apprenani, ?»r voici bian dt-
jourf qiM je suis A TOUS, à vntr* ÏDBU
LIc.TrtU* me le diriez en ayanU la owir

oir, aux Italiens, un bouquet composé
c*melM Marx- et d un mro.-lia r,
ffe de tout le sing (fon liomm<>

ordres d'une catidmr adorée. Tout
dilalora. à toute heure, dan* dix an*

demain, qut>i que vous v.iuliet qu'il
•oit pi>asiblp à l'homme de fai

dès que vous le demand
ITltClll

* F«lip« HKNAKK/ .

/ ' *' - Ma clrtrr.. a«»MeqiK.Ugrands
i(Tneur« savent aÊmer.' Quel IK
m • f r i c . in ! qitella «rdear con

«1U foi ' quella «inrtrîte ' que)],,
i inl ' ime dart* labaïawmenl ! Je n
ilie petite et me suis demande t.n
inl ic: t}n<- «iref1 . . . 1 ^ p t , j p r ,

({rand l.nmme «al d<> dérouler len caL-uls
ordinaire». Il est suhlime et aitendi
narf el ffitrantasqae. Par ane seule lettre,
il e«t au delà dea cent lettirn de l,»i
rt de Saint Pre in . O h ' voilà l a

• * i , «an* chicanes : il est on ne»t
mai* quand il e « H doit te produire
«on immensité. SU voila Jesntno* de

s i-oquptteri^ HefiiM-r <m a.ve
' «n(ra i-es deui terme* «un» un

b>itepoar abriter mon irrésolution 1
dirk-iiïmmieil «apprimea. Ce n est plus
• 'ar» . r"e*l VV.tptfçnt ou l"< »rient : enfin
' o t l'Abenot-ra(fe qui parle, qui *'*$«
•mille d«i*nt |'P.*e r.itholiqnc en loi ap-

portant »iin rimeterre «on ,-heval #t -M
Acfepterai-je t-e rwUnt de Maure11

eiaouveat e«U« laure hispann oar-
\ ma Renée, «t Tona y verrei -jua
nr «mporte Imite» le» Mipulaitxtm
|U*« de voir* philimipliic Tirn»

Henée. ai U lettre far le cvnr , m m'a*
nrireot*^ U vie. Ai-te besoin Je f iu . . -
Ne tuia-je pa* f(emeUent*nt maj -

vrnents en *oui

re de li

r. 11

. p g
d'une femme rMtiit à

•llfflM, T
-i-il pas di) rougir dan*
ne Hilenn-Bertin ' Je sais
ii «a carte; F. Itan.o J,.
rendu toute réponte im-

n> a qu'à lui jeter à !a ligure
lia* (Joell, «cwnee infe-nufe
nonrpur, vrai.nait VoiU dune
de plu* gjand pour le rmir

simple et

u«e
ila l'«pHt : d™, fenra. «t

toal esl du. N,m» fr.ochiM.in» tet quaUirx;
de ClarÙHW llarlowe avec aa boo•

quel. Ja me IOINIS devant e#u,. leiire ,-OB-
nw ane corde au lV«. l*r»n<h oo ne prend»
past*.deu,camelLas Oui ..,• non loe ou

re ' Knfln, une r«n me crie:
.prou n j , .



Le Larousse Iilustré

Upi tb l .mt r .mi lu N.,, v, t / f ABOUtf-K'l

!• ,t-g»\

:r
iHni'rwdVti--'-"» c r i luMrc
.j[<n, (IILHUM Hiurg iud , Mm*

d a ^ o u r a i v 'i urvi I». <•"!», ^ I N C I lii*f

Ucu'l'1, '•'• w ï T m i l . flou ver tieio»Ot, > i i ' -
Mc. yui 'rjms I w n s i M meut», «t DUU. I'
t * e i u n , » ;» il» Ja U Imin ' i , qui marqui

FUMEURS
il e-1 leconiiu iiui' ]> -ni lu inT un

bon ci/ar-e il faut s'.i.ln-sser :
Maison L. IV. Ma*ti>t «*t Cîe chtz
laquelle on Irouvo louds Mines d«*
cigares depuis les plus ordinaires jun-
qu aux plus lins « Pur Havane « à
de* |>rtx ne dq.assanl (>as 5l> centi-
mes, sans oui. lire l'exquis CK.AKh
MATTbl a ili\ centime».

C'est à la M.IISOU L. N. Mailoi ri
Cie qu'on peut se procurer les fa-
msoses d^irfites Egyptienne», Tur-
ques e( Huvan.s, lelles que les t'bor,
Iw Selika. l.s Midia, les SUDOS, I--
Victoria, «• <• , ."i •J«-s prix il.liaiil
toute cori.umiHV.

HOM M A G E
AU QUINQUINA MiTTEI

TBSNSPOflTS DIRECTS ENTRE BflSTIA

•, b ! ' • •

]>lttintev des httnwins m.'iitii
uurquui nuus i attirer ia l-'u-v

• Le Clwtén, lit l.iippo el Qnllv maux cucaru ?
lti'iMjndfî-iiou-4 donc» Ssiifut^r, iii.e riulnhc*t*ur ^Jor
Je viuapifud» eu pitié, rfpoiidit le 'ir.-a-Hmil.
Je vu us mande l'Klu puur vous venir eu aidi',
Ku créant de vos maux l'universel remi-de •

..t l'Klu du Seignflur: MATTEI, dit UD mot :
yCIXqtjINA. U Douleur, le Clivlvra, lus Fièvres,
fcll les joun. de <Itete et les nuiu saiu sommeil.
IK-vant le Vin Ju Clip Corse, ruie et vermeil

1 l>isr.ari.r,-m. luissaut !,• rin- sur l<-a l.-.rr,.

«ulitMir d:ms ],•-, yeux, duos h-* tueurs le soleil !

Le npt-ur »Di;lais UUBY
charge'» a lUhtn vers le lor Murs

Foui UËNES direct, I.» pods cl ESPAGNE,
LONDHES.

preuaut Euarcbaudisfs sur couuaiKsetnent direct
pour ANVERS, HAMBOURG

cl Ions les porls il'ANGLETEUns

l'our fi et s'adresser à

Arthur < . Soutbwell, Itaslia.

GÎUND HOTEL

DES DEUX MONDES
.°t2, Cours IIHMII.W, 3 Ï , MARSEILLE

J. BOOCABDPROPRIÉTAIRE

Asceoscur. - - Salle de Bagages. — GUJÇOD de
Courses. — T h

Le iwruirr'.: iti.i t>-; . -,• K~; j i J centimes es
ans eontred. le CliJ/xRH MATTEL

Le demand-r dans tous (es débits.

A LOUER
JOLI (.IIALhT, sur la r^ut-s

Naltoniln, trfe» Ton*, se CQIII-
I osant .teU2 ôta^e» (iHsil pièces
rliricun, maydsitis t l j a n l m HU
fez 'le ebaossée.

Le lo'ii 120 [rsDcs par rouis.
S*4lre*8.-r & MM. L. N. Mal-

tei.

AI.CIEN C i B h t T PHAOERE

nEiï&L SABATË
4 hlrurKl«M-ll«-nlli»4«

«lu à .y rée
SUCCESSEUR

DKNT.S 4k UENT1KKS
(Systèmes perfecùonnôaj

0KTUKAT10N
i EXTUACTMJN LltS DENTS

sans doaleur

• r E\BATÉ»rh*UMur i»pr*«nlr
M n««br.o« cl..B|«Ia. r.T.ir i ••
•«tir* *D 9-rdt caatr* Mi mm iHirlià-
UH jmbuUot» - M dilsat chirargi»*-
ImuUti qui D BDt pu 1- dr«it d'iwr-
«r li pruf.mou *t i|ui «mplaiiBl a»
B.U4r-l uai.ibl., S ] . Mnl» pxu !• f.-
br iU • d t t i f l l l

L'tw ^
MATTHIBU

MABOH L.-W. 1ATTEI & Cffi

apéritifs indispensables
sont:

LE VIN DU GÂ
AU ttUINttUI

Ce nouveau Win apéritif , dontla supé-
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert
parla MaisonL.-I\. M ATT Kl, diffère complè-
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. Il
n'est composé qu'avec des substances absolu-

iî  giéniques et

j
' i _ ym.KciiK •- i-EvniKn IWI

Le Petit Bastiais
CENTIMES J O U R N A L f%VlÉlfflL O l i n T i n i r M eQUOTIDIEN 5

CENTIMESRédaction A Administration : s, Boulevard du Paiai*. BaatU

court, et que bien'ôt le» lié- rus que louib^s ! L
d'or de rijuetios auront Ion du plutôt que rma r. (1 nuna ont

,i9 qui fie déroule de- les vôtres, que j'exprime impaifj
'ant nos veui ravis ! tetuent ce yaa voua «vtz ressm

qui Itinibe doit noua corarne moi, et <|ue lei pauvre» ai
, .. .-—... que la M.inle On- ronl â bénir telle tombée rie re>g

rifiï ebt plus obhgatoiie que jamais, qui m'a amené a ali^otr qnel^U'a
Elle doit nous rappeler que l'hiver phrjt-ea de iheloricien ! Marquons,
'Si ilnr aoi iBuvres gfti», que le s il est possible, lu prf mitre »nné(

•i est douloureuf et qu'il rend da nouveau siècle par dts têmoi
lam» plua iusup(ional) e. KHe «oages, par dea preuves sensibles

doit nous rappeler qu'il nislB des de réelle i.hilji.lhropie L. chinté,
chen inéea sans feu, des tub'es saris c ;lte vieille vtria clirétienne. à d ĵà

its, des litg s»na couvertures, artompli des miiacl*)», au court* du
•si des être» chéMfs ou mala- iè'ûnt du neuv.ème siècle ; Riait)

dont les miserj-hks norps sont 'e champ qu'elle s a rarcounr est
peina prott'gés.et des («milles t u iraniaose, et aa marche ne dait fc-

• pain esl rationné, qrmnd il ne bir a D eu no suspension. Le vingtiè.

._ _- ^. - on manque psi*. Kt si IPÛDS voulons nid siècle «irà-t-;! l'bûnneur de
__ sombres nuées ncurçg, jooir sans r-morJa des beainéâ de détruire la iiauppriame. du moins

rlenaes, épaisses comme o«ie éter- l'hiver, commerçons par mettre a d^. « les pay* civilieè» 1 U lùohe
nelle noit ; ici elle vien , derttlle I** j*ri Je ses atteintes ceui de nos est si g>ende quV *st permis de
•*•"•-" de bUBRea ouatés, dinif-ra fières qoi, moiri-ihonreui uue noce, douter qu'elle soit achevée, même

evine le a•" i*vn» du p j t l S 6 , n t endurtnt de Ir^p (orto- dans an espace de c*nt ans ; du

LA NEIGE
Dans lei pays du Nord, U neige

est on linceul, emblème lugubre •
dans l*s pays rtu m-rti. cVat n
m a l i e n d'hpriniue, ertib'# ne d_
pnovotr soiirâma. M-b*». el'e se
détdthe de sombres é

ir ri 3 Kt

i Vir h» 4 S l

mshtt!).
ï. V.tt « • * .
t. Ht) odlide,
ÎS i'wik» Vu a

lesquels on devine le %è\ •
spenrteut ( h r ( U j t | O n s J - - - a ^ ^

I prnporiion d^ s ea re«>o irces. les
ins qoe no
«sent pas nous reprtcher de

. jppoila noire pierre i
Uddica I

K.

eo\e\. I.a-liaa, tes II
roi n me des larme^ sut biancne?

iesdefi arbies dépouille», ICI r lL , t t ,a beaocoup, lés awires m
es Hicon» se déposent, en déli- r ^ 8 Oboles réunies fjurniiont d

cieDSte arabesque, sor les feuilles q u o j soulager bien des mai
loujours vHte?, et forment au fruit |,«tIneUro«t aui oéces^itens
d'or de l'orar.gi-r, à l'intense ver- len , r e B a n 8 , r o p d e d o o | e o r 3 i

rint* ri., n-tfr.» " '- qu'avril mette det̂  bourgeons aui Votes de BIOS Séttateun
arbre», qoe mai Ileurisae, que la '
lois^oo agite, i la brise d'été, ses
''« d'or, el qoe le soleil fi

r les souveoirs des tu
<i disparu» I

Certep, c'est folie qae d'imagin r
.ne noas st y ms tous a;i|>eié

avoir la mOm-) BOrame de lélic
en almelunt. ce qui nVst
que le bonheur soit le rompag..ui.
obligé de la ticr,efise. Mais il et>t

nom . ,
ivoas combittre de

L* Clut <U itwivtt. Mot

OCSS/A/iES DAJACC/O

FLEURS D'EXIL

•Joraino |
ablem^n

a •.•<• laoel da S.Wio, la f,
•ni le m.u(..nn«ni!nt;(rja

* sur un ban.;, |.r
i larje ollc*jlci

dora du rrtkiH un magniJIfjue ca Ire
•«'«rgenl. là bas, c'ebt nn silence
comjilet sor les pUinm désolées,
*nr les monts blanchi» comme il
Tieillarcs; ici le meile commue sa
charbon, le moineau, ce gamiii ailé,
•ecouo ees plumes et picore la
tofige, le rouge gorge pren
Cbiiis pi es des (TjaitODB lios|
les, t t le coq invite, par un
Iclatanl, rOjt ecti Bèuil a venir
•dmirer la ptruie d'Aioi
Veel rtvelue là campa^nf.

U-bd«, les tefiétiti-, les porte»
H tcrmtut ; seul un miuce b et de
(•aiee qui n'élevé du ton, d
•Joe

. , SOT la molion de M. Le
del daoi la discussion générale i

J ou l^et du ministère de Id gjerr
H conçue :

. • I.B Sénat -ipproove i« s déct»ra
hon» de M. t e Ministre d«

* gens heu-
u'ae^inter a l'arrivée de lv

ren e de l'hiver ; daim les tues,
rlànis courei.r, MJ IUCSB

batuille coilHIli 11

des angoisses de U fjitn. Il y
n devoir iinpfiiei.i A rerailir ;

tout é(r« virai t a ,jr..it i
l'abrtie, a un tèienifr.t qir ,

ao pain qui noonit
I, pou

que, ne peut lui piocurer ces Irol
choses m liapensablen, noua. „ ,
fiftrea en Uieu, aous devons les lui
fournir !

VOQB a | | ( Z . rectenrs, m'accasér
ut-tB-. * UIOIAR d- an-lo

Jp g , i to
El l'on H» presse île jo gq

Si | '"«*o*ële* abnrJi-r. l.-tir

— Pauliite, maint£nint, r#pn
de Chftieaugir.™ rn

— Kilt- «appelledonc Paulin? I
— Puai npst-il pa< un d

rrp.*Jit MathiUi- ave^ m, sourire pif
dplin«M; oh' il faut en prenlre v..tr<
parti ; voir» {-m Uen aom vêri

— Parblei! je I
quelle en. Maù lu

i oaitte de l'une
nivam. o!i rambie
i'''lel piiur Anglais

KM» était,* d<<

rrivantè Lantw* .

u de !•.„!„, « i-tt

dan* cetnonutne.K,

î, jo j e

» « . . « à « i « . tout*», r . . . . ,
. , . .„ ITaiira dit p-morsim J,- |a

.(aie. du .anlm el du luxe d> lhf>U>\,
i Ju climat el Je U douceur MiA

t dVn[
e el peunt fan m de

d,'S
il"3, dont le i
nmiipolile h.'
Ktt puro périr, Iw nth-u Ju bon fuiŝ m
iHir.'.a à châ-ju. ri-pjs ' En jmr.j perl»
« l>atisl«* brodé.» Je la fille ,t I,., nan
mi de aoirée d,. |a mér,., cl U do,un

d** *.-hevi*ux mygnai^ .),. eellc-ci. el f<v
: aile de corbeau du wllo-là : pa-
ne eu smoking A uble ; ot tuui

Allemand*, «n u.Htum,' de che

p"rt ; et j'aiMÎ* fini p.ir lui p r j J I |r iJ ,.„ p j _
»• deux ParitMiUBa il'eiil, qui „„

parlaieni à porsom.e, et qui, mal.Jes,
t très atteint!» poot-«i^. nno f(1ii r.'lirfea
ans liMir chambre, devaient tr-irnjier Inur
mgulo avec de<ci'drats oorilits e( dés
•otlfls de clh.oolat.
i:iles avaient bien tenté (judriua-) pro-
enaJcs en voiture, m»U, rlf«s aussi,
awiit d.1 renoncer à toute .ïC,,riinn

cruellomant aïertiBj par I,. fr..T,| ; fm^i*.
-Me da ^aventurer ea miriia^ne s im

itirle manteau de glace tomtH-r ear
» mènera r... Kll«eu étaiwl d«»e fé-

>mc(ia<Ja au soleil à lu grotte d.> Napo-
n. la cuvenie, presque J e |,ntir.loi, où
.aparté, adolescent, «Hait nT*-ilrtr, \

''entrée du m ,1 u ïB i e [ P ( ,w r , „ , daMi_
:; ceUefrroUe où, pensif et me anc^I*

, r, atlentir aut »oii Je la S.TJ.IUJ^, e j M .
me une autre Ilenu-Jelle. il iut petit->ir«
''Vision de «on avenir, (-*lu- ^olte <>i>,

toui cas, i] s'éprit el ** pais ion m, an
itable .n^Inirp, p^nr ac |B.,U ̂ ^ J o

'se, dont Io souvenir lianla toute nu
il dont le regret le pour^ivr.. tn

»;fe
t milU

ipn harJiD da sa structure pliyji-
r.nil y était nu-illrtir : il nétiit pai

•qu'à I odeur du sol B»(»ire, elle m'eut
' |v>urla <l«»inPr tm yrut f-rmej; ;e

n relrouv-w nulle part. »
-i*. n..u» aulro conl,,, ul.ii.r, len
"il. tes poùlltis, r.imni,- nom Bp-

lenl h» Uom», non *.,„ , n , Ug..^
D.'pns, l'uj,»nr ariitiidiq.M da

parrum-'e ne «ou, suftit |, •« ; \ombn
' H ' » " . BiHIenuiu^il K'irer, noa«

-*, car I Kmpin» o cl-iit lii,i. <>t Iliier
•Ju cornmpnct'nii-ot du (JOclti i iVitû d'au-
jourd'lmi 1

Don.-, aprèj Icnr promena,!-,) ,ioli Jj,<niM
au Cii*>ne, U mère et l.i liil.- fi .jpiaiont, A
t"'lil* pai,lea allées J u Sviljr.ii, et uiw
fui» parrenuej paa tn^n l,..ui, ., mi côte,
• Matfjainil aar Dn fcan^. -t 1 ,. triatomeat.
• abwirbjieot en ».IBIHW dccarit Io pjlfe
«•oleilleel I horiïon (|#* mou!.iffn.<i dn

... d.-coriulren d'un^.-juj l.n; MI -

A U V,!.' du 10-rildll."1""
qa'HéracIiua «ejîl Ta

ouvert la p'-rlc, qn miinvement
al *ut lieu dam la M!J,> M Bol.ilîer
> bouton d'Amoadru M s.- r

et» de 1> elinnin,*, UnJi* q»« le
m v«rl#m«nt fermonn^, «e réfugiait .)«<
rtfltbnaure d'an, autre fenêtre, comir
•H ••« e«rM>r* d'y «r» à laliri Jane non
T*H« mercuriale. I J dosairirr* et la vi
ooaibi inifn-»mr>irent leur (Vliartg? ,|
«ÎBwaderies pour Hier aur le nouvel arri
raal an regard cuneu». 1^ « r J «e l.Ti.
•f'an air empr*»./, maiit pourtant m.^M

t qne la marq

— Enfin ' dit-ellj-CT |,i, (c-ti»n( la t
par m gwt* J,,nt h g.-aeieu*a *•/,

un véritable rasptsa.

•, i*l termina L .̂,, c .u,uc t ,
mment A aes lèvrt* | a n

lu'il a • i( gardée <fan* la

enl M.1H11M0, qui ea mâme Ump« rein
i mai* (H «Tin** ui , f r , j , T l M j r e ,
— M» barbe ne »oa» fait donc M « peur

ii demanda le baron en wun.nl.
~II«r*rlùu ft'a-l-il p . . ,» • . . J* 1

Urhe?
- Uni, rotH la «ienix! n n l ni ru<l« n

_ _ ; il «•! rrai que ia oncles <>nl le
droit d•J'ti» vieux

— Il» "nt i.ui*i le droit d'embrasse
t niée**, mai* it parait qu lin M lim

. . p a s Ions a l'exercer.
M. de VwHr*7 Pni « m m dev

pli
O#nl«

d.-*ir.f.. ^KDPrlafTwct.
quelle v*ir»it avant -le le runnaiire. Je

mhra^ta sa pt>tile.nî e« ; mai* col
reçut pa* cctl<> «trqua JalT*clile-ci n

mi onrenalilemm que «a nv-ra
•*irr, an untanl »a (îjure efllsur.-* p . r

U barl* bnai,labk> qu'elle cmtampla
un insunt a*,*c un éionn*fl»eni

i fr.y-iir Pauline M mil à pom
de* cri* au*5i ai^v*qHe ceux par lenqi
"" - r<>(hinJula Tcill^att ttrnMn t

des .-inUlricd» de Château

- Ta femme e*t une petite nutoise qui
pAt.' parhttenwnt H le;rtn, dit tant bis
baron i *in neveu, UnJi» que Matliilil«

•efforcail d'apaiser sa fillo.
^ Sa leçon, mon oncle ?
— Ow i ta lui u apprM ooamttt «Jl«

l-em-rqu,», un p>a inquiet d* IVceut
•onique a w ÎV-iuet av*it èlt prononcé «

dernier m,.l. pr,l »oa oncle p.r I, m , i n et

U- cmduiMt <tcn m l
qui. en le* Tojant ac diri^jr ver* ellMît

»it elle relanlu aast.UM t
" w •' • • P««.l «ff.>rt eûl «* a i-1(Ma

de »e» for«îi. Kn réaliU la Juoairic-w .1,
dVtre au«»i abattue qu'elle T.mli.,1

paraîtra ; mais ^trdant rancune an b«r.t
jïroj«>« de ton rwfun J'*wi«(«r au m

•gi> d'fié radias, elle tr.)iiva inutile <
•ranaw pour Ui lalLlu I# étudia ql, >|
•il prise sar ia eanKu«e, el qu. 1,
mhUft d'uni avança et J un Ui*«-*i

«llor p.rt.culk-r •ment amiocralj.jae.
— Madame, lui dit Ch.tleaa,pr.»i, pc

i<*re

metuzmoi <t« vatu ,pi, pc

i pay.

itnL il avait eaveloppi d'ut r.-^ irJ

pUlr.i* J t firl, fanw»
>, t.til.-ttc eilravj.

idicule» da toute* tvirtM nea
a échappa à cet examen iaipît >v4bie.

Hadamedp Itjitraiot n-pjniit p ) r une
inclmition de Ww, «i*ox p»r.-, n^. i .n^.
ment mMUrii, ai »lul, fort M«,-i.wn«ai*

ippaiMn^, du (T)iUlhflna- a i i i t .
ffitrJ, pai». lai l*/fe» c >au i-tv •« p»r

elle appâtait son wirirc J,. didieMS,
irticula «J'UHI W I tm-inus ut *ù

m-iir toute la valeur, la petite leçon

— fin e/I-t, . ilcpui* \
<• m.li;l,,

u huit

de* repri*o* tou In m^rito* qui le di»

u.mnnnMP«nwmii!tin mm m m tiimtnpn|itit|mi|iiit(ii l in 71
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mi le» tullItMJli

irmcs riH-lÉf* prises, par-
ies cl U•s Ht-iicn d'arbuu-

tuera, chant..- eutre 1CM tronc» contournés
Bt J'IlgUCUX lOUl

l'aiur U
Ion).-» i-
uV- ntii>

u gulle.
1 un coin
apparu

ri M**» ite lumi
«•s, uli i sj mi,,.

d# Ncîle... aveo
Iduns lo» feuilles
ère et pareilles a
xs médailles J'ar

jfrui, fi-s.1 un tlôcor da Théoeritf, luule
uin pap' d'idylle évoqiv* :

\ICMIH, UILB llùte invisible
Soupire au fond des vergers.
Lu CI.BDHHI la plus paisible,
Ksi la cua&suu Jcs Urgers !

Mais comment persuader A ces incon.
uu«s du mi? suivre k travers 1M uroussail-
Je.» et les pierres du maquis ! J'y ai pour
fant passé les meilleur»-» heun-î de mou
•*.«•» an Cor*«. .oudié i 1 ombre grÎK
d'u» olivier gvaol, dana la chaleur des
herbes el l'odeur «H îpV des liTébindw* :
mai» M . d«u* Pari-nennea étaient BUSM
ttop délicatement chaussée», te li-iir eusse

asacrerlJi cinq ou si»

lo s de i
Ktpourlanl. parmi les r.wliea grima-

çante» du Sulario dans l'ombre argen-
tée d« ce vrai buis «aerf, Ajaei-iu nV-tait
plas l'exil; j'y lisais, il *»l vrai. Pt avec
délicea, l ' i rufarnv , de. Mathildc Séran,
af île Léon Daudet 1« /*«J «r*i« '«,
deux «uvres baudet;, vibrante* et pas-

l
. toute nte* i-il.-i

do Midi dans tics cadre» d Italie cl
Provence. Main quel charma familier
quel!» grîice antique avait aussi et- ver
d'oliviers '

De vieille» slrtfci. l'air detiregya r<
cfcfe u n i k'ur faldrlta i»...irt, y rama
iiicmt des olives lomWes, taudis qu.\
nés pied-, la ville bourdonnait tout
coup d'uni- immense rumeur, le» e
joyeux d« la sort..- des écoles, et q»e •
neiffM du Moule d/Oro, soudain allumé

ncmçaient nvn- lu avpu*cule quil ela
l'iieuredt' rentrer.

BA.UF DG C-l r«b
{Le Jourmll.

Traverse, deux fominu* ool ôl*
Ugurées.

l'eodant ca teropa-l», nos bra'
agents, ce sont de brèves gens,
chauffaient peut-AHit aotuur
p. 6 o municipal.

Ivur présence «lana lea enàtt
que nous venons de citer plut» haï
£UH pus que ofee:-faire, im» P
l'umbrH d'un kà.-i. Nous avons bu
r. marqué tp ' i gendarmes ei
vice de ville qoi i>rflnaieol quelque;
nmii» au n.iiiJliJ9, ceux-1. au
fais nent le leur.

Des étrang rs, arrivas p
c uriier du matin, se demain
s'il» tUient bieo eo France. Et «i
elfot. voir un tel spectacle, être ai
saillis eui-aiemes, néla:L pas
leur laisser una agréable impres-
sion sur nuire toujours bonne vill
uV Itaslia.

Il ost à espérer que Je sitôt
ueigo ue loinrera en BÎ grau
abODilance ; mats si la cas se n
nuuvalait, noua avons tout lieu t
croire quH lus admiiustralions u'ht

ciuier sans, reLara les mesures aè-
cessairea pour assurer ia nèc
des (asidnis et éviter ainsi des
niu'lieur^. — S.

Bulletin financier

Li»l Ro
1,3 0/» . ' . t inaia -0i.il). t« 3 *i* *
<«J fra I.V it»t»ut« run .W« à 7». 85

N» Etab.MMaaa • J« redit poni farma.
La Or* lit LïD«n«n»'ét*b'>tà t .'«*. laC
t l Niti-Diid B«'oiapl« *»"'« U S
( j . n * r . . r.ut m la. * • . ! « . • • « M

i-irnl In i<.*ût* ioduatris ' H !• K

. d* bonne» .!«.

Nouvelles Coloniales

llirsction J'.irlillork' de Cocbindiin<.', osl
«U-w au IIT r.-Rinicnl d'arlillrne ciln*
oiak» â 1-oriMil, ri dèsijpii' pour com-
mander la 2c batterie.

Lrr suppl.-ant du conseil privé do la N<-u-
TcllfCili dnnie.

— Cm- pratili. alion de «Où piaulre» a
t î l f J'uiidcniiPh- de «ervient a i-ti' allim^
• al. \ inrilc-nai, infpocicur <!•> Ire elas^p
de lu iifti'Ii- it««li»(*nc an TunLin.

-~M Kralini. conducteur de ke cU««

B0ULES_DE NEIGE
Ce qui s'esl passé ce* ilem j>uts,

iptès relie pluie île nei^e, qoe, de-
pois bien des année», on n'avait vu
recoovnr d'une couche ti ép.i*se
«oi maiBODi et nos roes, nous a
•optférè quelques rrlletioofl. .Nous
r.ooB fsiimerioDB heuteoi BI poar
l'avenir, tlles pouvaient porter qoel-
qoet Traita.

Tout d'dbord, noos non* sommes
demandé pourquoi cette neige i/t
été rann69»'e dans nos rues qoe
dans la sonée platôt qae de bon
•Mlia. Est-ce poor De pae et poser
In braves canlonniurs à prendre
froid V Nous ne le pensons [as ; il
est probable qo6 c'est parce qne
l'on était en p*ine de tronver dea
oovn^r» qai n"aor»ient pas deman-
da mifui <1e Kigner leur joaroee,
• on iVM;t VL-Q o les chercher

Et puis, sorutt-z donc ' 1*8 hom-
wa, les iema:es, grands et petit»,
m'oot pae cessé de lancer des toll>
Mir les passar.is, des feoôlre», dei
maguinss: fuitoolde l'escalier de
lycée, de la pièce du thtAtre qoi
domine la me 4e l'Obéra, ti ao
VMOI Fijrr. Ji ne (<ar!e p*a do
Koofean ; li, p^rall-i1, un ouvrier a
Me teile-ieni «ccibe ûe boules de
•aigfl. qtj'arj vè chtï l-i, ei'é-.Dé,
H t roui du eaoj. Atlieurs, «or la

Ciccistà
Corn média in il atu

01 P . VATTELUPESCA

I^TIAM-, MH:»KI>:

HIM IWWH '/.I .r.i

Ch'.-ii li prp»enli qui « miA cuisina,,
ui» ft-iae* J'-> pacu a. goiesi u nAstru

. Madaromigell». cl» a n.S*

(eatn. ne Lialli,
JftrW.V iW,iV/i..'r.)

l'uil un pocudapmuttu. lumunii*t'i™-
mufripce ; colpa » putiti», clii divide ; e i
J M-nim^nti naacenu .l'a cuncoriia.. Ma
\ *•(!« ''ifre *^1ipre pi'i Jiatraïiioi.e elle i
n «n paeti, HIVU i coipi di schioppu. cun
a-cumpapnaroentu di vueenul.

UIAMIJK [rMrn.tu)
Kmma noi i coipi di lingu*. e ehi «pari 1

• innunalu'-. e encu i eulpetti aonli, pi il
j«m:>iliMi assai e fréquent!

/,,]

a pacs

Menu du- nV c.Ui pernlié. * paeti. ai
'>!(>• *U"pp:anu i[*«»u t tiratoH

HcKfinn» l« /'irorinir
f: a priroma. valu cb« Madaram'gflU

ene in fî**na •

Ci »b i u u in p«taioiM>

Allora «oie eum»^ in cata v.'ttra : Da

Ki parerm r>U(a.nti an po' menu allegri.

Kffettu d'u prupranu, climgeiMfa ma-
Imcucia..

P,r,irmu f»uri<irnia\
M'insicnornu ne a »<&1*. che u **n

prufrrf«au f -juelU chi rcnl» l'ùmm
(dici e cuntCDll. i'

E bon. Ma, \
t'nmma si MnUvi, c ttv<i ni urla ; ne a
n,i.. j!itiiUin« maiigliiaïnuu [«aci, clinHW
e mofli, e biianu virm uncii i Btreccioni, •
m 6g lue ai pascunu d'urba, l'i'i-rit1 camMi
l'auinmti; ma. portail» a fiaccbina. hanu
salotu. e beienu vocclii e. iima*'. Ebbiva

("ur.i>au d»veru! Kppuru, Bi fil* •'
^rc-nJa e iruLelliaoe, e u Cielii, u "ara «
cmiiiiagua li sundenu sempre da >•£

Bastianu
Y. i nÉSU-i fruLL «i fscenu più U'Ili

atiundanli; ma ne Retenu i l'ruveniali
a noi un restanu chu pochi ftallucdij.

J'rurtnu
Ne pruflltera J oiimmerciu T

Si. podii accatparawri, chi neUenu
jrsnain à K"l» "i pruprietarii inJabila

iiirhelr \rfh-»la\
Dravi! Pr&licaii' prùpriu vè... ne u d

serlu; e, senteaduvi. un s'ftineii'inr* i
»unu.... Bi scurdait'. rerii, chi «imniu
fhernevale, cioê in teinpu di cmmedia

lu Battianu)
Tu. J'ai-côr-lu cun Cecca, prepari ur

Ah ! li ne parti i sa vâna lana di Mrba 1
MKMV

Pocu Ta. curomuniclienducï un pian»
l̂iVn IrAvu Iv-llissimu, Qui a. mio parcnl

prà n 8O perW in cummedia,, e li rispond
\hï ti« serai cuntenlone,

Bastion» {•> Pîrarinu)
Cunsenteresii;, MaJammigcIL» t

rïrarinu
("in tuti'u côre. fununatissima di ju«
un galentAmmu, c.stigliendu una ci

,eltul
Mtçhi'U iri.tsndu)

, Cûlpu doppiu, colpii da, eaccialoro I
Battumn [a Pirarm")

OU, Tuantu vi IM «d gratu i

'applauti veaeranu ddpu a scena.,
vo di atu pitssu a prescuLà MaJarami

U i Signora MariUCCia. e parlsreronm
I" prûsïimtimatrirnoniu.-. Ma. primma

tuuii, occore dm tu tappia ctM s u
migcllaè un Mu««iû ..

MUhtlc
Si, un beliu RiuvsDàttu eba, se

L'Hiver hors d* Franos

ptfi iii'<«l terne, iiiiiil-ll ; 's C-mgo j •• '•
Itli il <«nr ao ttAie it tharmini reooaiiai,
qa*ire loii par ao MM prii.itmpi iceotr-

Gour d Assises
\ôle dft all<iire& J'iUiises devant fire
jugétspendant ta setsic* du 1er Iri-
mrttre i'Ml qui l'ouvrira le jeudi
SI février.

Jeudi, 21 f.-vrior. — Kilippî ^imon-
ii«,cullivah'ur, deowjMut à T J i -
L-nlalive 4as»o»»tnil. Ministerv po-

lie, M. Autvcrt, ïubilitut Jdn prtKureur
i^ral.Défonaeurt, M' Itrori et Morxili-

VenJredi. 23. — TadJei Philippe, c»r-
iinii*r, demeurant à (jmpila. lenlalire
i»tis«*irn(. Min pub, M. An^eli, ano-
: K.-n.ral Uef , M' de C;>rsfT«.
Samedi, 2;î. lUffinî Mark-lloHenM-
aittuiM.naTini \avior de t mguizi.-lta,
ilatiTC d'aioaisinal et rumplitile. Min,

ib., M. Aahert. subst. du proc fran.
f , M* de CarafTa.
Lundi, 2"> Medori Bahhi-kmT,h>u-
cr, demourant k I3a»li«, meuHrc Min.

M An^oli. avocat gvn. M. M* de
Ta.

Mardi, 2.V — Anfretini Jacques cnlli
, demeurant a Voggw Metrnnn,
et tili^uurts volnnlaim mir son
,'Kit.me. Min. pub., M. «tihcrt,
du proc. gon. Drf.. M' de (UrafiV

Mardi, Lli'i, et nercredi, 37 —Srrpaggi
rc dit l'aA'vani, Marehi Pierre-Jo-

•ph, SerpafTffi Tonssaint dit Padovani.
idrj Kigobert, hornecian Pierre.
M Jean Dominique, Martini Lucien,

ilim Jean-Raptiste, Peraldi Marie IKh-
ni|uettoua demeurant a Ajaecio, voU
ilifip», i»mplieité et vol par recel. Min
i.. M. Aubert, «uU. du proc. gen. i
' , M • MorctU Uhiliai. Ceecaldi, da '
rean d*Aj«ccio. IVcon et Kn*

Jeudi, 2*- — <.»Ui Auffniitin, cultiva-
;«r, demeurant à Lâvitaggio, teotatÎT*

Jajwassinat. Mm. pub., M. AugoU, av<
cat géu. Ui-f., M> de Carsffa.

Vendrai. 1er murs. — Memiui Jeal
bargur, denMurant A Cursci». leututive de
meurtre. Min. pub., M. Aubert, subst.
du proc. gïa. iMf., M" Kra.

.Saawdi J — Natalacoi lltauclie-Marie
époau Wiirelli, ménaguns, demeurant à
Surtene, maurtra. Min. pub., M. Angidi,
avocat gèa. Ué(. M* Decori.

Lundi A. — Devilacqua l'ancrace, cul-
tivateur, demeurant a Urociccliîa, maurtn
et teulative 'le meurtre Min pub-, M,
Aiigeli avoc*l fièa. Ml. M'Krsa.

Mardi 5. Andreuni l'aul, cultivateur
demeurant à Sartcnc, assuasinat Min
pub , M Clnac, procureur général. Dif ,
M' Niiaggioli.

.Mercredi 0 el jeudi T. — I*»KKi Barhe,
née Orsini, Guidi Il.ltno, C.uiJÎ Auge
Louia, demeurants fa Bostia, voldqualiiiéa,
cumplicitâ et vol par recel Min pub , M
Angelï, avocat gén. l)->f. ,M>' Juscpli de
Montera Krsa, l>cc»ri, Mitzur.

Vendredi,». - Farina Marie-Madeleine,
journalière. Venini Jean-Dominique, ma-
rin, demeurants a Marseille, vol par recel,
Mm j>ub., M. Aubert, subst. du proc.
g>-n. ]Vf , M* l>ecori.

Samedi, !(. - l.nacdri Ange François,
k-ullivaleur, derauurmit i fJraiiaisc, mi-tir-
tre Min pub., M. Angelï, avocat géu.
Uéf M» Decori

Lundi, 10. - Tramoiii Ji-ntme, garçon
boucher, demeurant à Sarlene, assassinat,
tentative de meurtre avec concomitance.
Min. pub., M. Cènac, procureur gëiRTul,
I M , M'NiTaKffii.».

Petite Gazette
V aunon à.noirmt&i

— 1 lisais* da auba, + 0-
«. : i o nttt d» Mir, + i . Uni-

; + ib. sala», 4 0 .
Baromètre. — 7 tuves ds na«i.7tt5 •» .

• '« , ~<>'Ù m . e ba«rw di Mtf. :t.i atm
f . - ) h. di « ù . talmi.

4 h. 4awli, H. E. amUii.
Blil datUi, tit'giot.

da la Bar, btlle.
•IIRURI da* MOI i Dunn, +- 0,30.<oU.40.4J
~ aaiatra, i S haarsf «s sailli ùttùt.)

Consulat général d Italie
Kn l'absence de M. le «..onman-

deur Colucci, p^rli ce malin pour
nome, en congé, la gérance il a
corsolat général d'Italie «u Corse
a été confiée comme d'hdbilode à
M. le Chevalier Antoine l'ieraogeli,
vicecon&ul a'Kspagne et de C-ièce

Eglise dtt Port-Neuf

cabiaet i|m étdil priiuilivomeoc boo-
levarJ l'joti, 11,^1 transtârô rue
de l'Opéra, n. 1, (BQ fjce le maga->jrj
Ureng «) et qu'il swi ouvert da 1er
du 'J de chaque mois.

Décès

L'eicellent aljoî'it spécial de
CarJo, M. Lorenzi, a eu U douleur
de perdre son père, dàc&tà presque
Bubitemeor, A l'âge de 84 ans. Les
ob--è(DeB ont en heu hier. Les nei-
ges ont empêché se» nombreux
ainiâ de Ba;lu d'y asbisler.

Nous a Ire=so't3 k v|. Lirenzt et
a sa tamille nos co doléaocta.

7Vain en pnnns

l'tt ttuiie ila* neiges, la circala-
lion des Iratna est jnleirorupoe en-
tre Vizzivona et Vivario. Sur cer-
tains poitiis il y a (.ilos de deuimâ-
très du neig^.

Samedi \ns trains le Haslia n'ont
pu aniver >|ue jjsqu'i Vifirio et
ceux d'Xjaccio se sont arrêtés a
Uocognaao.

Mil^ré toute l'aclivité déployée
pour le itéblaiemanl, la voie n'a pas
éié rétablie.

Les travail! oonlinoaronl toute la
nuit. Oo eapèie i>uuvoir circuler
demain.

Selnn toutes probabilités, nous
n'aurons pas aûjourd'oui 1«B cor-
respondances du coDtment.

Vocci notions

l'uur \tm peraoûnea qoi désirent
se tant) vacciner demain :

Lundi. — deZi'3 heares, aa théâ-
tre, par M. le docteur Ago&Um
Jean lÎjjjliEte.

De Si à 11, à l'hû^ilal civil, par M.
te docteur Itamarorii.

Brebis èorbaresques

A vendra pour excès de nombre
ensemble ou séparément, saperbes

rebm bartiarei>i]uea avec leura pu-
.a.
S'aJressor aa bureau du joarnsl.

Maladies des yeux

n.aiube 17 frviier, Ki(.osition

ieurea du matin à i Fieorea M do
oir ; 1 lu iitorts grand'oieBse ; i
ht aies vêpres, Ra'ut.
L. ijuêLo sera Une & la RII

rini et UdlUii Marqutz.

Transi de froid
Le Hument» Pagqaalini Horace,

ieillurd comptant ^IÙ^ de quatre
igt-dn ana, a Hè trouva presque
nt dans e veetibu e lie Id maisoo

poitant le Dumèro 2 de U rue S.i
raDgois.
Ce vieillard, par les soias de

gens tiès cliaiitsbles, i> èlè immé-
lemenl transi orlé à l'bôpital ci-

ni où il a été admis d'urgence.

A Saint-Jean
mi, i'J, exercices des Quaran-

te Heure" pour la eongrégsiion de

irani metae, saivie de l'Eiiosition
T. S- Sacmneot. Le soir, à 4
rta et damie, compliceB, ser-

mon, proceïsioo, salut.

'oncours d'etrrime
twîrgeiji t-iuii, JU 10ie d'in-

interie, a remporld le prii ooique
'escrime à J'epee, ao concoors de*
iua-o[t.ciers élèves de l'école nor-
ia)e de gymnastique et d'escrira*.
Ce phi consiste en une médaille

'argent, petit modale, offerte »ar
miDiatre de la guerre.

Changement d'adrease

ttuH licuigM, deutiste, a l'hoo-
nawd'iolormtr •« ciwmèlo qo« «on

loiquu ilu JuuLeut AleiïnJrolT,
Cour» Grjndval, 4, Ajaccio. Tous
i s juora de 'l à :t tieuree. Le doc-
leur Al. landrolT opère et garda
ses malades sous la direction d'ui.e
dame Française, q.i a dirigé one
Cioiqae au Commeiil.

ÉTAT CIVIL
HAIIUG».

Pi;it,»l i ADtoluiî-Kf.i.ç>'*, (wrNUi <i«

*»tl«l Micb'J, Trtif ls»ni, de D]oi

ATÎB IlDBooler

MM. IP« actionnaires de la Com-
pagnie d'aetsuranci s VEspirancê sont
inf il mes qu'ils peuvent toucher dès

lainlenant et pans frais le coupon
' 8 chez M. Aog ilolh, '28, Boale-

vdnt l'-ûli, \ lUslia. Le coupon ri" '
sera payable A partir du 15 août
irochain.

I II H'iVill Illl 0 ( T r e er*"01'8"
( i l H')A;M! l!l. roentderain,
connaître à tous ceui qui toit
attâinu d'une maladie de ta peau
dartres, eczémas, boa tous, déman-
geaisons, bronchites chroniques,
maladies de lapoitrine.de l'estomac
et de 'a veosie, de rhamatiames un
moyen inlaillible de se guérir promp-
te ment, ainsi qu'il l'a ôt'ï radicale-
ment lai-mêrne, après avoir soulier!
et essayé en vain tous les reraèile*
préconisés- Cette offro, dont on ap*
prëciera le but hotnaniUiro, est U
conséquence d'un vœu.

Ecrire par lettre on carte posuls
à M. VINCWIT, **, place Victor Hugo,
Grenoble, qui répondra gratis ei
franco par courrier et enverra i*
iDdiutioas d

LOTEHIE

te t'rfams Tolccolm
Ce mcilio, â 'J tieures, a ea li«o li

duiième st deri>irrtir«Be do u lo
Iciis des Knlânla Tubuieulem.

ijb gros lot da 250IHJO rr̂ n
élô gagné par li i.» ! « | «11 ;

Celui du 100 fui) lianes p«r la

U loi de S0.000 (ranc3 i SIS ja-
fné putlon-a.i i iSiJ;

Caloi de a) OUU (raocs par le n'
5.484 :m ;

Celui de 10 000 Iraocs par le i.
I.71U8K).

Lea numéros soivanls uagntDt
chacon 5,(100 traocs -
3O1ÛU07, IJ.780.3ÙI. &1II8QI,
4<I5I.8H>, 5 1.r,17ôN, ar,70.»!(i
Sûa3.«71, 2.U5237:!, 2 715 77*
4.U77O7I, 3.4S3IMS. 5 S04 SMl'
2 3ly 7J j ,

BOURSE DE PARIS

IO:étn«r - IG léi
ftwta $ t <M)u«lw t i j . l u - IUâ.0

— I ». 0/Oamru. IU0.I& - lou.it

U G a g D a D t in Gros r.of
L l t d 1 l t i d E

g
Le gros lot de 1J loterie des En-

/anta toberculeui est échu a on
j.eintre en baitments de [tordeavi,
Albert Ferras, à%& de '23 ans.

NOUVELLES MllITtlRES
Le général ttonnal fat nomma au

coraraandeoieDt de l'Ecole souéri*?"-
te de goerre.

U chef de baldillon Sarrail, o(fi
cier o DrdonnsoCB du mimstro Q
la guerre, est nomme commanlaai
de l'école de Saint-Maixent.

I . Bonir i Marseille
H. Doumer, gouverneur tfinè

de Ilndo-Chioe, qui s'est embdrq
hier a Saison, arrivera â Marseille
11 11 mars.

M] MARIAGE

de 1 . Fanl
Le maiiage reliyieoi de M. Paul

Descbanel, président de la Chambre
des députés et membre de l'acadé-
•fe rranca.ee, avec Mile Germaine
Brlce, a *ié cWbrâ ..ujoard'ho., *
•idi précis, en iVglise Saint (.er-
mam des Près,

A patiir do du heaiea da matin
reulrie de l'église avait 6\è interd:-
tt au pt.blic.

La fiancée a été conduire a l'aa-
tel par son pfra, XI. Hené Brice,
dépoté et président do conseil gé-
néral d'iil* et Vilaine.

L<» époui, leora peiea et mviun
et les témoîDs ont pria place dana
là sanctuaire, pi èa da maître-an lui,
ce qui na se fait jamais eo temps
ordinaire.

La béûédiclion napliale a etd di D-
D ê itui époui par M. l'-bbé de U
(iuiburgère, curé de Saiot-Gerocain
de» Près, qui a prononça uqe re-
marquable allocution.

Après avoir adressé un compli-
ment aa préaident de la République,
M. l'atbâ ije La Oaibourgèr» a fait
ua éloge dea plus llaltetirg U-s
époox et a parla en termes élevas
sur le rôle de la France à t r ie ra

_a93 témoins étaient pour le ma-
Jié; UM. Kcnile I.oubet, président
da la République, et Legoavé, doytm
de l'Académie ; pour la mariée :
M Vf. Mlzié-res, de l'Académie irao-
•dige, t t Henri Oertadia, de Tlas-
îtut.

Les demoiselles d'Iioniiear étaient
-Iles Cocheiy. Juliette Dubufe,

Hlaûchdrd et ftuuriOD ; les gd
d'honnear, Mil. Sjdi-Carnot, Udpi
(aine au 1 JUa régi ruent, !ils de l'an-
cien Président de U République;
Lriis-Cambelta, att^ctié an cabinet
du Président de la Chambre dus
députés ; lierre Sarioo, fils de
laminent auttur dratnaiiquf, et
l'iprre r.nunoii, petit lils de l'auteur
dt f JIMI.

La mai)use, sous la direction d
H Miiiart. maiire de cltaiwl . __ .
paroisse, avait été renforcée d

is de l'Opt i a-coni i q lie
orchestre composé d'artiste* de
I Opéra et da coaceit

i tout, &) «xésutants.
A l'entrée d«s épo.it et pendant

'a mes-se, les œorceauï soivanits ont
été eïécotés : Marthe solennelle par
M. S'Qtlz; M&nhe ielitjituse d'Adam;
Or as Abrah("«, ÉO lo par M. Mure-
;hal de l'opéra ijoniique ; ,\oct

h'-mol de Chopin ; O Silv,
nmslliuasbeao.solo parFaûre;

M< (dation ser Ib prd.u<ie de BdCb.
Après la messe, les mariés se

sont avancés devant l'entrée du
cbœur, et chacun des invités a pas-
sé devant eax selon l'ordre réglé
par IB protocole. Le détilt: a duré
r.los de trois hearea.

SUD: la roebse terminée, le prési-
dent de U République s'est retiré.

A l'inné de la cérémonie leligieu-
e, il n'y g eu aucune réception
liez les parents des mariés.
A i'occiidion da eon mariage, M.

Paul Descnanti a rtço de nombreoi
téa oigr âges de sympathie de France

somiMtoiis léyalw . l«« «râvlatea
II eu ayant tenu amuo comp4B i^
soIJata ont marebé sur aux }«Dr
ont enlevé le drapeau ru-ige et' t'ont
mis en pièce*. Le» ^eouannea à
L'ùeval, sabre au clair, ont charaô
les «réviaiea.orjt pénétre dans leurs
rungs et les onlcolbolea. Plaideurs
noamftastanla ont été ble*sés. De
nombreuses srresUtiaas ont été
"l^rôes.

Daa renforts do troupes et les
br.g-jd- a de ^end armer ie des envi-
rons sont attvoJna a Chàion, alln
d assurer l'ordre.

Les grévistes sout tiôs aarexcilâs

•S
Le» derniers renseignements par-
inos de tiia'on-sor-Sione diaeot

qu'il n'y a eu aucun bles-ié
Une cinquantaine de gréviste» ont

été anétés.

LA SANTÉ

1
Le Gaulois dit que, malgré famé-

lioralioo qui contmoe, le président
da conseil ae pourra reprendre la
direction des affaires qo'i la fia da
la semaine prochaine.

EN ESPAGNE
LAfilTlTiOVANTI-CltROlE
Les dernière» nouvelles r»coej j e

«tdiiil Bont iièd rassuraotes • la
tranquillLtô est presqua partuut IÔ-
rablie. D'ailleurs les maoif.at^tioBs
a oat plua de raison d'être. Il p«.
ralt certain muntanînt que le but
de cette agitation était d'empècber
le mariage da la Lrioccue Jo-. 4 8 -

et un déuchemeot bu^i, i
nnllea A |'oue*t de (k>leabe.e. „._,
Angluii perJaleot du terrai a et al.
laittiit Aire faits prisonniers Jor»-
qu'arrivèroni des rei-torla, qui par
vinrent a l<-s Jé|(8g«r et à isnimei
leur coniatfe.

Lea Boera ne reçu ôrent pas,
gré l'arrivée de ces troupes frai
cbes qui l>s attaquèrent avec vu
Unes. Le combat ttcotitiauejDSJU
U nuit.

Les Anglais p irent ainai se ret
rer en ban o dre.

Autre combat
Une colonne d'environ i C'

BoerB a rencontré entre Co'Bi-berg
et PliilipBtown U colonne Plumcner
avec une lurte artillerie de campa-
gne [/?8 Iloera n'hôsitèrer-t pas d
atlaquer les Anglais, mais écrasés
par le nombre, ils Furent repoosséa
ivec des pertes sérieuses.

Convoi anglais capturé
Une patrouille de Boert» a atta-

qié on cauvoi «lana les environs
de Craidock, et s'est emparée de
iu chevaus environ.

ACCOUCHEUSE
•le I " CIM»IH.'

Madame II vAH, mie sn.l j \ l>|
accooehepse de ,™ cla^so j u , l u a I
veao régime, Dip'iVtiH su i-ri«ur d«
la Faculté ,|e HàJecir.» Je Caris

AcçoocoameoU. - C . n , luiions.

Billard à veodre
s '"1 '""'er au biirea.i .. . joiroal.

L'Elude
de H. Joseph Totii, huissier s
censeur de M. Tartarim, est Bits
Ronlavard Paoli, D -20, vestibule
l'ancienne poate.

Filature de Cocoo3

LA GOERRE
AU TRANSVAAL

et de l'E ranger.

LES GRÈVES
Grave» inridettls

On télégraphie de Chàloo snr-
Suone :

Les métaliarpistes, fondeurs et
toilliers ont proclamé la grève gé-
nérale.

Ce malin, A 0 heores, 81X1 grévia-
les, drapeau rouge déployé, îont
oritrés en ville. Les troupes du Trfla

infanterie leur ont barté le passa-
e, baïonnette au c^non.
Le commissaire a Fjit le^ Iroia
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Ual
}m K»i* t>Al.ill.» en l,l.nc j'ai <le«

BMUI blancs dana IP» chevenx et un
nMlia blanc à la main, ma m^r« en a d#
raaagM , je loi •• prendrai H si fe i n l ,
fl j • en nu.i je IM a*ia quelle envio d<> lui
VMëre s.>n ram^lia rouge par un pend
• M o n et •!.-1» nt« d.-nder ^ae »ar le
MIMiB. Je suif bien fc-lle ! CrifTiUi m';
pfWtd* me laiaier MntMipler un mo-
m+H. IM f oie nui li1 de •-elln snirra et le
dmM àe ce t-onwnlement Mervt m'unt
d«a*6 île» c.nileuru , i ai i iliaque joue an
ciMÉlii ro«f« épuwai « r u camélia
kbMl

A la poursuite
du géoéral De Wet

Une dép^^he de lori Kitchaner
annonce que les troupes <lu aén*-
" I IU \\\t ont tr^eraé l / P O ie
ferrée au gataKe de Baarlmaii, aa
nord de Aar, le 15 de ce mois, et
quelles étaient a e rré e 3 de près par
deui colonnes nn^ises.

Un (rain bîiod-i • atiaqué les

Les Anglais ont cjplaré vinat pro-
louges renfermant des munitions,
an canon, une mitrailleuse alazim
et une certaine .le chevaux ; ils ont
fait nne vingtaine de prisonnitra.

Us Anglais continuent 6 poorsui
vre les Boers. poorsui

Une ville pri.sounière
le» AogUis sont arrivés i (îras-

lOQtein ; ils ont fait prisonniers
Ions les habitanis. parue qo'il»
iviienl pr.Mé assistanca aoi Boers

Combat ae lia rot?
Un engagement des plu* Bérieui

a en liea entre-200 cavaliers anglais

miHtJot*
H. HSNRI RAHSANTI et Gie, fila-

tenra, achètent les cocons à des
prix trèa avantageux pour MM. les
Eleveurs.

On demande des apprenties on
rrièreB à U filature. S'adresser a
boreaoïJe la direction, Port Nao
maison Bertin.

Grand Entrepôt de Son et Re
passe, HKMRI BARUNTI, No
port, Bastia.

1)011 l l \E CIUMAM
ctlm»

ItacinA» R.ipostri> momicoh, à «i
fram-4 le milf<>.

Riparia Glcire MonUitlIier, è 15
fr. Je mille.

S'alresser a !U. AcMI|,> fimli
BoulovarJ Saint-An;; io, "0

SavooQi-rie Corse
Fabrique i Tùga

Bureaux: 13, fiouUiard Paoli

«. I. VMUrml a ri.«n.ir dia'orw I.
poM't qa ta prévôts (ta «atiAt .)• M ( ttioai
•I <** l'inpouitil Uè ,,ù il (• irauMli i'ttèeu-
l*r loam In commindMqal lq| p.rten.iml-

•a*» nu'arlal caoildè>.b'«ai f^ittK.loin* qal
loi Mrs..) da .Ion,m H.'»f.eil.û a a n » !..
decnindM

bla
- la !,•!<• i-n nw vu

a i n . .-( j e l a j u dpi

pn* un roUiti» a ma m<-rtL. \
deui Heurs pouvait .'tre un effel .tu I,,
surJ ; maia celle se lion éuitnne r̂ pona<
J'ai donc illeni]ii mun awcn ! On donnai
i Idira.-.i H Juliette -, et comme lu nrtiai

peut: romprmdr* le twmhciir de drai n<V>.
nt d amuur éeoBtant relie di'
sion de la temlmae
me auia couchée en ailendanldetpas
e terrain nonoro de la r.mtrf'alle<-.
mainlfnant. mnn »ng.\ j'ai lo feu dai
•ur, dani la t#te. Que fuit-il* qi
r t il ? A-t il une pente*, une m
me aoit étrangère T Kst-il l'enclave
ur» prêt qu'il ma dti ^tre * Comment
asunn-r? A-l il dans lame le phu
soop.,.m que m an acceptation em-

porte un M Ame, un retour qnelcnnque,
rciment t Je irai* livrée A loule* les

ir|fntie« minntieuse» des femme* de Cvrni
et de !'A»tre>. aut »ihtit>ililet des Conra

inr. Sait ilqnVn amour les pli
jouons Jf s femme* sont la lerminai-

•on d'an Monde de rtfleïiooB. de combat*
intérieur», ie vi«toirca perdoe»! A quoi

pe
ur
•a j<Mirn
'

*ll est !
r le détail di

\ le dois
l'occuper, L-t je vai* IVcraser de travail.

Dîmiinche malin.
Je n'ai dormi q.M trés-pco, le malin. II

e*t miJi. Je viens de taire écrire la leUre
suivante par <.riililli.

A Monsieur le Laron J- Macnreer,
MadrmoM\c4e CiiaaViea me charge

monsieur le har,.n. Je Ï,>U-I rt-J,-m«Hj*,
la f(ipi«dniM. Mtre que lui a Mérite une d*
te* amir ». qui est à* M main et que T.I
•vei emporl<ie.

A|çréei, He.
C.riffiib.

Ma .-h^re,r,rin.tli e»( sortie,ellee»lallée
rue Hillenn-Hwtin, elle a fait rwnetlre ce
poulet a mon e«l«Te qui ma rendu ton»
enveloppe taaa programme mouillt- de
larme*. Il a oM. Oh 1 au ohm, il <fcr.il
y tenir: Ua »wtnmm*nlmé*i eVrivaot
-ne lettre p M M 4a liatUtw, ; mai. )«
SarrMÎn a été ce qu il avait proni* JVtre :
il a obéi. Je *uia touchée ÏOI Urniet.

A VII
DELA Mf-MK A LA M£VK

2 *»Tit.
Hier, la tempe éUit *ap«rber je Me ans

»»o an »1U aimée el qui veut plain. A

g e \n nottbeu«i!i lmit«|i

qui «eoltnl rn in i r poar i»or irgeD' i frt
•« 'Mtoaqni o« partirait la nom i 1. V

« l * h

MnlerlUJI, àlIlMorasda
'«Un, i la g.re de Uaaiia, ,1 „ „

.rooSdô a la vente a U 5 « „ , , "
matériel de seconr» rélormj c°
•prto désigné : Boites à .„„„,„.
lions garnies, boites de secoors
vides, ailellea mélallii,,», pour Irac.
•are., trotuw. garnis», l,ls,oOn9>
lancettes, pinces, etc., etc

lies objels de pansement nenfa
tels que : bandes, soie a ligatures
gaze .impie, etc., etc., aeront êga-
Itmsnt mis en vente.

Tmt ce matériel est en très bon
Mat et n'a été réforme qu'en , e r l Q

°"COU"r*D"0ii"""'«"P
pp l me
i-es baltes peuvent être

penr n'importe quel aaage

A. GEORGES
Docteur ÙenUëte Àmé,,cain

14, Boulevard Paoli
reçoit loua les jours da 8 à 5 hen-
•"98 ; lea dimanches et jours de fête»
•sijQ à mi'li.

AMÉBIQPE
Départs réguliers toja les mois

pour lea Antilles, TriniJad, CoH»,

Traversée rapide; confortable lon-
s claases.
l'onr fret el passagea s'ajresser
M. A. l'H.iovatii, agent da U Vi-

•ce, Noaveao Port. Ita^tia

tiHe Vitieutlnre
pir UN, (JUIU t'ntni -, .i italltnrta<*

rlaiei i U u u L l |

ttmifatt».
ti choli a'arbrai i

M

ad . „ à j e piM,, r « l n ^ , v ,rr. M i K

Mottcott, ftiporla gr«nJ „ :.,-„ t t K

«unipalltar, i* laai da 1er <Y,/iMi

ma prière, m.m |HTI- m'.t J,.hi,c I,- p]!t«
juli alldHfre qu'il ».iii p.«sii.|c .le v,,,r ,ï
l'arit : deux chevaux pri* puramelf et
calèche de la dernière eli'pancc. J
«ayaii mon i^nipa^re. Jetais -nmme
Heur »ou!i une omlitvlle dimblcn île i
Llanebe .Fin moulant l'avenur J<<* Cl,ar

Kly«-e». j'ai vo venir i moi mun Aben.V.
ni|I« aiir un eh«nl <1« la pltu admirab
l>eaulé ; lea homme», qui maintenant uni
pre«|U.- tousde parfait» maquignon*, »ar
relaient pour le *»ir. pour l'eitm
m'a saluée, rtje lui ai fait un si^n*
U encouragement ; il a modéré le pa:
iheval. et j'ai pu lui dire :

— Vous ne trouverez pas m
monsieur le baron, jue je vou* si rede-
mandé ma lettre, elle TOUX était in
Vnu. a m Jfj» d.-pa«é ce pro^i

cheval qui vous fait bien remarquer. I
«i-je ,1ii

— Mon intendant de Sardii^rno me l
pnvoyé par orpieil, car ce cheral Je rai-
arabe est né dana m** maki*.

Ce malin, ma .hère, Honare/ «lait su
in rheval anglais aleran. eneore treo-
"••u, mai* qui n et e il ait plus l'nllontkin :

le peu de irilique rooq«•»«<• de me*part>-
lea avait atiffi, II m • MJMH-, et jk lai al

par « M lé^tn iadiaai»M de

en attirant aur lui l'attention a,'* badaud^
In homme doit être remarqué pour lui.

... ,'t n-ii pa* pour son clu-ViloupoUP
des clinses. Avoir ttn trop beau cheval ma
aemble aussi ridicule que d'avoir un gr^
diamant à M CBewiw. J'ai été raiie <Je h

codre -n faute, et pent-èu* r irait il
ns suit fait un peu d'amour-propre, per-
* à un pimvr-e proscrit. Cet oiilïiniinaga
piait. O ma vieille rai«.nnens« ' Jovif-

lr met am^irs autant que jf M M

lu btenipp« II en 'upou. te pi
ma ealech*-» VOM-H ,V rey.rJ &

iT», hunable P | pl^in. fi,-r <k> s.m sae-
„ >I"w*»arK-eenra«.i.|Cei »,>„«.

vraiment (TMd qui p<«« mt | i w . H
lonjnun 4 aa boulonni,-^ un camé-

«H>\ Umfn qne /en ai Mujmirs aa
- « l a main' (Jaelle clan,- MU T»-

mitor • Combien je oomprcnl- l'aria!
Maintenant tout m'y .vmbtespmiuel. 0 ^ ,

nurye*t plu*joli, pi,,, K-P,BJ, p^
charmant que partout aillent, IVcid*.

t. } * m qn- j ,

moindre empire e



TRANSPORTS DIRECTS ENTRE 8ASTM

La vapeur auglais lîl'LiY
chargera 4 ifdatia vtrs le 1er M

Pour GÈNES direct, les porU ii1\S
LoNDKES.

preuaot marchandises sur conoaissement direct
pOUr ANVERS, H

et tous les porta d'AN^L

ERS A PLAïCHEB
rens BONDS, PLATS *

F E R S FIN?* <*» MARÉCHAL

Chaux, k Ciments, PlAtrm
mwr ma unun sua i MBB

Ch.

Pour fi «M s'adresser
Arthur C, Soulbwell,

t rio.ïïF^'i-M
régional à Mjrwil!.", à't. rue île i

M -, A. LEROUX, A,, ni CAnûr»'.

CHABPAGNE
Lotis , Ittiins

En raison de la recruJeactnce de
COdlrt laçons et ctincurri'iJct-H dé-
loyale» qu'attira n la ct-Mèbre m>r-
que sut. indinuÉÉ l'uriivMf.-elle répu-
tation de se» produite, l'attention

ce qui suit :
Aucuue maison homonyme ne jeu l

ee larguer du moindre uetjrô iJa pd-
rtnlô ou antre rapport ijutli-onque
avec U vieille mu^on Louis Ito, e
1er, Jont Its origines [«montent 2
lu tin >lu siècle rtej nier.

l ou l e personne dési-ant du vrai
Locis lioeiiereresl instamment priée
de vénti tr uoigneusniient le bou-
ctioii et de r t l j s t r toute bouteille
qui lie [Ot tel ait pas le nom ci- leasus

< l e |.rix de la bouteille carte
veite «si (Je 5 fr. "M} J

A^tnl fcéoéral pour la Corse, mai-
son L. N Mdltt-i, lïasiia.

AVIS
M. Proscruni a l'tionneur île piéfe-

nir le public qnu son buieau d e rep-
Bei(tiiffnienls et île placements de dû-
mesiiijuts, terres, mauor.s, animaux,
e&l situé rue Napoléon, 21, Je ét<*ge.

L'agence prend dta rer Bel g Déments
très aèiiaui sur les j.ersorines qu'elle

^ M O N I T E U
' Ê MOD

MONITEUR?
«ÊLA MODE 2
20 PAGES ?.".r,

LE H15 ANCIEN ET LE PLIS ARTISTtîVt
DES JOfBKAl._X_DE MODES

CONTIENT;
nus DEHcrnisKocvEAux
PLUS DE TKAVAfXÀMJajILU:
PLUS Et LITTERATURE
PLUS CE BECrTTESKCLT^Ï
PiUStE fliNSnGxriINTS

<jUviucuN AUTRE:
< MOIS : * Inuci - Û AN M Irmc*
KtlITION i i CWIIFRWI n> fi

""" AN 7»

A u nuipn
1, Uae Miot, Hast ta / ,

(7e»t lu eu l'an trouve sans contre-
dit le meilleur choix d'étoiles « Grand
Tnillmi » pour la baiaon d'hiver.

M. Si in un UmiMni invite sa clientè-
le â s'en rendre compte.

Un ^'uiiveotï (2ctij sur de Ion te prt~
mière mai que est attaché à la mais un.

Le public peut être tùr d'avoir ( lus
de safx/ad'On que jamais, soit au punit
de vue du u Coupe, du fini, etc. , qu'à
touà a unes points Je vue.

1, rue M lut, 1.

Pour
H m

9.) m i r a plus -la mbtt-Jl* i
'««ride*-Je «>ti O'tntt»

6O AWWEEB DE Succès

nom concoi-.Hs, mimait ÙU J
f>™i'i""i • • K«J • "
ALCOOL

MEJmœl
•OiaSO^H^Ofa^NiaÙ^d-un^i^Mi

ÉUXIR 5OUVCR*rn <Y>mrri-HB«.trMa>».

(tentent aussi p3ur la Toijettf Et In 0"/rfj
PRÉSERVATIFminiwÉPI OÉMIES

Kiiger "Hom''l/'RICQ'Llîfl

PnMs en es( ères
5 (i|0, tm>^ U r i . r ii tuut indu?-
Irk-I «l 1-i.miin-içjnl. ter . ft
T. V-, |ia-li' n s'ente à »jai f in.

Voulez-vous
fie la bonne bière ?

fcla Bravuttrlt* «••tM|»tirliil

Vente en crus tt tn drtnl

H O H M A G E
AD QUINQUINA MiTTEI

VIN Hl
to rendu franco voire ga-e,
EU l i ir ts est.<»i : T» t. Etïvuyfi
mwrni.it poste k l'.f :-Jal-Fiebi ,

Compagnie anonyme d'à sa -
t ni.et 8 t l de rèatburuDces

& primes liieâ
centre l'ipcendie et les icc i -
dvnls, aotons^e par I'IÛTAT A
léâliser des asaor inc t s cor.tra
les accidents du tr^vdil en con-
formité de U loi do '.) avril 1SU8
(JoarntlOllicietda^joint8J!>).
LspiEal: IU million» de franc».

Si^ge social : lu, roe St-Aa-
gCStlD, 10, l'fttlS.
S'adressera M. AognetellOTH,

directeur particolitr de la (ora-
p»ftnk6 \'Et
Boolevard l

I."!- j.ljint.'a Jc-x Itumiiii» nioiiMienl jnsi|imu Soi
• IV-urriuui nous inlli^rrla I-Vvrc, la I) .ulcor,
• i<? CI..>I.Vit. la (Iripp* rt mille maux encore ;•
• IL-piiiid* nous d.mp. Sei|fW^r, que nolrccicur nJ

> Je vous pivri'ln en pilii4, n^punefrt le Tiv* Haut,

i Jr \iiu* maiiilr l'Klu pont voue Tenir on aidi»,

Ki I Klu du S,1(rn^r. MA T TKI, U.l ui. m..t :
• .H !Ni/llN.\. IJL Ht.ul<-ur, l.-rii<.l,<ra,t.'« l,*>n
I l i..S uurs J.- .lirtert IcsuLiila tuins ^jmtnoil
Di'vaiil le Vin du CapConu-, rotr cl vermeil

'. I. Pli, IT, n » rHlHtffrill*,

DE«»NIIEZ OAXS TOUS LIS CATCS

BOCK-0RBEC

A,-P. PAHOVANI, F-ip
Nmivmm Port,

nn s. /dm d mon-
r-'''iiro A'^nrc MuluilV, l>7,

. M l>. ni*, ÏV :*.

j A lonrr
Gr.imls marins, Place >'t-

Nirnlax.
| Une |urlic tic* &ous-sols de

a Minixon Cilvi.

fniifrr de «•llritr

Contre le» mUdiei <t* la «•!••

AOnl dépotitair* (Mur :'»rro«dm»-

A\CO C1BUET PHA3ERE

VIEARJË SABATi
du Lyrre

SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(Système», perfectionnés)

OBTURATION
Sk ËXTHAimON DES DENTS

sans doulear
14, rw« <*> ,

* pr***»lr
k

U4't IIPATI'III rbruêl
MI tr|MTil.inle, Eériruseot a^'n'i
Me. fotJr, i Uaines, i l 1 , , ci
Mrs VÛUIJOI O'ruper leurs lai-
sir*. It.ipriorl 60 à 100 1rs, p.ir
mois fiiiv.int production. I r r ;
(-nlrr|itis« N<•''•-• <• Au Sacré
i œur, » I Kt, rue Caulaincouri,
Pans.

A LOUER
JOII i HAUT, sur la raule

NdllUllalf, I les Tugf, 9« COIII-
posant de'2 étapes de si» t<i6ce»
chacun, mft^asms t t jardin nu
rez de chaussée. |

Le tout l'JU (rarics par mois.
b ' * J m i . r i UX. L. N. JUi-

lei.

Royal Windsor
LE CtLèBRE

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
AVCZ-VOU8 DES CHEVEUX O M T
A V I Z - V O U I DES pri.i.icuLarsT
VU CMIVftU Mil-R* f**lf\ M THMUTHir ,

IV&L WTHDSOR qui i

l'Abbé tETTERON

r - ^ m i ; i*-s*4f~iM~rp 5,ot~ fr*™: ï,6b

Demandez et ortrez dans tous les Cafés
YATARO MXTTEJ apéritif <ntn*ripiir

MAISON I..-N- MATT1SI ET G"
ProUnlis Recommandés

M Cédratine, (• • Dec plus ultra des liqueurs. • — L'Amaro Mattel, le meilleur de* aatrilifi eonnoa à ae joui
Ee Vin du Cap-Tome au Qainquina. Quinquina •uperiaur.

j l ^ ' ï î S» l j ' EauxHle-Vie de VID et de marc depuis 1888, « véry setocted, »
' • ̂  ' $ $ * i f I « Slropa groseille, Grenadine. Orgeat, dlron, pnr suera.

'f â* 1 QtfarttM A< toute» aorte», MU» odh, faiUa à la «aia et I k

LL.\OI l ï t l M4IID1 19 fEVUlK» 1901 (1.45

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L .

Rédaction & Administration : 8, Bouievmid du p«ui«, Baatla
MATTHIEU OÏJ.A fa.TJ-1-gr

QUOTIDIEN 5
CENTlMtS

ABONNEMENT

Auna» DaMJT 23 .
On n* ripond paê

lSFP.VlitE,

Lfs Coriosilis de
le fo lun de ConBtatittno|i!e
Hamid. abifn ri dans ea moo
A l 'occeiin <lo jubil* i l - en
nTDent, toatfs IPS [itiissan
ropétnries o>it rivali-A rie c

p
pentant do Mahooid f>spois q
l'KDrn[ e est BOUS le cou y il 'un"

dont l'ar é eerail

,
rn'ghgeabls. Kn Angl. ierre, les jour
n a m ne ̂ e pont raa puvfB 'le rap-
peler I* largage comminutoire
lord Sili^bniy ap banque t du lord
maire de 1KU5, jour l'oppiwer à la
chaleur de Ht» té!u-tia:iotis à Abdul-
Jlamid en VM) et a l'envoi en i
Fion ep^c-isle du comœandsnl en
Chef rie la llolte de la M<*r1ilerrdn/>e.

--^— Encore lee conp'ft»- Celai-
ci e 'occoie des moyens ijnptBs à
diminuer la mortHlité < h'z Ita en-
farta, ce qui est fort louable ; mai?
QDelle enj.ècc de n o t ,-tntr mltquer
l*ob|et de tes travai l I 1^8 met -
•leurs qui ccmfOî-t-iil i.e conniè*
dtrlarent qu'ils n'urcu^eDl de pué-
rtcvlluie, (aitnul *iiiM ptnJdiit a
d'autre» «avants, le«qoe<8 s'arion-
DtiiL â lé iade de la npcicoliore, de
l'hurticuUnie et aalies é tu'les en
ure. Cela vous |>rocure or. petit air
•cieniifÎLjue QDI voi B distingue des
rouiiriii-is qui en sont encore aux
anciens vocables II faol passer eot
ces t cuira mai,if» qoi n'enlèvent
rien t l'uUlHt* des recherrhes a o i -
qot lke SH livrent ces huinmefl de-
TOD^B (-1 meiruita. Ces retherches
dlmonti i i . t que la mortalilé îles
«D'unie at t f i i ! des pro( oMiona in
quie «rstes, et ty\r, cumins on VA

pare des régiments nouveaux pou

-^-"- VODKZ voos savoir à coi

Irement du jogemenl rendu le moi
dernier par U première chambre di
tribunal civil dans le gros procè.
des £[ioiii [Sor.j ils Caslellane cor
tre les fieras Woitheimer ''

A 'a "omma de « qaatre ving
qui' ii m i U Irancs. t

~-^s>- On parle toujours beaucou
des débuis da Mlle Chauvin au I
reau

Kilo n'est pas la première fe-n
(joi, en Krance, aborde a\m carn
libérais.

Se souvîert-on feuitmoot.de nos
jonrs, qu'uj e ai.tre femme, en 1875,
Mme lu doctr.rt-K^e Mu taie ne [
obtint le diplôme l'autorisant k
l'eiercica du U méiiecine en Fianct

Seule al.ira, elle eut depuis quel

on compte près de q^atre-vin^tf
•emnic» méil-cina eieryant A Paria
lans rom|itnr la province.

Il s'en irouvu un p-H parfont en
Europe, et p èa de ii,i)i!0 en Amô

1,1-llufig-Chang lui-mètna an rail,
parjit-il, nommé comme mèiecio
de snn palais, depaia plusiears
nètts d^j), Mlle la doc(oiea»e 1

île d'un mandarin chinois, UquelFe
urait reçu le diplôiua dans

oll pea. Cliiqae année, aa « Vlo>ia9
''«ncier'a Club », 4 Londres, B
re on concours de rondeurs. L«s
ropn^taire» des plus jolies bè:es
çoiveiit îles médailles ou dee pri-

Jasqu'ici, la sourie hollandaise i
jngs poils détenait le recorJ. l.'an
lernitr, elle avait été vendue sept

refl sterling.
Le nouveau concoors a él* excep-
irinelleinent nnmbreui l'Iua de
iB're cent cinquiiiita varultés d«

t<etits r o n ^ u r s y étaient représen-
t e s . Le «rand pi i l a été remporté

AT une Bûuna au pelaga noir el
J U I , et e te a é'A ach jtéo sis cents
anrs par M. Wbiteâiio, de M*n-

jne souris da s i i cents francs !
a vont dirj !ea ciial9?

I ll'KLBT.

MUSIQUE MILITAIRE

Programme du il) Février d 3 kéures

U CM de .Vasùf'm,

BUDÛET UNIVERSITAIRE
DiTiancbe, a miii , les fonction-
nraa du Lycée s'étaient donné

rendes VOUA dans les s-i'ons de
Mme CardollJ, poar lôter en u
bmqae t , la nomination au grad
de ctievalii-r de la L ^ i n n tihounau
da 11. le chanoine Letteron, prof es
seur da seconde, et de M. le doi
teor llainarnm, méiecin eu cbef de
l'établissement.

Noaa avons déjl dit les méi
île chacun de* d e m nouveaux lé-
gionnaires, noos n'y rivi^n h
p a s ; mai* celle nouvelle marque
le sympathie» que las fonctionna
la l.ycèe viennent de leor oITrir
iroare que la diat incion dont ils

ont été l'objet d eta unaûimea
approuvée.

CeUe lyonion était présidée par
lOtra B.ympattiiqie proviseur H.
aux ; il avait à sa droite, M. le

:hanuine Leltt-ran, et A sa gauche,
J le docteur Ranoaroni ; «Ile a été

einte de la plua franche» COr-
é. L>3 menu, dont noua rjun-

ions ci-aprèd U computitioa et
1 été arLislinaeiiant préparé, a
ervi sur aiie table juLcbce de

IK.rml'«uvr* vari.-i
JamlK», ffl«cr

IVnti* J* mer sauce vorle
Filet d" hirul Hirhclieu

TimlmlM de Macaroni [Waioi
Salade russe
Oinde rult^

[tombe giacit- a la venille

Vin* rou^f et liluuc du Cap

Aa Champagne, la iérie des loasta
.once,

M. l'o'etti, prpol l<> premier la
tie et prononce le discours soi-

Cher Culléjpir,

Le 31 juillet 1H#(>, un profess«nr cot
Ltntai, Jiaposé, le oroira-t-on »â se )i:
parmi noiu, prononvait, a lu distrîttul
Jea prix, le discours d'usage. Kteomi»
tiposait. d'une /»von â la fuis nette
r.irie, une îdO« génrri-use et justo, à
rvolisalion de laigiicll* on le citait pré
SE dévouer, it eut, arec ) applaudi s w-ni<
1ouj<jur» un peu conduit Jea «culiei
l'adh^ion r^ll«clii* des grandes paruonn
Cesie» our-li, charM. I-Ctteron. flue
Nreiété des Sciences Listuriques ot nat
«Ile» de lu Corse fut fondes (quant a
"usée, dont vous proposiez BUML la cré

m, 'orcavius a été de l'attendre paticoi
r-ut plus de trois lustres). Ce qua iMlt,

-..uiiété vous a du. alors et d*puis, sut•••
h- m.iis, en gros ue l'ignore. Aussi bii
le Conseil général l'a dit, parlant au u<
•le la Corse entier* ; cl, bian avant 1
vus collaborateurs le pruc'aroaieot a le

Tv d'uni, ru tignnri e lu mmuto !

, i^ml-ien cll« « *%? opportune et (juel
ial<Ss service ollfl a d.'ja rendus a DU

tre paya, vous trouvera naturel que quel-
qu'un l'explique aujourd'hui devant »j.i
principal artisan. Jelowayt-roi Jttoc puis
<juune ffrippe fort Tnal«;nnunlivniî m«u
rebelle i-nifH'clii- aolrc bon dajfa, M. lia

Jp *>n acquitter. Et je voua rendrai a «a
l'Iaue la bon lémr>i|raao^ que nu us vou:

Corses.
ilo dis-id<menl pour «voir uni

. ,..-,lu,-^ .Jidépeuiianlis, la Corso, arec c«
ipirUn T'/Int'o >quc Pauljjui ri-.-onnaiasail
ne s riait point coti^rament nisfwii^ au
rêve que celui-ci a si lun^U'mp* pnurNitivi
el car^w. Encore muina t'y (#t-elle hu-
• Krnnçaise PI1«CI| jafenuc et fran^i-

>]\e entend rester Mai*. pr^ci»pment
r cet ta rainoti. et MIIB ataule n u a g l

L-I* qu'une •iluatiim économiiiur M ma-
iJ1B iruutilée n* lui permettait pmot la vie
pi. in*, I*s d.pcte. loisir», elle est dwnae
iiicurn-uie de Hin pas»', On dit- Ileureoi
1«« peuples qui n'ont pis d'fiisi,.irv! C e*|,
au contraire, parce que le nolru ne IVlait
pa<, qu'il «Uit f n train. p.iur parler com-
n>« voua, d« • deraire • la aic-nne.

Au tpmp* jadli, JcsprAIre» et Je* mùi-
îei Corsas, ̂  ilon iutellivtij^N, aux vcui
ilf» «lénoÎB, — avaient racunti1 les niant
Je la patrie cl célébré M« héro». Ils
- :-nl aussi, d'une main Ternissante d»

\ dr̂ i>»é I'ÏL-IP d'accusation J* #e»
(lr. leur* i>rri1'". piuir lu plu-

ou io trou vailles, au indicliiflrablos, DU
m-'ino lotaJemeut inconnua. U» rn<«Jer.
ne* eldienl-ilt beaucoup plm favuratU-
lueut Iraités ? liél» ! non. Et les pièces
originales, manuscrits, lattre», u'avaieat
pas. en Corse, du moins, un Lien meilleur
sort, lirai, matériaux et monument*, tout
périssait, et les raines elles-mêmes.

C'est * cett» lieure critique que voua
vte» venu, mon cher Cnltegue. Kl aio',
<|ui doisrendrecottiple, Uni hian <[uemal.
de co nue vous avei fait, depuis 1380 j i».
qu'A ceiour, pour remédier à ce trisl«
élat de choses, e »uia pénttri du respect
quuntl jii considère l'énormik' de la tâcha

omplic Je me voua louerai point outre
sure d'aroir su grouptr autour de VOBB
<rutjjts bastiaia, car l'ime rjitï von»

m* les nnimait Vvil/t, toulcfpiis, vingt
*J»e vuus les relenei ; et ceci, voua en
vianJrrz, eut digne, di? ramarque. l'.a-
ibloetavec l'aide d'utiles recrues «jn»
> «vci levées parmi l'élite intellectuelle

du pays cou» sveJ! fourni au et sonirnsda
travail vraiment peu commune. I(. sulut:
Ipa putilica lions Jotit aueum; n>st dé-
murvue d'interôt et qui occupent déjà tout
u rayon de bibliothèque, quarante
rands «tj^rus Tolume» en H^HIpaffett
•e cea pagvs, une «rrande part TOUS doi-

vent k' jour, tantôt consciencieusement H
élégamment traduites nuaunotée*. tan loi

Jiivcrlcs, ou recueillies et pn*spnt/es:,
J'a bord, la plupart du lortipn, traoe-
§s et rrprmluitcs pur vus soins En

réril<', cher Monsieur Lctteron, elles «ont
' Ne JKNlvanl dire asser. n\tr «Ile*, un
icnt l'ai rié lent* d# n Vu rien dira. Jt
nfrsge le ne puia (irpenJani pas a»

pas indiquer te qu'il y a d .-Mentit), *
m aerta, dnn* c« travail d" (IIIISHHII-S bé-
ik-Lius. Vous avec révrill,- pour DOW
ntre le» morts le VH-IIX l'ietni Cimeo
fescontinuateurs qui Dévalaient gnir*
«>, are point J<> v«e, <> v e « dira
i-ellcnt Filippini ft ceux '!"<' j'appelle-
ses invnlotiuirescnllaliorjit.uni. No«S
is «omm*a aussi reJovnblcs <lu IRXIC et
l,i traduction du curicav iiicisif et

iirdanl ttoalini, et du liiti- du trirs ITU-
t et très complet alilie |{>-ti, Tos>
ux elaîcnl inédit*, le ca|>it.il ouv™pa
HORSÎ est en autre une mine in^pni-
ile de ducuraenU aatlicnliqui-^ dit plm
1 intérêt.

El ceci m'amène a dire qw 'l'autre^ pa-
rtions fuites par vous romlil.'iit des U-
îca tr.'s r«|(rolta!>l<'« dan* Mii^toirc gi-

l>rale du pajs de Ki'.*l u ITJ'i cl di'pnia,
imr les (aila qui ont prt-par. , amené OQ

• DMiion à U Kranca. Illl.-a* ont ele
onl appréciée par litn* las ••>-ri-

1ÏJ - Kn ILL--TONIHI l'r-Ttl HAS1IAM

Le fîriihlliiiiniiH1 Oinipii{|n;ir'

LBB PHÉ-iKNTATIONS
U. d« Vstfdr*)' M redressa pmlempnt

tt TPfrania I affrenaive douairi^ro •»*< "B
Aonuement c.«np«rable à relni que. pour-
rait éprouvr un renard a»-«illi * Coup*
d« bec par une potil* *u moment DU il se
diaposB k la croquer.

— Ntabm*, ait-il eixuile en romposant
•os visage, le reprocha indirect, mai* si
•jajBblc, qnm vous voulex bien m adrciuf r
mê Oomt>l«r*it J« confusion *i MA con-
aW|e n'avait paa une exenae.

— l'ne excusai Ah! Monnieor ! ré-
pliqua madame Je Eïnnvalot, qui de nou-
« M I pin<a ses lèvre* «t a'ciïorca d» donner

Oai, madume, DM excute, et j '»pere
aaatTo.it *|]*f en reconnaître la léfcilimiie.
Vaaallei considérer qw le M*ritp> â<-
vok« fille «t <Ii* moi» M*eu • n h*u h
Pajfa, I i)ualri*-vinftfl lieuiii d'i.-i . que U

4 d'un pauvre campagnard do n t i

M- la fjilcndciir ; que de plus, rni'S [>pli!ti
. I b i » « . I pu «ulTri, t . mon dipl.-
eemcnl, car e »ui» propriétaire de vigne»,
madame, c'e«l-a-dire marrliand <!• vin il

votre époux, letait i is sienne; et voui
devar «avoir par expérience ijue Jan§ un
citmniercv da >-elle nature l'alnenre da
mettre prejnjicic tou ours au Jt-t.il de la

i'tfmi le* ('ho*«i> t\»i avaient le. prr
Vga il irriter lea m-rfs d« madame da
Ronvaitit el le nomhr* en «tait grand, une
•urtoul lui Mail parti ru lièremenl déu-

blc, c'était tout* allusion a la pn.fes-

qn'ellfl éprouTail en ces L>ccaaion« nVlait-
il pal exempt d ingratitude, car à cipor-
Ur M Anglriorre ri an AmériijD» l«s pn>-
daila d<* vignoblea de la c'-te burddaiae,
le défunt avait hann.Hcment gspné plu-

irs millions, dont la moitié, le m de la
diasolulion <le la roBamanaute. avait com-
pote a M veuve de i mAre un douaire (oui

1 ra,eunis«anl. Kn e«lendant Ir l,,,r.,n
iquer à feu M- Bonvalot la qualifica-

tion da marchand Je vin dont il avait
immoncr par *'*ffnMer truCireusement

loi •rot-roc, la douai riere, oubliant son rola

bien foudrtiymil*. le retf""' du ffcnlil-
homn« campagnard s'appesantit sur elf«
avec une ti «ouïMMine ir<mie, iju'elle en
pi>rJit la parole ainsi que la contenance,
el n'imafrina rien de mieux pour m» tirer
d cmbnrras que de retomber en pan>»ison.

— Mon Dieu, madame d* ftonralel sr
trouve mal ! «V'Cria avec un inlér:1 afTwl*
le baron, qni n'était nullement dupe de n
maiM'ge ; touit ce» sela n* sont bons qu'a
afacer les nerf* : qwlqnes piutlM J>»n

licace
TrvmMant pour mm rouge ii c1air#nwtil

1 homm« q» elle wir«rdait d«* lors comnw
nnemi mortel, madame de BonraU
ouvrit le» jeux « déclara J'une voix

élainte qn'ella te trouvait mieux, et que
par connequent, 1* chsriuble tecours qn il
•Lait question de lui administrer devenait
tont k fait inutile.

Pendant celle courte scène, la mar-
quise avait adressa au vieux gt-»tilh.>mme

i regard bloquent qui contenait anemtwlta
prière, main qu'il feignit .i* n» p*i *(KT

ir ; presque aussi contraria que M
femme, Chit««ugiron etaaya me div«r>
•M».

fini
t pa,

n do
M. de Vaudrvy tt- rel
— Le ricomte de. lun

me Heurs aniii. reprît Ih
- Ijingmr «'ninmeimii, JitM. tV>bi-

lierenlre ses dent», t»*<-K dislinclemenl
t-tutefiui pour ifir le hanin. pr<Hi duquel
il «e trouvait. fiM IVntrndre.

l'n [*» turprit, M. de VauJrey pnrla
Imyfu i iu r l t jeune homme bl.ind .]'ii
• itilinait deranl lui d un air de p.ilit<»«
*mp****£e, rt au lieu do lui rendre «m
Valut, tl ]« contempla mi in-.Uni si l ia-

ient que I .anfrer.ii-, choqué i'u embar-
d i l ' i j d' b

•i t en a (.•<•, interrompit bru tqui-meut pes

— Monsieur, lui dit l* baron tan» cet-
M<r de k regarder att'-ntivenienl. il me
•rmble qor voire ligure ne m'est pè* in-
cianue, mai* je ebarche cm vain â me rap-
peler où je r o u ai va.

— Comment pourriei-vom le recon
illre f dit Héraclius : p-Ve aux aimable*
r.WJé» je me)i»MTir« le* patriote* O
httrau^rofi, le pauvre l^ngenc n'aptus
le ligure humaine

da lai vieux gwtilfaoniBM. 1

pierre; il e»t vrai qn '•Ile éUit d'une grot-

Mai* un coup de pierre dans la mil-
choire n est pas une bagatelle : vons aveï
peut *tre qmlqnet dénis briwe»?

~ Ileureusemenl non, dit l-an^erac ea
déployant polit iquemtnl ton sourire d»
manirre :i montrer à la douairière, qoî
avait le* veux fîtes *ur lui, une donbU
ranime Je denta blanches et înlactes.

— IVrmetlei. montieur, wprii le ba-
mn, le coup i]uc voos avti revu est peut-
flrr plu* grave que vous nr puraissez t«
croire, Je mis on vieux wildnl. et j * ro*

S*na attendre qu'on lui e>\\ «<cor4è ta
permission qu'il demandait, M. de Vau--
dr*? enleva Irttement ta crav*le non**
autour du visage du vicomte.

— Allons, allons, fe crois que vous n'en
mourrez pat. dit il en souriant d un air
moqueur à L vue de Y*fmligure prra-

te impfTCephb'equi avait m lamé atw
M oaea de {.angerac.
— Q«'a donc c* rrnnd e^""t>rme 1

^



p*'.s du ta Kâv
t:duquel it A

t |«r MM.

Je vo» i»nfri'-rca dix Bullt
tit simplement, la piieu>:Li>

U l l l
lui IKlet'Sl.
)ji. du «uttsli
liili* ilt-1 .iivu.'il et de rijjiiiiraHii* pi mt-ro
di-. Jtw«,-irt», lu v.'Tttc, parfois Itk-n trislt..
in&'A li.ujnuru, uh ' tnu uur« ni nlili' H OUI-
•uiin). tifii-u > von» anrluut, le v.rîuiil.-
hi-mru'u que lu Corse ne [mt m;nnjiHT (!•>
LiTint-r cl tlu Iniuver, je 1 V=-|»*>r« awc
\,.\,ri, parmi ses cuiaula, eut Iti^Uirieo stuii
eu tncbiirv d veriru i>ur ollo l'ouvraK" <lûfi-
tiilif. PuttifwruiH re-i:Kibaar Mais ^ur
te [liikJosJii] de Lt stullio quo U nupf !»•*-
l.'rilê déveruà ce n'uurn i-leur Jf n.-lre
jiassé, si litn vi-ul faire (.kiiiu- I.ISI.LV, un
ii.i'iluillon rrjirmluiru lis Irrita ilu i-ollalW
rutiiir, luuJeclc ailt.mt i|«'imi«!>•-• usalilf,

.• jwur
i vêler I

,' j.U
ttdeia ilt'j.nbl.qui.-. d(.-viM<;ui.l k-ju-

gement Je l.i pusii-rilt* insulaire, vnns a
•j^Tn..1 rexL>«tili.iiiiwl]e récompense à

ini|jarfuilciTi('iil I iruvre, je m*1 rijHjue ;i
dire un mot <k Uinitimo ? Mais l'horamu
eat mon c*d]i>|î«ii* ; el duriscotte l'nivcrsilt
où, comrai' h> m'imnnisKiil ce» jours e
£Oo plus i-l«<|lient aihvr^airc, le d.mtr di
Mun, la varit'-ii! JPB npiniims jrri>lesst«?
est le gaav .le l.t sinct'-ril*'- cl la niuxqut' IJI

UevriodS t-ii*, el, pour nia part ji> nie
««!•; telli-ment scliJairi) de mi'» eoll̂ jTHcs.
que si i>ntrc[treimis de {niée IVl.if.t- île
1 tin d'ini, i! rat' se m 1,1e i|ue je me donne-
rais .'•ir d< faire un peu nussi lt' mivn

le termine donc, cher (iirllépuo, et ce
s«-.i pour une citation <li- voire Pietro Cir-

neo : • Pictru vivait <lc manière qu'iti n«-

. J1..,!! duv ()«.- U bi-lli* cl nw-ialral.-
. ludede M. i:imi|Hel sur la / M M " 0>
.VUJHIMW, n'uurail pan «4« jiu*iibla «•» I»
tn.vjil de dvfriel'ienu'Bt, u n i les .voter*
i-hfs iwticnle». Miii la culUbawliuu IV-
•juiulu eldm\.U«*ddù M. i'jliW L*rfkTon.

> Los «.-rucoa itas M. YaiA*\ l.Alervn J
r-.-dtii^ lui »nt vulu Bui'i-i'i»îvL'nieiit les
piilini sut u lfiiiii|uua en ituU. In rusette dt>
l'ii.-lruLtiun puliU<Iue eu MiB, «t Hfiale-
ni.i.tld croix do clietalior <l>* la Lésion
•J-tKimieHr le 27 jwv.i-r llMil. t»lr« tem|iii
il liait nuann'ictirn-Kpondunl liuinimsI-Tu
dd l'usti-m-lit-u |.uU..|iie. •

Partant ensDitd de M. la dodtur

p
ccllo do M. le dt»-lcur A|;oMiiur n dan
rivent b«n<|iiet uJriR*' â M. If dm;

l d i l

.' ^laturile i • (..«pu
i idvn

(,lairjiuut. Je m tais titul it l'heure lli>r;n;
piMirriuit \irgilo lie si.it |«»»l jakjux,
lui t'i»j>ranterai k s>m laur uiw cilali"»,
ju ï,Mi9 dirai *int(.luHH!itt avL-c lui: (.'»

Kt voye, «,«.«... le» c l i . ^ KVIR-I..-

Imapilulier, à von téiiiuigruigiM
d'estime que la An:.••ta des Si;
toriques «luultuvllos de lu Ci
n il Usant». Quand un H'attache Hltx
t.u.ls d'un pay», ou g'«luch« vilt
torre Dî me et 4 sou histoire. Or, il
pas besoin dn Innjfues «.ilmlua |">ur !

doit
x Iml.l

npci

II Ion • ennuila &es se
rts * I Université, son

vinw< ren-
inise or-
t tout son

voiw, dit M. le l'roviseur
» professeur dunl je m'Iio-

accueillent la Uu de eu ôiticouxi*.

leroiM. I" chan
r«nl i-mu a 1ère

it lui r ni a
m 11 se levait .i 1 uun>r#. Jajin-s. aïi.ir rô-
eilr- les heures caoouùjaca, npn-9 fivuir
celi brd diaslc m«n( cl pii'Uwmctit l;i nu •***•,
il ivnlriiît triiez lui pour f.lire la CIUSM; a
ees -Slaves, l.a l*v"" ilnniiét.- il ]>ri-naii
«in n'pas. Ses mrts .•liiien, simples, puiul
de retliinln- »i de luxe: il mati^-.iit c-
<|U "II lui tit'rrail. A (irait le repas il repre-
naii lu rlosi*, puis rvciU.il suivant l'u^u^
les iieurp* cammii|iH'g, II coincerait iili-v
à I -lu Je L-I il la luuipoKitiun le lcm\i* i|m-
lui Int>>sairnt se« r<<n<-liiMi!i cl le» dnvuir*
de i amilié ; la imil ni.im,., il »)ni|1ii>u>il.
vu il t'iuJtait «iiiii'a une heurt) \r<* uv.ni-

No dir -on pj°, diw Mon
et1 prL'tnuT dt< vn«

ilt II ni.- plail <it- cn

r l,.!t-

«11- tuuL-ln-, vent 15'ni. MIUN i-oul>-ur di>
lai'.- u n |H>riniit, le port rail di< l'ii.nnmp
ri .lu .i.nftvrc .(u.j.i, I d allait luit .l,'vlh,r,
il n V.MIIII .ie MM rnicut aojuiUrr ,l\,x:,n
ce n dullc cl la «••Irv, par de»Mis !•> iiur-
cli.

.V ts rrovisfur H.*>ir ire"1- c i -
Fijite la p8io!e. Il L-hanno «* « r o r -
Vivt-B p.ir m M ciinseiiH j*a-si Jpin-
toelle q n V ^ a m ' p . souvent • niti»-
coopée d ' . i i i l m lm«e!iiTitg, i t t)n--
nooa rpgreltor.a Ati v.e pocvulr i ' -
l>roilafre in+stenao Nous «n c i t i -
roos ce pétulant qoe!qn t i patëages .

t N'attendezpaadrmoi un diM-niir.t HI a-
<)rmM|nf dit-il re n'est pan I- m.mi.Tit. •
II e»l IK-UIVIU d.- prvaidrr uiw r. mi ion i)ui

• IV
til.rlairr.dp .•

unt d>' l.ii.-ilcr !.••»
^ .lJT.ll-), tM. I . . d«-

Bon* frliciler niiu«--im'1mp» pari-f tju
p u de 1 Wliitanl honneur (joi leur i-ch
rejnillil sur le Ivr.'*.

• l'ermetlf-7-nioi de félieiter nussi
d« i n n n r MM. le. Minfulm d.- I il
Ira. lion p.ilili^ne H d.. 1 ini.-ri-ur qui i
Pa la main p.irli<iili<<remenl lietirpu^e
décorant no» Jmx l'oUi-gue*. •

M. le l'TOTispor fait nne dislîn
tion poor tes n o n < |; y a de- cro
Mcclorslex, il y en a partoal, rrân
es (kirs-*, mtia reliée fjn« nous r<
ton* •ejeord'hui sont rlutg nu roi
file el 4 la science -

II retrace nn^a'to la via toote de
labeur el d'abi^ation d« .M. le cha-
•oîne L«treron, rjoi à lui toni e
a accompli le Iravail rie (.liiM.i
bénédicim*. Il ci P M i lm<|itt <
M parlant .)n rionvïu l̂ îiont
ripptll* : • rio'^i-itrfbi- *bb- i
(eru % • et ail-e-.r^ : . i lniOiœ« •
•a t le rai^ot Itu tuirs de

Mes «lier* Collègues,
Ceux dVulru w.as i|iii seront un

il.inréfi (vous viM-fi-^aasous le guuv
nu'nl île la itipublique, li1* profijsseare
tjth K T I « de province l'iu-mAmc» pau-
veiit nviiir LKIII esptitr), l'prvmveranl avec
un plaisir In1» réel, tnM wasiLile mèma
(Uns les premiers jours, un sentiment
plu» grave, plus tluralile. cdui-là. je. veux
ri ï IN ̂  nif* pritfiin'Je |^r:iti[ude |ti:mr ceux
nui, M»* «•li.-r.-lier IVH.il des serviec*.
i|U<! peut-il y avuir il érlalant dans noire,
prufi ssion ' 4 u 1-1 m t jiip- diiinett d'un* dis-
ini-lion pari ion 1 li-re, eornrue celte fois par
'temple, uno applicaltun p r o l o n ^ à des
-.•di.Tfl.i-B liisl.irii{ues un liltêraire*. de*
'lu les plus n-mort) uu M en par l«ur iMirn-
ln-f nu leur dtinVque parleur importa née.
Vtilre ^rulilu'ie fera encore hu'crue, ai
v,.iisapj.rone* <,•..• de piinuaU ami* nnl
inniK»> l.i bieuveillanee pour TOUS JU«|U a
t ..(.iitiàtriui. | allais Jiru jnwju'à l'i-nlel,-
ttient. Or .'ni eu, je le ilrvbre Iiautemeiil,
de pareil» umi* : il* min voudraû-ni de
les der.it.fHT |,1IIH clairi nient, m nia ils ce
ret-oi»iHitr«ntet dan» cette ville el ailleqr»,
et ils vaudront t'ien Bffriwr le t^muipiafre
ijuo ju litir mlretce d'ui. J« ma |itun viie

J àii une ajlre dalle. Messieurs dell
J •,.. Lien vieillit, qui n « (ait que »V<-roi-
Ir-' <lt*j>tiiit liicriliVt ïingt-lniis an*, ef IJU il
ni'i-st, <TOVPZ-I<>, întiiiiment <l<>tlx Je n>-
roimuitraen pi tance dévoua (mm. lh-i
J<« premier jour <k> mun arriva1* â Uneha
vous m'ave? aeriietlli avet- une «implit-îlt*
u il-; oinlialili- i|in m'ont prt fiindi-mptil
li.ii.h-. Jr n>'ii ..i il'aillrur* poinl ,M.' sur-
pris : j<* retriiuvaiv auprès dt- voui les It-
m .itfoajif» de Imiiite etnifratemiti1 que
j mai» d.-j.i trouvé à Senti e | h Chatenu.
r-.iix. I>tii«- t« *i>u« dire qu'un aceueil ni
l,i.'iivfillanl, fiiil i un pnMro. H .H.>nn<'
pnrfoin. 1J1 ! p** en Conu:! crui qui ne

pas IVsprit libéral de n'ui-

On m n e*prïm>' do* inquii-ludi-i, ji
w de» i:i>iid<>l.'a»<v<ii, snr l.-s rt'Ut

q
finit paKi«ulh«iwin#iil «ItirantP,
ceux qui l'uvaienl liurile s'étoient
U-s, sauf il* rares ficeptiona de. tinpier lis
vieux cLmniquours siins faire dis récit
cbes nouvelles; qu'il manquait A cr
hîsliiirenne itJSfl Bolide, i;*«»l-A-dire
JocumenU aulhenliquc», 'rffu.-icls, que
rGiifcrnuiient «in si prand nombre lus l
li'L-liun» particulier.-» cl le« arthivos
bli'jurs. Je soiicjeni alors il fonikc il»
cil-tt> dV-tadeS duiit le ri'ik Mraît de c
pif ter, de refaire mOmr dans certain**

l ' h i i
p
tÙ3«, l'histoire di: 1.1
id.'-e

a celti
. M. l

p.-u pr.•« inévi-H-9. sur la lr.H.I#ur
k' qui- vuo» deviez me leumigne
nJ ji» r.-p*nijjt« a «•» «mi» alornir»

l|

pas di.1 la mvM ; - q
f lt*ur eiplrquuia que personne n'a IV*-

piil plus lar^e, p\a* 1.>!>ran1 >|u'un uiii-
ïrritil-iir.-. que la rolw* <le pn>l*«tviir el la
fn.ulon' tai«i,i*nt in vi*rit*' fort IKW. mr.
mjfe, .pie mm rapjNirts avec «ou» l'-laienl
non »eitlem<T,l (M.lin, mai»encore ivirJ.apï
el nif'-me RITH-IUCIIX ils me rcki,rdni™i,
1t.ii ..ur* .ommo le (.-..lieux d llcrnrr, d'un
nir Mirprii, semblant me dire, <-nx aussi :
U-igimm ttt rut, eu rndilnlt: Vous no«»
lilcs-la (|qe!(|no ebOM d'etfangr. J i
K-IDV rn 7ablc .

Kh bien f Je ne me trompai* pninl,
losl-iv pas» l.e i.moignag.j ftnlennH ,!e

ÏDCt̂ re eonfralernité que vous voulez bien
me donner en <v jour, me* cbera <>>1-

!••*. vo» (̂ lo^vam pn-citmi pnarmoî. M.
m m '"r, le. v.-.tr.-, M l'.iletli, 4 « n i

•hefs hiL'rarchiqi
tin. proviseur du Ijdki da Bastia.
(jrîkiK't. vïtïo recteur de la Cursa : hi>rt «le
l.fiirs cacuura^unienl» ol de lu promei»
d<- t-ur appui. Je «« "" appel •Jee»ir&me

iable- I c l i q u e s , qui iipixjrl.reot à l'.euvro HOU
r 6' | vellft la «.inciHir» le plus empressi- ; il» li

r-'iil !ip|iûl à leur lum a» concours Je leur
uniU cl «n quelques semaines la HoeiiH.
<li?s scipnues historiques et nalarellca du
de la Corse était bmoVe.

\ ouft tu exetiHeref. ^lesmeursp IDÛI

ce ; il faut qui? j'adresse mes remerei
meuts les plu» sincère* et loa plus vif* k
.'Wix qui ont cnriclii notre Société d'élu
des de leurs Iravauï ptrsonnols, à ceux
•{ni oui appiriê leur pierre, petite ou
gmsse. a la cunsstructiitn de l'êdilice mm-

en suivant l'ordre ulphulti'li.|ue, antre»
ment j'aurais I jtir de vouloir an^ipior des
rangs: »r s'il y a eu di* defffps duu» l'im-
porlanee. des travaux, il n'y en a point eu
dans la bonite vuloul^, dans le n-le pour
le siu-c f̂l d« 1 leavre.

Merci dom- uni Ilonavila, au regrette
ma^iitrat C4)gi)ani,uux Camp t. UUÏ Cam-
piKaaan, ;.n repretU1 conseiller le Corail a
»l a BPS lils, au refrretli1 profeiiseur de
Canlrlli, aux lÀ-noni. au regretté Muni
seigneur de la Ku.iln. aux deux frî'ras
l.ui'daiiB, aux de MitraU, au n'^reUé
doclpur J'erdli.

Merci i tzeus qui non* ont c<npmuni<|iH>
uvre Unt d'enipresHt-nx-nl les maoufiiTil*
de leur» riche* <.>IE«olion* aux d«(.alTo
rj. . m Caviui. ou* ilnnani, A la famille,
(irefrorj. ii bqiiello l'acconJ^raî une m en
tion iip^eiale, si je ne mVlnia défenJ
tout it I houIV de v,.o|.jtréUlrlir dm rank',
aux Fraric.-s.hi OuidoiM aux Viiu-.',,t,lli
cl« Im-nd autres.

Ce*elTuiion*,M>»ssipiir!', vous parait nui
Hans dmite un peu longue* Je nais Lie
qu'illex n'apprendront rien Je nimvrau
ecux dYnlrf von* qui «ont au I\civ depni
vingt iins • mais ellrs présenteriml pcul
rire ipiH.|u» iiit.-rt'l ,\ ceux qui iwtit «rriïé
pi.» nvemm.-nt parmi nnu» II p*[ I..11
que ».» nouveaux coll^ffues «aelient, eiu

II.- p,irt leurs anciens ont eu 1
ld rtiiidxii.iii dr nuire suciéti- d élude»,

•1s lieu* iHroits iiniRseiit mir ee Irrraii
m.nit.roB de II niv.-raiU- et lei Cor«'<
11* de leur I liai «ire nationale,
ou» vnjei dftpc, mes cher» CoII^true»,

•j'ji liicn de* rai«>in«, rainons de jn-i-
, i'jiiu*n» rfi' re
•Urne et dauerl
» inviter * lever

îrnl de )• H. piil.liqoe, i I Inivei^ili1

yt^ede llasli.i. a la prospérité de 1;
>ticieip d<>a Hcienecs liiatoriquct et nalu
relie* de la Curoe.

M. le docteur Raïaaroni prend
ensuite U parole.

Il rfftirrcie tout d'..bnrj le<< ora-
teors nn'il vient d'unletidru d«s pa
nilti él. gieoses danl il a élA l'objet.
Il reporto ses «oovenirs bien loin ;
il 8e vott encore èteve de noln* l.y
cèe, il voit parmi tes convive»,
d'anciens professeurs qu'il D'oubli».
ra lainais. Il n'oubliera pss non
plus que U dislinciimi qvi vient de
Ini f'-tf décernée ecr* poor lai an
S niulant, un en non rage nient S con-
miofr .1 •* l.t vnw (l'abnégation et
de désmlôre-remenl qn'il a suiria

Hté lui
A In H

u'il y a
f

• n suite un coiU|iin» Jnl
fa VQUX[ ubilluii t t qui

Ùh-,
if^s cell« fête intime

II U'il r*fi'trr .juVllo
U ••* rciAr« : l'ait (les

gionnaires ayant dit
<tii ii*-a c ron pour les
ous formons nos ne i l

our que sa pré liction
iiÊttr.

P. S.

Bulletin financier
IV'n. I* U f ' v a r l*ni.

hi-n q

: h S 0/« « 101
T itAptt d-a Irfiib

»i»nt *lé «uj «ifd'lJU

* la ï *lt à MU fr.rca
• «n EspiRno. i'Elté

l',wJru-l'a .. Mi* percha un ci lenerec V
ti,uu tuTSi'wnicu di l'odru-lUutue cil-
{inu nftstru. a ta presenu un pâ sur-

lut
i; un penu cite' i-n Lo in e t a

H.fA.î/e
l(agii>n« di |>iu per liirnacci I

A mi > andaUà cuu U>i pttterebl
alfro

Mirhcio

pii'i bille die tu
, c cite sarutnii f.

& l'ainicu di primi

* M'U^i ' I t i t-nnf

ti H ils l-irn à (OH fr S*.

LOTERIE

Tnlis:calEDï

i:bbe! unJaleci voi pr
giungu Jùpu.. . Ma J'u

>\oi ci diccr
ennare: sa.ri
oc a Uttale.

:un l'ùcclij mille <
e ut) prcluJiu à <

emrau k prépara mina.

K '[uanlu eeiti pmma, e ch'eo
uitUiiu, li darel*; fûgu

liai i«i,n> .lu
alu d'u l'*pa.

HillfitlJllJuci vè, tn'nu che
ianu littreRiA: Cusi prose ni

dis pi UU., . ne i Kcnito
Jftf/ic/.' {wali

ne*nBlirttB.. Alli lu
lu)

mpre i

ciproque*, poui

.•t."»'»! Ici oiit («il ie jjrjri . hoDiifctir de \%
'dntaffe vîArti bienveillance cl votre coi»*mr i leur le te et eitiii an gOD*
TWDMBtthmaerameaaiauraMM j TernaraeDtde la Képabtiqaa.

i.yjo i77 i»;1; ce» .1.470 TUJ
Lts 20 oumùtca eoivanls gagnent

:bacnn 500 (rancs :
i'.KJ.UT i Uli 4B0 i « î 5 +*0 5 iflâ 9i3
4tti l'JI 3 i UI ',) -i 4 ifO 777 îi 8b7 1U7
âit.OlT 2 4U.83". iHiHIMï « 07li aô4
[ùJHhiU ï TBi j « I. 011,'JH 6UM..,0B
WH 174 J i'.ir, t l ï A CilC'J'.l C8J'J <J7S
7i:.!Ui a s;>;i:>i7 au=»97'j
l'Ji.^Id 4 ulT 174 ô.H'.J 1 '1

A Ciccistà
I. cm me il m in :< al 'i

DI P . VATTELUTESCA

Fftrse. . M*, ilimmi. un niireubc megliu
e!n ci vciissi ancu a lo moglieT

ncii'intesu ! Ella e a capu Jt tu tlu.

a t

D pas-
>ndu.. A liedeei ]>re*lu t
-i.-f.v.-... ^irtnjhtcmda n manu a tatCeduî

\tt>rnu llirhrl* * Pi'arinti).

U

.' dei

1' i.cn
P.loc«<

ifrlnfM
in V.

1u'-'r H'.P.l

< K« l«
i n ronc
lu m .on

GAZETTE DEPARTEMtNTALE

Sli,h--lt
irta d» Parigi, Juvestu

« u MôrUi a<jpnUuilu.
ftuU.JHM (r,'7r-rl

Avi mi apiega pcrclrà c

liattiamt {r. .-.|
'aghiu e.li'on penaeru..

che tx'i. aJIevalu in l"r»nci». na bi
mourir cua Mariuceia un po' irdppu ga-

Va liera mari tu cAraul... Ma uS
D'abiat* timorc ; eo ta ghia pravitta.

ISOI.ACCIO-lH-KUMOItBO. — S
ifJÎ une foule i-m>i« et recueillie. ven
e tout -1 le* fommuneH Ju >li"-

rep-otlf Arlnl

ina. rmgionB ! e velle donne,
lodill'altri, aeci

aa Jerni,ro Jpm^ur
Fvlil, qui fut pouJai
ytfi<- anpniëanl a l'rmicllidt Piumorbit n
mairo tl'Taiii jcfio. l^e défunt appartpnhii'
m l'unf J M premi'Tca familles du cant.i i.
Il rUit le neveu ilu ciilunel Acliilli mort -;
vaillamment en IKTo,

Iteslr orpliflin ires j.-une, il «« mit à l.i
IAv ilu parti crt;éparson ^rind péred >n'
lt- diriger san* dWaillinco V#rs la fin 4-
l'empire, alun ijuil vut.nt pour la prenoi'-
re lui*. »<m premier bulletin fnt un • '"
ciintre te pkMu»cite.

I>epuî>, iî n'a resw Je lutter énergie "•'-
m.nt * toutes le* ^le^tions ponr le Iritiiu-
plie des id,'i* républicaines, payant t">i-
jour* de «a peraonrw, et n'héitiUnl pi-
a sacriUfr «P« propres inti-rêU et ceo* •!
sa famille pt>nr «uutenir son parti.

(j-l homme la fat un mwiMtc ; ploi.:
donna, moin* il demanda, I)'a«tr««,n>'i"~
tcrme% dans leur* convictions n'annien^
paa béaiU à renoaoer a U lotie, sinon •
M toaiwr coati* leera amiade la nillr.
devant le* abaadon* et 1« d™.» éaj.i»-
lic« comme eut k en «obir Achilli.

Quant à lui, fermentent attache aui pnN-
ipe«, il snt fair* abatrxtton dea p*r«"*•-
alitva poliliqnrs. el n'etiTÎsa^a jam^:4

que linUrét anpéneur du parti iWmwra
tique. C'ett qa il «uit un républicain uil

iJittu... Ma nJeramuci purn alloncstà l e i l a n l i q » .
i l'jvariuu.ch'eofunnoaeua pr tva. . . El daM «• ré|Mblicain il ja»»ilon hKi

BcstiAnu mttm hocane, an homme franc, Inysl d ^
A die»i percelia, a mi para «a' oc* mille ay»o«en*aat * tort» épnmtt pour an anu?

di pr.ncipià a, *ceo*. géa^rcas envers Unt le monda, tooj otin

Kt dira ijuo cet liumms li, thoiaino de
paii, lh.in,rn« du cilinu pur eii*jl!en.u
fut souvent reprèit-ntû par Itdt Jélutî
auuii^mea dm sta* euneiuia polili.^iiea K*,..
mi la terreur <l 1 carilun. J-:i ijun dn traça
(W lui causèrent pus ces lactict il^uitnuiu -
tiuus.

Et pourtant, si des Irouldus wtji-wraui,
si ijeu malheurs Hog vent irréparables furttnt
l'-vid-s pour U commune d Iwlaccio, à qu'
lu tluil-on. siuQQâ la sjgosso d'Acliilli qui.
av»c l'autorité d'an chof <le parti aimé et
écouté, imposait i tes par t i ras le 1
et la nnnlérntion, leur Jis.int <]u'il

vuir verser ta mniudre f[«Utle «la sang1

pnur an tausy ï
C'est qti'Achilii.Haiiavunt toat un hom-

me, de rotur, ua Iturnanitiir
poanjuoi U comimmn d Isol
maiï eu t déplorer l'elTusiou du sung •
propos <l'«l«ctions.

Nous ne rêmâmororts pas cala U
esprit de récrimination3 rOtrnajH^un'
oontMSca adversaires,curaiijourd'aui ijii
la mort a fait son uuvre, le* ha'
Tônl ee Uire, mais tuul pimplemenl pou.,
justifier la miSmoire da cet nomma Irnp

Du reste, nous ne faisons que répéter ICI
le» propos qui étaient sur toutes les lèvres
lors de l'en ter rement, car cet homme
a ité unanimement et profondément
gretté. Les larmes et les sanglota de
paysans de ces campagnards JJIJÎ SU pres-
Baienten foule autour du con^ueil, m
09 pas les meilleurs éloges "* C'eut '[
aîniples, ce» litimblea aenUimit cjutl
daienten lui le meilleur des ami», -
jours pr*t a laur venir an aide, a Jt-fend
l*4irs Jraitfl opprinn-&,

Puissent ces queli]ueH lï^nt-'s \
•l'un ami» î tre un soulagement pii
lamille t^plorèe ! ruinsent-cllcssorlc
na ei.TOuragT?men( pour se» («nm-s ei
à marcliar dans lu voie ijui Irur u et
Céel (J>I'IIH suivent les Iradiliona r,-i
eaiucs lt'jiuêH9 par leurs anIMH
•oient toujours poor le failli ..... -
fort. Kt aurtoul uu iN BC rappellent <\ixe
leur famille a toujours donné Jus tlêk'n

£
'i tioures dn matin, ic»

•geols d» servie* ear lu boulevard
îMiHt-AriKelo, ranconirèreot un in
rti»ilu qui portait un sac t u r le*

1- Ha l'interrogorent, cl uona-
t<|ue lu sac contenait <iea
a i d« f-r ; i'a r«mmeuàrei , l
".•Jfi iode» .

. russe do quest ions, il |ilrjt
par «vouer que ca far» avaient *ie
soiistr-ita par lui sur I«B enaattere
''« M Creisaa», btitreprenour des
traVdijï du Nouveau l'oit, et qu'il

„,, les vendre i un
m»rcband de farraïUts.

mis à la dispu-

s trentai,,a da^néaa
s d appariteur de la Uh

d6 commerce avec un zèl

l e a

A st-s obsèques dssittaient MM
nt «t les membres do là
J« commerce.

Nous pret,0l)8 part à | a douleur
la r«mille de cetta ncellenre

cinntions

D'.utra p,rl, rtan» ion non.éio
a'.ojourn.ui la ftjoro aril.m8 q.i«
lamiliûiaioa dn pKmdei.i du t o o .
aul eut compieu., ,t l | u e jeudi il
pourra se firfsei.ler à u chambre.

Un navire échoué
•te IM Ci, frmlmmlmtl

Le nsura /'(«n.V, do la comna-
Bnio rraualiMi, lapait le »orvics
entre Une n Mir8e,lle. .'est échoué
bter, aur la pl.K» de llanduo, nêa
de taram.r, non lui,, de l'en Iro.t

°n«Je" " e ° '* 0 "' ! l r °P | 1 « ii»i*
11 y avait ;i |,as»agers el 14 hom-

mes d'équiuag». Equip.g» etpas-
simer» ont été sauvé» par le oanoi
de sauvetage.

Lu navire est consUérê comme
perdn.

Après le Scrutin
Da™ le lie arrondissement la

proclamation do résolut du aorutio
a provoqué de nombreuses mani-
festations qui se sont converties
p»r(ois en riiea. Pendant w les par-
tisans de M. Allemane [ot»ianl leur
victoire, les nationalistea criaient a
acorroplion et voulaient empêcher

le» vivats dea vaioqueura

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

A la poursuite
<Ju gÉniJral l>e W c t

IA>» tièfi^chaa d j Air conleTant
les ilétaila sur l'enBajenleril qu, .
«0 lieu entre lo , Irooo.» . n e l , i g e .
e» Ceit.B cornrndiidù-is n^r le a i n A
r . l 0 e W e l , d , , e n t q 0 e " , . . An'il.T. !

ont captoré ne u | crjarriou l.alné»
Par des bOBal» el , l e j I , „ , ! „ „ ,
remplira de rnunitioiia

Les d é p l i e , .jauterlt que ornais
le eénôral De vin ne «-«si i r o u , e

dans ono B i l o s . | | o n ,,,„, c l j | i

.Oualioo qui eal p ,es , a o dé»es,ié

Le
p

a È | e u t l o e j

fne proteslalioa
on Australie

l'ur rira Pa
« »™.t ««..t..., a».„. , . , ; , ;
• • tan •Df.DU U p,.mi u , | . n t .
« Unie H*rre MIIRHII. U. SdLU, rj M
•t «Ira» KJouird Mu.at, B#e 11, r1 . . i c a

>>>iliai.u|iili

-nt» "'l MVHnf
I •• l.n, . .

U

s i n d. !,„, „,.

se faite v* p ° r s " l n e B ' o l "idsireot

.. ""J i- - *• IO*T°1 heures, i
I Hôpital civil, | a r M. le
Gmrgi.

Mise e» liberté

cl l.i

r-iur «xi;è* de nomh re
einlle ou .ép.renwnl, suoeibes

brebia barl.areaqilBs avec leurs pe-

S'adre«ser au bureau du journal.

s yeux

Le commandant Cuignet a été mia
sn liberté aujourd'hoi.

LES GRÉVISTES DE CflALDN

Le» ministres de la Noarella
Galle, du Sid et do l'Anslral,e oc-
Cld.otale ont refusé l'aulori»«liou
dtn«ciuer le reculement d hom-
mes dihtioès aux corpa Je police
Pour le Sud Africain.

On cruit que d'autres colonies
refuseront h uiome autoil,ation.

l 1. ! ,„ ' ,„ d , TM, , ,„ , d - ,
I wu«ll« <jap îM TUQDeat d'«pr0Ur.r en »

paraonni da.

M. Noël-Oaëtno MllnnU
Aacut» avoué

Les

noter.

P/lf j fa d-aratte* rA""' Granlval, 4, Ajdccio. Toos
ATOtltC iTctéCtlC |eB juurs de 2 a 3 heures. Le dor-

teur AI-xmidrolT opère et garde
ses malades fcous la direction d'une
dame Française, qui a dirigé oat

e au Continent.
T tuarw <ta «an. 7;,6

~ . • •> « « . < b n i . im
rml- — » I». d« autia .\ K ' ,

• b. da ulr . .\. f. j j
•I da tt.1. p'a'e.
* U !• Bir. uter L-rti»«

Plnl.»4»,. | 9 „««„,'„ ».;.'"

I^a rûachinpa chasae-neige ont
fooehonn^ sur irois point d
rente, M t t i ( i a i l s , a d

dimanche la cir<:uUi,on êcm réta

Wle. Ceel surîont en[1B Tattone et
Vivano qae l'opfration a élé le plus
panible, parce qoe la neige av,
pré* de d^ax mèlre».

L M c-orrt-spendancea da conu
M o t pnrvenots par la voie d'Ajac
clo 1X08 for t rfnhfifs rt»ns U soi
ré» de dimanche, ÎI y avait enviro
clDqoante eue*.

Dans U m*Unèe de iDniii, p
na | r^ lud« de reitrihssjints ion
nerres et d'ét-kim immengi-e, esl
•Kivtnue la | loie, fum une toor-
nWDie de g i è e , et de nooveao I
neige qui s ' ts i < iit-saée sur cell
de ven.liedi, car sor plosieors
point» de la ville elle avait élô reli-
Ji«oe*?niei t respectée par le balai
«niDIciial

BOURSE DE PARIS

, . . ,M.r- 18 li..
J RHta 1 t. 0/0 I B I I U II i.05 - ly» a i

— I t- 0/Oiawn*. IU0.il) _ ion :io
- » <fVM, . «M.S! _ . i l m

Anc.in incident nt
Lee grévistes sont . . . . . . ,D , 1IB BB

sont rendus à U mairie; une délé-
gation a été recoe par le maire el
a demandé la mue en liberté ite>
grévistes ariétés. Le oaire | . u r a
déclaré qu'il ne pouvait acci 1er 4
lenr deair. et a ajouté qne s'ils votl
laie.it provoquer un sentunmt de
bienveillance k l'égard de leurs ca-
marades, ils devaient sa montrer
!spect.«oi les lois et éviter de

troubler de nouveau l'ordre public,
carie gûaveriiemout étiit décile
à sévir rigoureusement contre les
perturbateurs.

lioos
Le Times assure que co «ont lea

inondations qui ont principalement
contrarié le. opérations des trou-
pes anglaises lancées i la pour-
suite de De Wet, mais que mainte,
nant, el ej ne s'airêlernot ,iu« lors-
qud capitulera.

l>e VVct prisonaicr
UP,na préltnd qu'nne person-

nalitè impoitaute .n , ! . , . , , h , u l .
tant I ans, a riçu aujoorj'nui ui,e
«pMie de Londre» annonçant , n .
de IL l e»l [iisonmer. qU',l a l ie
pu» avec «ou cuiivoi et ses muni-

* de A

i . GEOBGES
Docteur Dent'ute Amëitcain

14, Boalevard Paoli
reçoit tons les jours de H à 5 hen-
res ; lea dimacctiea et jours de fêtes
jusqu'à mi li.

< 1NIO*

Billard à vendre
_ s'adreaeer au bureau da joaroal.

I>OM\I\E (ii

ÉTAT CIVIL

feil
Les électeurs de la Ire cirronF-

cription da i le arrondisse ment
avaient à procéder au second tour
de scratin poor le remplacement
de M. Ban lin, ministre dea tr»vaai
pub ics, L-IO daua l'arfondHt-eraeH
de l'e'ley.

M. AI emarK1, socialiste r^Tikton-
..;sle a Mè è\a \,*t 4 *£»:. voii, co-
tre ;î 3i7 donnée» Â M. Mai Itégi
oalionaliste.

-._ . . , . .„ . .« , reçues de Cbâlon
ont provoqué à «onlceau-les-Mioes
aoe cHrtaine HgitaHon.

Une nouvelle rénnion a en liea et
on a deciié de Idncer nn appel à
la grève générale.

EN ESPAGNE

UGiTATiOUNTKLERICfllE
U «lierai W, yler a ordonné \-u

rfiëtation de IOOM les rùdacteor» do
jaornal Et /'rogretto.

- S
On antunre que le ministère

donnera &a démis«ion dès que
Coidre seia rôtib i partout.

Une d(if-*che da Malrid de la
dernière heure annonce que le mi-

r« Joindra sa démiBSion veo-
diedi.

n.idnés Rupestri- moiiti.olj, a SU
francs le mille.

liiparia Gloire Moniu.Ji.r à 15
tr. le mille.

S'adresser à M. Ad.lll, Giuli.ni
BoolevarJ Saint-Anj: lo, ,u

«•101 .lin.. D»lt
(••PUB. .It.ll»)

bit«ir«, H «;,, j

L

Eiiiluniieit n'Iiï' ;;j|[are
rt de Vétiruti tre

t'r'Ké pw M . UHIOKMÈIU. , . ! « „ - * .émniBu,!,. Liur-
li i l'Kipoutl,» Ujif.
lolf»! f*rotiic*n<«|.
tiran.t tholi ij'*rbr«i tj

ponunt
Vi*rM p*

•m Ra. êiirl
lia Non.p*|l|

mlwlt

ifJW.

• i l».,

" ltl.rtf»

LKtude
(Je M Joaeplt Tilii. haissi^r, %az-
ce*B9ox de M. Tartdrioi. eut située
RûDlovarJ P.ioli, o. 2<J. vcstib île

Mariage
... _ .1 a t té ciUbwè le ma-

liage do fympaibi.]Qe com t̂MCile de
la maison Cmbaccia, M Sauveur
C*fboccia, j,vec Mlle Maiie Iienuii,
filladu repr.ï?ent«rit de commerce
•4 honorab!einent connu.

La fenédiclion nuptiale a été
dOMée e n IVgi.se SamtJean, par
M. ta vicaire Antonelli.

Um Itmoins de Mlle Benoit étaient
M».i«tic*l.Jran*anl«r.MU.PiCoot
ADft-Jean , ceui ,je M. C '
Mal Cutbuccia Jeanllapiia
gllarmini Krai cois.

Noos (rfi-tiilonB ao« nouveaux
muUê LOI compliment» et DO»
VOMI de [>rost«rii6.

An crémier loor de icrotin, les
vois s'étaient ainsi réprima -

Mai IL,'si8, â 7(18.
Allemane, t \\&.
Legrain. radical miniilériel, t 570.
KalK-rot, eocialiâtâ lévololionoai-

re, ancien dépoté de cet arroodu-
semenl, 1.292.

MM. Ugrain et t'«berot s'étalent
'"-"' 1 laveur de M. Allemane.

LA IU MISSION

de I Wâldeck-Ruusseaa
Vmtt annoncr? que dans les

• c.L ,e8 f)Lililii]Qea on parle s é n t u -
iM-m^nt de U .Jéinisttioo de M
W«tdockRu«wa«D, dont Jôut de

Reprise procbaiae
des hostilités

Le (eld maréchal WaHersée a dé-
cidé de fdire one etfiédition qui co-
rail or.e dorée de 8l) jours. Les
Français y participeront; le» Anglaia
n'ont pria aocone décision,

On croit que celte espéJition a
poor bot oniiîtia d'obliger lea mi-
nistre» chinois à accepter rapide-
ment les coLiditioQ» des puissances,

tin assure qœ les signa tores ap-
posées par les délégués cltinois sur
le protocole de paix ne ÊOQI p u
d u t la (orme voulu*.

HÊaïQOE
Départs réguliers to s les mais

pour les Antilles, TfioilaJ, Colon
etc.

Traversée rallie; coolortabie loo
tes classes.

Ponr fret el passées • ' t i res^r
a M. A. I'J lovani, agent de La Ye-
lùce^Jiouvem l'ort. liastia.

filature de Cocoos

, » i ^ l V,r,flé,RupM.
.... i, Ripirii fi-iitj guhrt ,"i , ,1^, ,
•t. Moiuptllw, j . ion, d< , „ tb<Àtm t to
prit jifii^rAi.

M. HKNBI RARSANTI et Cie, fila-
ears , achètent lea cocons à des
prix très avantageai poor MM. les
Eleveurs.

Oa demande des apprenties oa-
vrières & U filature. S'adresser ao
boreIOîle la directioo. Port Neuf,
maison BerUa.

Grand Entrepôt de Son et Re-
paew, HENMI But iuTi Noove
pon,Bwtî#.

FDMEDBS
il i**t reconnu que pour (amer on

bon cigare il (am s'adresser k la
Maison U,. M. M a t l r l r i Cir chft
laquellfi OD trouve loum -orics de
rijtarM depuis les plus ordinaires jas-
qaan pli» fins - p o r Havane . k
"V |irix ne dépassant pas Ml centi-
mes, sins omeiire rpïf]uis C14.ARE
MATTtl à ilii comimm.

C'est a M Maison L. N. Malle, el
Oe qu'on peul «e procurer les fa-
meuses rigarftin tgjpiwnucs. Tor-
(|aes « Havane, .viles qoe l.-s Fhor.
le» SHika. le» Sacha, tes Samoa l «
Aicloria. wc , ï t | n prii déliant
toole conrurrenre.

r . : : ^ ^ CA Et ce CI Bfl Ca l in 71 7? 71



EBS A P I Â N G S E B T
rXRZ nur.'DS PLATS * CAOS6$ • •"••>

L-ERt, F!MÏS«> MARÉCHAU
I t 5- BTjan ^ÏÏIlfcaa)«fH

s. & Ciments. PÎÛtrma

Chu CLÈûIENT

TRANSPORTS DIRECTS tNTBE B4STIA
CI »C» ! • • ' « •*•• ' " ' " ' '

Le ?8pcur ululais l i U b ï
charma à tt-itli» v.rs lo 1er Mara

Pout GÈNES d.isd, >»• pu"* d ESPAGNE,
LONIIIIES.

prenant marchandists sur counaiasoineut direct
pour ANVEHS, HAMBOURG

et tous les poil» il ANULETEBIIE

Pour fiôt s'adresser à
Arthur (J, Southwell, Haslia.

APRES CRAQUE BEPAS
HnK I>K IIQ»EU

BENEDICTINE

MAISON.FONDÉE ,*1864
M. Damiani venilral'eïctllciilcriaiiijianne ISu'dtT» r a 5 tr. !>0

lu Imuiclle aux consomma leurs, les acheteurs du |i"w jouiroal
«l'un eneotiiple spécial.

Ao prix modi'fue Je 5 fr. 50 ta bouteille, les buveurs de
iha •ir-ayn*1 ne boiront [Jus dcsonnair que le I t w d i T e r , ctiam

ijji»1 le plu* exijtiis entre tous.
An^li? dis rues Miol el Napoléon.
M. *-iiiii»n Damiani fait savoir que M. Casanova, représentant
commerce, le repri'wm.* dans I nrniniii-spnu-nl <)'AjiM-cio.

VIN de VÏAL
Au Q .H, .

Su; (],.' vAa-îdo et Phosphate 'i.- chauxAS» <-"V" ' ! ' - \ Sacil'.'vlaifcd Pliojplule J.cnai
' •£ ' - \ L[HISO>!|IUTtUm*"K:Milll>l<t>MI,Ji|.îll!iM

V T A L . X3

EAl Ml\ . IULE WTIJU- L,tli
i i i . U U i l v U S E , A I . I I I L ' I E t C A Z K U S K

D ' Û B E Z Z Â
«MO SOURCE PIAHE |fi^

(tarif tt la nette)
ALH.KLMX CM. LÏ;IWT

Eao nain relie garantis absolument pute sans IVmplui, pour
u conseiVdikin et a mise «a bjuteiKe, d'aucun procédé cbi-
miqae oo arliliciei.

SE PAS CtiSHLWtiK Al F.-: L t Sill HU. l)KPARlt:iit:.\TAŒ

DIRECTION «I AtiUIMSTRATHOi :

S , P l a t e de la M ^ l . l i , ie , 8 , P A l î I S

Agi-ncc «.'•!). r:iK- \>mr la Gir«t> : l i»»<lai »« U d <|ai P A I I I

t>t$iôtm PH B-'rmtttr ri d t'MitrmHfftf
cbez tous ItH 'lt-lniai ts .l't-diit nnin-rain» et les (jimci(iaux

Le meilleur des cigares à 10 centimes eau
mntredit le CIGARE MATTEL

U» éemumier du as t«us les débits.

l'rOls en esptres
5 0|(l, iimtf l.rrm- il I«PJ( imJus-

T- V., (IO-I'1 rrsianlf à .1J;H no.

Voulez-voub
de la bvuoe bière ?

fcl» Brmmrr le ff*«MpwrliÉl
Placts Saint-Nicils.

Venir m gros cl en ttttiit

V l \
tu it-miti tiancn voire gare,

|5i.Miires essui ; j I. Cnviiyn
nittn.tit pûbte à HtJJal-fieoiy
â MunliRiiyl.encuiip (S. et M.)

Compagnie anonyme d's^sa*
ruiicts tt de réai-sorances

à primes lises
contre l'incendie et les acci-
dents, autorisée par I'ETAT à
léaliser (les assuiancts contre
les uccidenla du travail en con-
f.KniUôdr-la Im .lu !> avril 1HLM
(JuDnialUlliciflduL2^|uinl&>.l).
Capitol : 1U million» ue franc».

Su' gB social : 10, rue Sl-Aa-
gustiti, 10, l'an*.
S adresser;. M. Auguste ÎIOTH,

directeur par Uculier de la U I D -
p,>nme l'Espérance i Uastia,'28,
riuuIrvaM l'aoli.

pnifafirAnM'OMfMr IHI a

L-b L
Produit essentiellemeitt

CHABIPAGltE
Louis HOBUKRKF, Iteims

|. n raf on rie la recru Je ace nce d*
cofiliflacctna «l ijoiicunences dé-
loyales qu'adiré fl la célèbre iiur-
que sus ui'.liiioèf l'univei^elle repu-
trition de s-es produits, l'attention
<fcs coiisomiualeur» t>?t appelle ̂ ur
ce qui BUH :

Aucune maison h omonyme ne [«ni
se laryuer du niuindrB autfè da pd-
rtnlù oa aulrn rapport ((ueleonque
a»ec la vieille ro^o» Louis 11I>L- e-
rer, dont Ua orinim-9 itrowilenl à
lit lin du siècle dernier.

IOLIW ptrstinne dtisiiant flu vra
Louis Itortileiereai instauira^nt criée
de véritier soiynuustmetit le buo-
ctioi) et ilu r^tj&er louift boote'ila
(juiiie put ter ail (jdslenoinci-ifciseus

< t e | i ix ris la bouteille carte
voile es\ du "» fr. 00 »

Ant;rit gAnf rai [ fiur U Corse, mai-
son !.. N M .IUi, IUsti.1.

MKRCREDi 10 FBVRlEft 1901 11*44

Iij|.i-

: MHun I>*Mi*m, an^le Je»
^a|>olôoD, 31 , ru« tle

iou[> v;ir<l du V*h\s.

AVIS
M. Broschirn a l'iionneur de pr^ve

nir le public que son bureau de ren-
seignements et île [lacement- de do-

ù t e rrmiiois animaux

Lanence pre n
1res sérieux sur Its [ersonnes qu'elle
présente.

A U MDi»JISO»
1, Hue Miot, liant ta 1,

C'est là où Ton trouve sana contre-
dit le meilleur Ldon il'étolïes « Grand
Tailleur > pour >a saison d'hiver.

M. Simon lUrniani invita sa cliente*
le à a'en renire compte.

Un ymiveiH Coupeur de toute pee-
mière marque est atlacliô à la maison.

|.e pubin; i eut Être tùr d'avoir f lus
de saiis/action que jamais, soit au point
de vue du la Coupe, du Qni, etc., qu'a
tous autres j'Ointi de vue.

i , rue Miot, 1.

HOMMAGE
AU QUINQUINA M^TTEI

plundM des liuiiiaiiu iu..iit<iifii! jusqu'au St-igiiui

Pourquoi nous inliigcr la Tii-vre, h IJjuteur,

h.tMra. U Crippr- et raillo maux encore '

nJB nous dune. Seignpiir, que nulrociror aJorc

xi* promis en pitir, répimdit la Tr. a-Jlaul,

•r+.ititl àr vos mu in 1 umvrr-el rvmi-Jr. i

l'Klitiln SriKneur. MATTKI, <i,l un m,.! :

I N M I I N ' A . U Douleur, le Cliulrra, les Fiivn»,

les ours de OirtB cl 1rs nuit* *aii.s *(iraraeil,

levant le Vin Ju CapCumc. rosi- et vermeil

rent, laissant le rire atir les li-ïrp*.

ipiir Jiirii les yeux, <lana les Cœui-s le Holeil '

COMPIBRIE D'ISSURKCIS F
StH L* VIE ET L ' I N C B N

Fond» n^liM-s : S O O million
Vakors apurées encoure:

illions.

S'adre>sora M. lilORDAM.
nolaire d« la Com)tannifi Lr
PHÉSIÏ, a Rallia, M, BJ Paoli

A\CiEN

JDtMlNUFZ »*SI TOL'l LU CAFtS

BOCK-ORBEC

<!» <-5 ••«'«•
8UCCE93KUB

DL.NTS & UKNTIKHS
(Systèmes perfectionne*)

OlfTUHATlUN
S EXTKAC110N DES I>KN1>

sans douleur
ta, rut de l

U ILÎtANTES l i l T l l
i 0.3O le p«<ir«'-

MAISON L.-N. HT C
ProduUs Recommandés

> Cédraimr :t • nec plu» ultra des liqueurs. • — I/Amaro Mattol. le melileur das «peritlfi aanniM 1 oe
" L a Vin du Gap41or»e au Qainguina, Quiaquioa supérieur.

Eaui-de-Vie de YID et de marc depuis 1880, < Téry sslected. •
« Stroaa i ' .roneiUe. Grenadine. Orgeat, Qtroc, pur soer*.

O u i toute» sorte* sans coito. taiUs i la nuia «t i la

jour

Le Petit Bàstiais
J O U R N A L

Rédaction & Administration : s, Bouievaia du

sont M7*blaa d'imne
I. 0.75 - liinnwa, O.3O — J

QUOTIDIEN
CENTIMES

ABOiNiStMOT

Oaua. , « B U , flOfr. « mais, lOfr. I Union pomti, ni7TU< P4T»
Aon» Dteurr 23 . > 12 • I l*poit«naiw.

I tl» poli

10 FÊ VHIER

le TtiiMfii Je Verdi
En voici qnplqne

dans leor touebante
• J'or.iocne r|u

A peine «l'ait el la rendu le der-
nier soupir, que l'impitoyable pro- I IVcolo J'Ai
toro'e j-'e.sr emparé <1B son cori-8 J - M.
qui dfcvail, pourtant, aspirer d
qui tranquillité.

fte longs jours durant, il a été
l'objet d'interminables eihibitioos ;
*>ur son parcours, 32.0CU soldats
faisaient la haie, pendant qo'one
toula immense s'eDtaasait poo
ojieoï voir, «t que monarqo
princes et nobles lords pUstn

aient, — comme à une parade.
Très pratique, la bonne Ile

dispositions, | laisse, |iarah-il, ooe fur tu ne de
i.tUJ millions, et dans son testa-
ment on no trouver

aira
L Menton, est

classe supérieure.
M. Poli Antoiue-Gabrial, ei aiTu-
au 112* Jioanlerie, a été Dumm.

Le PéDitwr t

pouvonuqu'approuver la proposition
A-i la Cliambre. J invitu le Goorernei

Onelli's août en efTetces raisons? | cuper du siirt îles
.'-a deot péuilenciara aytiole "
Uurs-e ne sont séparés que pi

ou 6 kilomètres l'un dn l'autre. Ou
irouveijne le personnel le régie ^our
eu» deux établissements si mppro-
chés est trop consiJërable.

Le second argument invoqué Est I l'Eut,
tiré de la nature de la population de | A ce sujet, DOQS nous permettons

ni k ^eprâi t -
meuld ii« (^as-

io qui vont ôtre d«!<s .tlxités,
e pranosilion e^t a lu^tée par
il. Klla l'invite à les uitliser fe
lOriiptombât poasilu;, en leur
it telle destination qu'il crot-

;• la pins utile an département et 4

I plus
doui

Noos détachons du rapport de M.
Desmona, sur te bodgel du mioiâ-

doule I è r a d Q l'Agiicullare, la parlia qui

ces de ni établ
brades personnes qu'ils
s'accroil c l ique année, <
que la Corse voie augtn
plie le nombre des dâiiti

Is. iS( le nom- | d'ioviltr M. le Ministre k examiner
ot J s'il duit donner suite au projet qa'il

a (jit ectraifûir k la tribaoa de U
;t qui tendrait à faire da

pénitencier agncols actadl de Cas-

50 OOd franc* de rente inscrite
mon nom sur le livre Je la dette da Gé<
publique ; pins (> 000 autres au por- ainsi, vers l'éternité, A cette heure
* ir, plus !>U0 actions des Chemina mélancolique, où la nature, ciimi

• ' "" ' Doas invile à U résignation
il l'avait immortali

Bublime trialt-ase qni, a l'Angeltn,
tombe du ciel, avec je oe sais quoi
d'meiprimable... LE D mai i**-2ï,
sur an rorher b&Uyé par tea vents
isphyiiantt de l'Kqaateur, dan»

une baraqne en planches, victirm

de fer Méditerranéens, plus
créance de 2U (NJO francs sur l'E
blissemeut [ticordi, pins Ions I
droits d'itateur me avenant, com-
pris ceux provenant des derniers
moneaDi publiés, c'est à-dire le
Stahal, le Laudi, etc.

L'ilioslre compositeur a voalu
s'en aller duus le clump da l'éter
Del repos, simplement, commu il
m i t vécu.

Pas de moeiqae : telle est la der-
nière volonté du grand maitr* dont
les accords harmomem ont fait
coder faut de larmes et ba lie tant
de cœurs. .

A quelques jours d'intervalle,
s'éteifrindii, dans les BtiinptuoBités
do pal b. 13 d'Osboroe, la vieille reine
d'Angleterre, PI vieille qu'en e'éiait
habitué à ne JMB \A voir mourir et
A II consiJérer comme on vénéra-
blfl monument de l'orgueilleuse pou-
l i ace attgia'SR.

L* muil est vtinoe la sm prendre
dan* les appela de son voyMge
ven cette t_ôte d'azur où elle au
pUisait !t promener ?on bonheur
«caridnt ti? bonr^eoife naNi-fmin.

était de 907 en IHIttî, d» 1>25 en 1807, 'la l'Elut des "frai* de transport
Quel émonvanl tableaa qae celai de 'J07 en 1H'J8, et qai est actuelle- tenx,

" ' l a Musique marchant, | ment de i*Mi. Da pins, l'entretien rie ces déte-
La Commission da budget delà "as rerient plos cher qae partoi

Chambre propose de supprimer l'un ailleurs. A Cagtellnccio, *>n elï-t,
des deux, celui qai lui parait le journée revient a 0 fr r>7, A

important, celai de Ci
CIO(1).

four quelles raisons ijemanla-t'
on celle sappression ? Toutji'ttbo'd
on eet étonné de cette proposition
— alors surtout que loul récemment,
on vient de faire a cet établissent

de la cruauté anglaise, mourait le I des dêp»ni>e» considérables, aya
ifaDt d'Ajaccio : il lai*- | pour but d'aiouter des constructtoi

neuves à celles existant d<sjâ.
On ne saurait objecter que ces

JU périclitent, puisque
— nons venons de le voir — le nom-
bre de ItQfji pantiùQnaires va tou-
jours croissunt.

F.t cependant, après avoir eiami-
né eénenscinenl les ttiiOn» invo-

lt, pour tout héritage, ai
snfti ft sa gloire.

Verdi, le fila de l'humble I Atelier
Itoaseto entre, à son tour, rti

plain pieJ, dans l'immortalité [i,
la riche et toute-puissante H îrj<
n'Angleterre, Impérjtnc^ des Iti-

qae survivra-t-tl ?... Le soave

D (r 62. t t on t s l d'accord poi_
nbuer celle élévatmn de dépen-

| des à la natore même de la popu-
lation. Tout le monde sait, en ellet,

| que l'Arabe sa plie difficilement aj
ai'. El l'on s'est demandé si les

I détona» Arabes ne sentent pas
utilisés en Algérie méma où

| l'on pourrait les employer à des
; '<e colonisation l.'aillears,

on a fait maternent remarquer qU,
depuis IS'JS, l'Adminisira-ion pêni-
tenliair« da France a cea«é d'avoir
eoos sa direction l'administration
des établissements pénitentiaires

lUaccio où
la proJucliot! actuelle mt presque
excluaivemeat la vigna, s^daptera
bien réellement au but quo l'un se
propose d'atteindre. « C'est, dit le
décret, eo vQe do préparer les relé-

s a la vie coloniale. . Or, tout
•ndesait qn il n'y a pa* de vi-

gnea soas les Iropinue*, notamment
n liayjr.e, cù lia Joivout lau= être

transportés.

Mais | défaut de cet u£.<gf>. il se-
ra facile à l'Apimiaisrrjriiin de don-
ner à ce magnifiée ,_....
Casteliuccio une au ira >K;

•ncier de
ii nation.

nr, par M.
^me.aoot. |
m Ju bad

attristant des deuils répandus I qaées par M. le .._, r. . . .
et des iniquités commises. | le Commissaire du Cou

moment le 1» discuss
get, et f.ar l'Alminislrat]
nances, malgré le désir qud noua

NOMINATIONS ET PROMOTIONS (""rions
-epréseiU

nous

di-

, I.clia

•iii«,
1 1>U

I piltort-sj it

l'jar tous ces motifs d'orli
vers, U Commission Jvs lin; ..

la Commissian .1Q foulai .le la
t'h ambre, demande U suppression

pénitencier de Castellacco, et
une saiicliOD, propose a la Ctum-

de ctt intéressunt et | bre U réduction à oji^rer sar trois
de traitement da personnel,irlemenl

Chiv,
| soit U

Toulrfoi
I Hmi Htii l

. pour r|rm"er «ittflf^c-

L'ASSOCIATION

te Anciens mm i [ p
Jea li a eu lieu, I m-

salle-* do lycée, mis • n<,,< t

a ladiâ[>osition par \l, !« <
l'assemblée gèoôralj .mn
ancieis Elève» du cvli-
lycée de Hastia, sons u ( i
de U le docteur Kriduu.
principal de l'année.

M. le docteur tVison .
séance par le dtgconr» SJV

médecin

invert la

3 - FaWUL

Campapari)

plus tf
frraTÎtf'

— Il

vtail affublé l^ngoriif, loliam
ait ou pour bui de lui dfcnnvr
«Un .i» lo m if.ix ciumn^r,

du plus ou HIIXI
do s Me«

« t artr que j'ai vu c#(u- fl|Ttir«-
«pMiqne pari, r*pril-it en luî-mi>in» : ma
quand t mais t,\\ T VV.ilA ce q u il mV
impoMiMe de ra* rappeler. Celi m« M
wodr».

— H prétend qite mon visage ne lui e
point inoomw, w d.t d« - r . c.H- ]« T
er»ta, «t m.)t-m#me, plu» j« I. regard
pin» il m* x<«bl« «(uc je nr ]« voit p
•ujoard liui pour la prv«ii>re fini.

Tomt à enop I^ngerac ruajril jusqu'au
oniUM, d Tenait d« M rappeler lo lie
ot il l'Mait en ellt-t rencontré BT«C M. J
Ya*di«y qnelqae» tnné*s auparavant.

Xl I
RANCLME

.» L'.-inier«™iioii otait drvcnin' général»,
jut riiiturpllanii-nt la* ae*n,>:v*gtwa

qui av.tieul eu lit-u <|udi[ues inalanla «u-
aravant m [ai sa if Dt li au et.
— Ava«-voii« fu tiion paur ? tlcmanda

M. de VauJre? à sa ,u,V<>.
— Un*p«ur hornbk» J«ns le commua-

«n?nt, n'ponilil en souri an 1 U niih|iii.v;
iaia on ahal.ituo * toiil. Peu a peu je m*
ni» aguerri», «I j'ai liai p.ir pouswr li
raTOura jiiB<)u'a venir regarder l'émeula
ui U abord m avait mis* ta Tuile.

CVUil un im> ].,•] •porlaclc, «pHt
)e liaron.

— lli.U.i, dit M. Bobili«r.
— Itidicule «Tant tout, ajouta Cbàleau-

Sanf loi costnitiM qui m'ont paru
•flucoup moin* pitlortwquai, p»nnuivit
i iB.irquiar, cala m'a Kppalé ta tetne d«
. r,v.,l,, J a r , . . ] . Muni-..
— Il y avait en eff.t de la rMMmblanc*,

dit M. à* V«aJr*y : |,. mouvement, le»
cria, le* flammrs ; mata, par £ir»mpl4*, i#

oi* pa» qua no* latiarom de Ch*.
[̂îron airnt ntcrrampo lenr Upa|{*

pour ii>T.iqu*r iwinl J«n¥i«r,
— lia Da prient pas mtrae It bon DJM,

ce D est pas pour prier saint Janvier.
— Quel» tanTêgt ! quela cannibuli-aF

dit madame de Ilonvalot en joignant les
m*m», ai toutta c#i émotions ne m'a-
Taient pas brisit-, si :B croyai* avoir la
Wc*Jeaiipportor le voyage, jaunis d<<jà
ennivi- clitTi-hw daa chpTaui de po*te.

— F!h quoi ! madame, fit le baron, aon-
gM-vou» à nons quitter •• pronapterwat •

Oui, monsieur, j'y sonp^, répondit
Hochement U J*tidiriikre ; l'accueil qu'on

ifail ioi man^app fort p*n i y m i r r .
et a n'ai qu'an regret, c'est d'y être ve-
nue.

— [U la fenêtre où je m', tait placée,
i ayant «no Je «stor cachéederrièiv U-*
J«MT, dit madame J« ChJleaupmm

«an* pantitro pr«n<Ire aa sérieux lea pa
rolis de sa mère, j'ai pu admirer. mo7i
ber onde, rotr* Toudroyante interrention.
roux n'avex pas vu cela. Irradias T

— J Organisai* mon arrnr* i o n ]c v<^-
ibnle répondu le mai^ui* MI riant, Oua

donc fait mon onrla ?
Madame di* Oilteaugiron raconta avec

enjouement <l« <ju*>lle nnnuw np^Mitiv^
et peremptoirc le baron avait mi* i la rai-

n 1A* chef* Jf> l'énai-Hta.
— Vous nVaUribwE * t-.rt tout llion-
w da la bataille, dit t|aiMDeot M. d»

irarOe et a m
i

n cliie la parL qui leur

— QuellM qn'aiMH p« Hre ]et proup*-
w de non oncle et de a#* deux <-.<mpa-

^noiud'araea .lit Merarliua du racine
!«• de phiuoterM oo n>»t *ucon d'^ui
<|<M r> proclamerai 1« heroa de la inurn. e
'mM.BnMIicr.

- Ah ' monsi<>ur \e marqui* ! s écria l«
Tieillard «n «'inclinant d'un air motlmie.

— A moins d'en avoir été témoin <v>m-
ie moi, il Mt imposable d* M faire une
l<*e de l('n*r(ric, d« \A rt'solm i.n, de
inlr^pidite dépl*vm par noire digne
i(ÏO de paix dana une circonstance qui
irail r a .ferenir vraiment critique . *eul
a >nutri>u le premier choc île I émeute

in» autre* «rrws qor son ^i-harpe. «t jo
>udraisqua »om I *«»»!« entendu fairo
s trois sommation* ! Jamais ^.-n.r*I or-

Joananl a ses uil.laU Je monter a ] a*aa\il
n a parle d une »on plus ferme et plus
imposante.

- Ah ! monsieur le mar<]uia. reprit l«
tieui BaatriiiIrBt avec un *ccen( de tefwi.
que navai»-je dern^ra moi. an lion de c« |
poltron do Toinot qui m a honlcuoi-m.xil
abandonne, la moindre liri^a.].' <te g?n- '

.1 pas

dana inr-fri" «un* que ni r^nt ni M. le
baron eDB.ic-t el«oblige, J e T1)lwdéranger
pour mettre le batU.

- Mon dwr Bobtlitr, du M d.- Vau.
drey, |e ttgMle beaucoup de n élre pnn
arriv.- plua t..t. O que 1« maréchal de
XillandéMnit le plus au monde, di«il-
d, oVlait Je voir le grand Uml*> l'ep«e A
la main . j avoae qae i tarai» éprouvé on
plaisir loul particulier i vous voir reWui

r rulreetliarpe.
— Muiheurett»om«<Dt. mofuieur le bt>

>n, m«.r. echarpe, qaoiquVile dit pre^ue-
Hant de .-ouleun que l'arc-en>riel, n'en-
ntc* pas comme lui le retour dn beaa

temp* ; o u i m Contraire un «yuptp^m*
dora,re, tt Dieu veuille que je né BOIS paa.
..M.,rv de U oindre de nouveau '

- Craignei-vou!. donc qoe » e | , » re-
commence:' J.<mau<i« LJi.il.auK'ir^n.

JHMErr CATARRHE
. < u r < l l l C p
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iuT^^



Objet perdu

11 d été perdu hier aoir une d
tnor ; piiéie da la rappoii

au bureau du

si.iilies du l;i privati
•)'|.oinl t|ui ksavait
luiinee dcriiiurr, Nui
VIT. nt titils ù no» seules ressources,
A-'liru au produit dus Liilisutiuus. Aussi
mi lieu (Tuiijf mouler If n--m tire <los
ses comme nous tn avions 1 in lent i

S Jlï D uiateii
chiffre «lu fjiiUL-e pn-ci-duute (|iii t
muante vous Jti Maï.v. d<> liuîl. 11 nous I
CniHé de m-pouvoir salialaire au* 30
mandes nui nous I.M ri.1 adressas, n
•I l'mpossible nul u'irM tenu, et noua ni
Montes contentes d* r-'iiouveler la bcm
à ceux qui un avaient dé a jnui les aritu
précédentes, mais awe rH avertissenu
que lea boureù r* dont le travail cl les i
tW ne seraient pas s.-it.«faisante» serai,
«ttetnnats exclus de cette faveur. C'est
conformité do celte décision prise pur
Comité que la bourse vient d'être relit
à deus (lève* dont las notes laissa se
réellement i désirer. U sérail injuste,
le comprend, d« conserver la bourse a d
«levés qui ne manifestait aucun goût poui
l'élude, el d'eu priver (l'excellent»
qui l'ont dt'iuaudce et qui n ont pas i
pu l'obtenir.

Le chiffre des soc u-tn ires n'a ni
mente ni diminue, les acquisitions peu
nombreuses celte année ont compensé les
perles. A l'imitation des sociêfi» similai-
res du ,-nntment non* voudrions faciliter
raceto de notre Société aux élèves du l j
de. Hais il faut ponr cela modifie]
aUtuts. Depuis leur publication bien des
occasions se «ont pri-sënt.V»s qui nous on
Ciif constater leur i ..suffisance- ; ces ststlll
vont être rompl. •(•.'•*. Nous y apporte™ni
toutes les mu Jilitrafions que le temps Cl
l'expérience ont rendues néct-Maireii.

La miirl ne nnuti a pas plus épargnés que
les s n s w |»m-i>.k»les. Mai* on peut dire
qui' celte annei'-ci FCS conps ont pti-p<jur
noire Soci.-le plus stnobles pt plus cruels.
Parmi les camaradevqu elle nous a enle-
vé* il en ext deux qui par leur distinction
ou leur notoriété nous ont paru mériter

J.wpli Mari.-tli avait t-U* un excellent
*Uredn Ivc.V de Bastia où il avail 'ait
loi i lus M1* classe*. Après avoir rempli
pondanl 'i ans .nu hi-.Vde Toulon les fonc-
liiHES Je muitre réjH'titcur. il fui nomme
profcwcur .je h- au lyc^c de Daslia. II ne
le .;iiiHa plut- des lors, et pendant 2,"i an*
il Vr*t ..,|is,,,-re KADR trCve ni relAdi*
av. c un daviiLit'menl et une consrieni-e
an d<**i<ti!> detoul OIo^c. aux petit» enfanl*
qui lui tHaienl timliés. Kt rcpendatil, dan.*
c.'lio spL*re m humble, il fut un l'xcelli-nl
pr. fesM'ur. i. est qu'il pi>ss<-da)t À un de-
pr. pou commun l'art d'eriBeitfiier. l'i
nV-t ee pas dans le» e l a sw inférieur
ijii. f.'Uri [^tleplu*mkn=sain-e( le pli
ni, ,-? Ouvrir!™ intelligence* est plus Jif-
ÎU l d l

cours, a dit M. 1» Du
la Kucultt d'Ail » aes Funrr»i!les, t
viendront de IWurilt? de son en*
îueiit, du aa panile vibrante ot convaincue,
de. lu vigueur persuasive avec la.juella il

mOituire (.'ensemble des
(|Uulilés qui liaient k-propre de «un talent
lui uvait dur m*1 nna place n part dans no
lr« famille ut nous éliuus tiers de l'avoir
comme fMtpu. s

Vuiià te i|u"a dil du professeur l'hom-
me le plus compétent, n voici ma in te-
nu ni ce <|u'iladitd« t'homme. • Je fus
min «mi dut b pretiiirra heure, attiré vers
lui par le cl i arma d un exprit expenstf, par

it cette
bonli- ilti ciaur qui séduisaient tous ceux

ni l'a

et qu
l

antlea d'i
iertt (

lespliisautoi
it en quelle hduta estime nulnt

«Hait tenu h lu Faculté (J'Ai
\g «levé il occupait parmi

*-, Mariul
iiic pour le travail et pour IVlu-
i i aspir.r plu*

haiil, msiB m..Jpi.tr i-t r̂ ans nmliition, il
•ut »e ft.iii. nt-T d liumblm fimclùmii M y
trouver le lumlieur. ^ue lai manquait-il "
IljooiMâit de l'estinir d<-«es •.bel*, de
l'affection tl,s nornbirn»^ ^ncration»
d'êli-ves qui av,iictit paiuté sur le» bain-*
de aaclaise. Il résidait, dvanlap- inappré-
ciable d*M M fille natiilp. loin de laquelle
il n'avait pu «e r.*ifrnpr i vivre, au sein
da sa famille, prv* il'una m.-rc qui lavjit
failcaqa'iletail rt .)u'il i.|.,btrHit M,,,-
h*!«i' it drvail binLi.MIa perdre. ceU.-
m*rt riof*. H .-Hic mort xi cruelle d—
«ait presque immédiatement entrainer la
Mtùnt. Il n'Avait que .W ans.

Aux reifrets qiiVll* aascila parmi *e\
M>U.'fTue», parmi te* élèves rt dan* la vilU
Mt>.-rat il fui facile île voir corn!..en M*-
riotii rUtt feinte «taime. M laisse le wu-
Ten.rdnn homme mn*cierwietn, IH.H.1
faonnête, alTertut-uk pour srs . Irve», c>m
p«tj«MM p"ur W maHM-ureiix. N'eus «ar-
derons, ftniis aussi ptvcieus«nwnt ce »<>ii-

Proft-iH-ur i ht Fa<-ulle de droit d Ai».
Membre UHijc.uru rf.-lu du Conseil(féni-ral
«te la Cnrse, Sykrslrc de Pitli-r>rrandi
«ai l un 1-c.mmo Je prairie valeur un d<-
nmi qni mil /ait le plu* d'honneur et
feenh le plu« de HTvictt* a notre pays.
AprM avoir l>rillantinent achevé *ea dnn-
•M .>• ly^V .le ItaMia, il alla rtNdier le
droit - U F».-UH* 'l'Ait ,-t a.. IHKH ,!,•

•Ivoire de Pilti-F«rraiidi n'.tuit pi!
'ment ua excellent et un éloquent pm<
ur. calait ouisi un homme de
i l'iaur d'or, (bncièrenient tion,
et charitable, toujours prot i rendi
ce. Ses compatriotes étaient loujoui
de tr*'iiver en lui un ifinde ou

ipjnii. Ses élevé», qu'il appelait ses I
mu, l'aimaient comme un pi-re, tant ilél
Tt'citieux el bon pour eux.
Entant de la Corse très attaché à sa vill<

a (air il ni? pouvait rester étranjjei
indifférent uux affaires de son p
i consacra une partie de son lalenl

de son dévouement : an Conseil général,
il Tut pendant de longues année* le «V-
wur éloquent et énergique des intiV/i
sa fille natale, il se lais*il renia r>| ne
ses lumineux rapports «I sa vifc'uu

«• dialectique.
'ais tons CM travaux avaient fini pai

altérer sa n'busltt constitution et pur >>pui'
j.-s firc-s. Vaincu par la maladie mm-
lieni.emeiit résigné il est mort i Aix,
laMtp d'honneur de sa carrière, au fnt-

ieu lias regrets de BOB collégue.-i, de ne*
el de. ses élève» qui lui onl fait d.'

•lies funérailles. Mais c'est à Bastia, où
bonté et son inépuisable charité, plu-
ire que FOU talent rt mm mérite, la-
nt rendu ln*s populaire, c'est i Bastia
l'i'molion a été profonde et universel-

Ere perd en lui an de ses meilleurs el
plus illustres enfant*. Au>si s;i

moniiiii-t! lui sera éleriiellrmciil . hère

U. 1 hiers, trésorier de l*Af«so.'.*-
tion, a présenté ensuite le comple-
remin I mander.

Kiilln, il a «lé procédé au renoo-
véhément partiel du bureau. Tou
les membres sortants oot été rééloi
ÇAr arclamatton.

Avant île se s^jarer , i«s Mem
brea présenta ont échanyô
vue» »ur U sitDiition de l'Associa
tion et sur les moyens d'accr«il!i
•ses resBOHrctP, de manière à poo-
Voir dis) o^er II'JTI filofl ^rcind u
tira île bourses. Ua iiuuveac, ,
été d. 'ci lê que les tHuUires
bour&es qui ne proJuiiaient p«ii
dea notes sali^faisantes & la lin d
l i imest te ne (oor ta ient plus JOUI
du celle favear.

L'Asfeinblce a en ootre décidé
le tnodilier scri s l a l u n tûn de poo

v^ir vtra«r k U I ^ ISÉH .lea tWm

«i co-.Big nation a les lon.U actuelle'
ment f-laci'a i U i;ji!-ne .l'étidn

Le t-iè^e dura neur jours, au bout Jes-
rjuels les Uenoi* se rsndirem à la discré-
tion «les patriote.

ont Colonna.
)i d'AraKuii,

écrit une lettre, par laquelle II reconnaît
<ia>>c«iidanig .te u» mm i son lea Cu lotit) a <la
Curse. qui ont |iour auteur lu comte llu-
g'iea ColuniM, • Con>|ui^lHtore, di le do-
cument, di quel regiio, il quaie avemione
scaciati i Saraceni. lu tii>:iù Jallu ion. ti-
rannica npiiressioue, onde J.II>II i"

lon> lil.e.1

IB dues l u i preliiers

l dfl PlIO
l îles l'rini
! dei Prlnr

M l «J
ces il
ta d<

'u Co ,
• t: •••H

JLOI^I

;a, ho
>, p»r

ger la i
rs ton.-
lu m (oui

NécroJogie
M. Ni é' Milanla, ancien aveu
bu le Itibanal civil, s'est auin

londi, lans soixante-onzième
innée, après quelques jours de
maladie

Fendant piôs de (rente anp, il
ivait rempli avec probité et liao-
ieur l« charge d'avoué, et lorsque

it le besoin de f-e reposer il
>'ét(.it retiré, il avait cédé & son

Heures étude» de

Nouvelles Coloniales
:latsc deaM IUIJucr-<. L-r.mm » \e :,

Auinema civils .ti indoLIni
* la tn> classe

- M. IWoUi. iarvc.ll.nl lemporai
de« elKMDin* le fer en InJo-Clnne. p«
nom m** «urveillanl <i* la voie -le 4e classe.
•u lrsil.-m.nl de t Oui tr*tun

- M . >tob«fflia, consmis [.nncif^i .ir»
dou*oe«.clit-r.li; tortice auiMhamfy.a«l#
•Jlrvé *ur place à une classe muinrloure,

— M. lumarDli a eiA numm- .lana le
illant

i ff« V« BUhlMM
qaelque* HIMW le |wiWd* «i bi-n .,.«,] | " ' ^ ' . ^ ' ^ '*'"££ m*" Bu1t 9 0 T r M "
Mjufidiffnc do l'wmulr* aux auir.-». 9££t"m M M n mUrr,., « l'.aetim
P"»"* itbvri •&*& «olSTt, pu»* I ««Mtftja^Wr-QkMMd-mtfiHttai*

paie il vivait tr* iqotl lement,
one de ses p ropné t é s , aux

nvirons de la ville, et s e délectait
lans son veiger et ton pdrlerre ; il
a f.as joui luti^'empa d 'un repus

liouorab emeni gagné.
Gb=ô |ues unt eu lieu à la

le J<3 Caianuel le , au milieu
'un i iomDreuicoûcourB de parents

d'à uns .
Les cor. loua étalon t t^nus par

MU. bjfiltlli, g t t l l i e r du tnijunal ;
i, Pc raidi et de Gontile,

ouéa.
u le cortège on remarquait

Soirée dansante
Ka leurs supt-rbcM salons de l'Mu-

te 1 du Goovernetnent de la Corse,
M. le Général Gouverneur et Mada-
me Michel ont donné, lundi soir,
me SinréH dansante qui H réuni lu

plus grande partie de notre société
L Saules manc|uaient lus

absentée, m al j des ou al-
g n demi.
Ko ce cadre inerveillfoi, où tout

avilit été combiné avec le plus graud
art et de lu, è f
reuse, les iuvités
heures du soir à 5 ,
aux BONS h^nnunietux d'un oroti«t-
tre exrelletit.

A tmouit le coup d'ceil était ra-
vissant; les'lames rivalisaient it'élé-
HantîB et de beauté. Citait, pour
employer nueeipreasion b:en vieille
et loujiurs jeune cependant, c'éluit
uo vrai parieirede Durs, de tlmrs
anunèti», jt.y^useB, étineelunlts.

Madame Michel faisaii, avtc celte
giàce et cette distinction que cha-
cun cunnaii, les bonoturs de son
bal i ses uivués Elit: était aJmnu-
I lement saconiée danj

p g
ière fa plu» heu-

t dauaé de 1U
eï du maiin,

. + 13
adBMlr.4 3 4 Auj

« . + ' • • • l a * . + 15
»ar<mi*r,. _ 1 ternit, di nâb. l t iO . -

=:«, 3<.o un . « banm im l - t t % : b , '
Ymt. - 9 h. dm « t u . f i . E. modètt.'

i b. di f*tr, 0 . i.ible.
Util l.tWI, /cul coi>t«n.
dlal di la m , b«JJ«.

t ^ r du M m l t mMtli + o,5O.iilr,+0.È,
11 Honitra, 1 9 hêmtm da a t t u , j .

l.a cniii de cassation a rendu son
an<H dans ''airaire enlre l'adnti-
nielratiou d« la douane et les nég.>.
riants tn spiritueui de notre vu;e,
au sujet de l'a|iphcjlion d» la nou.
velie loi de finances sur les alcools
en Corse.

Le tribunal de Baatia avait U
droit aui conclusions des ne je
ciunts. La cour -lecassaiion a casŝ
ce jugement et renvoyé les patte
devant un aulre tribunal. Le \o->t
ment de B L èlè d "ment de B
mars 1808.

reodo

Los Corsp.t ù j'dtranger

r M. l (Prierai r. r, lou-

de magistrats d
Cour, dra fubjûiiui civil et de
COiiKiieice, du b.irreau, etc.

Nous aJteBSotJS a Mme MilanU
et i ses entants l'tïpressujn de nos
tileii \iis regret».

A Ciccistà
C a m m é d i a in 3 a t t i

DI P. VATTELAPESCA

SCENA V.

[USTIANL1. *.,IM

A muinenti turneragluu a brdela.» par-

jours aJIable el aiuiablâ, et par se
(Jttiii t t iar montes jaunes II Iles, Al'lds
Eltâattelli el M i n - t o t o i n e t l e .

Le bulljt était tout .simplement
eX(|Qis. Tour s'y res taurer , danseurs
el i^rani.4 p^renlH y t ro jv j ieu t les

s à la fois les plus délicates
et les plus substant ie l les .

l'a B cette brillante soirôe jioa-
séJai t cette cliut>e qae rien ne pea t
préparer, ca j * ne sais quoi c a p n -
cieus qui ne s 'acquiert pas d'avan-
ce , qui vient qaand it loi plaît.
Nous voulon-i parler da \'tntrain,

ans lequel les plus r iches salons,
!» plus liltimiQéii, lea plus

restent froids ^1 ternes . Cet entrain
a Ui ' que la l£:e a é té réellei
vivante, qae la satisfaction et le
plaisir se lisaient sur tous les visa
ges.

Aussi, sommes nous s-(1rs d'être
l'intcrpiéle de tou^, en airessanl
agi maiires de la maison, en même
temps que nos félicitations, noâ
bien vifs rem er ci me n ta, pour avoir
fourni a notie société si mototip.
l'accasKin de jouir il'or.e des plua

b es rfialtactiana qu se puis-

Uu ilo nus «itimpatriolea, M. f,
Francesebi, vient de fonder A Mayi-
gtitz, un journal littôrairt-, CO'IJ.
mercial et industriel, La Frana.
qui sûQtiHiilli.Daa, dans cette nulu
contrée de Porto UICÏ, lea intéréb
franchis- U a réuni autour de lu
quelques compatriotes, qui coin
battont le bon combit, soa-s cette
devise: L'Union dit la força,

les principaux articles de et
journal &onl écrits en Iraoçais, let
autres en espagnol.

No,is fj.icitons M. Francescbi e:
ses IUM d'aruir réaliié un bu
aussi patriotique et sujbdilons too
gue vie- Â U France.

U toi de for &

sunl

ivè peura d'una minciqffhina
CiTBtl*. du iruïù *«n.prei!iHtua turmm.

aumittallu! SA un lngliaccu.. t'n
s en pu (tufir,j*||a m f«ccia. . \J»
•rw 4i ne. e l'en fuasi tU|>ereU2!osu,

erideriai cl.i m lia inKliiem.aiu, («.relié
sô ente n«!un»!» . un pAssu Ta

ull* chur r«p.-.rii m
« in - . . h.|,[1Uru, e o u n i o lamu detiolc
cer^^llu. e, 'fEjanJu (»^liti una rtsulu-

'iw. ciMofeimu... M*qu loeJe * m,d
luntAAuo* ftrz* atuperkw*. mMleriosa :
struphiu, rumine cer» «u fAgUi »olu

nwq.ttt a ell*. . Fi^urpmnuci m BU
taenia!... Sari» megliu eviia.ll»,. £ a

» prummeaaa a. Michèle e i ' i w i n i i l . . .
, un bAgnu pawà j.cruna fr.rivftula..!
. pglendu f* aliriinente. preparemmuci
tique • »a tragi cummtdi*. circhendu
nraccitnSppufcaitivaflfinru'... A st'or»

este gi* priDcip.j«». . Ah: BW> pu.
a! veJ.la da un tutoa*. gode d i aur-
«a. .lu <lispettu (ôrte di Mariuecia

vtortà.,,K bon cbe i

GAZETTE DÉPARTEMENTALE

AI.KSAM — l.e bn^idier de ^-ndar-
mené Itmiii.4- e*t nî niTll.1 nmr^^b^l den
logis » Valle d'Alesani

HRAXDO. - Samedi malin a et* « i .
Ult>r<< «n IVgllse 4e Castello, le mar ia s
de Mil.- I.UL'r̂ ce IV*nce»cln, de l'unedi-st
iTK'illeur«-( ramilles du canton, avec M te
IwuU-MiitC.iaoobbi, du ttlte d infanterie <le
\'#uac<>.

l^s Wmoins de la mariée étaient t. a
"'Uims, MM. Louis <,iast«ppi et Albert
l'ÙTHffifi , ceux du marié, ses ciwsinn, M
le capiuiino Harinni.da late. et M. le uu
tain- l.uotiardi, maire d'AntiMnli.

M l<c«iV-d..ven de Ciirsi a présidé lu
cérémonie relijf te use et pron«nc* «ne iillo-
TUlion de circonstance des mieui senties.

L assiBlancc<-M il nombreux et élisante
V.n surUal de t i>ĵ i»e un ci.juis déjeuner
pr.-j»ai>: par Mlle Joséphine Ciudi.elli, «
réuni l«s paraota el lea invite*. | ^ #.tir,
W i-potts Sont rentrés à Bastia, et le Ion -
damain ils paruient pour Aie ru .

N«.ua adrewons à M le lieutenant «^ia-
«<*l.l.i, ,pune oflicitT d'avenir, et ft »« char-
mante rompagno, nos meilleur) vient d*
bonne* r,

OUESâA. - N M « a p i « i n , iosiitu
(«ce * OmeMM, «rt élnéa w pfam i une

t.'iiuividu airètô hier poar \
da fers sur les c ban tiers da aoQt'ea;
port, 3 été interrogé par M. le ju?
d'instruction. C'est un nommé J-ati
Toaataitit ^.,de l'Ilt-Roosie, âgeJ<
Mana, cordonnier. Il a déclaré 40
privé de toutes ressources. De p<n
vanl se procurer ni tiavail ni nom
nture, et Irtutstsant lea chantit'
du nouvedti porl, il a vu one lui
raq<,e ouvoi te, il y est entré et sV:q , y e
emparé de quelques ou tilt en h
dans l'espoir de lea vendre |ÛQ:
acheter iiu pain.

S. a été main te n a en état d'arre-

Vfrrcînn fions

»ur ica pei*,(nne9 qni dôairê
se fane vacciner aujanrd'hui :

Mercredi. — de 2 à 4 heures 1:
parloir de la Santé du vtem Put
par .M. le il oc leur iLtrlodi, et >1e !
# 11 beores a riiô,>iul civil par \
le docteur Vatautiui.

Le -î a 4, aa théâtre, par M
docteur Grimaldi.

Interdiction de tfjour
Les dfjents ont m 13 en é t a t it'i'

reslahon l« nommé Valealini Fabie.
*è de 38 an?, de Vig'tale, pour ir
'action a ane iondamnat ioQ à cm

années d ' in tsrdicdon d« séjoar.
Valentim .1 été condao jnôen IN-

par la Conr d'Appel d e Baslia. i
ans de fr ison et a 5 ons d'inlerd.
tion de séjour, pour coups et b)r
sures , A^iès avoir po tgé «on T.
piittonnenoenl A la maison cenirj'
de Ni mes, il aurait dû rester a M<
saille, mais il est t e n u e a bè$\u
8 de ce mois, afin de vendre le a.
fciiier de s* mère décodée penJ.'
son absence ; il avait l'iotention -
partir hier, mais il a été roleua f»>-
se procurer 011 eiIrai t de l'acte
décès de son uère, réclama par ?•
tceiir qui habite Toolop.

Mnlndits dm yeux

S'adrasser au bureau du joorna

P I ' I E T L I H I L FT L
Cou

q
Coars Grandyai, A, Ajaccio. Tw
les junrs de L A 3 beares. Le &
tear Alt-xandrofT opéra et g*r*
ses malades sous la direction do?
dame Fr«nçaiâ^, qui a dirigé w
Clinique aa Coatmeat.

-Noua
i»t» da-
( n*(|*s Vi
AfflNS U — - - . - . . L . ,P
• «satura, a eti liU p«f u .
Gumœun* Ct* Idtr a e:
plu* l\ m-ai-itâ d» l'j <
MB dioem . . Le, ,
len-qjaluPiloiP» I1
bien OKBtr* .••aËmii
UuuTnsibema. l.sr
at i'nTnbl!»i*unat gnn«r«J ,

alaflLom
irea. lun» d« M.
1. l'>utra deuflila

j
l'ietion r.j 4a<r«tri>B d B
f J* tua aauraui « c i t tl

il« vos lJl)ul«» Pinîc Ua Bile,
dppui. • irailemeot J,» riiulee, *• t

Ajjlaa* Vandarolt*. d'après uatph
oroUa, d'utitn- p«rt

père •
Drpo • Irrn aaa. .Dv,r0D, j . mg

ai da [,ilp.t»U
'.a j.mbta «1

point 4B fnbloj»* ^n, j

Les dten rat 1003 nniveraitaires da
promutiou de Janvier ne parai-

iront pas avant le 15 mars.

Conseil des Ministres
(.es ministres ao artn* r^onis

C» matin A r£lysé«, SOQS la prési
•"encs de M. Loubel.

MM Wal le k-Rjusseau et Cail-
ai élaieni ,>baeats.

l.r* affaire* tle « Mue
Le ministre des affaires élrangft-
i a donné connais?anL-e des télé'
tmniea relalifa aux derniers évé-
ments et a la situation des» aôgo-

le président du Cons*»! a pn re-
cevoir aojourd'noi ceit^ma mem-
bres da Uabiuut et quelque amis
personnel 9.

Les môdecinfl sroienl qu'après-
demaic M. WalJeck-Rousseau pour-
ia reprendre U direction des «irai-
res, lout en $e ruéiaifeaui la ulua
possible.

M. Krodnckdûclarequedepuia le
commencement di- U goerre, il s'est
pio luit paimi les troupes anglaises
iy.101 cas de lièvre lypbcjie qui
ont dfelurminé i -2Zi décès.

UOta VeuT] lim.li, i

Iw'Bi;"o7o0h\r." H7IT<"U .""M " A Ï ! ' U " , '
ebari, at isur* *cI,otH, u, i>,srrs GÎUSI,.

Êtanm Vkrwée
F.e minialre de la guéri» a fdit

signer le décret nommant le colonel
(luiIloin, commandait le Ile régi-

rii de chasseurB, directeur de u
alerie au ministère de la guerre.

tffmtre* ctturmutea
Le conseil M'est ensuit* occupé

de l'expédition des alldiras cuu-
utts.

Monsieur Gluatl
at, pèrapèra bsiu i

à H.ndnil*.
Suât* Sa
ei obs«qu

vritt muai
is.
aJriaie la tu

La punition
des coupables

On télégraj'hia de Pètin que le vi
ce-roi Lii lun^-Chaniî «t l« princ
(Ihiag ont annonça aux mmi-ureseu-
ropét-ns que la Uoor était décidée A
influer lej peines dHinaodéas par
Ita pui^sancas coiilra les coupables

Ma lame Hun , ._ .
iccouchensu de i™ clu

„ . — , DipùiiiB s
la KaCUK* .le VléJet-ine

Ac<:out;lieioenls, — Oi
VaccinatioQ, u, place Sj

Billard à ven,Jr •
S'adresser J J bw<-1 , ;

IH>.U\I\I: (;n

Kacinés RnpestrK moninoli, à So
rancs le mille.

Kiparia Gloire Mi>atiid>r à 15
•• le mille.
S'alresser à M. AchilJ. Giuliani

oulevarj Saint-An^' Ji, .-n

um,vàm

i t Gouverosor île I'IIIO-CIIIDB
L'f-'cho de Paris annonce que M.

, sous-seciélairtj d'Etal ao i
- -it tél^graitias, remplacera

M. I tourner au tÇOUVerDemeut gène-
- ' *' t ' iudo Qi in«.

linistftre fait démentir la noa-
velle relative au remplacement deM.
I3uun.er par M. Mougeot.

LE PAPE
et ta Loi

coslrs t
it que le .v

pr&.j.jent d j conseil
sur leB associations

élàll votép, ce vote entraînerait la
des relations entre Id Frdnce

FbBimieifa ri sa Df| 4t j,naetpi
Ci», e la TrAviM, l'an-. Trois

ES ANGLETKBBE

A la r ùamùre te COIDBIOIIES
M. LloyJ George critiqua violerai

.. ent la continuation de la guerre
dans le Sud Africain. Il Ici semble
qu'il y a eu as^ti de victime* et
d'argent dépensé pour ana politique

A. GEOEGES
Docteur Vent'tU Amdnca

U, Boulevard Paoli „ « „ „ . . . » . . , «
reçoit ton» le» jonre de 8 à T. hen- «leterre eurent que Ita ...
res ; les dimanchts 3t jours de fêtes | cessent sans plos de relard.

M. CliamberUin r^.iond qne

LA GUERRE
AU TRANSVAAL

De Wel .sauvé !
Aien n'eFt veno confirreier I«g in-

formations relatives A la capture
tu génfral De Wet.

Le résumé eiact «tes derniers
événeraenta fait connaître que » e

Wet a réussi À traverser le fleuve
( ' ran^, en bousrDlant la culonne
l'Iammer qui avait P\Ua particuliè-
rement pour mission spéciale rie
lui barrer le passage ; i! lui fjt m é _
me KO piuonniets. Puis.

f e général lie Wet se dinge. «n-
sntie vers i'Ooest poor rejoindre le
commando Ilerzog. Ei route, il
rencontra une nouvelle colonne,
c^lle du général Odbbe, qui ne pot
parvenir à r«mpéi:hor de passer,

•A*
Des ioformitions parlicuttères al

fi r ment qu'actuellement De Wet se
trouve hura de la zone dangereuse
pour lui.

». n Unie A
font». U. .1 u
Jsoraanfaalt, M

oe SoMti Luci-n
Ont la -(tireur

ea cruslfe nu'i,»
parsoDiia <t«,

Jri; L'iinUia^fl, tt la
m» Je»D Papt:at* /,i

at «ma nommiqua»

iif*Dia. Mme Vvuvs i.
at ses rufaDta,

ie voua f-irap.-tds
» «nosot d'é,irouvcr

Toumnint Carbucola
Âiitie

l*ur imcla oturmn

Oo'a. r.^ 'a,"
asiajD Hjmirii.

( M M pil<,t,
I-ODCIS, deeâce à Hsa

un ;-»iat i;tisrl«*, pr

Oot ia douleur Je fur» pt'tt K leurs
>n.ia t l «'Jimutuicd .]„ | , pana d ,

Vauva Français Liparalll
«Jr tlrfga

l-« da
i l'tttu

n

•1%
Un télégramme d« lord Kitchener

Orte qu» le général De Wet conti-
ue sa maiche vers le Nord, et que

ièa [.robatjlement il tllectoera une
Conversion vers le SuJ-Ouest .

«rtma . » l« JH
t iura Iwu j u di ![ du
ea du m«iio,
A la miuon mortuaira t

de M. Joseph Tolli, huissier, snr-
ceeseor de M. Tartarini, est siloée
Soulevant PdOli, n. -Jû, vestibule
de l'ancienne poste.

M. HeiJ demanda qje des propo- f ira
honorables soient faites aoi j ne»ent laites aui

intérêt et l 'honneur de j'Ai'-

Train auglals déraillé
I U,»ers ont fait dérailler le
entre Veereoiging et Johan-

La situaliOQ des Boeis
!.. a Koers ' i*ni>ent a^ti

•nboru e II

AMÉBIQDE
DAparla r-^ulier:* to s les muis

pour les Aillilles, TrimJaJ, C.>lon
etc.

Traversée rapide; conlortable too-
U8 clas^fx.

Poar fret el F isiâçri 8"alr^a«fr
à M. A. Ivlova,,!, ag»nl ,le U Vc-

Nnnvfao Va,,. » „ , , ,

Filature <je Cocons

M. HBNHI BARSANTI et Cie, flla«
ors, achètent les cocons & des

prii tràa avaotaggoi pour MM. lei
Eleveurs. " ~~

OD demande des apprenties ou-
vrières à la filature. S'adresser ta
bûreaadâ la direction, Port Neul
maison Berlin.

Grand Entrepôt de Son et Re-
nasse, HKNHI BAASANTI, Noaveau
port. RAotin

m de rilieulturc
llr!B« par HU. GIIIO FI^FIIFS tiiitoUaarinA.
«•lifta» i Buil,. L i . fU . ,1. d. , , p ,™iJ | ,

rEirostilOD Ualttrulla da Parla 1900
mirât ricompamea. '
Grand eholi d'atbraa Iru'liert, Anundlara

'ao,.>i, «andatlaiar., ammm. plaau.

ïa i lu plplDl«ra>, «e,,., d. p,,, .,,Um
RopWrla «onilroli „ „ , nip,,,, . , „ , „
«onlp«lllar; mlH «a raoti aaiii d'da
id Ho<k de plaon riciaea Vsr̂ téa ltap«a-
«o, Lola, K p.rl. ,„„,, B , l t a „ w

FDMEUBS
lle.l reconnu vw | , )Ur lumer un

lion ci«arc il faut .. j . l m , , . , ., | ,
iiotl l i . M. « H l d l r i Ciecl in

OU Iroufo Inuiis -orle, de
in-s ilepuis Ips |>NI>. onli.Kiire» il»,

laux plua lïi.s . p u r | | . , , , M , »
T U ne ilrpassim |,a- :,u cenli-
sins omellre IV\,M î  CII^HK

lAlTcl i ilaccmim.-.
CV u a la Maj«,n L \ Mallei el

'lii'oo peut «, pr,,,-,,,, r les fa-
nga iv l ln l 'u tHi , i,:,». Tpr-
llavan,'», IHI, »,|,,, | , , Fbor,

ka, les >acli.n. I,- -.,mos, les

1'-. •'• il.-- ; , u <l> liant
iltrurremv.

B. PB BALZAC

MÉMOIRES

BÏDX JEL\ËS HAMfES

PARTIF
W l l

DBLA Mf.MK A LA M&ïlt

II n ' j a que les In.m m** «u péri fur* qni

«oua pnisamns agir. Oh ' pauvre
p*rdi>n. j'oubliai» noire 1 KM.H-BJ« .
B+ ra'as-tn paa dit que tu allaisrn f»i
géaieTOhi je derine pourquoi : tu.—
va* à la lirocbetlc poar t r» •K>mpri*« ua
Jovr Adi»a, i« suis an peu fui le «t ne nnii
p u continuer.

XVIII
D> HADAHt DR L'ESTORADE

A LOUISE DR CHAUUKU
ÀTTll

Otfrwange, mi IM d.ii». e f.)oWl dii»
alMT^mon. I» n. as afllig.^ SSM lo von
Af, et. si n.>ua n olinns pas la m.lrm> tmc.

]uo lu n'as p»* eneorit am>l> ta peti
lur re mot * indissoluble s, appliqua
ontrat qui l.o uni? femme 4 on homnr
»• veui pas contredire les philusnpbcn
* lé);i*Jal<iir* iti tvnt bien de loive* M
oiitrcdiropii«-«,t'riifl«; mais. cft,Te. «i

rpndaat le m«n.«e irivvuulilc et ti
pownl uno rormule égale poMr toq*
riitoyjt.lc, on a fait Je chaque nnio

f mliiTemenl dîs«i<fiil>UUI><,
•mblabl,' q,,« ]e K.nt | e s lrl,|iV!J
u i ; chat une d'elles a *. * ],,!S

•es diffi-ivute* ; celles d un mari
la (-«npajrne, ou den< ^liv« seront
eene en prv*^nce, ne Sont pas celks d'un
mentge à la ville, où plus de di M radium
nuancent U »ie ; ct celles il un nvnafe à

»ris. où la *ie passe comm<> un torrent.
t seront pat cd)e* d'un mariage an pro-
oce. ort la ™ esl moins agitée. Si les
nditions varient selon Ira lieu, elle»
rienl bien davantage selon les «.ractô

res. I J tmme d on homme de g^aic n'a
»c laisser conduire, et U femnM «l'an
».t, «..ne p,>ii»e de. plus grands m»l-
• , prendre les n>nc* de. la mu-dîne ni
a sent plu» intt-Uigtntr que | u j . p*at

. apics finit, la rHieiion et la raiuin
irriv0nU«IJe-s s ce qu'on appelle

Tour nuns. Id dépravation nent-cs pa,
lecaliiil dans Ira «entim.-nla ? ("ne pas
sion qui raisonne « t (tôpra,-^; elle n'«l
Mie qu involontaire el dansée- nuliliraos
j(>ts qui e cluetit tout ^oiame. AL ! i.-.i ,m
lard, tu te diras, nu t-h^re: Oui ! la faus-
seté MI ..1SS1 necessair* A la kmtnê que ton

el ni parfauïsrt^ a., enteml le silenre
>lloquUle«mrap.d«:

esUnd le calcul
lâwmr

l'ouïr femme mari^ appremf à ses de-
. en» W loi» sociales qui «ont incompali
Ues eo beaucoup .1* points avec celles <li

iture. On peut avoir en roariit)^ un.
»in<' d'enfdnu, en w roariaat t 1 ..g.
oiitMmiiN; et si noua le» avions

rions doute malheur». .Ne

Jure: .>u |>lul"l
« li'psrgnera ,•

poir1i«Ck*TOM(
très? tanJis que deux entent* sont dem
onheura, dem busufailn d*nx rréalion*
n harmonie aver le» mirura et lea lois ac*
lellen. U loi naturelle at le code font
inemi* et nou» ivtmnaea le terrain sur l*-
nel il* luttent. Appelkras-in deprnvaUcn

d l'epooBo qui wille * « que
* ruine pas par elle-même!

n seul MICUI oa mille, tout est perdu
>rw le cœur. Ce CBICB! atr.'.ee, von* 1«
mi an jour, banni» dAMacnracr, quand

homme au;»-
le fera lui nw _..

1 u v<ria. ch^re Toile que non* av.
«ad,* te «HI« ,!»n» «en rapporta avec I
monr conjugal. Tu Siiura* que nou» ne .
Tons cwpleqg ' i nous ment.-* et J ()(

des moyens ^o* n,.us emptovonn pour per>
petuerleU-ulKurauneiii de noa
et raieui vaut h> calcul qui y parvient

mt irreftVchi qni y mei le J,.,iil.
•)oerrllr>s ,>u la J.Muiii.ni.

J ; i i l r" •"•-" •' ' ' ,i -iar-lleJe IVp

|H»ir ••[. 1J : I.,1,^ , .. )m_ iiir[i!i B

• " ea "«vompliBBanl nos devuir*. lu me
laies 4e r * ™ . . p a P « ,,„,, j e v e t l I „ ,„„
ror an jour le joue à Louis U connaiw«n«
de moi même; main n'esl-cepas un,' trnp

ne connaisMnce qgi raiiae !,-• t),*0.
nions? Je veu« l'occuper beaucoup pour
beaucoup le distraire Je moi. an nom d*

ÏELOUTIHE":'-"'0!
e n w AV^ÏTZLZZ
lirai iiiif o tuTsistf Ja r ,

*e ta v..rtu, mijiHmne <>sl u n principe
11rs manif^tatu.n* dilTcrenl selon les
eus: la veHu de Prorpnee, celle dn
st*ntinopl«, celle de Londres et cetlo

•Js l'aria ont d«, vn«\» parfaitement dis-
Mnl'UMea -tans cmttvr <J M™la vertn
Chaque *ie humaine olTtvdanx son li»sn

* rrtmbiBaiu,,, i M p l n l ) ,rr,.iriu*rtê-,
aia voe» d'une CrtaiBe hatiUur. toutM

paraissent semblahW. Si je raulmia roir

«ration de
lettre i sa 1

Miconlrer i

j
x et faire fleurir uj^ ^

rorpa jt Dauraia qall m*

p « disiraire
son propre Uinhenr; nert paa U)

dc*lonl de la pasmon. Si la tendras* ««|
inept,i»able. I amour n P l e « pomi, . u ^
nl-oe one T«riut>le enlrppnae pour une
honn*t* emme que de le saffemeM disln-

s«r toate la vie.
i risque de ta paraître eticrabia, jeta

>M eu comme loi U bonheur d*
f un Hrv supérieur, mai» peut.
ie le plai«ir de le rendre mpé-
le J..nn<- rendez ^nis.lan» cinq

is. Tu r B<M-M priiic Lu morne,
r»«q«« e me sais tr..n.pei>, qae

quaWe. Quant i <y» belllm amours à ce»
par]nt je nepn<itve qm> par loi ;

qu*nt a <*a sUlion» nocturnes sur le bal.
ra>", * la lueur des étoile,. m,«ai i c «
aJoralions ei*em*i»«,., i „ , dJvii,,snti«B»
de nous, j'ai #u qui! y falUn nnoncer.
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2HS <i P L A N C H E B T
f'EJlS i.V.vas, fLATS * CAJMat» - ^ ^
-"EIRS FINS*" MARÉCHAL

:baux ù Ciments, Plâtn»

Ch. CLÉMENT

TRANSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
c l ! * • pmrtm <ftv *«•••«

Le vapfur anglais IUJBY
ckargeia a Bublia VIT» If 1er M r̂a

Pour GÈNES direct, it« porte CI'ESPALINE,

LONDUES.

preuaul marchandises sur coauniaaemeut direct
pour ANVERS, HAMBOURG

et tous les porta d'ANGLETERRE

Pour fi£t s'adresser à
Arthur V, Southwell, Haslia.

jeora^l i
SKUI 1 K

lllu>tl*d» OiD.iqO*
"îl"ll"lt«"iM. H» 1*

I I n i A SWM'IN

f^^^-%1 • uu,Uer. •"*«••" ^ " J^
l!lîéfït'i"'»ÏÏl

l'«rtU

aiiLs l'un)

CHAMPAGlffE
t o u s ISOEIIKIIEF, lU'iu

Kn raison <le la lecrnieecence de
contrefaçon» et conçut rfuues tié-
loyalea qu'ail ire â la célébra ni-ir-
quu sus indiquée l'universelle rf>j>u-
UIIOII JB ses produits, l'attention
(IPB ropaotiimiittitifa e^t appelle pur
ca qui suit :

AucuneiBJii9onhnmr>nymftiifl['80t
se largoer du moindre fleuri de pa-
rtLtr- uu autre rapport tiuelronque
«vec la vieilli» IDHI^O» Luuis IV) e
,er, nt li

M. Damiani vendrai exCfiIK'nUhampajjne H a r i t e r t r à 5 fr. &Q
IJ» tM>uu>ille au i consommateurs, les acheteurs <lu f'ros jouiront
il un escompte spécial.

Au prix moilii|ue de 5 fr. bit l.i bouteille. Ira iHJveurs de
(ha "pn^ne ne Lxtiront plus d donna i s que le H w d r r f r , chaiD
pa^rii' It- plus exquis entre tous.

Anjilo j t s rues Miot et Napoléon.
M. Smon Damiani fait «avoir que M. Casanova, reprfsrnlant

de romrnerc*», U: représente dans J'arrondisse ri lent d'Ajareio.

[VIN de VIAL
Au Qui a.

Suc de viando el Phosphate J« chauï

CHLOROSE, PHTISIE.
UISSEUXNr CtNERAL
j«llt r 'il '- -f Èf* 1M1MI •Îlfl»-Itiï.

._ lïn <iu
louitt ptrsi.nne lôHi-ant iin vra<

LoDisItoedererrst instamment ptièe
de vénlier soigneust ruent lu bou-
chon et du ictuser tu>ults bouteille
qui ne poi teiait pas le nom ci-dessus

« l e pris do la bouteille carte
veite est de 5 fr. 511 »

Agent général pour la Corse, mai-
son I. N Mdtlei, lijstiii.

SOLUTION H E W £ M Û R É

ffil'Élilïii
I I U E SOLUTION »BS(NIÉE ItCREOSOTËE

Le meilleur tlea cigir»a i 0.10 rai
unit contretht IA Cigare Matt*!,
it dUQàQjer dans tooe le» débita.

60 I n u l D= 3ucci»

EU MIM.UM.K NVIlIKt IAK
• I" , ; |M l'MO. Al.lhL'l KE. GAZK11SE

])' REZZA
. SOURCE PI AME (Û/3

(Inrte Mitanvhe)
AUH.'li^KK i'Ail L'LTAT

!:ou ruîur-ile Earanlie absolument pore sans l'emploi, ponr
Sa'ciiw-t'v. no» t t «a nme eu bjuiei'ie, d'aucun procédé clu-

A" i'Ji COSFtlXDHB AVEC HSMRCE UÈPARTKUESTALE

b.KKCTiON el AUMI-MSTRATION :

8. Pibce de la Al».M.-itie, 8, PAHIS

iitttét* et* Franre ri H IfUrmHtft
tihez leva Its iUbini.ls d'eaux «JliKTal.S et les. pr

l'rcls en espèces
5 0|0, long terme à tout indus-
trk-l t't lOinirierçani. ter . ,'i
T. V., poste restante a Ajaccio.

de la bonne bière ?
h l a B m t w r r l e ••i»»|HU-ltit

Place S a N i f

Venir en qro% ml en détnt

VL\
tu rendu Iranco voire g a i e ,
5<l litres e&ëhl : 5 t. Envoyfl
niaïKl.Él posta à iirMat~Phsaiy
a Moiilib'riy-I.*ncoiu» ( s . et M.)

Le mmileur des cigares i \O centimes a*
mas contredit le CIGARE MATTEL

Lé étmtmder dans t*as les débits.

L'ESPERANCE
Compaq me anonyme d'a-su-
rances et île réâfSuraDce»

à primes tues
contre l'incendie t t les acci-
denta, autorisée par I'ETAT a
réaliser des assurances contre
les accidenta du travail «n con-
fuimitè <Ie U lui du <J avril 1SU8
(Journal OllicielduLMjuinlS*)).
Capital: IU million» du francs.

Siège social : 10. rue St-Au-
gustin, 10, Caris.
S «dies tera M. \oguale ItOTII,

directeur pailicnlierdela Com-
[,.gm« [•Espérante à UasUa,'28,

n ?f'BirBf ' A m a r n r« *nr IMI rmii
h pnlm nrrttt* tmi nm* lr rnr,
| n u i i* « a (4 rauai •• )»• 11 fak,

H O M M A G E
AD QUINQUINA MiTTEI

l .« plaiul«i de» huma in» munUient [uaqn'an Seigneur.
• Pourquoi aoui influer la hVrre, la U^ulear,
» Le ChoMN, UC.rippeel mille maui encore ?

Ht 'pond H -nous dniic, Sei^nrur, i)ue notreciear adore.
J« vous prfnd* en pilie, r^pt'uulil la Tr^a-llaul,
Je TOUS mande l'Klti pour voua fouir Pti aide,
Kn créant de vu« mnux t'nnivarftH rL'm.-Ji1 •
I I Klu du Seigneur. MATTKI, dit an mut :

QI'!N(JU1X.\. 1^ Douleur, leChalrra.lH FièTras,
Kl les ours île •lii-U et le» nu il» mut» ("•tnmcil,
levant le Vin du Cap G»™-, rnw et vermeil
[>isparuri->l, laissant It- rire uur k» Kviv».
I...- U.nheur dana ks yem, dune le* coMira le aoleil <

DEMANDEZ » I TOUS LM CAPE

BOCK-ORBEC

Ejp4dl0otia«lr»
Porl, J«««

Mra< C R O R G E S
• l'honneur d'in former «a clien

• :Me que pon cahin^t q>il était
! (jnxilivenicnt buulcvjrd l ' io l i .
i 14, e a i rancfe iérueda l'Opéra,
| 1, (en face-ie magasin Urenga)
[ et qu'il sera cuverl da ter a a

ALLOUER
JOLI Clt.ll.t-X sof la raats

Nationale, t rèe TOR-J. se com-
posant tie2 étapes d*sis pièces

! chacun, magasina £t jar.tin aa
i rex de cliaassvf.

La toul \M francs par mois.
' -S'aire-a.r A MM. I.. N. Mat-

P^AOÊRE
SABATK

dH *->rt-f>

BUCCKSSBOR

DKM1* & HKSTIKRS

lY* OÎITURATWN °
ft KXTltACTlON I»KS DKNTS

«arts douleur
*4, rt** de VOpiT»,

MAISON L.-W. MATTJSI ET C

i Cédrafine, !* < oec plu* ultra de* liqueur». > — L'Amaro Vinttal. le neuiaur dan apérilifr aonoua i
~£a Vin dn Cap-(!orse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eam-d*-Vie de Tin «t de marc depul» 1880, t »éry êttectei. >
« Slropa i <.roseUto, Grenadine. Orgeat, Otroa. per i c s n .

qgmreitai it toute» aortea »>n> ooSU, faite* i la m*;n et à ta
11 M MalÉMai II htHa> —• fc'aavatlaBt <ïaW* ateaak h «afiaiaBk 4 M i i3Ii

AltNt
JEUDI 21 KEVRIKII IMI ..a/

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction & Administration : s, Bouiovara du Paui*, Daati*
MATTHIEU OLUAQNIBR

i. ft.a« — Ju'iiei*!»., O 25

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

(Payable Savane)
. u ta, 30 fr. S mal», 10 fr. I
* i . 33 » » 12 . f

OH wa r^Miul sol d*j

LE CALENDRIER

LES TRAHSPOaTS
Lts eiqi,iTt^s Ui'es fur la i

dence de notie manne ru an ru
sor la diininolinn progressive de
notre commerce ilVi| ortaiiin, r
i.bo -H A otite d^^ouvtnp, q e t-i h
An^biB riou» dtbt.ini;tiH lurjinr
( t Pi les AHemai ds «OUB di\.a!*?iit,
c'est que, ch^z ocu", I efsor cora
ratrctal est tr.travô par la <hert<
des trdnspofa I; y a suc£i les em-
b<rrris créés à l'industiir par de:
graves trop fréquente», mais CM
nu boiras ne nous »nm p<<s | ani-
cuMtrs ; les Aip'nis en s-oull
dt|iuii< bien pluu lor^ti mpx que
nous, et Its c( alitions cttuvi
preiiitof, (h- i tuT, des pro;
lions d'autant plus m us-niera
que les î-ceitlés oovuèrea vont
nueDX oiganisét-8 pour lutter <.
ire les [alloue En Allemagne, en
Itrlgiiiut, on a VD les immrr
joiU d'Anvtrs et de Ildrnboury
paralysé» par des grèves subites ut

doue, qne les diUicultés ètdnt les
D.£œ«B, dans ces paya, ils n'en

i.ous piélitioim Étr i lace ou que
noua reculons ? l/et-t qaa nos cocu-
pfgni'B de chemins de 1er sont
ei (tintées dans des lai ife ulli :iela
d' iùil leur t6t interdit do aotiir,
c'tbt t |ie nos romMHgrnett manli*
mes Vfult~ijl LtftKî  r lM'p groj* fit

(jiendie que plos elles absisBr-ronl
leur pm, plw* «Iles tiortint de fiât

Le maria «uglan veut èire bien
péyA, el bien noorri ; la Biluation
ei-l la neme (.oui lu ouiiu alle-
mand : on ne ptul donc pas invo-
quer la supériorité du [ n i de main
d oeuvre. Mais rAHeai<ind al l'An-
gUi8 »e cor.tentent de gaine mo-
dmti-s ; ItfS armateurs d'AHeraagna
et d'Anglettrre, qu.md ils no peu-
vent faire an trament, savent se bor-
ner a gagner le deux et même le
Dn rôtir cent ; fin t 1.000, an 10 n-

traire, les armateurs reD3ent qu
c'est perdre son letDjjS, qae d
IrmpUy^r à réaliser un gain aust
«iimm-, que c'est courir de tro
«rus ii:«:)i)f9 pour ^a^titr si peu M
chfis.es. Il y a mieux, ncs vapeur
V< y'gtiit, en maintenant dea UnF
Hi-K'-f^s, et en Irarspoitant At
quaiihtts de marchandises qui re
piêfcenterjt souvent la niotlié, I
tins de leur tonnage. S'ils atais
baient le piii du fret, ils aura:<
dt-s pleins cuargemeniB ; on ai
mitux nav^ntr presque sur 1
que da consentir une diminaiion
iltt i,rn. Aussi les chargeurs se
font-ils rares on se restreignent-ils
dana leurs opérations. C'est n>*tu

bandise dont le coù
e d'a oitié

suite des fiais de transport, ne
lionvt» plus d» débtinrhéa, al on
là>-he de la débiter sur place. Il
arrivera bien un jour où quelques

isliiels iDtelliiienla et nantis
comprendront la situation, «t ther-
"beionr, daoe un ton marché
.aiïonnablp, le fièt qui continue à
manqaer. Ce joor-la on verra let
r'**"icsn(a et producteurs repren-

cooiage, et par on contre-coup
naturel, la marina A valeur mar-
chande se relever, sans le- secours
dts primes.

Quant aoi isrifa des chemins de
fer, point n'est besum de beduoup

Pister, poor en (dire leeBoilir l'ab-
rdilé. On aarail voalo, de paiti
is, romprimer l'essor rumoiercidl
industriel, qu'on n'aurait pas pa

..a^mer une n^henne mieux cunli-
tonnée. Cumulent comprendre dts

lucnne liberté du modifier les prti,

uni celle modification ? Comment
Veul-on que ces transporteurs ainsi
renfermés dans des lisi&ies puis-
sent venir à bout de leurs concor
recta? N'esl-co pas, par fiemplrt,
ttdtis noire pays de Corse, une <?ho-
b« b<z<trrtt, que de voir les roulitrs
continuer leur mlustne. paralièle-
[]. n t à l a voie ferrée? Une pareille
ituatiou ne sultit-elle p.is pour dé-
lontrer l'absoriitté des tinfs ? Kia-

tiititz un train arrêté dana one
jaie quelconque, cous renurqueres
cjas les deox on tiois wagons de
marchandisee ne contiennent que
quelque* malles, rarement qoet-

coha ? C'est presque la vide !
n t (Tf t. il n'en eamait ét<n au-

trement, quand on songe au prl
de trauspoit qui ett impose ai
moindre convui.

Voulti vuus de» exemple»
reconstitue les vignobles à Corte
le vin que l'on commence dé)
produire» est excellent; il rappi
Cfet ancien vin île Coi ta, qui k
aa vrai nect&r. Aussi chacuu aerail-
il heDieux d'en mettre quelqi
hectolitres en boultille; mais si
voua voulez nser de la gram
viiesae, alm d'éviter des 4htoarn
m eu'S, des avaries, ou une dététio
ration du bqui le, voua ôtea ol
da reculer devant l'eiagèratiou des
piix d« transport. Kt ainsi, perte
pour la producteur, peite pour la

ipa^me. Le même fait se repro-
duit pour ls transport de l'Iiuil'
pour les denrées alimentaires, JJOL
les poniœes de terre par exemule,
dont la culture au muutdgne don
neraitdes résultats excellents Mua
l'administration at,t 14 qui itninfiant
sts tdnis, les fameux tante, dit
homologué*, et la coupagme
•'aviserait du les enlffindie su
au brutalement rdp^elêe A l'urdre.

Un dit qu«lquului^ que m
lommes des routiniers i c'ual (>
ibia, mm» rioua pouvons souvent
è(mndr*\ pour nous excuser, qm
:aui IIUI noud gouvernent tt non;
fJminirUrnt nous donnent l'eiaiû

ituutine.

populaires

Le comité a décile de sospen-
Ire les conférences jusqu'à ce que

température soit devenue mains
outeose. En conséquence la con-

férence que M. Nivay^ioli devait
re uujuuri'tiui jeuJi n'atiia t^a

MUSIQUE MILITAIRE

'Og'ammedu ïl février d 3 Keuriê

La UutLs da H«r*n«er.

CliaDli LoiataiDt, l>*—rU.

Uadii, ' LuO.
IsCkef-k Wu<"/«r ""<-i >e--.

COUR D'ASSISE*
La rôle dus assise-* du 1 ;t ti

m foire comprend 15 air<nre*, dan
lesquelles soot imphquèB '27 accu
Bf̂ s dont 0 temnies.

An point lia vue ies accusation
ces BfÏJires &e divisent ainsi : a-sas
finals, 2 ; tentatives, 4 ; complicité
1; meurtres, 4 ; Imialives, 3 ; toupt
sur son pèie légitime, 1 ; vol, rtcel
coicp ici té, 3.

AU'Iience <l'ai>|uurd'hui :
t'ili^pi Simon-François, caltiva

ttur, demeurant à TdldSdDi, tenu

Ministère nab.ic.M. Aobart, aubs
titut tin procureur gêuéral.

Défenseurs, M" D^cori €t Moretti

Le Renouvellement
d«a P e u voir» publ ics

Avec l'année VMl va commencer
une oouvella périuile do renouvel-

iriient du tous ies pouvoirs publ.
'origine élective, ''ta pouvoirs sont

soumis A la réélection à des 111
'ailes d^tfrroinâs et aptes des p<--
iod88 d'inégale daiéu. Il t-o truuv

qu'en prenant l'année i'Ml tornra

Eiïi'jillei l'.H)l aura lieu le renon-
cement par moitié des conseil'
liic-nui et d'arrondissement. 1 ,WJ0
mseillers généraux et 2 000 cou-

se il I ers d'arrondiSbement devront
re nommés à cette ép-jquB.
Ao mois dd mu \90î «uta lien le

renouvellement migrât A* la Chani-
3re des députés, suit 5H2 mt m tires

élire.
F.n janvier 11*0.1 ae fera le renou-
•1 km ont triennal du Sénat ; il y au-

'aenvuon cent sénateurs ânammer.
Kn mdi l'.N)4 .iura lieu lu renou-

ât des maires et a.ljoinls de lontes
omtnunes du Fiança. f>e ce

htf.il y aura à élire 400,COi conseil-
municipaux, 30.0UJ m^ifea et

A),(\W a.ljoiit>*.
Ki.tin, en décembre iïWô. devra

'accomplir l'èleciuiu du pré^iJent

M. l.OLibel a été è\a, on le flait,
mai sept an-«, lu 1K janvier IHI.i.

en .in* l'^'cnson doit *i* tair«

an mois aa moins avant l'expiration
da la période septennale, c'est aa
milieu de décembre 1W"J que 1«
nouveau président devra *tre dési-
gné, puisque les ponvuir̂  .le \|,
Loubat expireront le l*Jj*tivier i'JQij.

QUELQUES DESIDERATA

w l'âgficoiiorti en Corse
IV.

DEUBUHK-S HT CoMMUNICATlÛNa

D'autres obstacles, qui ne ponr-
ront disparaîtra qu'à la longue,
a'opposeot au progrès de l'agricul-
ture insulaire ; ce sont : d'une part,
la manque de demeures snr les
propriétés on a proximité, et , de
l'a Dire, le défaat de VOIES de com-
munication.

Quand on parcourt, en effet, les
illages de la région montagaease,
a est aussitôt frappé par leur

constitution, — ils sont presque
ions placéa sor des hauteurs, — et
par l'agglomération dans ces villa-
ges de mai90nu inaccessibles aux
charrettes, san» commodité pour le
transport des produits, la logement
do bétail «t le dépôt du fumier.

Cette agglomération a en ponr
iuae, à d'autres époques, le besoin

le \è défense et de la sécurité ; au-
rd'bai 00 ne peat pas invoqaer

- . tels arguments, et cependant
quoiqua ta campagne offre a n s de-
meure t-âre, on n'en continua pas
moins a adosser son habitation &
celle da voisin, c 'est | i pne babi-
Itide préjudiciable dut intérêts agri-
coles du département ; car, en
construisant au milieu ils son
:bam[i, uu mieux \ sa portée, l'agri-

culteur pourrait â J u p u r pour non
bétail la blabulation penuanënte,
ieul moyen de se pruemer le fo-
Lier qui lui manque, Co n't»t qo'eo
igis-anl amsi que le ciimvdiear in-
iulaire dogn-enteiait s t s luurrugee,

idrait le cercle si restreint de
. prairies, pr*liquer,ut ies asso-

ements réguliers et idi foniièa, et
'occuperait entiu JVCC s'jccè* d»
amélioration de son bt-L.i).
Si l'on passe HDI VOICB de cotn-

lUiucation, OQ coiistdie qMil rciM
icoio passablement de eue mm»

'irinaux 4 achever ou à m .Ltur, dila
[ue le pays acquière un \-\\i* grand

lop;i«mêllt riidl.^riel ? morai

i l ' K T l l

Le GenttllioiEime Campagnard
ftt CRABLbS

RANCUNE

Quils rcrMûnlfiii-'il î Uni 'i'ir
Mcabk. «lt« fo.* je ̂ i " ' »>e*ur.de

)•• recevoir. Mun premier «••in m reve
ntnlà ro»i, •••r »mi» naurc», m.nistmr !•
baron, que de colère je mi «ni* Iniuvé
•a l , ni plu* ni moins qu'une fcm«*'l*«*
(c'«M fort ridicule, mais on n* P"* s«i-
iant* «t <inui* an» M M que 1"< f»rc<-«
phv»ii]ii« 9>n reswntetiDï mon premier
mon premier soin do«c • #1^ d érrire au
procureur du roi da Charoll*». <-t <tf met-
tre en r^oi»ilion IM (r«idarmo* <ie llm-
ewiaj, qui Nronl proltabboieni ici d*n<
quelques heurw l'ai prit la liberté, mon-
«leur I* marquis, de faire monl.T a rhrval
tin de *os domwti^ne». «fin que me» let-
In-fl p*rvin*flpnt plus vite à leur -Ifili»>-
tji.n J'iurai Jntic •ttjiMird'iiui même une
fore* miliWire a «e» ordre». « si c « co-

t ancon d« rmwr, twta •*•

rM

Uffranl d'Iit «t d« le* faire arrêter «urli*
liaiii],.
— JVspére qu'un ne sera pi» olili^J

]>n venir A \-eiU extrémité, dit madane

— l'n prit plu* (ùt, un peu Jitus Lard,
n^Jtinii' la mnr<|uiso, il* ne IVchappcront
,am ; dès ce soir j'aurai mis an Dft IF plut
[.lutroyant pr.if^»-Ttrtiat que j'aie jaraiiit
11 1. H-eau ion d« r*di|(prdans tout le cours
r ma i-arrien-; et ai >«s mandats d'imi-.
«r *> f.mt altrnJre, j« «ois décida à Jun-

_ \.itiv demiiswn, mon cker juge de
aU< dit Iferacliu*.
:— Oui, moniteur le raarqaii, ma JéDtti»-

ion. Ceci **l deivirmaî* pour moi une
Daire d honneur; il Tant que TouSMint
lilln at M bande *oi«Dt «evtrmient oU-
,1 M I I I M Us nérilmt de l»r«. ou qiM
un-m^mc j'ahdiqiw m** fonction* do
iatr>)>lral ' pa» de milieu.

— Voua crêvezdâne. JilM. de Yaadray,
M < «rt le d«b TosMMBt Gille* qui a

-QiipowrMteaidoariafr
— Moi, répondit don Id* bref la rard
n matin.

reprit \f jujfe da

— Oui, mnnsic-ur, moi-nu1 ne .
— Je wrai* vraiment curieux, monsiear,

dt' navoir sur quoi vous fondez votre opi-
nion.

— J« n'ai pus d'«vp]ii-ation i voa» don-
ner «ur ce point, monsieur; <]u'il TOUS
suffire de u*oir qu« ja ne nuis pas de
votre avî*.

K« rotant te rallumer inopinément In
querell* «jui avait (Mal* la veille «atr* 1«
TIPUÏ niajfiKtrHt et le jeunn eon', le mar-
qui» ju^rea ton intervention indi*pcnMl>l<)

— M«asieiirs, dit-il, ijue les ac^a-H n
di(-ul*4 qui viennent d'avoir lieu aient
ponr inflliffaimr le cit.iyoo Toussaint 'iil-
lea ou lout autre, peu importe ; le bit
ewentiel et iuc.)nle»Ulile, cest qan ma
maiaon « ét« envahi*- p*r une ha«d« «u
miliM de Uque]|« li^arainnt plusieurs re-
pris *)• josiice, o* qui •ullît po«r la <"*rw--

qaa mon domicile a été violi'
M ma pniprîfU* menacé : c'eat qa'o» a

F «nlla. brise mes fenêtre»,
hrnle une continuaioo eleree «or nv»

n t qu'enfin mon ami Langeras
et le tambour de* pompiers «at été^Ue****

gr^le de piarrai à laquelle M.
•obilier n » .vhappe lui-m,lme que par
mirad* . vnili la fait. Maintenant, d'ail 1«

MUoat 4té iw • • -

[tobili«r, une «n^u-W ne Mmble n*c«s-

— lad\*pmn*ib\e, fni>n«i»«r le rnifijuis :
•i l'an n • fait pa* un exemple, c«» ce juin*
la se miji|ueront d_- IUU* et m u n i r a i t 1 -
roat à U praiWiv ô«*«i,in. N^ii, point
d iniulgencj puinl île mUerioarde pour
CM lichen iucea liairM ! ajauU J un ton

•nrtout a.ir l« c rai" t i*inhrtit'l''ill d" *•>'•
»rc J* Inomplia et U dertru^l.on J • IV-
Uinnanl tahleaa qui lui iirijl et 11-- Uni do
jour* de travail.

il a piffnil«m>nt rjn.i:i de vaut.iir que la
juitii:* sait saisie <!e cette a^itv, dit le
curé av.v un accent 4*ucereux . perso-i-i-
usun'niRiil a* délire plmqti« m><i que le*
inatia^teari d* cMte »c«no de di-*>rJf*
•oient Hérrreraent punis.

— Le» in*lî,î*tairt d» c<tl- »t-vi" de
d.-sordr«. reprit M Bobiliar d'un ktn <-•>->
•ant, aonl, ainsi <]IM j'ai du>ji fu I Uonnear
de voua la dire. ToaMtiat Cilles C> *?*

1 auberge du • Ctieval-l'atriiiU •. el >|<f-L
but pouvait-il avilir, si e« » <•*) de c-i'i-^r-
ter U K&M tafAme d aujounl tiui

«t-u

dincreilulitr.
l'arraitem^nl autlifnln|ii>'. m'imcur;

je nai pa* I habilu,l,> .Uv*a -.-r .le. faiU
enntrouve*. — Anviulru. p>»irtuivit l«
jujfe do paix en * adr.-sinnt au miir.>, qui
ne tciMil réverencieu«cmcnt aitsia sur la
boni de M L'haise, le plus loin poMihle d«
la m-iiHv*.i- <J- la mii*.>-i. ne m .(vez-voua
pa-i .lit qu'hier »iir le i;«rJ.' ,-liaapAtr*,
en hiaant *a ri>nJi\ jvait JJHT'.U. i Ua-
verB 1rs train de* vofela df 1 .Hiberne Aa
• Ch.-Tvif r*tri,ite . , le .'lub ** HT»m4
C'inipli'i, discutant avoo la plos (rraioda
• hileur e.imm-- «il *e tut a^i dtlH ab iM
lr<'*-inlpi)Ttaute *

— i. « l vrai, monsieur te j<i£-' de paix,
n'pondil d'une v>iix mal asnuréc AraituJro,
I|III reuimba auMitol Jantno

— Qu>st-ce qu>' cela prouva* dît !•
jeune prître asm-* dédaignent ment.

— Vou» me deman Icrei |>eut-'>tre auMi.
np.i*ts M Uobiher en ricimni. ce. qus
pr.wjro la p rience de Toussainl Gille* «t
di^ autres clubutes an milieu Ja rasmaOB-



M

nn
• : : -i tien uiiar ranncuiture q w
pour U tKletiBH millilitre et rasnli-
ID ; nu LOiiâUtê aussi SVfC ptme
ifid le ilseàa kriA qui itall relmr
lu l'drtit) SuJ, misai siritégique
q . agneile, avec les «ut tes «non-
.): tttimnN, u'est encore qo'i l'élut
d. projet.

j'uuiiunr, cliemins vuMnnuz ou
- i ,ree voies decomruunicaiioti soi.t,
lu itiiocp jilu» qu'ailleurs, nècea
f,< rts ta Corse, i>ar lu raison que
t'.. i voit, .(uns certains Ytll.'it*», 1B
I n tiliif use» propriété*, d'un» su-
|n . licite souvent considérable, aana
h- :tiOii;tlie chemin liacô n>or arri-
ver a Ki imnmune, te qui ilomie
litu A rtfs | KJLVB tai;e nombre et a
îles dillieulitsiiV Jtiloiiatiun mooiee.
I ts protn^i.iiits du pareils liniLeu-
L>:es sont obli^s. a certaines éjiu
qaes d* l'amit-é, de doubler et
nrêrae de liiiiler le nombre d«?s
an i ru au i de Jj.it puor le ir»n^i>i n
de leur$ ^ru-luii», cequiocca^ionnu
des dt>i_iti.?es asàtz tortes. Comme,
II 'UD autie «olé, il arrive qce les
< )i H m r us eunt mi| ratic.iblea, ce!a
paralyse les irai-saclions et cause
mi si un* Liroducttturs ât coi mont-
ma'eura des pertes sérieuses par
suite >in nu" Bchj.i^e «nlra nui de
l^ruluiis d-i (jronjière nécessité. Le
sont ce s |>iivd<iuhs réciproques C]DI
contribuent à maintenir le mouve-
ment a^ncula t t cjmmercul du
priva itaiis l'eut HtdtKiiinaire qu'i

Itelirr dune ces villages, par
ro't^s csrrj^Sdbles. a m priûcip,
ceiitrta de consommation, serai
faire (EuVie humanitaire. Bwn pli
d*s voies ilt commuiiiuaOon el d<
tini.eftutt déviaient relier les tel
lamb cullivés tnlie eax, et par cel
mime dt-^itver les |iroluit» des
fiu s de traiis, orla si ôlevts que
fcn irmeipaus centres d'api

sionnËinent|.irèlèr*;nt tirer do dthoi
le- ûL'jcld de corjsowWalion qu'il

le* r^noilioLâ ècoiioiiiiLjtios élan1

niiidilitt-.

viifH, tant que les voies de com
tfiLiuc4<iun ut? abrutit pai? cornplé
tt ts , que )ts duwms cairasaeble
m- »tmni fa* bien aménagé», no
Btulemeot l'apiculture et le com
mrcts to sooilriront, maii l'ioiios
tn ' olltt-mèuie s'en repentira à on
t^ii degré, Ories, les Iravdui dt
et île cjtt^oiie occasionneront dt-t
détentes coD6iii>'r<tblta qun le dé-
p&itairetit serai: incapabl • de su»
y ter à lui ËÔU! ; ruais U co Iccti-
vilu tt l'i;Ut pourraient les mener à
Jj<,nne lin.

J. il. f A-TrLLI.

t a • ai punit Uaaèrala d» (.urboaaawaa
•• trai>« fe 3it. Ou iigaal* I «Diraa, daa* M
Loi MI I d'An a» msiiatiuo, .l'un* m aot-aal M
ir«< aa cua d« Im huH batqt* tn^ . iM .

Kn McuriM J* Ljtw, | . a actluaa • S-wièt*
ii*n*rm • pour i'Kipluiutieu Jr» bravara Kr-
B'ier.JaL.T a »aiDaalHl*at l«ur ivmcaà lit

t . * . •< . «Of.0ill.-Lm
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.n* dations a u
seul mgntl il»
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U. >>t Maie l ' a n *

aL-tu«llK
rigueur H
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meut i

<1« lu a.

U i aon
nui, ut a

tous l«t
uisOU Ul

nurir à

A Ciccistà
Lo m média in .'t atn

DI P. VATTELAPESCA

à Ajaccio

. 1 . l'-mmanufl Arène, dApulé

(VAJHccin, qni, & Id demande ilu

*:• •.iin-i des 1 ùtesde cefte ville,él;ut

lui iver.u aut'ièd du Vlidititie de la

mariae pour oliternr, si Jta consi-

dérations du Service nu s'y empe-

saient (,jf, | j [roliiiigdtion Ju «'•

jour de l'escadre à AJJCCIO, a ncu

do minittère la répoose suivante:

• I'*rit. I* li. février l:*i|.

• Monsieur le Dépoté,
a La Ministre me ch=.rgi de vous

faire connaître qne «i l'eacadra n'»
pu, pour des raisons twliniques,
prolonger son séjôor 4 Ajiccio, il
est cen-tin que sous peu ce poil
recevra la VIMI« de plagient* onil«».

» Veui Uz -y éer, etc.
• binné: Louis JLITET. I

1
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•J'

V

E

L'n

M.
ECU

ru'cmf i

M A Rira:

i-Pautu: uni
Wlluttu />.

11 Sflld.-ll

IA e CECCA

.Vu ri "fia

'ussittilc I
C.

un fallu; si ma

uni ricca e lie lia giuvanotu

die Ji |,|it un si

iald cb'adioeî
O

pApulu e u camt

Muriu.cialcu
baLA .i.'i ae sa a

Ce,

ne parlera pe un

Mariuteia
rnarftviglju ! Sai

i. eo n ricusai...

podi1!

i f »

n ritafursa

nu chi p

k. e siroii

ullAf Si ved« ch'elli

.M
<liEpieg« a ï

(•MAI'IIM;

V cho au i

r pigii chi

«gnuria.

mamma-

malut-cu. eilu cm Urse un* valu,
nu p*ria... Ma.Ognere(jL>e a bedelu
nira'* rij/unti.' .Sempra a cacci», a

. ne i eirculi, n'« cunber»«ïione u
dj (uni, ômmi e donne, giuvani e
. E chi «pinui! Paria ride i apur-

L'n dir
presenu^ asa, iigneri» a

Kfftrseu cure,.. Kli. t i ! ecio ha acbellu
difeuJesme, Ki^nuria l'ha sempn; utualu.-.

'aroore s

Apn-s 1 absoute diiHiié» en l ï^ l i
r«is»iala de Saiiita-Lui-iit. te c i .v
«lirifé vBrs Carbini, p«vs naUl d
Nk-olai, un do*-it uvuirlifu l'iiihunw
e*i»rtii par Unt) foulo aussi numbr
que choisie qui avait tenu A hunoror
jeuu» momoin- «t à IrmoigiR-r auï lu
Xkalù et Paraani les mar<|Ue* affect
ses du sa sympathie et de sa recoim

A la sorU« du vili»««, M. lu ckaii>.iut
Cervî, curB-diiyeii de Suinle-I.ucio, et M.
Kilippî, tludiaut ao pharnwuî«t ont dans
île» «JIM; ours aussi bloquée ta que pathéti-
ques, retracé la vie ni COUrie main pour-
Unt »i bien remplie ilu jeune défunt.

Si les honneurs rendus à la dépouille
mortelle d'Albert Nïcolai pouvaient <Mre

ci>i)iolHtk>fi jmar sa famille, sa J«u-
m wrail |.Ius adoucie et sue r^rets

^tt gailo lu b-tnqQ

S.'ûua prions les f.jmiîli^ Nicoh
ïi d'agréer, en relie dniiluui
isUnce, l'aipressiun da nos

sentiments de coudoie a u Ce.

I J * p

et l'ai

leilleurs

SALICK. - Le c
» U Corse, par so

Ith», avait n-jeté lu protestation présentée
pur M Aril

;nt <
pour le

ipat.

M. Aiitoni s'était pu
d'I'liat contre la décision t
lecture

les i-lecltons
, à Saliee, le
élément du i

l.e
M. Anloni

«•il J i;tal r*>W la re.ju#te de

.tti ililTantoro su ilivt

Ni.ll' i«[CiH perrons *

*i : Tuttu di|wnJed>Bdonne: certe
i alJegrczza, e eerl'altre roalin-

Ctcea
ima. « appontu per.

mpre mu-iu d>' che a r iu ,
emu, si mminuoica «i '

Une Rtlique
iel S f tj- on i. — rfi'iqoe préctail',
* U Cingi» ,l^i• K oa-r «• 'Bf»;i ;

£ cens i i .o un M I . i j , IB. I« ('orleu-r,

a Bn)r nui li i un I I I IUDID «R» pf' I .

JuiiA', rt» pirfuwtr Victor Fn.'wwr.

GiZETTE DEPARTEMENTALE

O i l l ï K . - IK-puiit j.'udii«.tiw aummea
couverts <ltÉ nei^e ^ samedi nous avond eu
nnc T<-riUbla liourranque, lundi la neig*

certains endroits elle avait une hauteur de

A partir de Santa Kepina, le GoK) csl
«cl^, on 1* traverse a pied Julie rive *

T & I . U M ) . - M. le aotaire Ortuli
conseiller d arrondissement a fait d-w
lécolr de ( far ina de Sainte-I.ucw de ï .t l
lano de divers tableaux en oii l turs di- M.
Aure*TtC'"i ï<-(erinaire primipal de larmie.

REVUS H

K l a i l ' l pas fat ,1«
do i « l»t Jl ei 1. i m

i Ni 'uB.l. e«t, tes G l

* « ff*r.n Fratçaia-a J

di-vaavellu pmvatu aneu
i «pifVa: l.amorv è atnu

A aiu eonlu, bustianu un âevt MDI^OI
rntuic' un i io i ip i p* a«o rulura. M , CIUDBH
tu preicndi. -lia f C U M «tipitru.

Aneu quettu n «FJeK» ; Sia Wgnurio* ;

• i - — "•! Jic« eni lia. pot-

Ti la> ditae ella. a te I
Crrra

I>'e case rfillaltri ai aà tuua in llaacia.

Jtfan«»M
'• f.rnbenta.

Crcea
Mi laib-i/loi!., ura, R U maJincarna t

Les f- les organisées .
C.ras ont élf. renvoyées ai
Uraadons, et «1 If k-nip)
mauva

faire s.

ur le Mardi-
dimanche <IB»
nliriue i . ln>

Tout •laîl pr^t: Carnaval di
in entréa en ville, prwéilé Je plu-

meurs chars. O qui «et renvoyé n'esl pu*
perdu. Il y a en erpandant haUille de con-
fetti, mai» peu de dame» ont OM1 se ris*
quer dans les rues ci/invertes 4e bouc et
déneige AJimanchc.

1AI. I .ANO. — l e 14 d» tonranl, Al-
bert Nicolai, neveu de M . l'amani, dire,-

4e ligote Descartos, k Parut, »>at
Meint dan* lea bras du Seigneur à l'a*»
d« 2>> an*, «u.comt-nt ù la cruelle maU-

depuia quelque* mois el
<lonl l«s reaaourcea de U acmice n ont pu

perte da f* jeune homnM aert rive-
reterettea dans Uni 1 amradisaement

<lc SaH*rtt> DQ M famille compte Uni <]P
et dura] i le» amiliés Intelliifeniv
(TUT noble et ^nf reu i . Albert

Kiculai avait déjà répondu aui esp^ranres

1-hau.le direction duquel,
poannivait, ponr la mènera boane lin, *r

n. Revo •m-oeMiroment Uehalie
es-leltrw et lïeencif en droit it
facultés de Paris il M destina

aa barreau, ou o
IBiatos lai

tendant avec losa ces éMmentida
t 4e bonheur, son e

•,'branlahle. ."1..E

VI Varier l"l - — 1-e aénati'ur
nt']iie Spinola, coraraiewin' 8^
Ctirae. flia,m iiace>le. la Képuljli
Génea pourvoit A «on remplacera
la oommaUOM Je l'ierfÉ-.\larie*iiui
. sujel irts ilipne «L ln%s exper ]"

i GlEl l IT . t- ei b'<-n lanica team*Ud<rf
ï tu. toii"* t*V** ih> li pain, rie* t " i - « ,
M HucuH* Mpuratili du L' U .IVIKIt it<-

l ' in*. SLtJLS êwt*u>»t. iDiotUes ulli '.
Tula d'uni i kun i i i im <ie îi.OOO Ir, Jug'i,

urt l cet tSrog- i î f t iH'han'Iqaac, ces

îe t«r<A< ri ui ims. l , ï b. d * i i i i < r . bit.
I l -m. i.".yO . « t w l * . clfsaila.. lir.icb. .le
HO p. » n ï bijf. |r . l l - <l t i rb . ) t * >*|ll.
•le I » 5 h ti pit iti'Tét. It, U it.it, aJ.

Petite Gazette
V BUTlOWJnoaPBÏRiQCEI ne JUléinrr

uauL l'euireti du gOU-

Tel stra, djna Eté giandt* lignée,
la tableau uuquul n, Oirvet tr«-
vdiitn dwpui* deot mois, et qu'il n i
compte pat>, Ï I SOI liDpoitaooa,
avoir terminé aranl la fia de I'»D-
ii (e.

Décès
M. i',,bl)é Giuftti, euro dt Sdiale-

Marie de L >U, viei.l d'avoir la don-
ear ite [<ei<lit> son père, décoda
ajsrèi uns assu longim maladie,

Les obsèques uni eu lieu hier, h
ManJùalti.

M. 1'. bbè Gmsll et s i ftniille ont
nço eu Cette IHstd nirconslance, da
numbit-ui it'mii^iiHjjus a'e-ili ne et
de f-ymi a'bie.

I» population tout entière de
Sainte-Marie bVst associée aa mal-
heur qui a (ra.ipô ai cru«lldrnant

Nout»
Giaali et

dreesoi.s A
à B^ fjaùlla

M.

ies drs

l.uniijiiB du lui;iHui AleiinirofT,
Couru Granlva1, * , Aj ICCIO. Tous
les jnurs de t i 'i tieuiua. L i doc-
teur AlxundrolT opéra et garda
ses mai a les soua la direction d'una
dama Française, qui a dirige DOS
Quoique au Cou li tient.

La police surveillée

U est a N. w-ï ii k quo se prépare
ce (iliéiioinûoe. Il s'agit d'un coii itâ
de qu^tza nolab'es qui, BOUS le p i -

d r ê l'q
I rouage de

q p
êtu» l'ut ter, orga-
d i

g
une léyion du M I cents * vigi-

lants, n qui auront pour miud.it t i -
closit de Hoiviiller la police d^na
les dillér.snts quartr^ra da U villç.
Les agents s'acquittent ils de leor
dtvorr ? Les règleraenls sont-ils ob-
servés ? Les cafés, les Dars, les
m lisons de JEU sont I!S inspectés et
fermés à l'heore prescrite ? Tels &e»
ont notamment l u points far les-
ie's s'fitJictrii IJCIIUQ da cette
mire-ponce.
l'uuivu que ctlle PI , t von tour,
i (levunne i>dsauHei suepecte que

celle l i .'

Brebis barbaresyues
vtmire cour c i tés de nomhra

in-emt le on StVarérasnl, saiietbes
r«bit* barbareBcjueB avec leur* pv~
*8.

S'adresser ao. buteao do j iurnal .

1 . t ' T 0 MFH it •>!(, A î 5 |
, -r : ' . • Dîna, + I o
feromitr*. — 7 bMnt da «alla 7<i|
It. 'A'î nm. 0 i,nrat •• ta» "'(,1 n
^•U. - 9 k. et aatia. K. moJér*.

db.4 lMta , K. i.lbr.
:dlaW, o'u>i«ua.
I ' « I I • « , tiiulmia

MMl: Hâtlj>,+ [ .':' *«li ,+(
h .-t-aittra, I 9 batrat «a » u B i.

t« 7c,»;,..

Vient.)» (jaraiire : Les Coqaillss
mannes de^ Laites da (ktrs«>, par
AinoulJ Looard et Kugâne Lagiol,
granJ m-H", pn i , S francs, franco
H.1,0

Nfige et pluie. U saison est ?rai-
me ni des plus rigoureuses, la tem
pérdtare tout i fart anormale i o
les Ravtiaia. Hier il a pin presqi
tootô la jour née en ville, peu don
qu'il ueigujit aux environs.

Le banquet .les maires

m •f»i<«*wiH -Wrtr-iiiw io(bcr< | touM 1 tcwpùon du mot, g i m «Uiot «a

M Gt-rvei qui d éle chargé
de liier i |amdis sur U toile cet im-
posant événement p t i q o e

lablaao, destiné m M osée de

Versailles, mesurera cinij mèlrea
«or trois mèlres cinquante. Au pre-
mier p'an, A droite, se trouvent le
t)rë«i'leni da la République, Mu.
Waldei It-ItoDSSflaa, Kaliières et
Iteachanel. an i vis des autres mem-

tenue et ao port d'annea, et, dan

l« fond, 1» perspecUva d l'

MOKA CASIEZ
2 riiplAmea J'hoaneur el graads prii

4^«>icz B o u r g e o i s , à C a m b r a i

.J |«. St*i*( », * | M I • ft -n#rl cour iat^ r-
U .A t H..H. : roi- S' Kr.n{ •*; i.

l LA MARQUE

BIÎÏRII

r*,-A»[m t» pré/traai

Voulez-vous
FAIRK FOUTUVE

;«r opérer avec succiè au comptant
et à terme, soivtz imiicalions pru-
dentes el précises données par 1er
courrier choqua matin par BulitUm
de BoMr.« quotidien adfoMé pralai-
lemant 1 mois a l'essai sur demande
'^ite a l'AJiniiiistratiiiii du Coiueil
Financier,*-!, Boulevard Bonoe-Nou-

l l , Pans.

i UOUIU,
rofltei toujours

de l'cipêrience des

BOURSE DE PARIS
(S 'r»mf - fO léi.

Resta I a. O/Otn«!aa I t i . i i _ hH.Qlt
— 1 a- 0/OaaH>rtt. IOU m - (00. J5

•«•i.UHr

WÉSsÉ
H. Derauleie eo France

l.e Rappel prôtond que M. Téro
«rie est rentre a Angoutèœo di
uis la Ul décembre.

PROCÈS HEIÎR1-REIIIACH

< Les tufantades liallm- »L"« noms
du roi , da lor i Salitbuiy t t do «.
Cbtmb^rldin ont été accutiilli* iar
des Bilil-^tar

On h'»*! séparé HDI eriti de :
• A bai ie& Anglais ! ,

EN ESPAGNE
Li censure % étA ccnsilôrable-

roent ,i loacia poor IB^ journaux;

tisaament, a été supprimé.

t.m crime mimimtërimlle
Dès qua la mnnsièro aur<i r t m s

sa df'tnittsion, M Silvalu eerschar/â
otllcielleiDenL de former le* uuu
veau cabinet.

Sel-n toates probabilités, le mi-
nistre de la guerra coitbeivdra son
uorteteaillè.

jusqu'au! mystère*

tenta ur
nac riev
S«ine.

ve du colon*l Hunn
i rocès à M. Josoi.h lt«i

ut le tribunal civil de la

Kn K

Nila-Ie, nogt mo* fii?g*t«r
da cite sdmiisb'a piégifj'l-.n, i li • ifi ruai
pr< i m i (oan-irif ne «o.i r

fl uiitan ID fldût-ott

I ' E D U V nS i l r^ubii promp^aiem I) <;

• 'Mi ter* . An mo<i 1 nrJi IH'Jl

<nn»pll(t<t4« d'»r (iln *. £i a »nll éi< 'I ;
a>ae*on«M>iD.tn« ro-mll ,0u<«l^*i
• otodie./Tn qu'elle dluli t0.ir mu
do"illl lOill 01 de pin'LIn O I P C M .

El1» « f i l I ln4n>'qis »q i o'ui qar c<
t * i De [»ui»ltf I tl ief» lailralr, .1 >r
É»iioeat'a"tBerrrir'IqirKii»fODtG

r i oH» «cjirM iVpérir , h ^ar j ur.
Kn iiDtrn.b'p datater, eil« ra> one r

d'il | D» : ) ttn j»l •!' m i» it Ernatta
qu'allé âttma'à aire plalilr. J# lit p
voira nccllente pr^pinloo tèpa"è-nj<*it i
mon ei.la. t (t.ipiès l'tbtorpilan tr qui
flartn*. r h loi roaiplélimrnl guérie.

On p* u' dire qge toi» Eta'ilnr .S i
ir irai «juwur , j ( i r ,n fm«; iù j j ' . |> r>e M I -

Â SAIMT-rffiRWRG
1.8 Tsar a reçu, au palaU d'hiver,

te tféuéral Peodez9c, chef d'état-

Arrettation d'un Espion "TnàTJdrfiS.n, .„'„„*
L'kehû de fa- is annonce qoe l'au- à l'artsrnoutb vers la manie époqaa

'•r da vol da plan do mirasse a pour rendre h visite faite par l'i
anèlé au Luc, an moment où il cadre dngfiHe au golfe du^li Arani

se disposait â passer la froDtiÈre.

OEcujiatiOD U f i p ig
Le gêut^ràl Rieboorg ee (-répare A

elleclur |-occopaiion <JD Kicoig,

| M r ^ r ^ T n f ^ 3 r l 8 LA POLITIQUE ITALIENNE
incu'siona. L'A-jemîa itaiiana publia at<e note

ponant cjiie le nouv au
continuera la politique extérieure
de celai qui l'a prâuélé, et a'effiir
cera de conserver et d'à mol kir er lai
relations avec les nalioi _ ,
afin d'aasitrer le iniinlieo de la

| paix et la uifen^e de licivtlisdUi

D'après le Figaro, le président de
la hfitabhqne aurait l'intentioa en

tant de Nice etToalon, de B'ar
rôter à Maiseille et à Lyon.

A r m a n d Silvestra

Une dépêcbe da Toaleose anno?

la t d'A
ma Ton'ideiilloo tlutlng^

0 l .1.1(1 n l l ? , i 1 r qi
•il tombait» inliii,! an»
t.LfMrn •« i in .u 'n r,i
S'uH Mitr.bin l'noila d* I
hjjo h c hu<i i« 'hici
t jttnoé «oui m- lo'ms p
leneni appiopriM • • • bnolm t»i m
r*itcn de ma « d >K'é b a ti if« i
t*ee »qo*ii# «» in il ̂ t>", i'jtr>W\
notait de preo.l«r ut I", ie peuta
totur>« (.roi* j«irt qut • K • m •
•Ion 5:oti. I re *w.i «ni • ' • ;
ItlfOI «HUlnJ^. L M n«l*riri ^'
rrfiJ.ni ieK tw>l .•K^ifea - '
S o l «Me jii><i» d'ei • i* '•
mel l'aie ip|*iHftl'oa Jnrjlnt
ût lote Je norue qq'on pain* T

i^atr la *érl< be p*r

I tai i cii«(t».|)r da «

tr-U I'. .'K> lanmli
ai U'a, 10, rq Cn

Les Morts du Jour
I

(In prépare au château de HUID-
boorg lea appartements pour le roi M

d-Aimletorra. Celle visite e.t offi- ce la mort d'Armand S,lves.re l'au
cielleœen annoncée, rm.a 0.1 as- l a D r des « Aurores looL
«ire qw le roi ne se rendra pas à des . Portraita et sonveoirs »

^rrî ed. roi d ^ d . ^ , e^ïlZZ^ÏÏ^
'ifJSïi. ï | mfen> ̂  l'emt'ereur- 80rIit •» t ^ sans prendre de L r

L E BUDGET T » , r . «Mim«é«d« I.ance-

da P. km :

SI le projet d'expédition fia mit
réchat de Waliersée ns rencnn're
pas l'approbation des Anglais, c'est
parce qu'il est question d"eo confier
le comnsand«m^Nl au général V'-y-
ron dont le fui i maréchal aiipréoie
beaucoup 1-9 d)>aci'et militaires.

Cetla «ipéiiiliijn aurdU pour ob-

jectiE Tao-ÏLien-Fou on raètue un

point plus éloigné.

L'expédition sera contre mandée,
si la «tiua-ernemâut cbiaoïa s'em-
presse dti taira drj it aux demandes

t fluers
et 2000 prisn ier-i

La Patrie pnblie UHB il -ichô ds
Londres inentiaunan' [t: i ruit qua
le ^-^neral anglais ^m ih i l rian ao-
rail été fait pr ior i ne r ;c 2 0CO
boca,iic:3 par le ^nôia l i,., u .

Aucune (JéjCcha ulli ..- Q j Con-
lirme l'information da c i n i j i .

LA GUERRE
A.U TRANSVAAL

DIDS le Ciraddook
Des détachements boara ont fait

es apparitions enr la frontière
Nord de ce district, réqoisitionne
des cheveu*, et reernté les volon-
taires \\s seraient conduit IJT un
Afnkaoder. '

Les Afriktndets
et De Wet

l/arrivée ûe> De Wet dans la co-
Cïpairovoqoé l'en I hua-

îles Affikamleia Kn jéné-
Irant dans reitt* partie du Sod afn-

in, De \VV,t a /ait savoir S ses
hommes qoe la colonie o f f r i t des
ressources beaucoup plua constilé
ables qne l'Etat d'Orange, dans
guet cependant ils sont parvenu? à

tenir p-endaut neuf mois.

comptent enr un soa
lève œe oi y-"-néraL

A Id poursuite
du général Me Wet

Le Daily Telt.jraph nnblie nne dé.
pèche da Air de lor I Kitchenw qoi
se termine wnsi : « porBoivons lou

Uttei. U.

Ont ft do a
n is ft oon

g da lima

Veuve

10 Liparaih. sa
AD Un 04 Lipiri
at M B * 4oton
GwrRe, Grim.l
i.a4.L'P«r«lii,
kur de/»if» pu
naïaaaaei* ds
nennaat ila f,

Français
FICÏ. mcyuvii

L'eo terrainia'n^a'uiVueTj

pitaine au lorg-
ii i. cipitaiae aa
M Li|,.™:it. ae«
di.ft M^eGwr.
da Ptns.

t a leurapiranU,
la parte dcalou*

Liparslll
!^l»8 4 l i j * dl
. ,ta oa CSyHaa.
•ni, ï | da CJ4-

La commtesion du budget s'est en 1S60; il fut décoré de la Lésion
réunie rour terminer l'eiamen dea a'tionneur eu 1»S6, Ft nommé ins-
ni-tiilL-alions apporléta par le Se- pectanr des Reaux-Art» en l&t-i
lat su [-rojet volé par la Chambre. H. Armand Silveatre débuta dans

A pi £* une Iongnedi8cos9:oit, elle le» lettre-* par des recueils de vent
dêciJ'i dt* distraire de la loi de dont plusieurs ont paru remarqua-

liruni,es la disposition anlorisam blés pjr le sentiment poétique.
\<ï rengiipemeLt des slniplea sol- Mai» au milieu Je cette proJog
dal*, parte que le Kouvernnnent a ''O" périodique et soutenue d'oavrd-
piis l'tngagement d'en faire i 'otj-t ge^ poéiiqaes, M. Armand Silvestre
d'un projet de loi spécial qu'il eou- se stgnaUit par une fécotidité enco

esHiniuent au Parlement, re plus grande dans le genre da
fan tamis rabelai-tie me familière â
plusieurs joornaui inriaiens.

D'autre part, M. Armand Silves
Ntw-Yoïk ; tre, aborj jnt a plosirurs m, r i sn

Un oK-éiiug a élô tenu hier soir, | le Ih.Air.-, B prudolt u n ( ina io
nombre J i o i i ^ , j . a g-nr a I«M

JKajife&iâlioocaatreifi^ÀQfjlâis f

jours De Wet et lo serrona de près

Kiicbeoer attaqué
L»a Hor-ra ont fait sauter près de

inenls, qui pri'céJ^it un ajtre train
où fie trouvait loid Kitchauer et son
elal m^jor.

L«s trains blin lAs cl la girde
persoriDBlla de lord Kitct.ener ont
repousse l'attaque des II ter a.

Li conducteur du train d'appro-
visionné ments 8 rt<;i Jeu brûlures
tnurtellts.

Déraillement
«l'uti train anglais

Un docilement de .V) P.oers a
fail lierai lier un tiaia de charbon,
p è» .la Tjarboi h.

Urra VfluTa L B ' B I , n̂ « lianofB- U Wtma.
cala Lioui, H a t u . n m . l l . née Leoni. . t it
V-rtiD gjarciali, Mlle Harb« I.CODI. Mlla Ma.
i * i . l n , Leooi. H. H*au-ci, .'raru-.ar da la
l^pubtqu-. et Uaa Renu« , u , t MaM
UfarffHH«ouaei V. et Vn>o lisrra.Ja.nl R»-
Diia-l. UKa Jrann4-a1tria lt#',uc;i, H. La*

l l l i ri«n'.«Dt J'epruaver e,. .» i.or^no, 4*

M. Jean-Bspliste Leooi

La
des oi

"')«
MIIJI.I

Pjris.

l'élite

gratis sur

o, U, IJU

. 1 * n . i u . -

ilotr.an.l.' i >

l..)»r; tl..i,i

mire
• •>l en»

nv i NI.

'urtre.
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H. DE BALZAC

MÉMOIRES

jgx mm MIMÉES
IK PAIÏTIF

\VM

DR LA Mfaie A LA MÈMK
Ton épanouit PC ment dans la vie r»y.ii

M i l i M | [ ^ : l i < mi*n r*t circonscrit, il
l'eriMirite de la CrampauV. rt lu ma r*|>n
cbei W prt<cat)lian<i <|UC demarijT> un fra
gilr. un aetrel. un paavre bonheur p-m
devenir duratilr. rifho et
CrovaiB avt>ir froav^ l̂ M ffi
tr#*se dans mon ('taldc fr
prraqnefait ronjïir île moi mèin?. Knlr"
n<M)i *hnx, qui a tort, qui a raison* P-'iit-
élre avonn-noiM égafemeail lort et rai
tonte* «Vax, M peajMtra la »od«t* n
Vend elleforioJieriMMd«nlaltn,noa litre»
et no* enlantu ' Mot i'ai me* carm;liaa
ronjffls, ita aonl avr itt^s li'vrrs, on rM>uri*
rt* ijui i1enri**t'nt rx-rfir C M dit)! Hre*. le
pèn el l« Rra, a qui je HDIB JCTOWHJ, t ta

fuit MoUvaj «t '

f.iil ajMT.vViiir huit ce que j'ai perdu ' Tu
m'a» appris irtetiJut» de» ïacnfic« de la
fi-miro- marn,- J'araia i p«jn« i*l
ypu* mr r«i Iwaui au-pppa sauvap
lu honJia, el ic ne le parlerai point de
ifiicfquc* larme» tttuytvs en te lisant
mai* le rf pre! n'est pus le rrm*>rrf*. tpini
qu'il en aoi< un peu germain. Tu m'a* dit
l e mariagv nrid philnftftphc ! hcl«< < non
je l'ai hien nenti iiu^tnJ te pleurais en le
u.-liant i>mp<<rt/? au tnrrciit do l'an
Main mon r*-rt m'a fait lin- un des plus
profond* .vnTiins île « i i contres, ul
héritier* de itotsaH an de ces cruel» po-
liliqvea dont 1rs pngfm engendrant la oon-
victlon. Pendant que ta lisait Corittme j>
U-*,* B Û M I J . el voiU Liqt l« »*orfll de m;
plu toMiphi* ; la famille «ninie et furie m es
spparue De par Donald, ton p^re aTail

imadinati.m, «on amie, 1,H qui c* ma

folie !

M X

LOUISE DS CrUUUEU

Eh l.ian, lu '» an .imunr .le femme, ma
Kwtfe , el je auiH mainU-naajt d'accord
•[woeat Km bonnet*qv* d« tromp«r;

conhinte? l»ai!ienr-i l'homme qui
aime MOU* .ipparlient, rn.ni a*,,r,s ]„
dV» faire im tôt ,m u n lu.mav de

le plu* souvent de. «ota Tu fer», du ïïen
un homme ds ghùe, et lu gardera, t.m *c-
rret:deu, m a l i g n e , . « j . ™ . Ah' 9 il
n y avait pan d« pamdi», ta serai* bien
attrapa car lu te voues à utt martyre

I u TOUX ]e rendre ambitieux el le g
der amoureni r mai*, enfant que m
eVsi l.ien a»** d e | e maintenir irnogre.
Juw|(i A quel rtoin! le calcal esi il U \e
nu U wrlu e«t-aJle le calral » Hein T Nous
n* noua facheron* point pour cetw
lion, poilue Bonald est là. \,»«s «
et Vouloni ttro ve.rtu«us«s ; mait
marnent je trois que maigre les enarraan-

* iponneriea lu vani aaiaui que moi.
\f «m* une tille horriblement auns*
' Kelipe,#t « lelui cache avee une im

Mme «tix.imulation.

e te voudrai!» voir sauUnt J,' #,.n arbre
la enMe du m r , Je U onHe du mur
mon balcon; rt s'il f a i M i , « q n . | S

ir» e le foudrôieniR de mon mépris
«lia, te suif d'une Wrn« foi lerrïbte

m'arrêta» quelle pnifsanre mrsUi-
»e m'cmpA-b* de din- i. .-e rher Felipe

.in amour pur. enli-r. (jran.i s,-, r
•leiii? Madame dt- Mirl-al Un ni,in p.
rail, je rompt,' lelui donner, ma cli.i
Ci1 qui me surprend etiaffue jour «

antiiffe e*t Ittctivii^ qua l'amour donne

* ai-tiiiti* les plu» petites cliiue* ' ,̂ t
JHIIP ad m. rallie n>nfu>inn Ju p>**i
•venir dan* le prenentl On vit aux
mps du verbe. Kst-co en<"t>reain*îqi
i a eti< heitrenxi- f Oh ! répond* m»i,
ni ce qu'est lr- banheur. a'il t'alnw

isHjuiHude morlclle.
q

St »ui* d une
jr no san pi a» comment me ci>aduire il ;
* dan» mon couir one ftwee qai m'cnlrsln.-
re™ lui raatjrrr U raison ** les ««iTinin
c.*s Knlin, e comprenda la ciinmil.* av.v
1-oiiis. m i t eoolenl«? U« honneur que
Felipe a J '«r* 1 moi, son amoor a rfi.un
c** l son obeiManre m'impa.|ie.Dlenl autant
q profond rospert m irritait quaii.l

il nrtaîlqiie mon maîlre dVspa^...] Je
un tenue J» lui crier quand ri fia^s*

Imba-cile, ni tn m aime* on l*|.!e*u.
[00 sérail co Aiao si ta me ronnaiiiMi* '

Oh ! Rew>, ta hrnle* mes Utlrwii. n .-ut
e na** moi, j« brakr^i le» tienn,-*. Si

d autrM vein que le* nolrr* liuient ce»
pensées qui «ont v«r*e«s de ernr * t irur,

Felipe d aller le à

f.undî.
Ali' It.ne,', rommenl wnJer U ramr

d'un h.mime ' Mon per* di.it me préam.
tor titn mrrnsiaar Itouald tt, pui«qu'il ni
m Miani. je le lui demanderai. Dieu m
bien heureux de poaroir lire au lond des
criirs. Sui» je toBJourt. on aoRt- pour c«t
h,.mme • V,.il.i t.mle la -ïuesli,»,

S. -ma,,., dans Un * . . « • J . , M „„ „ .
frard. dans IVcem dune parait-. j -ap*r«.
« i * une diminution de «• rc*-pc, i qu j |

it pour noi quand il oi;.if mon maitr*
d'espafrnol, je m,- sens la forée .le h.ut on-
bl.er I P.H,rq0oi ,-ea grand. nnMs. l V . gnn-
dea ivaolulion»* la Jiras |.t. Ali I TO.U,

a rhiTe. Hun charmant père ,,iii *eT O n -
ul avec m..j comme un vieux cavalier
r»«nl a»ec ane lialienne, fai l l i t i re . j«
Uid i t mon p,-rlrail par rmdame de

Mirbel, J ai trouve moyen d a*mr BJIW «>•
•te/ bien exéiutee ponr pouvoir U

J-.nn.-r an dm- ri envoyer 1 i.r.pnal i Fa-

n |lu>n KHipe .,n r*p\.n.I 1 v
•ïooemeni par nne «winmr f

f teo»p« dira ai ce n .-st pa* â.-.ordw trop
e grande» à un bomme. »

î X!̂ ':1:̂ 1" •^"f'^i'^r^,-
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ERS A P L A N C H E H T
rKHS Ru,\e2, t'LATS * CAMMt* - ^ k

FER3 FINS* a» MARÉCHAL
^™ ir niinnv.H
Chiuz A Ciments, PIStrm
muta sza, aima EUBIMB*

Ch. CLÉMENT

TRANSPORTS DIRECTS fNTRE BASTI4
c-4 Ira f.»rla «fM I g n l

Le vaptur SD^IMIS ItUBY
cbar^eia à Bafctia ver» le 1er Mars

Pour GÈNES direci, les purin d'EsPAUNB,
LONDHKS.

p'tuuut marchaitdists sur couuaispemetit direct
pour ANVERS, HAMHOUIK;

el tous les porls d'ANGLETEUItB

l'our fi «M s'adresser à
Arthur t-, Çoutkwell, llaslia.

i , ' l în - i l . - r . r j . f
( fr. î>0

i>i*imnjaleurs, les acheteurs ilu gros jouiront
i l

rj S i : S niijni
" " t!! " « ' ' ' " r ' t l l c ' "e a n x

P l - 5 U '••' bonUîille, les linvcars d
^j i _ (ha r^pne ne boiront plu» drsormar- que le IKirdrrrr, ctiam
tg ft = i pagne Io plus eiijuis ent

01 ̂  An l̂e dis rues Mini p( Napoléon.
| M. Simon bainiani la il savoir que \ | . Casino™. re|>r.wm;inl

ri 2 a d*; commerce, le rcprcsmlf1 dans rarroodi-sement d'Aprcio.

OS CHEVEUX!
#r f«M»f»-*Ml ii*i*» ri rfp»M»trr«Nf *

PAR LUSAGK DU MKHV81LO VX J

PÉTROLE BAH3 î

- T r ^ e X b ; r e
 EMPLOI msiMGrii s

r/acoiu 9 /r. « 0 W 4 fr. Pkarmanrnr, Parfumeurs, foiffruti 3
Refoe? Im imitations souTent dangereuse. l.<ujour< in.-llic,cn i

P . Vlfcert* CoBcewtontuire, 17, avonoe des Pont*. LYIi
** i» jtuf!r"fr ir ir'»)rwr«tifti't j-Mtttt-M"ti*i""*»t

« l«*î ' V I N de V I A L !
r ^ ; .u Qui »,

A ?»c. Je ria-ri" d PiiOophitc <l tLaj
. ^ LE HI • CfflBtETi LEm> LitW.n P tt> flfcrtUild HT*

L'un (in rtâocteura grfroni,
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ppnsfl Nouvt Ile * Aa Sdcrâ
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l'honneur li'irilnrmtrd.i clîdii-
;i« que son cabiott qui était

prix Hivernent boultvud Paoli,
14, est tramfcté rue de l'Opéra,
l, (en lace la magdain Urenga)
't qu'il i-trd ouvert du ter au

il LIB chaque mois.
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QUOTIDIEN
du PajaJ», Baatla

-'/ FÉVRIER

in S t r o s Ka'iiiiBiij Posiam

Observations
SUR U K : P P O R T OE M. KaB;f

Xous Siivjoits que la Coin mission était a
mi;i des intentions les iii"tllinre« à notre A^a...
et quVIIc appoi teraîl dans l'accomplissement
de sa t̂ tcfie !<: dé^ir le plus siucm} de nous
faire le plus du bien po.-sibK O:ux qui liront
le rapport de M. Habier en demeureront con-
vaincu*, fia niluiilion du pava, si digne d'inti--
r#l, dans laquelle nous nous iJ('battoi(s, impuis-
sants et JécouraRi-s, y est lovalmimut indiqui'^
et les considérations par lesquelles les propo-
sitions de l.i Commission sont motivées, sont
inapirées par une rwil; sol I ici tu il-; do nos in-
térêts et d<? nos besoins, au point de vue de nos
communications riiarilimvs aveu le continent-
Quelle preuve d'ailleurs plus inaui^stc de
bonne volonté de lu Commission noui'ions-n>
attendre, quu colle du sa proposition i)Y*leverlâ
subvention de .Ti.t.CwO francs A 7."»r>,0fX» fraina.

O l i dit, on s£ djinanderâ comment il se
fail que cette Commission, si bien disposée,
soil pis parvenue, «prrs 1S mois il<t travaux
d effort?, ii coii^i'i lîr en propositions législali
les ri-solutions qu'elle avait primitivement adi
tèes, dans son intention déclarée tic nous
oord'T toutes les améliorations com pâli Nc^
les rcsfourirfs dunt cl lu pourrait disposer,
en s-tra d'autant plus l'ionn.'-, si on i-onsidAtv
qu'elle pouvait le taire, siius qu'il en ré-
pour IKtal ni pour la Concession une
de pluïi.

l-ivive h elle-mûiiii*. elle ne nous aui
fuse ni les vii^srs, ni les tarifs que nous o
périons obtenir. Elle n'aurait pas non pli
scinde la concession en deux lots el le Oi "' '
on trois parties.

Lt> rapport do M. Itabier nous apprend qu
la Commission a entendu et consulte U--
resses el notamment les dépnU>s de Mars-..^.

Fdul-rl attribuer k Cfi interventions h cote
mal taillé.- par l.i<iu*'Ne olle vient de terminer

Tout ce que nous pouvons dire, c'est -|lic les
conclusions du r-ipporl ne sauraient èlre acoep
lées. comme U di'<liicliuii logique des con^idé
râlions qui les pr.;cîilent.

Kn ce qui concerne sp^ciali'menl le Quotidien,
non s croyons qu'il n'e$t pas sans intérêt de iJA-
raontrer quo I? l"(iiiirnis*iuii a manque le bu*
qu'elle se propo-a'l daHei;iJre, en perJanl dt
vue l'idée prrmiiTL' doitl U. Nolilemaire s'est
iiispii'é, en propo>Hii( &• srnic'-.

Ôue defiuod.iil, en i-flvi, ir-minent Oirecteu
du P.-L.-M. en I»MS, ikns la \ o ' e qu'il rfinel
lait au Ministre du Oimmeri-r, on sa qualité de
membre de h Commission extra parlementaire,
chargée de préparer le renouvellement de noire
traité postal "*

al. Noblemaire demandait de compléter le
service existant par un cowrtër diume, rapide el
journalier, en ire les deux ports les plus rappro-
ches.

Quel .'lait le but ?
D'abord, permellre a U Corse de recevoir,

tous les jours, le courrier parti le jour oifrnc
da continent. Ensuite, faciliter eL développer le
mouvement des voyageurs étranger*, qui tien-
nent en Corse, soit pour hiverner, soit pour vi-
»il«r notre pays.

ftfuaa aux Hum»]

, . . progrès ' au point de vue postal. One
t liienfait ! au point de vue de la prospérité et d
1 l'avenir.

Quand on pense qu'une ville comme uasua,
importante sons tous les rapports, est privée,
lis lois par semaine, de toute communication

aveu la Métropole, que l'arrotidissemmit île Sar-
loiie ne reçoit le courrier de Paris que cinq
j après, quand il passe par la voie de
Itustia, ce qui se produit trois fois par semaine,
qui pourrait contester le progrès réalisé par un
système de, communion lions journalières et ra
lidcs, tel que lu demandait M. \oblemaire

Uuaiid on pense n la facilité que les 200....
liiveniants de la Cùte d'Azur auront à l'avenir
de pouvoir traverser chaque jour la mer, en
quelques heures, pour venir visiter un pays
dont les beautés les attirent autant que la dou-
ceur du climat, qui ne comprendrait l'impor-
tance et l'extension qu'un recevra noire belle
suilion hivernale d'Ajaccio, toujours si rayon-
nant» de lumière et de soleil.

Toul ce qui: les opposants ont pu dire cl
écrire depuis cinq ans, nous l'alfirmons en toute
sincérité, ne nous t pas permis de nous rendre
un compte bien exact des raisons pour U
quelles les villes de Baslia et d'Ajac:io se sorti
montrées si ouvertement hostiles à un projet
dont elles devaient être le» premiercs à retirer
les plus grands avantages.

Mais voyons ce qu'est devenu c<< beau projet,
progrès idéal, sous l'influence dis idées par-

icularisles et des intérêts privés qui l'ont s
ivemcnl combattu.

Kt ci abord, nos services maritimes postaux
ne formeront plus un tout homogène, compre-
nant des lignes largement rémunératrice*
des ligues onéreuses qui, se compensant dan
l'!Uf ensemble, permettaient U l'tilat d'imposé,

ÏS charges de celles-ci moyennant les b&tûlice
ne le concessionnaire réaliserait dans l'eïploi
ilioii de celles-là, et de diminuer ainsi, au ta

possible, la subvention iiécessairc pou

Du rnomeiit que les services étaient scindés
.J iJciu aijjudicalions, n'élait-ce pas une raisoi

de plus du maintenir cell^ du Quotidien à I:

toul.
La Commission en a jugé autrement. Il

aura deux services, deux adjudications, et par
onséquent deux subventions, dont l'ensemble
'é-loivra à ;."ni,UOrj francs, alors que la subven-

tion, primitivement prévue pour l'adjudication
globale, n'avait été évaluée! qu'à t>O0.O<N)fïiin
O l a par la raison que nous venons d'indiquiT
••<— h compensation des charges par les bôné

: di^parait en scinilant les services en d<tu
lots.

On se demandera pourquoi l'iidju licalio
globale, si rationnelle, si favorable .mi intérêt
lu Trésor, n'a pas été maintenue. M.IÎM nom
ini-ons trop souvent matière à nous poser sent'

blables questions eu poursuivant Iciamcn den
ipositions coiitennes dan» le rapport de

... HabiVr, pour chercher a nous rendu- compte
des motifs pour lesquels la Commission, reve-
nant sur les résolution» qu'elle avait déjl adop-
tées, a cru devoir modilicr, on pourrait dire
.1 j e fo n j en ^ombi^ l'oi-pnomte de son
premier système.

Ainsi encore, l'adjudication devait être don-
née a la plus grande vitesse, sur nu minimum
•:-'- k tl n.ruiJs pour 1rs grandes lignes du scr-

; ordinaire, et k f4» meuds pour le (Juûtidicu,
tarifs Je transport préalablement établis,

infonnémen!aui vtruv et délibérations du Coir-
il pènoral et do la Chambre de Commerce de
jstia.

Satisfjcuon pleine et entière avait donc été
lonnce. sous ce double rapport, aui desiderata
'u pay*.

Tar suite de quels motifs, de quelles consi-
^.'ration?, la question reprise à nouveau, la
Commission a-t-elle tout changé?

l'ourquoi l'adjutjicatron, qui devait être don-
nci? i\ la vilesse, aura-t-clle lieu maintenant nu
ralt.iis Jes tarifs, non seulement pour le service
ordinaire, mais au^i pour le l'uotidieu, ce qui
se comprend encore moins ?

_._,__ l'adjudication devait ôlre donné
concours de la vitesse le minimum jiiail e
Cixi: !i f i nicu'Js pour le service ordinaire ent
Marseille et les deux ports d'Ajaccio et d
Itaslia et h 10 nœuds pour le Quotidien. K
changeant de syslèin-j cl l'adjudicnlioi) ne de
vaut plus donner lieu a une uu^menlation d<
^liesse, n'était-ce pas un motif de plus, si non
d'élever le minimum primitif, mais tout an
moins de I- .ïiintûuir ? On le réduit au con-
traire de H à l.'l iid'uds pour IÛ service ordi-
naire et on rend impossible 1'augmenULion <le
cHnr attribué au fjuotidien, en faisant porl

"JjiidLjtion des deui services sur les tarif-

aux tarifs, k Commission avait p.. .
nous le répétons, une décision qui nous avail
pleinement satisfaits. Pourquoi revenir sur celU*J
question t

. . que les compagnies feront pi
-t mi OUÏ pour nous que les représentants au-
torisés de nos intérêts, en pareille matière,
n'avaient demandé?

J.: crains fort que la Commission n'ait com-
l's ici une erreur grave à notre préjudice.
Le* compagnies répupnunt beaucoup plus à

diminuer le taux du ku r i (tels qu'a augmenlfl
la vitesse de leurs navires, [.es progrès df I

v leur permettent de réaliser tous le
jours des économies de toute nature et plu:

I particulièrement dans la consommation du char-
bon. Tel bateau qui brûlait une loti ne ou une
tonne el demie par heure, n'en consomme plu
que la moitié et développa la même viles-u.
gr.kc an* perfectionnements apportés <luns la
Construction des machines. Ce s.int en somm
des dép<.'i:>es profitables et largement cmnpi
sées par les économies qu'elles procurent
l'entreprise, (amiis que rien ne paraîtra a
compagnies plus préjudiciable a leur^ intén
que l'iiliaissemi'nt des tarifs, résultant d'i
mnrché à long terme. Non seulement il
senlcra pour elles une perle immédiate, ma
il en résultera dans leur* receltes une dimini
lion correspondante, qui se chiffrera k la loi
pue pur dos sommes autrement importante
(]iie celles qu'elles auraient employées à auj
•"cnitîf la mardi? d? leurs navires,

Ku diminuant di? U a 1.1 ii-tmJs la viles
paquebots sur les hpnes principales

: porls les plus importants de U Corse
.--irseilJe. pour chercher une amélioration da
les fiai» de iransparl. qui peut-être ne se n'ai
sera pas, la Commission a oublié lue ces lign
resteront, quoiqu il arrive, les seules mies |>,
lesquelles passera toujours la pramic m.is«.e de
•r>v3gruts i id i^nes . l-cnr nombre ne doit p;r
tre inférieur a *><),()l)l). C'esl une heurv de pl-j

de traversée qu'on leur impO-e, pcul-^tredeux
,ir l'adjudication portant sur U vitesse aurai
lu faire mouler celle-ci a 15 niruJs.

ce qui défiasse toute compréhension,
\ist-ce j'K-t de Taire porter l'adjudication du

Quotidien non sur la vitesse, mais sur le ra-
bais des Lan fi ?

S'il importe,et toul le monde le comprendra,
de réduire amant que. possible les frais do Irans-
port sur les lignes qui nous rallachenl au port
de Marseille, qoellu importance cela peut-il
avoir quand il s'agit de nos relations avec le
porl de Nice f

Cest le grand port commercial de Marseille
qui nous approvisionne de tout ce qoi nous est
nécessaire. Si nous expedions a Nice «les légu-
mes et des poissons, u'esl encore par Marseille
que s'écoulent le« produits du pays. P'ailleurc.di'S
qu'on décidait de maintenir, d*n$ la nouvelle
organisation de no» services, les dent lignes
existante* entre Nice n la Corse, appartenant
au service ordinaire dont l'adjudication aura
lieu au rabais des tarifs, les inuhrts du com-
merce el des prodocteiiM, at tachera la conser-

vation de ces li»nes, n'étaienl-iU pas sauï.^ar-
dé, ?

Dans quel but alors, pour quelle nhnn, qui
nous échappe, substituer les tarifs à la viteîse,
ninme base de l'adjudication du fjuoliijien ?

Il s'agit de créer un service dans l'inlértit da
la posie et des voyageurs. Son succès dépendra
de lu rapidité des navires et de la brièveté d<> la
[••aversée, et l'on perd'de vue ces facteurs es-
sentiels dit problème k résoudre, pour s'atta-
cher a in question des tarifs, quand il s'afiit
''•••• service qui n'aura jamais un caractère

-rcial.
1.3 Commission ne peut ignorer pourtant que

pour distribuer le jour même, eu Corse, Is cour-
rier parti le malin du continent, c'est-à-dire de
Nice, 1(1 nn?uds de vitesse seulement a l'heure
imposeront l'obligation d'augmenter la rapidité.
Jes trains, dans des proportions qui deviendront
onéreuses pour l'Etat et dangereuses pour les
•—-agunrs-

!n partant de Nice à 7 heures du matin, et
ne pourra pas partir avant, à cause du ra '

pidij ijui arrive a li heures de Pari?, on sera
u rife-Roiissc & 1 heure du s ,ir. !!• f'Ile-

, c à Ajaccio il y a 16.1 kilomètres d'î voie
ferrée à pji courir. Il faudra donc donner aux
trains une vitesse du 33 kilomètres à l'h'-urc,
pour arriver à 6 heures du soir. Il faudra
aussi compter avec les intempéries pendant
l'hiver cl prévoir de* retards dans la saison où
les jours sont les plu; courts. La ri i-tribu lion
•lu courrier ne sera donc pas quotidiennement
assurée.

Vm nn'nd de plus de vitesse, pendant la tr.i-
_rsé.>, et les retarl-; n'étaient plu- îi ixnn lr>>

>t là marche de- trains pouvait être ramenée à
i-eimc pins normale et plus rassurante.

Un abaissement i/nele-Oii'|iie du f.iux du fret, ne
pouvant avoir sur la li^ne de .Vie- <pi'ui>3 mi-
nime impuriance, ne compensera j.uitaH le* in-
convénients devant régulier dune diniinution
<l.ins la utessu que nous étions londé- ;i espérer
pins grande, au moyen de l'a-ljuilicahon.

l'erdanl de plus en plus de vue l'.ihjectif du
Ouotidicii postal qu'elle veut crée-, 11 C.o «mis-
sion no s<> borne pas à renoncer h I .iujjmenia-
lio'i de la vitcss.*, pouvant rèsull.-r ,l\i e )ncjdrs
iuiert par l'adjudimtion, elle déinnt, pour
iinsi dire, elle-même, IVeuvrc <lon>. ••!! : recon-
liii l'importance, et prodame la m" >'—île. en
é|iar[î"jnt les s.'pt voyages liebloni.il lires da
JiioLiilii'ii, entre un des ports do l.i ltilJr

rnû,
lle-ll<ins*i- ou Calvi. Ajaccio et Itasii.i.

0un dit, cnellct. M. Itabier dan> s.m r.ip-
porl :

f Tous ceu« qui connaisMiit la Cor.*.' proc'a-
• wiîf h *<&•**tir de créer un gran«l servira
• quotilien diurne entre le continent et la
• Corse.

> L» r.outrernem-ïiH parue qn'an moyen iUi
nnll î iauot i - qu'il propose, il aurait dot.'1 la
Cirse d'un servie- quoti lien, en a s MIS «JUÏ
chajiK* j« ir il punirait de Mirseill.- ou de
Nid un bate-iu a destination d'an des porta
de h Corse,
> Voire CoMinmimt estime qw <v H : sertit
pat fr serrice o n s'mp.ME.
» O'i'esl-ce, en effet, qu'un QuotiJien * II
noos semble qu'il faut entendre par ce
mot un st-rvicc de bateaux pariant rit** Ut
jour» if* mi'rfiff port p-wr arriptr tout f>'t jour»

i mi'inr ptirl, /.' plus repprofk>;du cwtinrnt.
(>n ne pourrait considérer comme tels de*
vi\ces allant un jour (Je M.ir*eille .'• Bastia.
lendemain de Nice A I le-Ronw nu Calvi,

le Lroisit'-me jour de Marseille à Ajac io, là
qnairit'-mc d- Nice a ftjstja, etc.
> La création de co senice, ajoute M. Ra-
bier, altirprait certainement m Corse, un
franc! nombre âe voyageurs séjournant *»r le
'•••--,| d,- la Méditerranée et même .les élran*

venant de tous les pays, i»r"s VIE LB
a VitltilK >Elt*IT vlOnOIKJ ET l-\ TIU\CTS*E
> RtPIDE. » — X.

iiii|^
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Llusiailalioa ne i
Nous déldthiHis le passage sui-

V J ! I du discours iroMon.iô par M.
il, ,1-i'ul, le jour du son installation
ea qualité de procoreor g ' nérul
p i es Id cour ti'apiiel de CtumLôry

I iepuodant run*ge veulqub l'onprofuJi

•ii.imiuer a d aussi reapeclableu trmlilio»!
• t , |»>ur m'y conformer, B comment» par
adr,!s»4;r uu pnj t quo je vitin» île quiUer

ne *<mt pus lit, Mteaieura, Je veine*
roli's' Je quitte la Corne av«c de Uvs
grands regrut», et, si , W i; irruus lu n C« de
famille i»> m W î e i U bi t une nuisit. '- de

tla prolonger encore, da quelques aimé
mon ai-jour Jdans i-elti' Ile, tant Jet ri
tant vantée mais en vérité, si belle et.
attachante q"a eeui nui l'ont «miiiie
l'oubliant [amuse. Je ne sais si mes son
menta personnels me fant illuâiun. m
ta crois avilir laissé l i bas, parmi les Ci
aeseur.-mfrncB, de véritables amis. Je le»
qui lit- au moment uii nos relation». |>lu*
étroit.'», plus iutimea donnent ù mes r*

ÏTr'prtTd/e « eveuir.
t'ssl HVW une tn-s vive émotion que j'ai

fait mes adii-itx aux membres ili- la Ct.m
• l particulièrement ii M. le Premier l'r. •
aident Culliii. D'une boni* exquise, d'un
jd^m.'nl sûr et droit, M. le Premier l'iv-
•tatnt Collin avait de suit* conqnii toutes
no* sympathies. Les eiij(Pnce*d.i«!r»i.e
m'uppétant «ouvrnl aux audiences civiles
«t criminelles j avais pu aussi apprécier,
par moi-mr'me, les qualités solides cl bril
lagtea de ce lia ut ma^islrat

Appelés a sifger ensemble, en cour d'as-
•iftta dans une proaae affaire d« bandi-

Hê frappé <lv la compétence ci Je 1 auto-
rite avec laquelle M. Collin présidait les
délai*, nial^r.' les difficultés (pie lui créait
son ifrnuraiii'i? de l'idiome runf .

Devenu t!nr«* jmr «a prupiv vulonl'*,
comme il 1 n dit publiquement lui-même,
il .l.xme à nun nouwau pava d ailopln.it
loulr saliuute iutelli^eiii'e. tout* sa mi

du \ , , rd . M.l« lit'ulfliuiiit ,-..l.>nH U » *

tlmf du U lésion du tfeiidanimriu do

I* ^IOU du ffondarr

ulre l«"s tumlits i?t lus berguru dévasU'
I M du r.'1-olto-i, une campagne en n>gl<
i u JJ pi-iit-èlre p,n Juuné luualaaréaul

itdiict te mérita ti'avuir munir.- l'afTo
usidérable <[ie 1 uu peut obtenir d'

us U rlirac
«ut bien <|ip

le i pou
inthtoii de poursuivre u outrancale» mal

aiteura et J'assurer la sécurité dea cai

L'œuvre qiw ni>u»avon«eiilKf>riseii'<
pas de celles qui s'accomplissent en i
K>ur Nous aspirons que nos auecesseui
oipianl leursefforts aux nôtres, <n>u Im

bien la continuer. M. le Pr< «tireur gi-néi
G liac aaLi-la.ua parmi les ïttillatiU «j
usent tout dire et tout faire pour le LittQ
lt-urpay*. je sais liiau sûr qu'il mérilei

nu-donner 1B savant abbé lutter on,

faisait pendra baitt et «tmri las berge

Bulletin financier

i aJresMj aussi à M. l'Avocat (p>nt':r
An-'cli lexpwssiun de tous me* rejjret*
de ma aympHlhie la plus vive. Depm« d
ans. M Aiiffeli rt'n.plawcoiwtammeiil l<
pnirureurs gi'm'Taux <)m se sarei'Jenl ra
pi.i.-nvnl en Corse : il ajoute aiimi an la
lwir uiwssjinl di'B au diences civiles et cri-
nniK-llcï celui de longs el difficile* i n h -
rims Puisque noua sommes à
d e Y. I - I I Ï , j'.-»prim«de louIciFur, relui de
l.-v..Jrt<i.-n|A| tPl-,-ii[MT<lBn* la hiùi
juilu-iaire up [rang «upVrttur, qui
lu-'ii mr-rite f'->r Bes luii|^a services, s m
iNl, Iligence i-t son dévouement à la Itépu-

j , . rpj>ri?ll(-' etilin, Mt>s»itnr«. quoique
Ctl> par^ieti- exlraordinaire. IP service de
lui'i pnri)U(>t ^i intéressant el «i JinVr^nt
tli' • » lui •!•« .mire» pangoets du i-onltnent.

.1 ivats t-.in*idl<Té. dis li> di-but, comme
Un ilt* premiers devoirs de marharp>. de
r.niii.attrr an-c toute IVnergic J.int jVUi»
*-p..l,l.-. d*u% IleauxquidésulentlaCnnc.
le banditisme et les attemles aldpr.ipri.-t>'

IVhe.

mjia(,'non

un .le
île 1 a

•» ni D plu..T4'u^ a 7J.V.
B^upi .Isa « c ê t M ' ' « « rsdil <

l"c'T»L">-'\or'*t J'Kecjinpla iêi
•'£ (ieaenia biî CtedH honciai «69,

-Obi.Ktoos • sn&; i-icii.-n l > r » !
la »a irme a IBS s». !••* h-rbonc»»

J* tliki.Hiiuvki evi>ut«M (ré. On non Jea
dmn IO-IM su.mw en ici DD> >Jomp*in •• Coi
tr.rt.Ue Nnarel • a lorid.x^Dce, I l'I.c

I r i sclios* < • • S<ei«!« Liénér»!» p u
hti la t IIUD J • Brevets Purthtr»O«i i JOC

sur M ILB etie. k« «CIIOBS .la I» eoeitKm Je
i Ben Je Mur-ail a-Lin. fl* tout de' Via^«
nr !• UsD^ua Ooul o*nl».B d< l'an» au fin
i us f :-o

Cour d Assises
Au hence l u -.M I vner

Présidence de M I EVIE-IUMOLI.NU

A I ' B H W H B » de lu aeuiua cinq juré:
ne rpjwiiJVnl pas à l'appel do leur n«m
II ml wirsis u staluar sur l'ubsencc Je M.
<.n>rdaui Kranvotsqai n'a fait parveni

Suit li*|>en»éa da wrviee de la sessior
MM Pen-Li Antoine-Padone, non touché
pur la citation, Trani Nieolti, IVrctù
Vinrciit-M.irir_> et I i.rracinla, ces trois
demie», l'imr oau«e de maladie dâmeut

K M. Mannoni Jeart-D^plisle, pre-
ni à l'audience, di-pose sur le bureau de
cour un cerlitîcat du mWecin qu'il «U

mu I impussibiliti' de si«yer, il est i-fiale

Tentative d'a •••>•! ni t

(p
aLi'ur. A^ê de i'A ans. demeurant à Ta
jii i . a a npondre du erime de tenta lire

••t» dBooasaUon
L'acte d'accuBatioo eat aiiiai convu :

Le :t septembre dernier. Campa DU J;
qneM-l''ratiçoi* et Kilippi Simon-France
après avoir passé la jôoniL-e k U eam|
fru», rentraient en aérobie i Talnsani. (
valloni Laurinn, M lilla Xr.vi,™ et Sartor
JotMîph fuisaieul route avei- eux AÎ
me»t donnii, Filippi et ('umpsna s'amuse
rant à se prendre a bran le i-orps I.a luit
u,- tarda pan à Ji; venir syrien KM TU
deux ae saisirvnl a la K"rS1' ''* '"'''PI1' *
avait le dessous, ayant pu *e dégager, H
loijtna dans la direction du village en pi
lérant des menaces. S'élmil arm>>de s
fusil, il revint en courant à lu renconl
du Campana qui avait toiitinu^ sii rut
et qu'il rejoignit à l'entrée du village.
Cjmme celui ci s'abritait derrière le mil'
let de Sarlori, Filippi gravît les marcl

lier de pierres qui se trouvait

t .-ndm
mpana Tcrt,

•n pleine pnitriiie et A tmut po
Uni. l MB balle de gras culibre était enln
i 2 centiinèlrtfS 1/3 de la ligne médiane d
sternum et était sortie au niveau du liai
druit, parcourant un trajet de 20 centime'

Duna son ttysh'-me de défense Kilippi
pr£trud avoir été menacé pur f«am
11 déclare avoir fait fan sans le voul<
moment ou Campdiii se précipitait sur
lui. une arme a la main. Seuls 1*
moins Mnrwxhini Simon-Frim;'>is ci
Jiisttph, pretendi'iitavoir vu un coule

ilylet dans 1rs msins de h viclimc.
ils «ml en compkle l'onLradietion
les autres témoins et avec (ouïes tes
lalations de lu procédure.

Interrogatoire

s ufoir--luLiiUu à deu» ropritifd
lana, qui l'aurait même loenacû i

*tyl«t, il a w-iuyô un soulllisl. CelW der-
jière violence 1 a exaspën1 et, perdant la
,4e, il est ail.- s'armer <Tuu fusil puui
enir aussitôt sur les liitni,in'i la s
ivait débuté A ce moment, Campana,
nurs armé de BUD Btylul, se pn'vipitp

devant de 1 accusé et fait mine de le dé-
irrner.

Une lutte s'engage, aucun» de laquelle
ne détonation rvteiiltt. (J est indépen-
uniment de h> vol.. u té de l'accu»- que U
,up était parti,

Audition dsa Umoin*
Sept ti-moifiH sont asHt̂ nès * la re<|U*(«

• H le Procureur général, ils eo«lirm*nt
pour la plupart leur» dép<isi(ii>nt> eVrili

De l'cnseriible des lémoifpiaKt'S, il sem-
hle r-s«l 1er que laccose F[ IH vii'lime en

Adeux reprisesdiftV-
rcnUi", «l que chaque fuis, Kilippi a en le

l'n seul Uslciin, 1<- jeune Mari Joseph,
^ d a treize ann, aflirmr aroir vu entre
t mains de la victime une arme quel cou
le. sans pouvoir pr<-ciser si c'est un enn-
ui KM un stylet. Il a divergence enln-

is les témoins sur te point de savoir, si,
moment du crime, la victime portai!
». .n sa vente: mais il résolu d'un raji-

H m<-<lico-l.<K»l de M. le docteur It .m.!
il, >|U<'. d apn'H l'avis de l'honorable
ilicicn, il resuite de la direction suivie
r le proKli le, qu'au moment où la
tim.» a été bles«re, elle no pouvait pjs
e n-MMue de sa veste, car colle-ci aurait

[,• infallihiemenl iraversai>

Réqulaltolr*
r liM. Aubcrt, substitut du l'rouuntui

néral. aoutionl I accusation.
Les aut.tce.le.nto do l'accusé sont (av*

râbles, mai» de 1 tmsBmnle da U prut*
dure, il reaullo ijue Kilippi a de mauvit
instinct* ; outre <tue c'est un orgueilluu
il est aflligé d'une ausvvptibilité vruiue
hdirulu.

A la suiti' d'uiiu diacussii'n fulile, et sat
motif sériaux, il ust allé n'armer pour Joli
ner lAL-heuieat l i mort ù uu aJv.Tsairw
mmiolie de ehemUes et absolument i
sanmi Si le m îlheurDUX Campana n'a pm
été lui . <'e*t Lien indépnndi>mmr-at de '
volonté du Kilippi, qui a tout fait pour as
aouvir sa soif de veupMince

C'est eu vain que IWcusé a voulu r
pivaenter lu viclims ranime un irtdîvii
dangereux ; loute la procédure lui donue,
sur ce point, un éclatant démenti.

Tout démontre qne la crimo a été vt
lonlaire et qu il a êtâ pn^méililé ; dans Ci

iditiuiis, la jury fera son devi'ir et n:i
dr» jnslîco à la mallieurense victime.

Pl.idoiriM
U* Moretti présent,' ta J.'-kuw de Fi

lippi. Il soutient le système Je son cticnl
lablittunt fort habilement, à l'aidti dea

don mis de la procédure et des dVpnsi
lions de plusieurs Umoius qno l'accusé

;i en état de légitime défense.
Il est certain, d'iipre» l'honorable il.'
ngr'urquc Campana l'taît, suivant *«
ibitude, armé d'un stylet et quo c'est
ms cette altitude manaçanlt; IJU il a vou
désarmer Filippi. Ce n'est qu'à ta der

ire extrémité que ce dernier a pu foir
i, si tant est qui; k- coup ne aoit pa

parti tout seul dans In lutte.
11 réclame, «n termes rmii*, de l'huma
lé du ury un verdict d'acquitte meut.
M' D«cort prie, k son tour, M le l'rési

dent de vouloir bien poser au jury la (juea

lion de provocaLion.
Tout en s'asmneiant oui conclusions di

son confrère, il veut que le jury cannai»*
affaire sous toutes ses faces et qu'i

juge Filippi avue loute la liberté possible.
!.'honora>>le tloTenwur présente de brè-

ves considérations tendant i 'aire aiimet-
, en faveur de l'accusé. l'excuse de li
ivacalion violente au cas où le jury lu
idrait pas le rendre à la lilierK'.

Iteeunnu cuupable de tentative de m
. avec l'excuse d* ta provocation. Filippi
î indamné a la ppiue de cinq an

m prison nement, tans iatarajetion de
séjour.

A
'l'addei IMiilipi-s, cordonnier <lem
<:ampik>. tentative d'aKsassiaal.
Ullicier du panfuet, M. Anj^eli, ;

t:\\um\m
outille Loinurtes Associations

On nous daman le de divers cô-6*.
les Frères dea Krôien crh^tienoea

â'ilfl fionl viââH par U nouvelle
ii contra la* Coriurégitiuiis.

il d'Ktj l , oonsoltét à ce
i|<*t, en a dthbtsré, dans •* séance

r, et il a Anus

Jtii Kcoiea ctirâlierines, **u*^i bisa
qua oelluu d j Saint Litatra, dm Mu-
siuns Ktrungôros et .les Frédaa 4a
Sdiul Suljiico sont iégaloiueût autu-
rnte».

la noovella loi u« Isa viserait
dont; pas.

S.ion 'Ira I'MIICSI ila Ha g i, r i gtr !• lllf»

Petite Lia nette
V aurinn

-vmnmM,m

fm. — 9 '.^m,<- K. E. | . i t h .
4 h. *• »- H. E. lsb>.

KtiLladèi, eaferi.
SUt ta i> m*- pfa boulsutt
'sautai (t«t n u i marlf, +- o 48. otf +0,15

Pi -t raam i a -a«P» .'m -«,-. l i /

NdineJi a été célébra, 9n l'égliM
cntbt'irdle de Toulon, le mnti»ge

Chevrtl, capiliilne aijoilaût major
aa 17e bataillon d'artillerie i pied,
avec Mlle Stéphanie Micholet. Il Ile
JM M Mirholut, chef da manuten-
tion de la marine en retruite, che-
valier delà L ^ i j n d honneur.

s par /es eiges

du poste upligua du Pigno se Irou-
m bloqués pdf les neigea de-

puis plu le j i» jours. Mercren on d
tente i -leux ruprues île leor f j i ru
arvenir des vivres, on a dti re-

broegst-r chsiniû. Impossible da
créer un passaKe ani mu ela, les

entiers ûtdit iritroavablea et la nei-
t uval un m&ire et demi de baa-

Jeo h mâtin on A envoya un d<Ma-
if ment <le 30 arltilears el 80 fau -
issms, armas du pelles, piuclies,

eic , pour d'b^yer Id rouiu et dé-
bloquer les deux sapeurs qui ne
parvenaient & communiquer que

" ;rapliiqn«in«'il avec U villa.
ms l'après m i i i , un autre déta-

chement e=t parti pour rtkver le

et de pourvoi
La i uur .l« C»»t.dliari a rej-itô I«

'ourvol du noinm^ l'inulli Kugèaa>
UphBte, ugé de-25 ans, culiivatear,
e ltos<iZiH, condamne Lfi 7 déiïoiia
re dernier, |or ls Coor d'asttice*
e la r,,,KH, » D I (rjvaus forcet A

mjirwlence
Jl.er mai m, vers 10 heor^n, le

îr.darnie en retraite Itoaai llyAcin-
\tt rbevjlier de la Légion d'bon-

eur, qui lidDitu au aecon 1 Ata^e
le U maison portant le numéro 1 1 ,
ue N«nvtt, euruit de chez lui, lors-

TIVA sur le palier <lu premier
i, 11 anteoilit la* cris. I l ouvrit

l i % - FKmUJ'TON DU l'KTIT B ASTI A'

le
par Cu

XLI

RANCUNE

— D'alx>rd èt^-voH» bitn »Ar qu'ils
alal- ' i t*

i Animent. « il» y «awnl ' « V r i * 1
jufrr .!<• r*>t .,<•) parut pi-H i bondir su
•on lijqWuil . f h*ur ai parle a Ions; t'a
inscrit li-nr» w>mi »ur m-m calapin . d
m* jT>>pre main / a i sfiprdi*ndi- au corps
*)<>n5saiiit ( i i lks. et v,iùs m» demander
iBainlpnaiii *i j * 1 <•»>* i"1r 1)11 ils y *Ut\tnl !

l'i- pan .l...>nTrt» pur.vtt.- ap«slr.>pn«
à l»j>it?l " iîHait loin d* s'jtli'ndr-. lecurt
Oannmaiiiii *>ff.rr« de «# di*-ul|x>r d«
l'arriiMition mrt clairement articule»
contflui.

— l p m - * u n rnspreisé d'arconrrr «l̂ s
*f»r- ..i >t-' mrrt der*p|>ii *f pa««.iit. dit-
il PI , ,„.„»-.( IKI air -le dijniit- ..ffens-o, cl

jt rcë rolU; ccrtdittvnMiit U*i*cûap Je n t - j

tr» pas arriV'
cil( pu n'iMrp
iHr.' m*m*

ut B Tait mutila . p*-i»l-
horlaluina threlienn

eu^stnt-elles vtp un pau plos afficac^B qi
des «ommatk-ns imprudents. p*ul ètr«
PU atlenJ.mt la m i l de laur paslcur,

mirer lran.|uil]i-nn>nl. tatiJd que la
tisoi-d (mplnvirla fi>rrepourti-sdi*p<>r*i-r,
en <l d u t m leristi de veis^r leur sang-,
.-lait I* m-, Heur nv>yi>n M ] « <x»*f+-
m Car raaltiear j ai i-lé prerenu (r«p
tard, m.ii'i i'M]>-rv i|iie ni >Ti«i*nr !# mar-
quis Pt madame la man|U'*c HOIII trop per-
suadas J.> m.>n dPV'Htomciit pour ajuiiler
f..l é des irioimiatHinn...

— J<> n'in-inue rien, moasifur, intrr-
rumpit hrusqunnrnl M. Bobilitr, jr cons-
tate un fait, votre aWivre, qui. j« l'avoit*,
m'a un peu 1 teitnr. rar U rur? n'est q u *

>q minuits du «hAt«au, tt It désordre a

— VOBJB oul>li*>, mon <
'était I lièvre d» dîner 4a M. le cnr#, dit

N. «Je Va«M*r*Y, a qai les owitèrea hypo-
tnlrs do jrane pr/tre avatenl itm omrm
depla «I qor ne lai pardonnait pa* «on in-
rr' I procède envers la fanilla (>ranJp*r

Ah ' Mon.ieor le baron, »ecrta l«
cnr4 an dévorant M» dépit, I M pareilla I

,-l.n- p M peul être .

— Mai» e ne plaisante pas .lu loul, re,
prit impitoyablement I* luron, t» suis siii
que vous étiei a tabla, <>| j« trouve loal
smple que «mi» ,,e »f lu(1 „ , , „ p a ( 1 &.
ritrij^i*. Loin de «ontfer a Tiiua «ti fair* un
reproche, je crois que vous n'aver Tait qno
vuus ci'ii orrarr aux ma limes JE l'Kjflise ;
nn <le >es • ont mande menti t» dit il pa*
ou I peu près :

Ton dîner rhau.l tu mangeras.
Afin d* vivre lontrncmeol f

M l>.>mmartjn bWmit d* r<Mi+ et M
mordit les livres usqu'aa sang ; mais il

•tint de repoudre, car il «avait par
rienc* <|ue te baron était un adv.-r-

BBire trop IIWD muni d'armes offensives
p»ar qu'il fût prudent de s'j Irotlrr. 1«
n'éUit pas la première fois qo« l'asltii

; cur» se voyait malmem- par son no
«roisaien. et malfpv «on secret dépil,
lit liiaUlHdeda) supporter Ma p*tiu

détmra» nn afleeUnt a«e pi««M résigna
t ion ;ea r l * moj*a d'*nfBjfrer uoe latte
•TOC le couin d* mouMigntw 1 eviqnt

ladama de Bonvalot pr» de flni 1M
nuaiile* • Courtisanenea • du ,e«n4
ro avaient nbteiiu la veille Jo p]aa

grand tawtt, «t qui d ailleurs, <]«* U pre-

mière vii>', !• '*Uit miM- a dé(e-ler rur
Ifnienl le raintiqne ^nlilhoninit', <

devoir intervenir dan* la discussinn.
— Momieur le curé dit elle avec

accent praliï? trurt VIMIS au r i e tort
vous affoler d'un» plaitanU-rie que per.

sonne ici ne sangr à prendre au se rie m ;

voIrci-arat'U're ft v«» principes sont trop

ayez perdu volontairement une seule mi-
nute avant d'afoinNr 4 n.iire aeiiiiirs.

— J W dire que maJamn U donain.Ve
ne rend Justin, r^paadit le cure en «in
•lii.unt d'un air de n-spsvlueuse reeimnam
«nce; j'ajouterai que je ne Comprends
a» que M. le jujçe de paix me conteste 1A

rfraitd avoir une opinion.
— Jn ¥oos ferai observer, monsienr.

pondit ave.- sa vivacité ordimiro M.
Boltilier. qna nier an Tait quand ce fait eil
patent, ce nest pas qne opinion, c'est «n
démenti.

— i}orl bit ai je nié, je von» prie, et
quel démenti vous ai-je donne *

— Messieurs, dit la marquise, dont le
gracieux visage prit On air de froide dt-
gnit/, il m e semble qua celle discussion

>t au moins inutile.
— Madame la marquise, s'écria lo vieil-

lard d'un air ému, vous rannais»«l 1« pro-
fond respect <|M j ai pour U m*ison de

4:ii.it.MiiKir..ii et pmir VIISI en particulier
j'.iim.T.us inivut in..urir.i.ieJ1yn^n.in«r,
et c > u ost certes pas moi, le plus dévooé
de ï,n serviteurs, qui pr.-loflgwâi I M
eonviTsatimi dont le sujet parait vous dé-
plaire; m si», je von en supplie, permet-
tez-moi d'ajAuLa- un seul root, ce sora le
dernier. — Niex-voin, monsieur, poursui-
vît le juge de paix en s'a<lr««sant au curé
avec DD uhan|{eneDl d'accent subit, n i i -
rei-vmis que tout a rit#mv vous ayet para
évoquer en dou'e n i vt^racté quand \m
vom ai dit que j'avais vu * la tête de l'at-
troupement Toussaint «ïilItM et sa Unde?

snitiquemenlM. Domm^Kin, je n'ai j t nu i *
prétendu que les personnes dont vont par-
le; n'aient pas figure dans l'odieuw satur-
nal<- qui vient d'avoir lieu ; )• dirai plas,
il me parait tr**-probable, d'spr#s leur
impute bien connu», quelles yoatJAn*
in nilfi Tort actif ; mais quedesfansd'un*

blas instigateur» du désordre aaqurl ils
il pris part, c a l oe qn il as «*t impo«ai-

ble d'admetlre. Agents, oui -, auteurs, non;
iU en JfoT mots mon apinioD, «I jasai•
na demander en quoi elle, a pu éveiller
susceptibilité de moaticor U juc« d»

. ,30

la porte de .'a^par « u^tit wun^a
:ar D » tmpiuyaa l'Usine t s«i
Bmnchi. l a chambre était pleins
de [ J T D ^ . Dam e i j ^ n u couraient
et criaient L'aine, à^é de six in*.
avail IOD8 les vtMein*nig tin ( t u ; lu
ca<1fct, a^A de (jualre ans, un b.ildi
a la main, essayait d'otoindre \m
llammes-

M. lloesi sa jt-ta sans hésitation
«a BecosiB du pauvre enfant et lui
•nleva nrp partie de ses vêtements
en s* btûlant Ita rnams ; puis ae
coururent les erriptoyèa rie l'ins.
criptlon marilunf, les voisinB, le
pauvre ei fant fut to»IA dans nne
rouVfrlure et le feu éteint. Mais
l'enfant a ries biti 'uies ties fuites
su* tout te corps, on ne sait s'il
t ' t n tirera.

Le cadtl a raconté que sa mère
étant soNie pour aller acheter rjriel-
qoea rifnf^es, son frèr«. tià-t f i i
leo i , s'approclid Lrnp jirbs Je lu
cbeminée et fes v6tem«n<9 prirent
ko.

Obsèques
Drfns u matinée ont eu li«n |ag

obsèques de Mme veuve Krargui:
l iparcl l i , enlevée à l'alTection dei
siens en moins d'uno sen aine
Bien q u ' i r e de »'t ans, elle j'uii^
s»it d'one a su ta ncel lmte et rien
ne faisait prévoir une Un t-i
chaîne.

l.e dfDil tt i i i l conduit p. r o n d e
BfP (i'B, M. 1-1 rat'ilaine au ti
roors Liparelli, rentré aopr&s d'elle
dépôts peu île lero; s, t\ qu
ain^i la sali'Uclion d'ua*is(er â ses
damiers monienls.

L'absoute a ̂ tô doiinne en l'esli-
te Saint-Jean au milieu d'une nom-
breuse n(ll enep.

Nous adressor.s à MM les cap-
tâmes Giê'^n el Ariionie Lifiarelli
et à la fa nul If Grimt>l li loults nos
coodoléances.

Récompentfs aux hisfifutpttr.-;

Nouvelles
MM Boschetti, chef da bureau de

4a niasse AU mimslère de la marine,
e( U. (^nesaa, commis de ;iaclasse.
Boni inscrits sur la tableau d'avao-
cemetit.

Nouvelles Judiciaires
M Comili Louis efat nommé no-

taire à Serra, en remplacement da
H. Comiti Jules, décédé.

Ue* coupables.
Ko conaê(|oe

expédition n'a
neur de la Cbi

a, uotiuns grtinde
lieu dans l'iuiè-

LA GUERRE
• U TRANSVAAL

La -, lr.ii çais ui(,e-
réeorapensta

et inaliia-ci-après am insu
Irices demi les notna suivent.

itédaille.-. de btonze
M. Fie&chi, ancien directenr de

l'école rie retretoHicrhii-ano
M. Vincigot-rra, inslituteur A La

TotU.
Mme Vmci^otrra, institolrice a

La farta.
MentiëHS hontrabïes

U. Rarloli, insl'luieur-adp^int A
Petrelo-BicchiPino.

H . ( e r o i l l i , i l . à

M. Uias Cdvari'ni, iiiitiloti-ur a
Merii.

A fa SOKEJ oe U séance du fôiial
où M. dB CaBdbianca a prononcé
on discours très souvent interrom-
pu par dea applau lissemeiits, lu sé-
rid'eur de la Corse a eu un entre-
tien avec M. le Ministre de la ma-
rine, aupiès duquel il a insistera
nouveau aor | j nfceastt^ da prolé-
ger sérLu9ement le Nord de | Ile.

le CouFemeof Je l'Algérie
Plusieurs journauxannoncantque

M. Jonnait se verrait ddos U riô-
cessité d'obandopner le «"overne-
mpnt gAnGra! de l'Algérie, h cause
de l'élat de santé de Mrce Jjnnarl

Ce poste aéra réservé au minia-
t«e à i '-kin, M P,chon.

Tirages financiers
'•*«H« du COUQO

numéro j de la série 20 721
est sorti rern&oarsable â HiO.iJOU Jr.

M. Haï

I ta duciturri urimaliii de Saoso-
netti t t Z'iccaielu vaccineront au-
joord'hti', à ;i heurts, les enfanls
de l'école luit]»e, de lu place t'ai ni
Nicolas.

l'onr les perponne» qui désirent
te faire vacciner ao[orjr<1't>ni :

— Vfrxlrvrti. —de 10 à 11 heures,
è l'hôpital civil par M. le docteur
Fri-nch'll l, et -1e il 4 4 heures a
Il lôtel de Ville yar M. le Joi:lear
Hatiesli.

s de* yeux

Le Matin annonce qua M. Max
égisï a adressé au ministre de l'in-

térieur ?» démission de maire d'Al-
ger.

M. Mdi Hiigjs, voolant se consa-
crer entièrement i la politique mi-
IIIHDIB el a la campagne conlre les
juifs, tient i être coroulètciiient l i -
bre.

b IVrsiihl
A L'ŒVIVRE

des Enta

llt'pêches anglaises
Uu dépêche de Pretoria, de Bour-

ce anglaise, et non continuée, dit
qaa M. Schaik Hurghar, président
inlârimaire du Transvaal, aorait ra-
counu qua ta cauau dea Boers ent
deseapérêe, que loute résiotance
est impossible, et la capitulation
ir.évilable.

Autour de Johannesburg
Lu détachement da 4UII [toers

s'ast appronhé, hier, très près de la
station d'Irène, entre Johannesburg
et Pretoria.

Ils ont brûlé plusieurs fermes et
dispersé les patrouilla anglaises.

T 'échec
do général Smiiù-Derricn
les joarnaui de Lori'trfs conilr.

meot la nouvelle do l'échec subi
par le général Sraith Derrien, qui
aurait ètd fait prisonnier avec 2.WKJ
bommeB.

Le Wir Ol(îc:e anrait reçu dea
nouvelles trèa iuqaiétanlea.

Capture
d'un Ira n anglais

autour de Pretoria
Les [ioera auraient encore cap-

torâ un train avec une qaantila de
vivres et de munitions près de Pre-
toria.

DW iaaUleU d
lions aR«cted à l

l.liDiqtin d<i locieur Aleuri'irolT,
Coor. Grandva", 4, Ajiccio. Tous
le» jnors de L » :t bfu'cs. Le doc-
teor Al.nn.irol l opère et garde
•es malades soua la direction d'une
dams Française, q'.i a dirigé Dne
Clinique «u Comment.

Brebis lorbarrsmirs
A venare i/«ur rxtèa de nomhre

en-emble oo *éc«f^ment, soi>fiibe9
brebis barl-areBqnea avec leurs pe-
II».

S'adresser an buieao du |onrnal.

filature de Cocons
Hmimt

H. H I N B I BABSANTI et nie, flla-

eom, achètent les cocons a des
pn i tr&a avaniageox poor MM. lot
EteEteTADfB.

On deminde de» apprentie» ou-
vrières i la filature. S'adresser »Q
boreaode la direction, Port Nool,
maisoD Berlin.

Grand Entrent de Son et Re-
pkSSe, H IN RI BAftâANTI, NOOWWIU

pjr', BtfttU.

I,e prêsi lenl tin la Iî<'pub1ique a
présidé aujourd'hui, A heures, dans
IP grand amptii'h' âtre de la Sur-
bonne, l'assemblé.» générale de
l'<K'ivre des Enfanta Tubarcaleoi
d'Or mes son.

Pdns le dtecoorB qu'il a pronon-
cé, d a iléclarô qu'il faut protester
énergiquemert contre le pessimis-
me, l.e régime de liberté a déve-
loppé l'iotensilé de la vie nationale.
S'il est vrai que les compétitions dea
paitis prennent une forme [-lus vio
Itnte, il faut reconratlie que l'ogi-
Idtiun est localisée «t qu'elle
[aa enume le fonds de tolérance
«t de paliioli*me aVnt l'âme fran
çai-a est faite, l i sollt.'a d'un appel
Je la Paine ou d'un cii de détresse
d'une iL(i>itun« pour qor* loua It»
cœurs battent à runutoun.

\A [résident de la Rèpobliqae
(ut ent-nie lèl. ge de Sœur Cindi-
,ie, directrice de l'Hd^nal n'Urnifs-
son, récemment oorumée au grade
de chevalier de la légion d Mon
neor.

Uvl. le docléor Herard, le comte
Jean d'Ayguesvive» et le docteur
Léoii-I'elii ont pnserjeoiie la parole
pour constater ic* progièade HKi-

SÉNAT
Le Sénat t.'eat lèaoi dans ses bo-

reaux avont la séance, pour procé-
der à l'organiaalian des boreaui et
à la oomindlion des comrEi-tBions
niensoeVe?.

Deui autres commissions: ont èlè
nammf-eB ensuite : celle poor l'exa-
men de la l'rofiûî-ition de If. Ca-
bart'I>aiinevillH. tentant i interdire
toute Ttnta d'Iles, ctiâteaui forts
batteries, etc. s»ns aulorisalion, et
celle pour l'examen du projet de
l i l

Le CliAiimenl

de Wkio
Les com

»oi
dit impérial donnant

des coupables

mmissairea chinois ont
mii.iatreg eoropéeo* l'é-

i l

Présidtnce de M. FALLIÊRES

La séance est ouverte A 3 h 4P-
M. Penolï. l'un des secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de
la séance de vendredi, qui est
adopté.

Les Sauveteurs
de la Russie

M. Peylral demande BI le gouver.
remt*nt a renoncé a récompenser
les PiavêtPurm de la lingsû h lui
semble qoe cea récompenses ae
font trop longtemps attendre

l,e ministre île I* marine lépnrtd
que le gouvernement a pensé qa'il
aérait joste de rècornpeosf r égale-
ment d auirea sauveteora ; one en-
qoéle a été ordonnée, et un attend
lo tapporl.

Un proiet de loi demandant deB
ré€0H{<ens«8 3opi IfmeotaireB nets
prochainement déposé.

Les bases
d'opéralions de la Ilotle

tre délibération sur le projet de
Ici, ailopté par la Chambre des dé.
pâtés, relatif 4 l'outillage des poits
de guerre et i l'èlablissemenl des
bases d'opérations de la (lotte.

M. Cab.rt-Danneville demande
l'urgence, qui eet déclarée.

M. t^barl-Ltanneville dit qae<oatrs
nos cotes sont insuffisamment d«V
feodoes et il passe eu reraa la si-
tuation dfl toalea les par t i» du Ut-
total.

La aenalear de U Uancb* vendrait
'

La Défense de la Corsi
L'aralear xjoale que Pur love

cbio est un endroit malsain, r|u
l'a^cèa es: impossible aui grt
vaisseau i ; en outre, les torpillem
qui y seraient in-ta'iés, Feraiei
San» défense. La position de l'ort
vecchio o'eal donc pas une poattioi
strate^igoe ; rh^ieora d mirai
sont d'avis qu'on no pourri rti
faire da ToTlovecchio.

M. Cuvlnot
rapporteur, esposetrèa brièvemeul
tts grandes lignes da projet qui
est en eu moment-ci en diac

Le projet dit qu'on ne pourra fai-
re de Boni/acio qu'une station de
torpilleurs Pt desous-maruiH, et que
F'orlivecchia nn peut fitre que It
centre de la défeusa mobile, pour-
va que les Iravaui d'asgairtisae-
menl nécessaires y soient eiûcotés.

M . de Casab lanca
dit qu'il n'est pas partisan de l'a-
raeodemr.nt déposé par M Cabart-
Dianeville, leqasl supprima
crédita destinés à l'orlovecchio,
pour reporter les deux œill
demi sur [tonIFacio.

Le sénateur de la Corse déclare
approuver les travani projatés pour
l'ortovecebio. U ajoute que la corn-
mission et 1B gouvernement ne s'oc
cupenl pas assez de IJonifacio, donl
le maire déclare que l'élargisse-
ment du port est une ebose très
facile.

D'après l'orateur, la corn mi
s'eut préoccupée seulement de la
frontière Sutt, sous préleitô qu'oi
a rien a redouter 'io coté de l'Italie,
parce qu'il sd t que les Corses for
des Franges de cœur et d'âtni
Noos avons, a l-il du, d'autres er
nemis a redoutar.

M. do Casablanca prisante d
longaes observations sur la défetiee
m'intima de la Corse ; il fait res-
sortir que diins 1*6 projeta du gou-
vernemBDt le Nird de i"i'e est com-
plètement eacnljA. L'hiBtuire ce-
pemlant nous apprend qaa la Corse
a toujours été assaillie de ce cô:é.

Il prof i te contre lasiioaliuL faite
i Uaatu, â Sainl-Fliiraal, â ,'IIB
Rousae, d Calvi. [| h'elève contre la
soppression de \a division militaire
et de dilTereDttt services, malgré
l'importance de la ré^tan, où t'est
toujours d'el le le eoit du pays.

M. de Canabiarca déclare en ou-
tre qu'il De comprend pas que
NorJ de la Corse soit ainsi aba
dunns. r^préëenldots de la

é

i
chej.

•*•
(M. de Itauiry d'Asson, aiiUle-

ment m dis posé, est eimuuuâ bon
de U salle>.

Le ministre des iinatic«s répond,
aux critiques présumées par M.
Julien Uoojoo.

La Chambre accuse u plupart
des mûdilicmiona v<.ue* |Jar le Sé-
nat, entre autres cslle relative k
Qne allocation de vin am solda's.

La suite de U dijcuàsion du bud-
get est renvoyée a demain.

BOURSE DE PARIS

ibtémtt- H lé>.

- t • O/Uimuu. 100.Ï5 — 100.37

— i 1/COM . . tôt.m - «ri.::,

ÉTAT CIVIL

iSKpliine-Antoinelle. — F»I-

Msrliui Murie-AnUiioettB.

\ltcta.
lialdli Baptise. Jit Carabinilelli Baptiste. •

ms, de Certt'-
i Marguerite, ci

de Bastm
biappa Piquci.
tia

nariéc, ~,l an-i. Je Bas-

Garaglia Antoine, -\l) jours, de tfastia.
allô Fhilomène, ir. mois, île Bagtia.
voni Auguste-Thomas, ot-liLalairo, ',%
nx, de Ji.,-,u.,.

UTM» DM

M. Auguste Cervûm
ODC1« el c«».i-oa
\'tgn i* 11 IDI

aq> nat. a '.• !)«ar

Compagnie
IICKEIIVS I)E FEB

Corse n'ont pM été entendus par
ta commission, il demande donc le
r e u j i du projet à la commission.

(Kn descendant da U tnbuna, M
de Laâabtanca rtcoit de nombreu-
ses félicitations)

M. da Iitncitfln
• épcnJ qu'il ne s'agit pas actuelle-
leuitnt 'l'un projet de lot organi-
sant loldlement la defensn du U
i.orse. Le ministre de la guerra éla-
bore ac lu u île ment uu projet daus

M. de
actuelle

ajoute qo'il e&t
da erétr
>( à Calvi,t A Hasl

où on ne peut mbUli q
ce^dea de défei.sea aiubiles.

Là suite de la iii*cuss ou est
voyèe a demain.

Chambre des Députés
ItMitnëe -U M.

la création d'un troisième purt daoa
la Uèditeir*n««. Il couidtefl oom

donne lectnre du procès-verbal de
U séance de vendredi, qoi est
adopté.

LE BUDGET
fiiacnssion do projet de loi.

adopté par la Chambre des dépotée,
adopté avec modification par !e
Sénat, portant lîlaiton do bu 1^1
général dea recette* et des dépen-
ses do l'exercice 1001.

M. Julien Goojr>n se plaint de
l'application de la loi iftr l« régime
dea boiaaoca.

(Pendant que M. (Inojon pronon-
ce aon discours, M. A Hernie entre
dans la aalle et se (linge vers les
bancs occupés par Ira socialistes
L'arri¥*e do DÛUVBI alu da U« *r-r

1!HH, à :\ hpares du
atin, à la g*re dà Itasna, il aéra

édé â lprocédé â la vente lières dop
matériel de secoars r>ti>naâ c i -
après désigné: Roltes à impnta-
lions garnies, boites île deconre
vides, attelles métalliques |<t>ur frac-
tnrts, trousses garnies, i istouris,
lancettes, pince», etc.. t ic.

Des objets de pansement neofa
eU que : bandes, soie à ligature»,
gdis simple, etc., etc., stiont éga-
lement mis en vente.

Tout ce matériel est en tiî-a bon
état el n'a été réforme qu'en vertu
d'une circulaire mimaténelle qui l'a
suppnmé.

l^a boites peuvent être utilisée»
pour n'importe quel asago.

ACCOUCHEUSE
d e I " - rlitJHM*

Madame HVAB. née SF.r.ONOI,
accoucheuse de i" claaae da nou-
veau régime, Dipiilini* supérieur da
ta Faculté da Médecine de l'aria.

Accoucbement». —Consultations.
Vaccination, 9, Place Saiat-Ni<:oia«,

EiaWisssœtot d
rf tfc mtcmttnrr

pir US. (IlllU KR£DES <I iruiinri p*-
t'e« i Hu<la, Lior#,l Je Irm ..rairian
i KircMikw Uai*«rMli» J» t'wl» 1400,

Grand cboli d'tlbrta fro'ian,
raoffên. NMdarinier*. ClToorti*f>, p**m

d'»l'pnVOMttt f I d'agteOMM, CTf.

par RarMUti Monilfola »l mr Ilipan* «tnlr»
da NoMBclltar ; agl«a m **nlt aa*n s'aa

d nnikdr pianft ttnn** VTH>UH (t»o«a-
•o> t cou, R gi ' i i (tr.(.J t;t*e t l (Otfa

tta •flfi<W'i»r, U ' » t J« !•< i*" S*i I MÊ

i i^ Mt . m-n
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LA HriTAIN ,
aVInautrlère j

(7« amit-ei est env yée uratoi-
tententa IVssai ptji:ddDt fj moi a,
avt-c ta l'élite Grainmair» des '
Ol •latli.ills lit! livursd 'il, FdU-
bo.irg M.miiiidirf, l'ana. |

H™ GEOKGES

a 1 IIÙDDMUI il'inlonotr aa clittii-
l!-< < tjne son cabinet qui était
pr aoi!iVKiuenlbooltv,ua l'aoli,
14, 6ht tran:fôréraeile l'Upèra,
1, \on l u e la magasin Oreilgd)
ei qo'il sem eu vert du 1er aa
!l «la chaque mois.

Ar.ClEN CABlNtT PriAOERE
HERBE SÂBATK
Chirurgie»- Slentlatc

du Ljerà
SUCCESSEUR

DENTS & DENTIERS
(Systèmes perfectionnés)

(JUTU RATION
& EXTRACTION DES DENTS

Bans douleur

Sâvoonrrie Corse

Fabriqua & T*ja
Bureaux: 13, Boulevard faol

. Wa. lnI i r i ioBruur j | 0 ( 0 f m M 1.
publie n<j'ta t>f*«iNite lu «(•«(«• d*MiMtaa*
•t J . ]>lwp0M|bli|<«U(ï it i * iiout.li d'Méca-
l « i<*r« I t l <Umr.i.r..f.. l a l lui p»<enaiaal-
II •l*nU*ilgl«liS»n)niHfi#lJirn JgouuB-
W M (Dl'éiltl tuDjIJér.bl» •• iwlttiionnè qgl
lui (.«rrtet <)• Juaaw Miiafactloa i toute* !«•
«WMltW.

Il (DM <D mania I Fin pi lai «on Jouira* leur»
•o Kif.l» contre 1 M tiuiLbrauiai Imlmuiti
<)0« ion f,1i Jt su Si.ona *i *nKiE« tous M l l l

qui Willem »d avoir imor iaar tintai à rslanrr
• M I *••»(• qui oeporier.it Unora: l. \ot-
TCRX.M, Imuiljié wt ctuqat n.orc*M.

H O U M A C E

AD QUINQUINA MA.TTEI

f.*s pliuiiUs Jes hurmtins moulaient jusqu'au Suigii,
a l'ounjaai nous [attiger la Fièvre, U Douleir.
• Le Choléra, la (Irippe el mille raaui euc.ru •
• Ilepondii i,UU8 J,,nc, Seigneur. <,»• DOtr.c.aur aJ,,r
• i« vou» prends en pitié, répondit la Trea Ilaut,
• J» vinis mande l'Elu pour voua Tenir en aide,
• Eu créant de ÏUS mauxTuiHvmel rom-de. •
lit IKIu «la S c i e u r , UATTKI, dit «n mol:
Qn.NyiUNA i,â Douleur, le Chutera, les Fièvres,

"1- l«».»llcnn,«irl«
r Jim le, vmi», dans le

ieil

l'rtUs en espèces
5 0|0, lonjj tenue à tout indus-
Iriel a Loiiiinervanl. ter . i
T. V., |.osu- resiaDIe à Ajamo.

Voulfz-nju»

de la bunae bière ?

Vente en qrut «t en détail

VIN ItUUUtuTFr!
to rendu traitcu Voire yare,
°U litres essai: 5 f. Etivuyii
mandat puslD à liràJat-Ki«ui/
A Mouiigny-LBocoup (S. et M.)

g
et de

d'a^su-
aces

A primes fiiea
contre l'inuendia et les acci-
ileiita, aotoiisée par I'ETAT À
réaliser d«a assurances Cûntra
ib& aocidBiJis du travail eo con-
foiiune ,its la lui du 'J avril 18U6
(JouruaiUilicieiduïijumlUJil).
Câpitdl: 1U ICI liions au Irauca.

Siège social : 10, rua St-Au-
guatiu, i(J, l'arw.
SJadiessoraM. lugiisteltuTH,

directeur pai titulier du la u>oi-
p.-«nie l'Etptruna A bastid, a*.

l

EAU Ml M li A LE NVrt'K-i^h
KKUKULilNKUSK, A^IDUI EK C-\Zr.USK

D'OBEZZA
- .il SOURCE PIAHE (12̂

(tarte MttaMeMe)
AUTUItl^KE l'Ait LETAT

Eau naturelle garantie absolument pare saQB l'emploi, pour
Ba cooâervtiliun et aa mise HQ bouteille, d'aucun procède cbi-
mique oa arli&cwl.

Nil PAS COXFONDRE AVEC L\ StiUHCE UÈPAR7EUKNTALS

DIKECT1UN Ll AUMi^lSTKATtU.N :

8, Pince de la Madame, S, PARIS
Agence gônérali- (wur la Corse ; Hkwlla, » . Ud d u Vmlmim

fU» m F r a M r r r i «4 I
chez loua les débitai, hi d'eaux minérale

Pharmaciens.

lrMMgrr
t las principaux

_L_i h n :rie du PETIT B AJJ I A ! J - ; •

TKfkSPORTS DIRECTS ENTRE BASTIA
il I» v,,rlm ait \,,r,l

Le rapeur anglais liUUY
cbuiye.» 4 Dasiia vers le 1er Mdrs

Poui UÉ.VES d.rect, lea poris d'EsPAGNE,
LONDKES.

ureuiiBl uenbaadis fs sur nmnaissemeul direct
pour ANVERS, IIAHBOCHG

el tous les ports d'ANGLETERIlK

Pour frtH s adresser à

Arlhur C, Soulhwell, Baslia.

GRAND HOTEL

&ES DEUX MONDES
.12, Cours Ik-ljimw, :\i, MARSEILLE

A»«D.eur • - Salla de U,me>. - G.içoo de
rursfs. - Téléphone.

ta M •TMfHah i hw fl M «k .

ÎTPLAITCHERT
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Observations

SUR LE RAPPORT DE M. KUBIER
< S u i L L - . 1 l i n i

Ce sont bien l.i le> considérations que si! Si
toujours efforcés de faire prévaloir Içs partisans
convaincus du (jjotidien. Nous les avons sou-
tenues depuis six aiis, |ier>uadi'"s ijuVMes fin
raient par triompher du scepticisme îles un.
comme de l'opposition des autres.

Comme nous, la Coin mission affirme aujoui
d'tiui (jiie li' i.iuoti lien -'impos1, que pour rem-
plir son Luit, il huit <|u il p.-irle tous \CA jour
d'un mi'inc port, pour ;irrivi>r j un m,1 me port,
qu'ainsi organisé, el U traversa: éianl reudw
plus courte, au moyeu de bateaux plus rapides
beaucoup d'élrangi.Tj séjouiriiint sur le littoral
de la Méditerranée cl même des voyageurs <
n,int de tous les pays seront attirés en Corse.

C'est apnVi avoir posé ces principes flairs,
précis, nous dirons même absolus, dont la con-
clusion s'iinjni-.iii et ir; pou Mit >Ure douteuse
pour peisonii(% i ii! la Conirnissimi propose de
tciudrr h> Oiiotiili^n et de lo rôpiirlir MIT trois
points diliï'renl*.

< La Commission, dit M. Itabitr, a voulu ré-
pondre aux VII-UX dos deux principales villes de
la Corse et donner saii-XicLion a Ajaecio. en
Util i|ii<> ch.-f-l 'In <!JT|).irU'trient, el ;i lîastia.
en Uni que »\iw1\<- la Cuiu d'Appel, »

Ces considérant) i* Mtnt-t'llei vraiment d'un
ordre a*>ez élcté pour èiriî placées en regard
des inléréls économiques t)>: touL un pays'.'

La Commission ne l>> pensait pas quand elle
voulait supprimer li>* lignes actuelles de M o .

L'Italie, voulant relier la Sirdaigne au conti-
nent par un service quotidien, ne s'est préoc-
cupée ni de Caglûiri, ni de Sassarî. Ces deux
villes, IUSM imuorlauU's «pie lt.isli.1 el Ajaccio,
sont pourtant des chefs-lieux de département
Elle a tout simplement choisi le point le plu*
voisin dt U terre leniu*. le golfe dus A ranci, où
it n'y a qu'une bourgade.

Voici doik' un (Jiii*liili''ii qui ne sera pas un
Ouotidien, aux tenues mêmes du rap[N>rl de la
Commission. I n postal qui ne sera pas régu-
lier; (torLint un jour le courrier à l'Ile-HiMisse.
I.- lendein.-tiii J Itaslia et le Uoisiénu' jour h
Ajacdo. • CE \ E SE«\IT PAS M , ESTIHI.: I.A om-

NHSIO*, LK SKBVKK Otl sniPtlSS. »
s seront le* conséquences postales de

cette nouvelle con.eption du Qiioiitlit>n 1
Cinq jours de IJ semaine le courrier du con-

tinent sera di>tribué dans toute la Corse, Sar-
lene eici>pk>, !•• j«»ur même de- sou départ de
Nice, les deui autres jours, le lendemain seii-

aux vojageuri qu on veut attirer en
Cors* par un senicc rapide el régulier, lors-
qu'ils voudront profiler de la traversée là plus
courte pour effectuer leur cicursion, le bateau
partira pour Aj-iruio ou pour lUslia. Il leur
faudra alors ou renoncer a leur vovage. ou se

à passer deux heures de plus eu mer
en Rembarquant pour une destination autre que
celle qu'ils auraient choisi-'.

Cette résolution de répartir ainsi le Ou*'1'-
dien parai!.a d'auWnt moins justifié* qu'on
avait d'abord décidé de supprimer les lignes
actuelles de .Nice sur Ajaccio et sur llasUa, à |

cause de linsuniiianec de la sabventioR sur la-
quelle an se basait. i

L'expé-tience aussi bien qut: les statistiques
établissent, eo clTfi, que ces lignes ont toujours
lonstitiii;, pour l'Eut qui ILS subventionne,
comme pour l'entreprise .jui !&•> exploite, IJ
charge lu |ilus lourde de la concession.

Si la Commission, ublaut aujourd'hui sui
T-VM.HK.l [IJM,s JU hm de 400.UU0 franes, i
voulu se monlrur respectueuse du "•« que loi
veut appeler les droits acquis, en conservant ce;
lignes, élail-ce. une raison (Je les. doubler pai
des lignes concurrentes, dont l'exploitation sera
rendue ainsi doublement onéreuse pour les con-

gnïc de navigation, ûuangùre. à leur poil,
vcujil aifjiidicJtiirndu (Juolidum i:xclu«ivenitiil
elle ne juuuait étublir le siè^e de sou admi-
nistration qu'à \ii;e. Il eut été par I;OHSIÏI|UCII
préléraltle jjour Marseilli; que la concession 'ifi fi
pas scindée el (juc fddjudicalioti resl.U ylobaK
La question de la vitesse ne pouvait tlavantag,
inléicsàor les lubiLaiils et le coinmerct- de cetu
ville. Ce sont les Corses qui voyagent et qui
payonl les passades, comme ils payent lus fiais
île transport des marchandises qu'ils reçoii

(Juant au Quotidien, qui ne détournera m
'2-sioiinaires et doutlement â charge au Trésor?, voyageur, ni un colis d«s ligriiis du Marseill

" ' • - - • • s c s repràsentants n'avaient aucune raison pro-
pre aux intérêts de leurs circonscriptions pou
iuliirvcnir a:ipiOs de la Conimis--iou.

Les député? de la Corse étaii-iil autreinen
qualilîAs que leurs collègues des Itouilies-du-
ftliùne pour veiller à la bonne organisa1 ion oV
UD; services. Presque tous membres de la Coin-

II s'est lioiné des économistes uvisùs, assez
proieclioni listes de hurs intérêts, pour demander
à l'Etal d'imposer mi concessionnaire la doubh
loi des tarifs maxima el des taril'ï minima. Ce
pn;mii;r.'- pour les proléger contre le monopole,
résultant de la concision, et CE n'était qu<'
juste ; les autres, |K)ur lour assurer les avanlaj,":
de la concurrence, en inciLanl la compagm

i bien lion m:e dans I impossibilité de se d<
mire en baissant ses tarilà au-dessous d'une
rlaîne limite.
Cette Ihcorii-, peu équitable, péchait pai

coté essentiel. L'adjudication nViant en soi
qu'un contrat, et la volante, seule de l'Etat ne
pouvant suOiri! à boucler le mardi1, on ne voyait
pas tci's bien une compagnie de navigation
ceptant lu clau.se léonine qui ne lui aurait
permis de se protéger contre une concurrence,
cherchant à lui enlever tout, transports de mai
chandises el passagers.

La Commission ne s'est pas aperçue, qu'e
ibligeant les deux compagnies à exploiter coti-
urrrmmonl les lignes de Nice sur AjHccio cl
ur Itustia, clic faisait plus el mieux <]Ut n<-

i>gravait inutilement les charges des Coi
ionnnir^s sans luénagemenl pour les inléiels
u Trésor.

L'eneur devient ici p.ir trop minifesU;, et à
i|uelipji> point de vue qu'on ne JIIJCJ', rien i
ouvail être ùil ijui lut. a noire sens, plus coi
adicluiie <•{ moinsjustilié que le doublemn

Jt's lignes de Nice par deux compagnie* dilïï
îles.

q
ils étaient en s

oits el de soutenir
'uation de défemlre nos

revendications. Sand
d q p
tous les devoirs de leur mandai, il ne semble

uter un seul instant qu'ils n'aient rempli;!
l d i d l d il bl

pas que leurs elTuru aient obtenu tout le r^aiil-
(at désirable. Il an faut pas se dissimuler q
1K i'dtrse ne retirera aucun prolit dii \A division
des services pour ass r le succès des adjudi-

Crie concurrence r.>sli* au moins toujour,
ibic de quitter le champ de bataille dès qu'elli
ic trome plus son avantage à continuer L lulle
lui, les deuï compagnies subventionnées pai
l'Etat seront condamnées à la lulle, sans auUi
lenne que celui de leur marché.

Tous IL<S contrats de concession postale •*••
tervenus «titre l'Etat el les compagnies porten

ne clause, par laquelle- I'KUL se dessaisit du
droit de, civer d.;s lignes nouvelles entre la Corse
ut lis continent. Il sera inutile de donner nui
compagnies auxquiNe^ setoul concédés le» ser-
vices de la Corse, celle garantie de principe,
puisqu'on di»i.<aiH la concession en dem service;
pour exploiter siinultauémepl les deui lignes ie
.\ice.sur la Cors»1, ou aura créé entre elles ane
concurrence conlie laquelle la clause, dont
nous pailons, devait précisérneiil les protéger.
>ous ne le disons que pour faire ressortir

fois de pli" it-n une double atljddication
les deux lignes de Nice esl «oalraire à lou:

s principes eL à tous les précédents.
Que ii on nous objectait les services de l'AI-

grk ; concédés a plusieurs compagnies â la lois,
nous r1 poudrions qu'il n'y a aucun rapprorhe-
ment a (aire, entre ce* lignes t l celles de Nice
dont l'exploitation ne peut même pas rouviir
les frai;.

M. llabier croit que la Chambre votera les
propositions de U Commission parce qti elles
ilonnent satisfaction.dit-il, aui intéii-ssés, etno-
tammont aux député* de Marseille qu'elle a
entendus.

Nous ignorons les points sur lesquels les IK>-
norables mandataires de la ville de Marseille
ont été admis à présenter des observations.

La question de la vitesse el des tarifs ne pou-
vait davantage en aucune façon favoriser les
iméiMs d« leurs comme liants. Si une compa-

calions, rida, esl incontestable, au moins pou
le Quotidien.

Les compagnies désireuses de concourir à
l'adjudication du service ordinaire s'en trouve-
ront seules favorisées, ainsi qu'elles le seront
par la diminution des messes et tu substitution
des tarifs de transport à la rapidité des navire*

online bise d'adjudication.
Quant au Quotidien, on aura inutilement aug-

menté son pa;ounrs annuel, de G,\M\ rxruds,
en le (épir'Jssant. Sou adjudication n'eu ser
pas rendue plus facile de ce chef, que du fa
tle la division d.s seivicrts.

lorsque le Conseil Municipil de 1.1 ville d
rile-U.tussc prenait l'initiative de snllieittr c
service de la bienveillance des Couvons public
el que L- Conseil généial de la Corse ainsi qu
eux des Alpes-Mari limes et du Var, par leur?

iC'|)Oiidiiûiis : qu'il s'agit de rû^Ioi nuur uni»
loi<gue j>ôriod«i d'années une. iituatio:i qui cu-
gag^ra l'avouir ; qu'ayant attendu le plus, noui
puuvotis attendre le inoin-,; que pour doter U
Corso d'un système de communications qui lui
pcrnt'Ult: de sortir de l'isolement qui l'airèie
dans sou essorl vers le progrès, nou-s ne devons
pas nous lasser dj ilcinauder, pourvu iiud aoi
demandes restent dans \e? bornes dos' choses
possibles, justes et raisonnables.

C'est une erreur de croire que le fiouverne-
m-;tit et le Pari émeut ne sout pas disposés à
nous ai corder les améliorations qui s'imposent,

leur démontrons que nos revendications
iiîii d'excessif et ue dépassant pas la

somme des sacrilices qui peuvent être équiu-
blenieiil exigés de l'Etat.

Sans nos protestations énergique h; projet
de Convention passiî avec les eompa-inus de
navigation el déposé sur le bureau de UCbam-

•lé. retiré;
U- p»-s el
Ire (ire$S«

• loi lié-
L-, projet
andes et

bre, il y a trois ans, n'aurait pas
sans l'agitation provoquée alors dan
sans les polémiques ii bran [us du n
insulaire nous n'aurions pas obiem

dé libéra lion s, venaient ensuite donner à. cett
•jrifstïoit un caractère d'une si réelle importait
ce, non seul,-ment au point de vue de la Corse.

i> au^ î de l'inlérel Je nos stations Ui\ernale>
la Méditerranée, personne ne comprenait l
olilii;n autrement qiif m» l'entendait, et m
ait indiqué, M. .Noblemaîre, c'est-à-dire
; lipiH! unique entre .Nice el Ile-Housse, quo-

tidicimomenl parcourue dans les deux sens.
Alors, et d.*ns ce cas seulemi-ni. l'adjudicttioti
iti (Juoiidicn séparément pouvait ètri' admise

l(ou
le repartir sur Ajaccio, Bjsiia ei Ile-

w on Calvi, pour croiser el confomirt»
lign.-s sur les mûmes parcoure avec celliM du
wi'ice ordinaire, el proposer ensuile de l'adji
fer séparément, comme uti M;rvice libre CL il
dépendant de l'autre, cela ne peut se coin pi on

p
dre. Ou le

p
eii ser<i ce qu'il doit >Ure,

ilc'est-i-dire complet, el alors il nui
i'>dé ^parement, ou s'il est réparti, il faut que

adjudication soit plobale.
Si on reconnaît coinme nous : que la divisit

de la concession en deux lots n'a pas st raisc
', que la répartition du *Jt i • a l j 111 c-11 va

lenconlie du but qu'on poursuit, que 'a v
les<e des na>ires intéresse f>O,W personnes qi
ous les ans traversent la mer entre Marseille
•t les port? d'Ajaitfio et de Ba*lia, qu'il est plu-
tir jXHir nous que les tarif* soient réglés par U
oî el non par les compagnies, el que par con-

séquent l'adjudication en blo^ ci a U viles*
s'impose; «i d'autre part, ©n ne saurait contes-
ter que lonles ces chose:- peuvent nous tHrc ac-
cordées, sans exiger de l'Kut un centime de
plus et sans rendre l'organisation di- nos ser-
vices plus onéreuse oonr la concession, pour
quoi ne les demanderions-nous pas?

A cem qui hositcraieni à nous sni«rc dan?
^lle voie, par crainte de prolonger ce l.mg pro-
isoire qui pose si lourdement sur le pays, nous

vememe.nl, mieux iiilorm^*, K- pn»j<!t il
posé il y a 1S mois par M. IVIomb'
qui nous accorde des vitesses plus gi
augmenta sensiblement le nomuru de
ni mica lions avec !•: continent. (I suffit d'en
ire l'exposé des motifs pour se convaincre dos

sentiments plus favorables dont on s'inspire,
considérations génératis qu'on iuvo|ue IJ;-

ignenl d'une sollicitude plus ivlaii''^ ut in-
diquent bien que l'augmentation di1* -nioes et

ipidilê des communications sont !•- but vers
lequel l'avenir commande que Lmi* I •- clfurls
soient leiidns. Si la Commission p.irle:nentaire,
i-.nmplélant l'œuvre dont le proj •( in'-mc du
Gouvernemi-nt lui fournissait los<'li-in>.'iits elles
b;isei, piojiosc aujourd'hui d'augmenter encore
nos lignes et de compléter no> •.^rvic.1-, & qui le
devons-nous, si ce n'<M aux délibéraiMtts nont-
brcuM><, tompéteiiles el auton>.cs |,- nos as-
>emblëes. Conseil (iénéral, CowiN MunicipHUS

Chambres de Commère', lonjonr- -..mtpnues
, j

par la presse qui n'a pas cessé n
l ' è t d d

-[.int de se
riilteq>rète des v<i>us du

Pourquoi donc nous, découragerion--nous?
Il ne s'agit plus, |>ieu merci, d • proies)

mauvais [ias de U Convention n«-M
atons fuilli laisser nos e^érairv.
ment et do progrès. NousavotlMiiil •
' ' chemin pour pouvoir regard ei a\

in ileinère nous le terrain que
gué et les résultats qi
S'ils ont été lents el di flic il es, h li

saurait être imputée au gouvernement
commissions, mats plutôt a nos propres

'I aun elforts employa par iei

< du
mtus

HH oble

rord-. quipy
nt intérêt a les exploiter.

f)u se préoccupe de la subvention. On nainl
[ii'elle ne soit pas suflisanlo pour assurer l'ail-
judicalion des services plus nombreux et p'u*
important* proposés par la Commission. L'ad-
.udication, dil-on, n'aboutira pas, et «elle ten-
tât ne inutile aura pour conséquent (l.> prolon-
ger le provisoire. Nous n'en crovons rien.

II n'.<>l pas admissible qu'une coinrmvjon
•une dire a Ia Chambre qu'il est nigenl de

ioimer a la l^orsi! îles communication^ plu* ap-
iropriée* j ses besoin* présents et réftondant

mieux aux exigences de son avenir, et qu'elle ne
demande pa*. pour réaliser son projet, une suh-

otil l'évaluation n'aurait p.i- >lé île sa
pirt I objet d'une étu.le ap|>r(>t<)ndte.

I uhvpnlion n'est autre ch.ise qu." In «om-
ion, équtUblemont établie, de- elrar^rs

de la conce>siofi, après avoir reconnu que les
recettes présumâmes de I eiploiUlion ne pour-

uit pa«i les égaler.
l'otir établir cette balance la Commission ne

ian.)u.i!l ni de rrnseinnemenLs ni d>x|»énence.
es statistiques du mouvement général du corn
len-e et des passager* lui ont laurni .!« indi-
lio'iï d'iut«ut plus positives, au pot ut de *u«

m» ni 11 m 11 ni timwmnutnipwnn mw* |i » n • 11 n»i nnH|iiinHHpiiiiinnw im ntywi ̂ n wH^Tt] H tqi wt|mitiin| ;ni y • n | »nini*|Mtn impi ir|nif|iii qtni |ii TIJ itijiwipmj H J I



uV> IWU. 'S I(UI> ta .HL.W.H...H iM-Mle, .on-l i
luanl en Coi-»> un >i.ntuUli' monopoli1, tout le
im>tiv<!iut:ii| ijiii s; l'ail (iar *a|u'ur, iimrvtiaiidi-
Sfs ul |»a-sai;<îjs. apimrli.-nl i-tclu->ivi>ini-m à la
cnitct^ioti. l.i> i-outrah aiialnuui^i'l iioiniiivux
passôs par 1 Klat, cl l«>* d u umi-nn qui oui - m
a le- il.tl i l ir, CiHHiMiai.'nl l«ut.^ l i " . in.li, .iiimis
iuffs^airis pour se ien«lie l'ttmplu île.- t'harpîs
iiiijio>tV* i> la concession et un calculai' les iiô-
piiises.

Kl le* inliVfSM-s, dont parlt* XI. It i ibiir, qu*1

ta <:ointiiis>ioti a bien voulu l'iilcndn; et con-
sulter, <-nr lu nianiùro la plu* praliqiii; et U
plus Mire iltf proci-d'-r à t'ii«(jii>liiali«.n, ci>v i i i-
li'fcs^'>, p>!iiii--t on qu'i l* auront n-'^li^'' do
fj i ï * |t»ivenir a celle Coiiimissiuii, M l-ioii dis-
jm-i'o à les i-i;iiul(irf tous les roiisoiyiiciiiL-iiU
ipii ls aiir.nti, ;i li'lir si'iis, j i l # s utiles pour
l'claiici <n roli^ioii .' Kl i|iii pounait douter <|»ii
ces rensi'iifiiUNifnls, s'ils ont i V donnés, comme
tout porte a 1i! <:roire, n'auront |>as iitti'ili la
Commission à augmenter I.' taux tic la subven-
tion plu» lût qu'il le réduire

Si on ajout.; ;i cria U désir aussi Mitci-re i[ii«
naturel de la Uoiiiinission d'apurer ta ivul i*u-
tion de son projVl el du bien quelle \oulait

lairc, on ivi l iTi i convaincu que la "*u|ivi*nti(Hi
de 750.1 II M Iran,;- doit t e n d r e à Loul.-s U-
exigenivs du marelu-.

l.n division des services en deux part ie a ôti'
dff U part dt- la Commission, qu'on nous \u<r-
im'tle do lu ilirt). une fauta impanlonialit.:.
étant diuiii<'^ l is intentions et les sentiment--
qu'elle à apporti'ï dans riiittouipli&simimil de sa
lâche.

En séparant lo Quotiilît'H Jo ce que nom ap-
pelons l<> servie ordinaire, la Commis-àon a
svparv l« Uibie du fort.

Car il faut bien (ju un se pénètre de culk* vê-
riU;, eY»t i|iio lu servie.! ordinaire est largo
uii'iil ivniuiii'-raleur. Ti-llciu'-nl rvnnin^iutmii1

<|uo la 4 i.>iii|i.»£iii.\ 'jui IVx|ili>iic depuis hnii
ans en vurlu de U lauitt> leuouducUon, n'a ja-
mais LU la jn.'iis.V' d«; rompre sou mardii\ Itien
ii'éton lierait ml iù i icmi ' i i l davantage qui! d'eu-
Undrc dire que la Compagnie Fraîssiml di>-
inande la résiliation de son contrai. Et pointant
h's c h a i r s on oui éli- augrai'Mi'it--i du son propre
eonsenL'mi'iit, alors i]uc son matériel «si telle-
ment insuffisant (jubile nst nbli^'e, sur oini]
liiiliMux rii'"CPssaires pour assurer lus scrtices,
d'i>n louer il.iuic.

i i'llc ai.»il pt)Mi*c plu- Knn " ' - unr-t i^^-
lîons, la Comiinsâio» aurail pu su i:onvaint'r«
pje li's rccclti's risullanl «le l'enoloiulion du
»prvii;e onlinairn som a-»*1! ooitsidilrahles pour
l 'agir pas besoin d»> IP >'puu'r du (Juutidien
Ijlit-i le but d'assur-i v>n iirljmlic.iti.m, alors
.uiL> celle du (jusiulivu u'funii i été «ju* plus
lîcrlainn, ni, avec «nie .subventiuii postal-i dn
"ïiH tM» francs, on n'avait pas scindi- lu con-
e^ion pour abandonner Tmljudiialion (-lobiiie.

Si on considère lous Ici progifrs ipic nous
ivans fji ls, si on compare ruruaiiisalioii an-
Luelli" d'aliord avec 1« projet du Gouvismenieiil
•nsuile aveu le conUe-projet du la Commission,
'iiliu l'écart <|us exislu entre lu sut>veutii>n <|u'on
Koposu «l celle avlihïlicinciil uir-cli'-e j nos
i>r\ices, on serfi bien forcé de n-cominitrft q«c
IOUS serions inaUenus de nous montior suu*
i;unliance dans lits nouveaux t'IForts ipie nous

rions pour obtenir les iiini'iidi?rncuts (|ue coni-
hOrlent lesproposilions de la CDinuiis-iun. Tout,
iU coulraire, nous en l'ail ^^lèivr |r: un•ilk-tir
exultât. l>o GautL'riieincni et l\ i;niiinii"iuri m1

•mil-ils pas d'accord tioiir nvoiinailn: i|uo la
iic el l'avenir di- la Corse lieiniiMil cssen-
iiient et avant louL à l'ao^nientaliuii cl à la

i|ii>liti> d<' *••< eoiiiniuiiicalioiis avec Ii! conli-
î i i l? ijue iaul-il de plu* pour agir?
Ce n'uit pas pour U vaine satisfaction do cr i -
niot- un jnoji'l qui en somme nous accorde
*iiticou» el île sérieuses amélioration t. que

nous avons tenu ii faire ressortit lus conlradic-
lionii cimiemiL'i dans le» conclusions du rapport
de M. Itabler, I I M U nous avan-s pensé q-ie ce*
contraitiolions -oui trop préjudiciables ai» in-
lérôU U'- la l'ois.; poui i^lro passées sous silence.

t La fiicililé cl la rapidité dos communica-
tions dit M. Habk'i, amencraient lo bieu-élre
cl la nulio-sc jusqiii) daiu les villages les plus
éloijiiit-s. Au marasme actuel succéderaient
lu vie f i l'aclivit". *
A une Commission dont le rapporteur liant

un laiij^ig" (|(ti iv|wnil si bien ,j nos vieux el :A
nos a^uiiMliuiii, nous pouvon* dire, sans crainte
dt'tre mal compris : Amendez, imetidcz, car

> tMes

A. u t L\i:ioccii[.

Histoire as Mardi-Gras
C'était le. soir tlumurdi-gras, Curamcn-

tran venait Je jeter son .lernier lioqupt Je
fumée, K> pauvre r̂ae de paille s <>nvolail
•n ciel, purini le hnmiiahu tt k t fiianls
d'ane foule multicolore.

finie lieurfs du noir. I*a |ç«ietP hnl *<m
plein. l.a place est ImuleuK- Des (froupos
de pierniU.de pierwlies, dr JomiDOfl «"t d«
clowns, partent en des tourbillons, eit des
courtes vertigineuses, bousculant, piéti-
nant, les ransrs «errp<* de promène»r».

Ja guis wii], mt'lancoliquement «ul , PI»
cette cnltw di> fous que je ili-diiigar, que
je liais prcs<nu' l'uiiniiiuî " Je ne MIS Ma
•olitode me f-m-, "ai Jcs «iri™ (Je pleu-
rer. lUcrioT mu d.'lresw. l'ciuninoi * l Vul-
ttr« pan-o que «wr m<>n bras ne s'appuie
pninl une rompupt»> mi raowan ro«", au

noir d'un WirKHil deux veux faja
ne «*npaKnp avec laquelle (e
^jwitidier- Kl \i> rirciile parmi

s bumaitm. Je Boullrt do ti.ul, des
cliunson». d« iJtinw*. des roinJeani. J«
•nuifre Je d'tli; jpiielé bruv«nie, iMiCora-
brante. Il me *Mnblc qtic Ion snniuselrop
pendant que je mu» Iriftle, désolé. Ksl-ce
pour ne narpucr, pour ?

Je voudrais trouver
Upijrpu*»'. 'Ht'1 !im* stp
comme la niiennt-, therdic A sVlourdir du

dan» 1*
lu dumi
n# sont
jours.

M rmi

tWJ.MI

en*. 1

rs la. Je

lace s'i
a mit', c

lea ob

clmrfit. E
î;i idtiliT

serve Km

|
lti irs;
puisse

| Minuit Kiilin, le masqua s'en «a. H va
< »'F-n fermer parmi lalmuspht-re empuan-

tie d'un calé, parmi JPS cris, des bruita
! d.'si u joiipesqni wchoqoent.déêbdOclion»
l qui sautent. Il demande un lnvk Assis à

une table voisine, je I obwrte toujours
Kiih-vera-t-il son masque1 Attend-il quel-
qu'un? ,\<>n, il n'enlève pua san oia»qu«-
Le temps s'écoule, personne ne vîeol le

l'w heure *«nnei l'horloge La salle
du oaCô t'sl a ne salle d'orgie ; pCle-mt'li!,
d.'z* hommes et das femmes ivres, brHÎl
lent en roulant par terre, piirmi Instables,
!os chaises et les bocks renversé. Fumant
une cigarrth1, Ijmpant nne piirffce, I*
domino rnu^<-..r.lempk Knlîn. il sort. 11
vu Mre di-ui hrurev. Je ton aussi

Vnil,* mon personnage |*]ÏH déambule 1
travers les ruelles dtaerleH, 1I>B ruelle» tor
tueiiiwa el nuire* qui s'en vont ver» le l'ort.
te i Uni* aul hmr« sont dus, aucun* fille
ne liai le trottoir. Tout ett silenrien*.
Quelques glissements de rat» datia les
Roulltèren. Ouelqucs mtnulf ment» île chat-;.
eicVsl tout. l.»s ruellss sonl sale*. I,e
domin» roiijji* plisse parfois »or une im-
mondiVe. Sa laitterae rat-illc, jetant de

. la

fur!.. Aucune on.lire n'dpparatt sur lea
ijuaia. Jf m'approche du bord, j'interroge
Uati. Klle resta impassible. Je ne soup-

On dirait que le jour veut paraître. t>«
tons blafards colorant la ville. Je m'en vais
me coucher. J ai un niu-lw-wr, un eau-
cliamar horrible qui me donna la ti-vra
et l-ri«e ma nu-moi ra. En m éveillant vers
ouEBdu matin, je ne me souviens dp rien.

Jesors, j'aetxte on journal, je suis at-
tiré par ce litre : Mjrst^riaux auicida, et je (

lii: |
• Vers .'. heure», ce matin, de» pacheura

ont relW do l'eau, an curris détruis^ en (

domino rouge. On ne sait encore rien sur
son iJenliU1 On 1 a transporte à la mor
gue».

Je me souvins alors do mon fanli>mo
rouffe, de noir* cours.- foll.- Je calte nuil.
C* qu'elle d.-vaït s'umasar sur Leriv, cette
pauvre Ame erranle !

i'ilj* Courue à la mordue . ,.

des de
femmra i-limitant des coilpkln citnallU"».

I l je ITIW avriir Inwn- celle .'une per-
dm\ d"-|il;n'-T parmi r<-1te ri>1iue jovi'use,
r-n iju'ri evnnl un prsnd diable de dnmino
rou^e, tout riiUjie, d'an ronge rt-Tolulion-
naïre II tt-iiail en sa roain une longnc

Je I. sui*. Je f.<tn avec lui mille conlnum
K<"i* sommes cm port.-s par le» rminut
tmt'iaiii*. Il r.nt,. impttKSÎMt-. S* lanlerne
pri.j'lle un plli- reflet, et une vois portant
du 1. irip imir •« met à dire : « h- dirrelie,
on litunmr ! Je cherche an homme t. Com>

une vois linsèc, entrccdiifu-e. s'elTorrant
d'Mn- iprtniillinse, <]ui di l : «Je clierclie

Ctiaiséeii par la pousniire et l'htm* lar-

me. l.e »H»q
lineonnu Tûjné
distance.

l-'.iir fraîchit tout-a-coup ; un vent
fmiiHIe mon visage. >>l •'•It-iiit la lanterne du
iuulnme routie. Xoiis somme* aur le l'ort.
l a mer est Imite rtuirc-, mm eau est caJen-
o^e mollement ; uiw tune, une lur.e an-
•Ictiillce de nti>)res, regarde impaninblB.
'IroÏK ln*yiv* ti-nt ivsoiilier le vWhar de
la vk-ille ralti.'Jrali-. De temps en Umps,
îles maote* «omhre» sortent de l'ombre,
ire *•>»! des diinaaiers ctimpurlionni'-m qui
vpillenl. \JP ttomino rouge déambule 1nn>

I ^ T O I U [>«rli. i-onrant, curant . U a
dû «'apercevoir qu'on te salirait Surpris,
je n'o«e courir : je prnse le pa«, mai* Imp
tord. J'ai perdu >>a pii*t«. K-cherche parmi
In- tunneaiiï le* *ii-u« luteaus du Vieu».

marclie d'automate CDo
*cii va vers e ne sais q

l' j k i

Cour d Assises
Aolience du '22 février

Présidence de U I sviE-RiiiOLINO

TvDta t i ve d 'asaaBainat

TaJJei Philippe, i-.irJ.mni.-r. . ' i^JeM
ans, demeurant u Campilo, a a r*|K>tnirf
d'un* tentative <] homicide volontaire,

relat'V» dan* Tarie J accusation :
l.e Vi «lin l'MM>. four d'élections .\ Mrti-

porio. llalTteili Sampiero ayant
Taddei Pliilippe, .Hranper h la
porteur d'un fusil, lui dil : • Toi tui**i an
fusil sur l 'Emile* . i II a te droit de le
porter comme W oaires, • répondit son
beau^tère Midit'l Hansonnelti qui était
quelque* pas en avant, [.'affuiro en resta
l i sans qu'aucune (Jiwiissiim ae fut elevĉ e
entre TaUJ-'i et ltalT.<elli. t-f lendemain
n'pcndant, Tuddei Philippe, voyant aiirtir
lUflaelli, le »uivj(, r»lmrJ-4 et apreu l'n-
Vi>ir violemment «aiai par I épaule, l'inter-
pella en ce» tcrmi'i : * < ju avaiMn i (!••-
mMer hier avec mon beau-père Y > Haf-
faelii lui ra-pondil qu il n'avait rien dit <}iii

pilt le froisser ; qu il etuit d'aillecr» pré-
sent lui milme. et qu'il avait pu se rendre

: compte que son altitude n'avait rien eu
de blessant. Mais Taddei qui cherchait

entendre. Prenant dans* «a poche "n pis-
tolet, i l le braqua sur itafTariii qui essaya
en Tain de s'abriter derrière Sulideu Cam-
pa na, témoin 'lecelle scène. Taddei réua-
xitàlircmurK.-dTijelli.

, Celui-ci put faire dévier larme, mais
i Tut néanmoins très grièvement blessé à la
! jambe. T».IJei.1d..nt le pisk.let était deve-

nu inutile, sortit un enuleau avec lequel il
voulut frapper «a victime. Raiïaelli put se
dégager et sejeler dans un jardin en contre
bas de la route- La blessure rapportée par
Itaffaelli étail très grave. I.'amputalio
de la ambe put -'tre t vili-e, mais il n'aul
fera pour le blessé une incapacité de Ira
*uil pemiant'iile

H- l'avocat péneral AnKeli acupe II
fauteuil du mini&len." public.

M, Sébastien de CaralT* est assia au
banc da la Jefer.se.

I. accusi' soutient qu'il n'a pas n l'inten-
tion de tirer sur Raflaelli. Lea témoins t
lirraenl Uura déclarations écrites.

M Angeli anutient t'arcuaatuin. L
cusi^ esl un être viidenl dont left ant4
dont» soûls sonl da naUlra fe eipliqne
cHm« qui lui e*t reproché.

lenW de donner volontairement la mort i

Mesure grave de nature à entfainer p»nr
ce malheureux une inlirmilé pernianaiild.
La victime ne l'avaitpa^ prnv(ii]iti> et a ré-
pondu au contraire a s,m ij-resiiim par
<le%eKciiM-x et une allitiida des plus d i -
t,»nes. l^e* jures retiendront 'Une U etiU
pihilité de I accuse en répondant Siépali-

ement A la questiitn de promestiott.
M' Je CaralTu prew^ts la défeiMe Kaf.

falli Sampiera est un [M-rturf>al«ur ini|ii i i l
i*l- ù toutes les afTairr» dOrliporio,
êmc a celle* auxquelles il devrait rosier
implèlcmeiil et ranger. 1*2'. jui» voyant
Mdei »rm, d'un fu.i) il Ta in urie K r ^ -
irement san« cauac, alors que celui-ci

« lende in 2;> il

Tnddei, lui .hon-hn un* mrtte qucrrllc,

i in t f i J'i O pi, n fit \i iltra

. lnc i U G •<•* ., Il irt toatnoti

a i - FKOILLI-TO> M ;

ffK GHAFlL^S UK l'EK.SARD

XI I
RANCUNK

— I l Mt impOEKÎble df> mieas pr^ei«
«me question et de faire une diBlin<fi>
• J M |UMe, dil madame de Bonvali>l d'i
air appFi.4iateur, poar ma part, <t E
Fane* complètement i Pav» de m o s w
k m ré. C« hiJi-m ToUBMiint Cilles, avn?
• M )K»in«t r o - . ^ «.foncé ,n»qu «ut oivil.
lasel sa pip» itinobl*. n'ert .•vid.mm.-iil
«j«'un briffand «ttlialtrrnr. soadotc, «eli-r
toatc ipi*r«-iiO'. par !•>« ennemi» do nuar-
qmi* et il n T .I qu une imagination rf-

•>>?•« 1«i i>i p. r on lui un che d*

Un I* <•! I --i-v-r ..,n prnp-uiions d un
Pra Iliavolo <•» •) uu ltin*M- Itinaldini

ITOBM- d — .-.trJ .iw tc\lv de madame la
doiiiirtfr^. n'pnt l<* cure, tt je crois r«m-
»,- fils iu<> prinr imvf f • découvrir Us
Vn-iLible^ .tu[-ur< du d^orJrr, il faudrait
rem<< ilir un (ICI plus liant (|iw l'at'b^r-
Hmv r.m*»Jtml UJk-a .t jutres gens de
«tic c*fivc.

1juMil.-n.kF-v.iui p-r la. nMinaieiir
l, . u r r ' dit Cli-ll'aiiKiron

Monsieur I* mari|ins, un vi*il adage
dil : . Si tu veux découvrir fauteur d un
ri-ime, cherche d'aliord aqai ce rrim« pru-

— Mais je ne v«i« pas que le r il la j e de
mon chàtuu, car je emiaqn on en voulai
venir 11, f 'H pr.>Hu- a d'autres qn an pil

— Monsieur la nrirqut*. reprit If jeune
praire avec un accent do plu* en plu* in-
•idietti, il y a profit et profit : pour les
mtnerable* lam-ei en avant par une in il o
»T«P occulte, le t in à boire et U mobilier
* piller ; pour les véritable* in*tidateur*
du •!(• nord re .

— Kh bi«B ! dil le marquis en v j a n t
<|iie 1# cur^ ncnibljiit he#il#r » pnursuivre.

— Que voua dirai je, monsieur le mar*
quia * chacun a dni ennemi* ou 4B moi M
de* rivaux : pour certaine* consciences
pFfl délicate*, lnut moywi semble bon
lor*quil s «ifit d'i^carlar un concurrent
•doutable; peul-iHra. car • • n'affirma

r'n a-t on pense qu'en racnaçavl vt>4rv
--h*tr«a d un incemlie. <**la voa* Terail
prr>u<lre le pa.v* en tu in* t t par «uila re
noiii.*er a certains projeta qui peuvent

•ntrarier cert»me« JT"1»*.
- , Qd« d uabmge* ! murmura M. Uot.ia)

.-paul»
— C**t vmi, dit a h*ut« voix le baroi

prêt da qui le vieillard •* troaTail assis
«I ijiii avait «nien lu ton exclamation
Veuillez, monnirurl» curé, ijinlter le st^li
des îim.'le» et nous dire ctairemeni <*« qui

— (le que je pente, monsieur le l>aron 1
mais en vérité, j * na «ai* Irop f|us VOUA
dire. Je rherch', je con*ider« je pèM 1*
pourri la contre : mais quanl t affirmer..

— Vnm Mneu de n.-u. dira que pour
découvrir \n véritables mteor* de noire
pttiM ••meuin, il ftlUil remonter plus haut
que l'aulierfrivle TuimMÎnl Cilles.

— Je I ai dil en effet. m»n»ieurl« barcm,
et je sui* l.iu ours de cet «vu.

— Penser vou* qu'en dinv* cliercher
hor* de U commun» T

— Je n'ai paaditceU.mûasieiir laliarnn.
— C M donc dtn» la commun. * Mai*

alors, pour me arrvir da voira expressii-n,
|u«aju'i»'i pen**] vous qu'on doive r#m.>n-

rT

— t * plu* hiat possible, dil à demi voix
le cur>.

— Mai*. t«prit M de Vaudrey avec M
iirtro tardiiniqtie il ma semble que la

personnage le pin» t-ou*idérat)lK d* k
c C es| non >«V«B -, e*l-ce l«i, par

•rd.qu. / d ..V ....1.1

- Monsieur le baron répondit le feun
rèLre un peu cloordi par ces interrojT*
ou s »errv«* et pre«»anle«, quand je Ji
a'on doit remuntr le pit» haut po>«ible,
est bien certain que je n'entends parler

î 4e M. le marqnis ai de voos-mC-me.
* ^ C est donc M. (irandperrin que VIHI.

BCensrz? s'écria b; pentilbomme campa*
K»»rJ, en n> levant par un mouvement
d'ind.frnation M veh.-mrnt. qu inv,.|onl«i

• «C |rta en arrière Bar mua
fauleuil

ra'me instant un domeatiqno ouvrit
li-* pociea du Mlon. el annonça à 1 >-
ment puur ne pas dira a 1 embarras

B'-n.ral :
— M. 'irandperrii i !

Mil

une EXÉCUTION

U risile dn maître de forge* fiait si
imprerne, *j p^u prcdtibl*. en un mot si
étrange, qav le marquis crut d'abord avoir
» • ! anl«Bdi) le nom prononcé par le do-

mais presque «UMU-M il ne pat
aucun doute, et d un air de

le politesse, il St quelque* pM au Je-
de wn adversaire politique.

M ' h.H |,

de «e» moindres démarches; ajirra avitir
adressé à madame 4,' Ch.tleauiriron M à
•a m.lre un saint ci'r^inonieux, il s'inclina
plus légèrement devant le marquis et lui
dit d'une voix p.i«ée, de manière k ëtra
entendu de tout le monde :

de lUm-enoy. d'<>« je »uî« arrive il y a
qael(|iie* minute* «eulemanl, <Ie venir von*
«primer la profonde indignation, qua
l'inupirent les scenei de d^*ordr«qui ont
u lieu devant votre château. Je voua pria
elre assuré que si je m>Ui* trouve cheï
loi lorsqu'elle* ont commença, ja aeraia
.-.-ourn des premier* vous offrir mas « r -
icea . et maintenant ancorc. qaotque j'ea-

p.'rfl qua e** J^plorablea excès ne H
.ouvellcront pa«,j,. viens mettre a voira
iposilion, la faillie mllacnce qua je pun
îir dans U commun*,
itiio'quxemprainle* d'une curUina ein-

ptiaaa. les parole* du maître de forg**
étaient ai évidemment insplréa* par un

m*nt konnM«el loyal, q>« CKll«au<

le pondant violemment le auUit k bras la
corps. Au cour» du la haKarre une. délo-
nution retentit et lUlTaclli est blaasé a la
jamba par unu halle sortis du pistolet de
Taddei. Celui ci n'a pas au l'intention da
donner la mort » Itaiîaelfi 11 a tiré ce pis-
tolet de «a poche pour se défendre contre
l'agression de italTaclli, mai* le coup est
parti involontairement. M" deCawffj de-
m an Je l'arquitlem^nt de Bon client.

Suusidiairement il rail poser sus jures
la question de provocation.

Le verdict du jury est affirmât if sur
la (juoHtioQ de culpabilité, n/gatif sur la
quesliou de préméditation, affirmât if »ur
ht question de provocation,

La Cour condamne Taddei à cinq ann.>»
d'emprisonnement el k dix anncea d'inter-
diction .les* our.

«*\
Audieoca l'aoioard'boi :

lini Xavier.de Linguizzetla, tentativedsi-
sa^iniit et complicilë.

Officier du parquet, M. Aubert, Bubsti-
tut du procureur ffénèrnl.

Péfcnueur. M» d,. C ara Ta.

Bulletin financier

N s Ktnb)'*i»mrn»

-iiupirt«»«ot l..<lu*tr • ' , lai Ob i-
i .( f«ri. franc*"'*')* U«d*n*-

'••< t Hi= i'*eti n >*etaur Klv*
Caris M maint .DI I «in . l ' u t i l
naia vont 1OS SB *t i Obli<r>t<ao

^i*« ,1* i;h.rl»Qo.(T« sont

ivoloniatre* qu'
esprit la perfide i

p
ait éveillés dans son
inuation <lq cuN Dom-

PetiteGazette

4 h, tesab
xai ï i .bDwn. '
l d« It I N , bel la

Cnurri r *n rptrtrti

n'ont été diainbuées qu'i midi.

Cnrnft mnnttni<i
L* KuiiMiiiu deriiièra a été c<'

bréau P..y io m .ri ̂  de notr i can.
citoyen M. l li<rre PI^ZEI , Feht-fil
du regretta jiriscoiHtilt-i Pi^ir
Milantit.

Noas enn :ronî->rn fta journal I,
Haute Loire le compte-rcn lu de
celte cérémonie :

I l i t r soir a été célébré lo marine
tl« M. f'iazia, Ci*pilflin« a-] Mï- d'in-
fanterie, avec Hll« (labriclle Soret
fi'le da M. Socel, le .tym^alhiiiaé
directeur tt-s contribjtiuns duec-
fes dn départpirf ni.

Les témoin* de la m (ri^e ^Uiftnt •
M. Gou'or, directi-ur des contribii-
DOPH djt**clca dt* l a S imme; M.
Séiiand, jnge au Ir i tuonldo corn-
meny d'Arias.

Ceci de M. Piszn : M. pinzzi
rolonoa, son conai», et )t. le colo-
nel Baudic.

Ce nat in, 1J bénédiction nuptial
a été donnée aux jeoues épum â

Un grand nombre d'invités, par-
mi lesquels on rtmtrqodi ' M. Lu.
blond, prffef, M. le colont-l Kaodic,
H \e lieulenant-co'ofitl Carrier, M.
Bardonnet, rnspecitur des contnbi-
lion» directes, etc , leur tdi^mmd

M. I abbé Juahenn a prononce on
JUcours de félicttalions aux nou-
veaux mai lés.

La qoéta a été fjijte par Mlle M^r-
Iha Sotel avec M liolard, lieutenant
au 8Gd d'infanterie; Ull« Lmsilioa
•v fc M. Devillèle, lieutemiit au l'Jd
dragona.

Nous a tressons noa raeilL ara
vœox du bon boni' â M et â Ma.Urne
J'iazz».

On lit dans le Mondain, de Mif-
sei i le:

Noos avons visité aFeo plaisir U
Ph»rmacifl Universelle, i, boule-
vard de U M^B Itileine, ctd^e |)nr M
Wichelelli, ex int ime îles l iA. j i ln j i
et nooB pODvai.s atlirmer que cettu
riche ifi6t*llalioii moderne est la
•cola qui eiiste et qui rO^Usts
te» les eiigenci-F. Mmimacie, oll i-
cine, Idboiaioire. <o<it y tBt par-
fait el nous en^agfiona nui lect<
& faire une visita d<tna cet éldblis-
s«mi-nt que nous pouvons appelei
le temple de l'bytfièna.

Falronage iirs Eethft Laïque

En ce qui concerne le vol, Loc-
chim a invoqué o n alibi ; il a pi
tenJu qua la nuit du vol Pasquînel
il il se tronvdit à Auliene, son
lag* natal. Ce jour même il a quitta
Aullene à piad, pour se rendra
'ifoiBonoaftcla ià, ii a pria le train de
UdslN, i Ci il n'est arr.vé que li

H a invoqué le !éînoi^n3,'j do se:
parents d'Aulleaa.

I l s'agit maintenant de ro i t i o
1er \*a nouveau» diras de Lucctiini

Itiacchi Antoine a anc-
dina la j'juniËa aux suites

de ses bruinms au milieu de aouf-

faire v
i. s pois qui désirent

r i i
Samedi. — de -2 A 4 heures a l'Uo •

tel de Villa, par M. le docteur Ni
coUi.

y à 11 heures, à l'ancien nos
pice, par M le docteur SalicetL

Mnfgfit'ea des yeux.
nqub du Jua«ur AlexandrofT,

Cours Graniva1, i, Aj:ieciu. Tous
les jours de -J * i hemes. L* doi1-

Al' larniroff opère et garde
ses malades sous la direction d'une

nie rTunçaiae, qui a dirigé une

West; lo commaudu l l f i z >jj c
nue sa marche vers le Nurd
rejoindre (Je Wel ; le cnmm
komUingur se trouve «Inn l««
virons de Murrayâburg ; I

faveur des victtmeB du chôronne et
du froid.

1̂  demande Kikryf"nce.
l/orgcnce est déclarée et la pro-

autrea I (losjiion renvoyée a \a commission
opèrent dans lea ..

virons de Steyttsburg Pt de Meddal- | . 1 S ln«nr It
bnrs. an Nord du distria de Urad- " 1 8 I O i C r i S

dock I *• u^utret dépose une propos i-

Proclama IOD %£ '^Z ÏÏÏ.STdï.'î:
du général De Wel ""L".̂ J-JS'lr""""*-

sur li s rails de barbirie bureau..

BOURSE DE J>ARIS

U> iwrn>ni .nul.» publient !• | L J ; B U D G E T
Suite de U dncusiion. I n pmj it

~ U Chambra d«» il

proclamiiiion Uncee, le l i de ce |
mois, par U périrai De w^ t et
[•résident Steijn, qoi contiMiie I

— 1 ». 0/0 *B«fU>

S i/VM . .

ÉTAT_
«MIIAI.l i. •

StlSSJIV-.

EtUnahl aoroioa, «an.,

Jmuilia A0^B iqua-ïtiai
•1, H n f .

CIVIL

.. v«a" -''ât au, <U

ew, veuve, î.j• u .

-.18 de barbarie accomplis par les p o t f t 8* a t l o ' » t ô av^ rnolill^alion par
Anglais, et annonçant que si de pa- l e M n i t ' P ° r t a n l H Ï ^ O O du ba I8«r
reilles atrocités se renouvellent, | ?énAfal.. M ^ ^ ^ et das depen
les Itoers détruiront tous lea che-
tninB de fer et qu'ils useraat tîe9
plus vives représailles.

(Ininlnt
de Ilartheesfonteia

Une dé|_ecbe da général Ki
ir aonotice qoe la colonne Mee-

hnen a 90iil«no un combat
'onlre i.4i>0 Uoera. A llarrbe&efc

in, à l'Ouest do Transvjal.
Ma'jfrèune (télenae énTgiqae les

Boern ,nl élé repoussés.

Cycles et
Antomobi!es

CLÉMENT
Les plua nnivarsellemeot ré-

linlés.

En vente : Usiae Ctémeot i
Levjllon-I'ierrol (Seine).

SÉNAT
Présider,

La stand pet ouverte à ;} h 4",.

ses de l'exercice 1U0I.
La Chambre reprend la (

du baiget »t adapta tnai
rnoditîéj r'ar le S4nit dans

'fgets des raioistèreB de l'Iri-- ;
trJCtion publique, des l'ostes et Tô-

graptiea, des Colonies et des Tra-
v'êat Publics.

Le Régime dss Successions
La Chambra abor le enauite

sion da projet de loi sur
•(•gime des sacoessiona incorporé
dans la loi de linancea.

P r o p o s i t i o n M é a a r d
Ambime-Ménard propose L.,

anicle I?* nouveau, demandant que
'— droil§ de mutation par décès

entre vifa soient majorés à par-

Le député de la Loire-Inférieur
Mt valoir qua sa pra(joaitioii est L
basée sur le principe de la progrès-

mrw
U Hiroo C*rvo-ii.

roui, tt leuri -UIÉD
• t »'.» »Df*Dl«.

Ont a douleur la Ii

M. Auguste Gerronl
. frers, oan'e ut irriBil-OBc:B. décida la

M. Au, dio, M»ire JB i,.
IID, r,'* Bar'o'oi

vioe»ol

fut il. Ui
Le minia're das finances demaode I **?."• o l " ' "L f*D".

| la di-jo iciion d<3 la proposition de

i Jii-jonction esl prononcée pai
5i» veix contre 200.

Pro poultlon K < ctz
M. Ktulz dépose également une b»n* i

proposition basée sm
vite.

mldvtlr, «t
jiodio, m

la»Fhm

me Vve Angélique. G-udin

(Mlla Mer,,

Les membres du Cornue de Pa-
tronage sont iuslamm-?! t priés de
«e rénair le dinum lie ii février
1WUI» 5 heure* d j B . - i . d j n s le par-
loir da ly.-ée, poi r y prendr- des
dérifionti t i i * uniuriantea reia'ive-
OMTil «u fo'niii mu* imnt in eiieor
de l'ibuvre ^l icUhvcment a son
•If i iat ion à 1» Ligue na-ionale d«
I Ki.te gnemtnt.

O t directeurs el direcliii*et< de
toutes i ts écoles puM^ties delà
ville lont ptiès da bien ^u lo i r as-
sister A l« séance.

Le vol Pasqiiinelli

Conseil des Ministres
1*9 mi'iislrps se sont réo

ce malin A l'RlysA*, goas 1A presi
denc j île M. t-oabet.

M. XYdldeck-Itoassean est encore
obligé .i« gar 1er U chambre.

ttwm m/fntre* H* thlne
L* minislm de* «luiras éir*n g

res a communiqué les dernières
nouvelles reroes le Pt-kin.

t.m /terre fmmme
Le ministre des colonies a foi

signer on projet de loi rela'ifà
icalion ,1'uiie miss 01 «cienti
d pour l>tu le de U Havre }tane
Aflmirem tmmrmmlf*

ouipa les atTt res cjurantds oo
été eipt-'liées.

L'instruction le catte aiTaire est
loiD d'être terroioée ; une nousella
cootroontion a eo liea hier entre
l l w n r i , Lucchim el les détonas A*-
to'll Marc-Antoine et Hir t in i Lucien.

On te rappelle qn« Itssori aroii
lapport^dPHaveui faits par Locchim
«n prison, devant d'antres délenos ;
LaccFuni avjîl (ormellemenl m^ la
fait Le« deoi .ttMrnott rtesigAAs
p»r Itason Jui iloi.c été coofroot^s
avec Lacchini et ont «fllrmé qaa la

Le Fort de la
l,f> de pait du canton de

' b b
j i j p

Villeiuit a acquitté M i'dbb>
vicaire de la cniumune d« (îentiliy
poar contiaveiition à l'ari été d>> ma.*
re interdisant le port de la soutane.

Le jugement déclare l'arrêté illé-
$i[ comme eic^d«nt lea poovoirs
dUribués 4 l'dutonlë rounicipale

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
La situation des Iloers
Voici quelle est la aitoation des

commaolos boera opertal dans la
eotonia da C»p.

M. L fy ie t , l'on des
donne lecture du ptocès-veibal dt
la Beance d'hier, qui est adopté.

Les hiisrs
d'upérafions de la flotle

SOL te de la discussion aarle projet
de loi, adopté par la Chambre des de-
pulés, relatif a l'outillage ii-s poita
de guerre et a l'élabliasemant des I Le ministre des finances et, après
b^aes d"op£r<lions de la il »lte lui, le préai Jenl et le rapporteur de i _

M Treille prononce on long dis- '•* commission da budget deman ' "uT*« r*m
cours en favenr des ports d'Algérie I dent le rem.» de cette discussion
et demande le renvoi du projet a la I «près le voie da budget
commission. La Chumtre AèdU par a)7 vois

A la suite des explications da f contre 210 de ne pjs a'ten ire le
ministre de la marine et du rippor- v o t » l1a bufg^t.
t or, MM. de «^«..bianca et Treille M- Kiot i 1eman 1e l'oigence sur Mlto A ta» r o " ° ••'•'• « " ^ « ' i •"•'•-
renoncent* leur dem*n la de ren- >• proposition. cVdÔï.tal"^'!^1 '1, u j " " . u * a * l w "
voi du projet à la commission. L'urgeuce est déclarée par 370 « A rL , | , . i i « U i ab.r u /wi&utVù

M. Lâbjrt-Danneville insiste con- I r t l l x contre !1> J i-..cf.Di»,Mm* v«uv« A. I> I I U I J , Hariaa
Ire le crédit alT^cté i l'étang de I ' 'a discussion imraélidle est or- I M )*ni» v. u. coa*aiier f«ntT*i, «uîIre le crédit alT^cté i l'étang de | ( 'a discussion imméli^le est or- I »
Berre, et parle en f«veur dôa Ira- f d o n n é B -

de défense & txècoter à Boni- M n.mvwrcornbal la propositio
j de M. Ko 'z qui consiitue one al

L'amendement de M. Cabart-Dan- I ^ l n ' e a u Pfincipe de U proprié
-ville est repoossé, et le |.ro;el e l °.0 ' s e r a '< « " a^'e dangereo.

est adopté a l'anaQuoité par ''Vf* l'oor la France et pour la l l-publ
que.

f r 4 mérterin* I scrotin est ouvert *ur le pae<
été Iminmtance pnbH9He " £ " * ' • . d t*«t i ion de l'a.t.ci*
. , . , "«jwtr Par 4 i l voix conlre (H, I» pas
tordre du jour «ppeiio ensuite U sage à la dincasaion de iarticle «»

•là délibération sur i l proposition adoplé
d-» loi de M. lUimbes, »yJ f l t poor Le ministre des finance* mont
.bjel de moiil lar l'ailicie 10 de la eofln à la tribune pour rombattr

:01 du 10 août tS7l, en ce qui co« | U proposition K lo l« qoi, d'api6s lu.
port âne.
e les déclarations de H.

. , i . I* proposition de VI K'olz
bes développe lea con- M t adoptée.

Posions do son rapport. „„..„.„„
Après one longue discussion, le l j ï " J h l J U G b 1

Sénat adopte te i ro|el da loi qui u Chambre repreni ensuite la
permet aux médeci is olil^oileiiicu d^cussion de U Loi de finances.

«service de l'aseiaUi ce Us rirrniers aïiicle» sonl adop
de faire i ai lie dos cou- | téa »an« discussion.

l.'ertpercbie du bu ig^t est adopta
>êance ost levée et renvoyée par 47,1 von contre M.

La séante est levée i S neura* et
demie du soir.

cerne l'inco npntibilitê appliquée J
"iix médecina de l'assiaunce pu-

M. Conab<

Chambre des Députés nfPri>e * h séane':

r La s ta nce e&l rerr i*e à 8 heures
' 45.

Xoi f l Ganter de Cfagny
H. BomparJ, l'un des sçcrêUires. I

lonce lecture da iTOcès-verbal
staoce d'hier, qui est slopte.

La Chstnbre adopte la proposition
maji f l -e par le Sénat, d>«p«nsaot
les inatitateors publics d'un de
àtoox appels pour les manoj-jvres

etercices daasla réserve.

Les Viol i mes du Froid
H. Gauthier de Clâg.iy dépose

1e loi icoJêRt a

U. Caothier de Cl.ig
ine motion invitant le gaoverne-

ment a défendre la proposition
K'oli devant le Sénal.

L? député de Seine t>t-O.se de-
(Dttn le la diacu«BiJD imméJiale, qui
est nrioni ôe.

Après uie iBs<-7. vive discussion,
la proposition de M. Oao"hi«.- de
CUttny e^t âioptée pir 47.) voix
contre 42.

La iéaiice a«t levéa à U
«•l rMvoyâ* i lûadi.

Pni» Y. y. CoaMile
idrfm, • ! * • ! ._ . . _ . . .

Dirrc'«ar dt» l'oolr biricm divtraM
, . « «a,. S. P..^,U1, H . b , I N i ,
^on'JrtiiBBi. hinveur ;ir'B<-i|Ml 4a

i>r4uinn., at •« Hmii r. \ i . A. HIK*.

i.uv» LanbraKbiBi Hu
i'floaJsttl KaMaaW,

Ont la <i«i «itr Ja fiir
rmH amia «I aonnal*!
eru« laqn'llt viacacnt t
•ocDe Ja M»J«Et Vejv*

miu> U M V N H

a l'irt à ttara p b

>. ce» J« li p rta
i-|iruLiar sa !• p « .

Lucie Cordoliaat-PUzz»
leur q»*te, billr-isro.
'.n ir, rinti at emnii, .:
a i i ja Je «i * D I aune

La m » du eo'çm aur
•im«li. 11 i«*nor. A I t
miiftos D*m«i. D. I. B(uf

JMBi. .IB-l, bllti-

,-*l» D^ I Ictmr,

pnast d'auialar t
ii»u lojeorJ'boi,

h*.jm au atatlB,

- C VI KS

BOCK-ORBEG

A F. PAIltIVAM. f
.Yeu!>«i! l'or

Filature de Cocons
HmintJm*

M. Hs>Bt RARSANTI et Cie, flla-
iors, atliètent les cocons à des
r i i très avantagent poar MM. les
:tevear».
Oa demande des apprenties OD-
iéres a U filature. Salresscr aa

toreaode la direction, l'ort Neol,
atisoo Kettin.

Orami Entrepôt de Son et R«
us« t HENRI UARâjuMi, Noavwt

.-ft.
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TfUNSPmUS OlRECTS ENTRE 8ASTIA

ri te» pmrlm IIM \mrt9
Le v a p e u r aug lu i s l i l ' U Y

ctiar^eia a Bastia vers le 1er Mura
Pour UÊNES direct, les potLs d'KsPACNE,

LONDRES.

preuaut esarcUauiiises sur {•oun&issenaeut direct
pour ANVKUS, HAMUOURG

et tous les poil» (I'ANGLETËKIIE

po r f. «M s'adresser à
Arlliur O, Soulkwell, lïastia.

BOHHA GE
AU QUINQUINA BÎUTTEI

Les |,l*ii.tu* des humain* UUH.UK'I.I usqu au Suiguaur.

l'unrquoi auii* infliger la Fièvre, lu Unuleur,

l e Choléra, la (irippe et mille maux encore ?

It.punds nous dune, Seigneur, <|iie imlretxsur adore.

je vous prends eu pitié, répondit le Tréa-llaut,

. Je v.>us mande l'Elu pour vous venir en aide,

Kn créant de voa nuut lunivers.1 reiuide. a

Kl l'Klu d« Seigneur. MATTEI, dit in mol:

M.iUN.V la Douleur, le Choléra, les Fié1

MaisonL-OAÏÏEI&C*
* SUBI IblILLtt.lt IMUNE ''

f BASTIA (Corse)
•e t *•» rante da l'excellente
Eio-ds-Vie de via Corse aux
prix iulrante :

Eau ili-Vle de Via

r'-i raison dia nombreuses ri

* Ijyuus ut conçut rtru-M dé:»yi

ii'atliio à U liqueur Cédratin* "

i «a bmtre Té(inUl l'aiu nii"i

m cotisiiiiiiojîwur» fs-t a(j|*U'« & u '

j qui feint :

Nulle uLlre que la m..Uon I. • *
M.ltei ri i:ie no p«ut #e servir <lt
„•»! CAfrutiM H"l «st nu» n>f»r(,-p.
léi.0»?*-. c'est-»-iiu« 'rf pro. i i - l -
^ispnnel » <lu celle uiuUuu.

Tout*» boottlile n*> f.wrtt"* p«>
'éliqwtla <ia la maison L.-N. Mal'-
I Cl» est «ne cc.-iHrt-f.iCJM
T- al eouUrfadeur se i* poiiitwi*

neil.

_ mi, _ _ | _

A LOUER
Jiil l U l A L b l , ùiii td IJUi

,\dliuin»lc, u t » l"!»'. "" c u l i

( Osdlil J t '2 £Urfca J i i î l l l'IÈCt

ctiduuu, IDa^J^lUd t t JdldlQ «

ieî île ebau^sèe.

Le tout liU [iai.es par mou

s a . i e ^ i <i M\l. ! . . N. Mai ,

iiu u\nn.,i.
ut IvWel iuJl
.d»»n%i»«r.

X-vaut !•• Vin du Cap Corsa-, i

>it.p.irun'iit, laissant le rire si

.t- b-ulictir iliins lus jeux, du

Le Larousse Illustré

U

0,è èMoutput
un iliun* •Ur

g o »? •

•be la li-oi^J • ou nuuiM" ' - " xt v ĵ .v

i:::.:.,•,..,. ,-,...• «fffs„•,:£•«• zzxszs ;,ïl"i ï™! ."» 1 »""" 1 !

apéritifs IndlspcnsaMes

cST

AU OtUINOlUiMA

UJ

-J
Ulï

o!

U J |

uii
Q ;
•UJ|
E ?

3

11

,.!*
•h
" - â
î -i 3

U 3

S-

iî

s
fii
~ i

-1

ai 5o3Ce nouveau % in a|lérilil'9 dont la supé
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offert §;
parla liaison L.-N. IIATTEI,diffèreeomplè-'^
teiiM n̂t de tous ceux connus jusqu'à ce jour, il
n'est composé qu'avec des substances absolu-

•« s -" i

51 i£&
S

11

ASNf.E
DIMANCHE ; , FCVIIEli <90l

.93

Le Petit Bastiais
CENTIMES J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8. Baulwmtth du

QUOTIDI EN 5
CENTIMES

ABONNEMENT

p
On ru ripontt pai rfej mauu*erm àépotil

•Ji i• f:\uiKI

Lis lonojiifs Us la Sera
•-^N. Q «i.jn« concilie d.m

ieine Victoria e-1 neoif il'.Kh.alilp,

1rs jor.ritiK1! le- rf¥ijHJ ^..riîi.iofii
ftiliTtl-r ieil1*tilfl ni '̂ « a;>pré

ciniin' « sur c--li« lon îte fti-

cli-s** ilo'i-nrièe • beti-

rti-s |,lus vtn les HfDrctt IIH

IfranJ jujinal jn^Un aimo-

qn'one tribu, du as l'Ori-si, »

clioisi u ruine Victui u comme

mfm i aventure était, ^ar»iMl. ar-

rive» au général Juhn Nicho'son,

pour l'tmp'oi de divinité, (U foueL-

ter «es ailt>r»teur*.

-w >̂v La cuur île Clun» est loo-

joers léf'Jgiéa a SI-N^Ï:I-FOO. Li

pr..v D :e dont cette ville est U capi-

laie
Itrnblp* c toi t? . Kiie élyit alors

BOUS la iloniir.atiun il'un -f«s(jotb

du nom de Chè II •èiin li-

Ce
convaincu <tu l'ijjnjrapce obligilot-

re. Aussi lit il litû ttr tous les livres

de la Chine •rr.oncdé* l'rtr son or-

dre sur un espace la 10') i>JU pieJs

carrés. Après t]^ui, il lit enterrer

|U8<4Q'«u COU tous l«t> lettres .le son

tmcire, el Ikl passer la t ru r u e ilea

sue. Comme ou le voit, ce n'elait

pai* un lédcliuniïdne i l'eau lie

loee.

- ^ - - ^ II i st rare qu« l'Am^ii^ue

une dfca plus récentes. Un proj-st

rte toi vient iV-tre mtroliat dans U

I-'UL-Uiurn île TKut de Hinn«B>jU.

Il est intitulé : « Ltii w>or rdiuélior*-

tion du la race, • ei il mUr.iit le m e

iid^H sou3 peine'le forte-i uénaUtès

<<iii ifidivilua atteints Je folie, <le

plilisw et iUliri s luiet lif rélityires

i]'termim'Brf. Uo csit.lical >ld m^d—

rin <itvid acuuispditiiur ilesumuia

loutes [<-s piècdd requisos your

(joritracler m^iid^e. [)d plus, la iLd-

Mdtfo tst (ir,,hHâ nui f-jimu^ ayint

ii-,idst.é iJUafaiita-cirisj ai)& ; aucune

liiniti ii'â|j:)ii'uât i'u, os^e a j ï hij.n-

mm.

-^-n^ L*c\e d» naissance do Ver-

-i. Il ti-t ëent ci (fjnçjis. cjr

1- raP'C*, rfjuâ tlu l'Kjroi)^, comp-

l u Itjme pirni st-t pcnincK,

Vuiui t:«i suie, ilarn son ira:jçiiB

tpprotiruanf. « L'an mil tl'iit

mtt", li jDar île !« r»oi4-l'oco

>ar lovant non» (Jltkiel an MHI

iusstto, otiiiMtr dd l'état r vil d"

us ut-» co tua ma .ta HuB-i«to, d«-

<*rli L-h-trlea, a^4 ijrt vingt-hiiil

,na, auti^r^tstc, Jo:aictlià a Ron

faut du sut raa*cuUn, nà le jour

du du courant â huit hiur^a du

r, de lui déclarant, et de là Ltal

Uni ut. li'ause, domicilie à Iton-

«, son âuouse, et «ujoel tl d de-

i Jg*eph, Fotterom, Franc lia. Ua

e tes présentation st déclara

îles en préitencii de n-Jiuai

iluine, A â̂ du cinqmnte i

lu Isa 1er de la Mairée, et Cari ta

yacioihe l^â du son an te an, ilan-

wrge du i.i.jilié au Husnetu.el ^(JIÈI

à »VOT djnn^ lecture <lu présent

s snnt ace*: non'-'. Firm^ An-

II, Guciilo Cariti,

iioai

kr le ment de Taro HAgi*irâ dons

nlobre l.-»U au nooiDrd N. 1U7

Ol. II. .

- ^ - ^ - L) nuecitro V*:rli at les or-

erdi passait qu-'l'(ae tem >« aut

mi di Montecatini où il lubiUit

na petittj mjHon. Il y a <|aeli]nes

intHS, un d« ses amie, lui 8y*ot

it visite, fut ire* surfin* rf'dlre

•,;u dans une pièce qat servait *

luis au compositeur, da salon.

coucher.
— J'ai encore deux g tan les piè-

ces, dit Varii à son viaitunr dont i

satsUsait l'Htonnenent, ra*\i elk

sont acluelldinint HriVdtnes par un

qoamitA il'ohj>i:s <|H4 j'ai louA-t pou

la saison. Sar co, V«r.)i oavrit deu

portes, et l'onit -lu rmlire aperçu

deui éiiôniitJ» chambres litléraia-

mnrit dficoxbré^t p t̂r une cen'a m

d'or^iss le Harbjne.

— A mon arrivée, continu* Verdi

IOD» les propriétairea de ces ma

trnmunts me dûniininnl dit mjtin

au soir la séri^ridde. frA c'était aant

liiscnniitiuer fi-ji^tto, le Trovalo e

la Trai-iala- Alors j'di pris o-ia rfi,

SOIUTIDII. J'di loua tous ces oigies

liotir Indurée da la saison. O U m'a

ci ù'a I.5D0 francs. Mdis mamte-

nant, «la moins, je suis Ir^injuille

et j j vain pouvoir irav-tiller !

- - ^ ^ Les co.iterencea à PJIJ« . 1

y en a il^ci lénsiit pour tous le

it lût» *dni*3l-Hiti, l'un dus inem

br«s I'a iilua en v-,e <lu j jun» p^it

t' (c, co n frire n ci t) aciiifllemeut »u

Hdhjutet, d^vdnt uni rallia oo nbl-i-

II a tenu, pac*it-il, à iiAino.it'fr qo'i

eii^le, en q'ieli)ne a^ri^, une har-

musuimanefl, entre les i lôes de

Maliomet, et i"unique grande doc-

trine pbilosot'Uiq.ie du ciôalior

française, le poaitivi-ime d"Auguste

i:otnt«. J-) suis, vuu' le comprmtz,

valuur d'un pareil lapprochriment,

tt je me bot a a a l'iusurne aur mon

-genia.

I IPELET.

MUSIQUE MILITAIRE

edu, ^4 FH-rietà J \turti

Nouvelle» l

, division navale Je Tw
— M. I

ernjilM JD BOR grade dans i« n'-servg
l'armée île mer.

- M. fîoschetii Jaseph. wus chef
t.ureuu de Je claçu- BU minisUr,; U<; la nu-
une. BB4 inscrit sur le lablcm J'avanci
nien pour l'emplui do *ous-cheXd« burua
d« te classe.

- M. Cancesa Chtrles, comraiï <le :
cltàssn à radminisirifion ceolrale du ni
nistéra .le la marina, ««t inscrit *ar 1* tk-
l/;e»u (i"Bvan<-eini-ni pour l'emploi de

Loi relative à l'
Aon

tachant à l'affaire hrevfus. ant.neurs à 1
pri>mulpa(iuri de la -ptèsettle loi et qu
ii ont pua donné lieu û une di-cîsion d
juttiL* définitive avant wlU promuljralion
Sont ex«-|it.-eti, UjiitefoiH. les inraDlion
prévues et réprimées par le* articlf» 2U.~>
3'Jii, -iMl 20«, 3ii2 H .jO* du code pénal.

L'action civile à raison dos mftmes fait:
' pourra Atre portée que df-vaat la juridic
>u civile, alors nAme que la juridittim

répressiïB M rail di'ja saisie, et sam quoi
'M opposer au demandeur la fin de
recevoir tirée de l'article V, Je la loi

<in 2<l juillet 1X81.

Amnistie pU-in« Pt cutîëra est accordé?
nir les faits anLeneurs au lf> décembre

t. A tous k s délits dp «rasée, do rut.
nions, d'ansociationii. ain*i qu'aui d.'lil

lis des U dMmbre I8UJ, 38 millet 1K-14

: mllcltSKU le titre IV Un décret <la J

rrier IHM el de la loi do .1 fevriar 1W:1.

2 A touï le* wndtmni1» prévenus et

faits île fçivv^ et laibi concouses poui

•i A tous 1rs déljtfl prévus et punis par

•s arli.-W 222, Tl < vt 524 du c.jji-p*n*l :

An» personnes romlamnéro pur la conr

assises de la S*ine par arrêt du 3" de

>mitre lWy) et jrraL'iées par JrVixinii du 9

illet IUIHI Et puLlit-e an Journal "I fie fi du

I iuilk'1 .

« l*rre et de i
ktimcnU de OJ

IKIIQII«« de la fa^on suivante pour 1rs

[imnidlio ctinditiontuillc ipiviTi'-e J

A. — Le» inaoumi* igfi» d» moi»» Je
ente-Cinq ana établis dans le* colonie*

rvwlears lnfn.^ikieront des dix-

a de l'article .'Kl Je U loi de Inrt'i

Inmt* ann qui ne sa truus«ruk'iit pat. dana
oes tonditiunj seront tenu* d n< com-
plir daos I arméeacliïK, la naervu <-t la
territoriale le sarvice au quel ils l'taient
aasu etlift ;

C. — Les insoumis âgé* do plus d*
trente ans seront tenu» d'ai-L-umplir un*
annpe da aenice waiemant, aotis la ré-
Mrvi; ifu'il sera attesté par leurs consuls
>|u'ils *'(aient établis dans In «ulnnies ou a
I ttrsn^or avant l'ftpfa de dix'ntuf sus Ï

',. A tous les drlils et conlravcnlJ.D»
commis «n 18W) i la Un va De et relutîfa t
lu suppression des municipulitù» rurales ,

'•. A u>u» les délita «t contra von lions
commis a l'occasion des (rouilles surve»
au* en Algérii depuis la 1" m.n l^'i; par
Jes persuniies n'ayant pas ëli'* procédera-
ment Irappée? pour délits «itmlnant un*
incapacité électorale ;

A tous lea délits et conlrari'ntion» 4a
^lilioa maritiaia, de. peu lies Iliivialea
a ri ti mes, ilétunrnemetiU dépaves, du
se, en matière foreHlirro. de rontn~

butions indirectes, de dnuanes, de grande
•t petite voirie, de p'ilit-e aanifiiira. dapo-

ie roulage d de ai m pi a polie*, quel
(|ue st>itl# tribunal qui aitsUtur : aux dé-
lits et contraventions am lois décret* at
arrêtés f|ai rfg-issent le service Jcs postes
?t Jes télégraphes -

H. A tons les dc-liU et contraventions
prevua par les lois el ordonnance» relati-

la polie* dea chemins de fer et de*

.islû :

I.as délinquants ou coptr^venants vi-
•ui paraftraphiinti et 7 <|ui n'auront

pa* jii-tifl-'du pavement de* drnii», dm

lis île toutes natures avanci"* par la par-
lie paurHiiivante i't dclj port revenant aux

3. Le ci>ngTi-^aniite* non

.1. Knmaii.-rcdpfvinlritHitJimfl iod
te*,d<' donanoK. dedt'litnvt rniitrdven

-donnante* de ls.: . et 1 Sii,. n u
mronl î t* onnstilucs plusi'-nr- f,>i

-rut i{Ul
rerbaut puur

•ont . l - loli .-1 i|i< jir.K'**-
qucla I.-* ,,.-.lu1ili-a « -
ncées. nmcud.- .t oonfia-

:atioD, y romprii la* décime-, « n t pupé*
-ieure* a huit i'«nu rram'4 : « i-1 fr ).

4. I n soumissionn;iir<-it "it livrant»

Lo pavement de* drviils t l ti

nature avanL-c* pflr lu |vn'i

inle et d«' )d part r^vi'iianl

it Je too-

Le Gentilhomme Campngnan"
pif CHAHLKS DE t'ER.VABO

M il

VU* tXÉCUTIOM

— Momicar, rep,m<lil il d'un «ironvart,

javfm» rwitarfi* d* la preuve dtntér.M qN

vou* VOUIM bien mi- d..nuer, H dont K

doia «ro d aulant plu* r*e<>onai*Mnt que

— Monawir, iolerrornpii M Crandper-

rin, wt peut «voir de» intérêts opposes, «m

peut être anajagé d*nd une rivalité politi-

sana pour cela manquer à ce qui m* parait

un de* premiera d*v,iirs ««* la »i* sociale.

S*].:>n ru,.i, quela^o* aoi«wt leurs J**a.--

aa doivant r^ciproquemanl *«cour* *t as

— t:«*t aassi non avis motMienr, st j»

vnus pria d* croire que ai l'occaiion SKI

pr*s«nuir, i* •snipre**snii* d* m«ttr* «n

pratiqae i V»lr* . j-ard 1« priucipM qat

TOU* renei d'établir.

— Je C»i* pouvoir r-pondrs da faraa I n

divouvr* «| ii*' iiuélque»-un» d Vitre «m
jiout pria part 1 ces scène* dtplurable*,
javou» pria de vouloir t>tt-n mavartir.il*
•iront renvoyés *ur-lo-champ.

Le mar.jui» a'inclina tn silence.

Juaque-k H- de Vaudtvj, quelque d-'-
plaïKÎrqui: lui SOI lait .lprom«r d'sburd
la vi»il* du maître éc f»rn«, n avait pu
• •mpii IIIT d« trouver que celU'd.-marchs,
au fond, ne manquai! ni de a/nériisili ni
da r.iiitnillice . mai* soit dé pu M rai
lu ma )i>r»«u il eut entendu le mari de Cla-
risse reprendre U parole pour dire i 11.-

- Je crois, mon«i«ir le mar<|uî»>, que

voua connaissez audam? (iraaJjH'rrin ?

l'ardieu ' (* drlie qu na suit plu*

mari que cmU ! ae dit le baron an M mur

d#ul la mou»u<-he.

_ Kn «JIct. nwiisK-ar répondit ChA-

teaufirun qui eut peine t Jisaiiouipr suD

smbarraa.jBi eu quelque pan Ihonneur ..

d.-me rancintrer av«c madaina <lr*nd-

perrin avant «on m a n a p .

— Ko ce caa, poursuivit le mari MO*

dttUfti-e, en t'onliDMnl ton sourire, je

pcnJrui lalil>éried* voaa Uire ol»erver

1 efard de madame la marquise.
J'espère bn*n, i^urhleu* qu il an sera

t.'Uiour» ainsi ' pa«M fl.'rn-liii*-

— Tti n^ sais pas triple nvcufia que tu
es, jusqu à quel point tu dis vrai, gr.tm-
maU da u n c/.U le lianm df plus en plu»
impatuMilr, va tonchemin, tu fera de 1*1 lo*
• H u m si je n'y met* ordre.

— Ne peoa*»-*ous p*s. reprit U. C.rand-
perria en se penchant conliJcntieltomenl
ver* Cbal**ogiron, que puisque 'ai Thon-
•eiir de ma trouver en présence de mada-
me la marquife1! lu'nneur auquel j'etaia
loin d* m'attendra car si j'avai» pa le
prévoir, .v M acrais paa enirt' si iilire-
ment ; ne pen*ei-rous [>*• au un pelil
boni de pr**ent*iion . .

Madame dit le marquis en *e retour-
nant brusquem»»' 'er» sa femme, je TOUS
presaateM. (Irandperrin, on de loa ve-i
•mi' de campag-ne le» plas honorable* et
le plua juntament toneidero*.

Ct/mplrlement i|pioranle de* événa-
ment* accomplis avant son mariage, ma-
dame .le Châi*«u|ïir.ffl aeeMillit par un
gracient situnr* U profonde salatation du
maître de t-rge*. dont le procédé nono t*
et ias offres de wrvice lai parurent mériter
an accueil (*rti<Miliéremeiit bienveillant,
quelque soupçon qu'eût cherché a fuire

prcftque toujours, et le plus eouvent à
notre insu, una arri^re-pens«-e d inler^l
p*r«unnel Ainsi que nou* l'avon* dit,
établir dm relations de voisinage el. ai
cela devenait poftsible, d'intimité, entre la
iiirffe at le ebatrau, était le rAve du richo
indni>tne!, suruut Jepui. qu'il avait
epouaë e* MC*a<ie» nocea une Cemme dont
la n i i m n n , I edueulioti et le* manière*
dulinginfs • * pouvaient manquer, ne Ion
lai, de lui faire t lui-même la plus grand
honneur. Pour voir, A cet égard, »••• d.-sir*
réalisa, nul doute qu il nVill <M*Mnti a
transiter avec le marqui* au sujet de leur
procén, et m^me a si' dés i si ter Jo sa can-
didature. Il avait donc éprouvé os* Téri-
Utile juli s faction eu inmTant, à propo*
des d^iordro» qui Tenaient de troubler la
tranquillité habituelle du bourg-, une occa-
sion plausible el m*mc honor»lile de se
présenter au cbAteau. Maintenant qu* le
premier pa* était fait, il s'agissait d>' «a-
îner du terrain ; ce fat * quoi le maître

Jâ lorgea procéda aao* délai.

— Mao*** U *nrajatM, dit-il après
s'iHrf SMÙ, j'ai ea eêet ITinxiT J iirt
• n d» *o« pl«* prodM* «MMB*, M I'OW
np^rer'jiie Vitua voudrez bien permattr-1

maxlami! Grandpemn el à moi dti pro-
l f o

* i M.homme camfMfrBird TW permii p

(.'•randperrin d'ach«n'er M phrase.

Depuis quelque* instant* M. de Yau-

dr*y M trouvait entre demi c.Wre» : le*

inculpations hypocrite* du eur-1 Dommar-

lin avaient causé I une, la vigile du maître,

de forgea était te sujet de l'autre. Ne pou-

dernier i quel point il trouvAii nJioiI» * •

c«cilé fonjuifale, il s« deJomiil»|(-a d*

cette contraint* atti dépeas du eiine pr*-

trv Jont ta position ne tm parut p.» méri-

ter le» mêmes menag?m*nt*.

— Vous arrive* fort i propn> ptmr nom

donner votre avi«, dit il à M . i irnnipem*

ipanl au beau milieu d* sa

moment oïl vous* «tes aatr*

une petite enquMe M

attendant cell.- de la justice, nous non*

demandions quel» pouvaient Atr.' les in*U-

galiurv de I emeate de tout i i liOure,

— Quel* qu'ils soient. rep.inlitle maî-

tre de forgea, a**» contrarie de Mtl*

inurrupuon, ils méritent d'être aeverv

ment puni* .

- C H I IHIV mitre opinion . mii* pour

itn- puni* il faudrait d abord qu il* fassent
conn

nier*).



aauU qui auront uslilW i l * l«ur indigence
dans !,<•* Wuiea prescrit,-.par 1 urtîi:k'4Al
tlu L.\M1U d'îuatruiili»ii ITI nu nulle, imxlilîu
par U loi du M i«m !«:?.

Ileniiu! «tt faili! Je la cuulMiulB par
corpa aux individus vi«'s aux paragraphe»
Sri 7 contre !t-si|ueLd «Ile est uu peut Cire
ex.>m«. on vertu <lc condamnation» |.n>-
«uxii/tvit pourvu qu'ils jiii4titi.fit de kur
in.lijtflOiv dans les fi>rm>* J.resiritw par
InilM-le VJ'i.lu t-,,Jr d'iimlrut-tiiin crtmi-
UtilIil. nuiditic pur tu loi du 2t> juin IHT7.

Lus suinraes tveoiivrefs, k i|ui?l<[ue litre
qiir ce soit, u va ni la pntinuigaliuu de la
ppsLiite lui iifseronl pas rvalituws Celle*
fti-Liril due» (.'u vertu île transaction» et de
•oumisaion* souscrites par des L-untreve-
u n U , i|ii UIIL-S uieut un non reçu l'appro
bktian supérieure, seront uetinitiventent
acquis©» à l'Etal.

opposée atli draiU des tiers, qui devront
porter leur action Jouant lu juridiction
civile, alors mrnw que la mriUiction rv
preasîve aérait dujâ saisit- L-t sans qu'un ,
puisse opposer au J, manieur la lin de non-
r'.ivïoîr tiréa de I article \t, de la lui du X>
juillet 1881, sauf le ea* où un jugement
CWtrailicluire aurait été dùji rendu sur le
lund. j

Art. J — La présente loi utt applu u- |
Lie j|Al#i>rii>, aux colonies c l aux pays ;

de protectorat.

l.a pivstntL'loi, delioêrée fil adoptée par
le .Sénat et pur la Chambre des députa,
Mra eiécnlee ivmira» loi de JKtat.

Fait i l'un». Je 27 d.vembr* l'irn

r»ÛMINA7iQ\S L l PrtÛMOIlONS
M. Biaoclietii est nomme surnuméi

di - poules et télégraphes au bureau cer
de Marseille.

- M. Maononi, j i jmlanl a Iécole d
«t métiers (l'Angers, passe u l'Ocole
CWilons

- .M. Coloml.am. commis des doua
à Vflntimille, evl .-IciC a une clause n
rieur sur idac«.

- M. Muiio-rHivi. inspecteur spêcia.
police u Paris, a la. ilirrcdon <•« ta KHI

Jrfuriu.ua (c. , .

Uh. tru«alwwava.di«tewrWite!. I loi
u t.-n.r.u clie Maria, fllaktt !

J W r H - J W «
A M) PIN mu ! fco un sa i i quelli chi M-

l.-nu aJ.lin;zaegambe «i cani, e m'adaliu
MU iu;ô Itmiiu, Irenuhu HUSjiirKndu. Ma.
bai, aikua u TOarttavaou a /urlle. percltè
eraîiu Siiuaai MiKuri I'Î IUOQÎ di nijtliaiisi una>

u l&mlu JI*C CBSÛ tinte melaTu^cliai
•iisi.ina c disordini ! . . .

ManiJava ae drtnne ciie pocu o n> i
iuioiw... Ne eunnobhi »nrh'oo e
irone, cti'un »»|)ianu C* un •> c'
.»! . . Ma rçual 6 l'omniu nvà c

rà musica f littérature,, oln temin

A Ciccistà
Commedia in 3 sitti

DI P . VATTELAPESCA

1,1 co e>ra, quandu mi cbitiDini'. pocu
fa. A Sujnora Mar.ucoa.

IVrcosa.'
Ctcc*

l'e appqntinaili a roba.
P.:/n,-/•„.,/., (a .Wir-urciol

T, strinpli. tràppa! e p6i n |t£Di d'à
j«i..i au «limmasu!

rtfca fptanu)
Manglii* un l i vomSl !

S, nvia (a Cn-ra)

Rai In cueina, e puluoimi v* lut'i rami,
cbi |*r*nu di jnot»>'U, v cù d'ottone 1

Ctcca
SuNUli (^l'anul Stnsracria.

SCENA VIII.
1 PHEmiKXTl, menu CtoXA

Srrrnu (tt Stanvccin]
Tu t'aminutlizzi irAppu cun tecc*. e

Mrbe. "#n'ft lucialk in cueina, ainnù, ci
mrtienu ellr i padroni.

.V/or,Mi-rto
K M noi un n'itteiinm per e\l* -

rifueftfu, <?ua e run« Dleria a aerbe

na rullura muterais, cumme
o -loiun1 un nimpedisee u trav
unie . . (im-rda ae seuls dill'er
en un danuai / U'Ili i ucionef
Iulcrariel Kppuru. turiuanu I

ai . . Perces»? Pflreli-- in que
latriiz/iumî ternie a un scopu [i

'unie. In bitte ilcmpitli a lucc

u Jura.-slica, ogm*ria cti'un t

( bamhre t\t Commerce

La Chamtire >le Commerce
•istia s'est réunie luer pour c
filer à i'inaialljHùfi <tea nouvea
embres élos, MM. Ajaccio, La;

s'était iT^ôv. ll MVjtt nu s« ui^nager
de nombreuse» f»tiBlachon* intel-
IVClUf lltf».

l e tleuil Aisil con.1>tit par M. le
baron CtjfYom *• t SKI li s, entourés
d'util' lrt"B noinbifua*) parutilé.

A|>(èâ l"abt*oulf, la cercueil a été
Jii •••* sur i «i tun où l'iiihuiiiatittri
a élè Uilt) ddt s le eveau J B la t.t-

Nous | régentons à M. l« baron
CtrviHil et à sa fdirille l'«i|ir»^»iot>
île toulea uos condo'éaoces.

MADAIIK CIAUUIN

t-ndredi mahn U Iritto nouvelle
(<e la inutt de Mim* An^t-liquu <;<u
dm se répdn i j i t ei, vil H et y causait
Que protumie émut ion L i M i l l f, rien
' ' l'jla les

Oii fi - tlelli <J«nn

Cotte.
La séa était prôsi lès par M.

j délétfaiion
ensuite

idn Gie«orj. par
eSous-Prèfet; i l a ét

au rcD uveUement Ju bu-
île M.

eau.
tint ét^ réélus :
Président, M. Ajaccio Jd,»n Uc-

Vice P.é.iJent, U. de .Suzzjni

tectbtaireTrésorier, U. Thiets

Bulletin financier

mais dJLs la BOUÈU ites
tiona suivnirmit, et rn tj .ait] ne s
heurea ameuèient le fatal dénout-
muni.

i'e qui distinguait \\me ^Jodin,
c'étdit sa uonli1. l l j i if i 1J bailla ai-
tuaM^n qu'elle occui>sit, cV^t nalu

les ifitortases ; d e n'on retousBail
tucone ; fd (_juite èîml Toi j iurs uu-
ven«, et ce n'tM jamais tn vain
qu'un lui avait «t osé sa mi^è'8.

Quoitjafl vivant uùs retirée d«-|UM
IM tnoil île suri lits Albert, elle sa-
vait remplir ses devoirs ri« «jère du
premier ma^Utrat du U ville avec
une allabiiité rare, un» dt'licjles-e
peu cu.noiDiK'.

Mmi r. juJm laisse un vide im
mensB uu foyer de M. lu M .ire- S^n
tusuncâ te prtitageatt txulosivd-
uiffit entre lui el ses iielils-enfanlfl,
el elle avait pour e»i ilea trésors

Ucpuiâ doux journ cette nui son
n d pas flèseiiuill, et du tuus côté»
bont venus i M lu Ma:re lestémui-
Kiia^es de la p ru Ion lu hympdlbia et

a tjraa lti popularité qui l'entou

ou IHini II na voulut (',(» la r.ionnalli
Cepeoda'it, iiucune discuasiou ne s'était
. lw«i-« entra eux ,usqu'au jour on la f«m:
ItifUni n'upor ut ijue Cvprien courtisait
jeune till» de ïi BUB, û m - UuraaUali.

et lu ieuna liila que, >• cllo Hait d.taissw-,
elle ae ï«nu>rait Malurd i*w mei
Cyprien Filippi avait déciilo <te r<
lî ec son ancienne mnitruas^ rld'alloj
I.UL-io Uuruatanti 4 Baslia, un pensait-i
il n'aurait plila à redouter les menace
proférées contre lui pur Mario Itafllni
pur son rr.r.: lîyflilli Xavier.

l« HiBcptcmb!̂  11KK), Kilippi quitta
village «t te ri'iulit avec Lucie Dura s tau
CIMÏI sa laiito IVospuri «jui liaLite llastii
Ituo du liuaJello n. 2.

l^ruqu elle ap|irit ce départ. lïa/Knl Ml

n fri-re. Ils descendirent dnna une n
rge xu vieux [tort a Bastiu. mi ils d
nj^rent à la pmpriélairo si rlli1 m
issait ta hmm« l'm*p«ri.
te Undemain malin, l!l sop(«mlire, lti

nt) m

gré un

bsèqaes ont d>>̂ né liea à
nifestation imposante. Mal-
-mps alTreux, toute r.otra

p p y
cortège sa cor(oiii«ùent toutes l&s
iast 8, tOI i les
Sur là passage du cercueil le
aKasKis éiaient fermés.
Nou» i>rt>no[iâ une part très «in-

ère a i'allliulion île M. la Mairt- et
i présentons noa plus ^ym^alhi-

d l

MADAMX CDUDOLUNI

t! veuve Corloliani née
il is .le

l«t> •<• r tr u w l à <rur. hœ ira d* la
Vrilla N » habtri u r t «UliPBnur*» ; »
Wfl* («i 31. I* 1 •)! a !»J.»1 L'Hi'Su-u-
ra • IWb' à 7t. l t

I n R'>bii«»rn*i!t« â Cr*JI «ont b»i-n
tonn: I* Cr*d.t ly i m « I ' IT IDOI t l . n r , ,
i* i nwptoir Natlootl il'hieoi»pl* V«it IMf,
ta ''refit Koi.Pi ' «««. La * . e m • ^ U n l -
rat f ra* a ail : non 1>|],& au Jf J*i vi.r
•Dir.tr* <|'l* ' « r*aulr>>B M B > S V I I - F I U
motte atnt ftleié* a d k . l l i f.-, f • » g .-ce.

i trmi kt *

O o * aai d'inirc.1ur

lrar> in'lDiiri*)>ei la l 'enpi'
de Ch*il«obia;r**at « 41% tr :

»fi • K'*a l iacM .'a Pana
b >f*tiott * rti. I (ane't •' a

dMntt • ha> V*LUI d'Ioc n-
t J'a-

•»rf«)

u di iial u te e di atacca.
Merh'CM tri-irn,/,,-

tr&vagli eri>fi, ci
Mi ncordu rlie m C4
Msai f»u riccu <1i i

no^iie.
»i'r..r

E a. eeiba n n.-

M ca (O vella f«nera d. frutta. r I ira-
m. S Ami, ra «o laacu «II canftcelin-
i «ta."*«empre a puhin ' « « , .(u*rwl>lla

pkit i l icD itra wrr»«ti for^i.âra • alr.ti qu#

l*a parla J * fj«J>tç(jr. Ja-qu'a ea j j a r C M

Lvui L'activa tr»* d. m»n'if* e j t » ' * t f » ,

la p-rt Ja f ntUt^ar Ht* Ira.

Nécrologie
H. ALG(J8TFl-KBVOM

M. Aouosle Oivoni, qui s'est
éteint jea-H. à lâ|(^ de «oiiante-
dooze *n», è\*H le peht-fils du gé
n^ral Cervom qui occupe one page
il glorieope dan» roa annales na-

Uooi'es SoorJ-mo^t -1e naissance,
il avait été Rnvnyé ilans une dea
premières inttilodonn «Incontinent;
II est sortit poorvu d'une forts

p
iinilles d u N b b i o ; elle et i l de-

venue iUr-hdise par son inonaKe
atrac le re^ietté H Cordoitam,
cummta j nnciu.il de» il ua-ies

Khe a éié etiiiortée t-n quelques
j >ui8 «t aai l ùg.-o de Si aii8. Pour
tl 'e, lonla t'tii>ience s'est int imée
en ses devoiiu d'epouaeet de mère.

Une foule de (jarents si d'auiu
ont BuiviBOUC^rcueH jusqu'à l'

Saiota Manu où « été
donnée l'absoale.

Nuas adieasons aai fjmillea Cor-
dolianiet Viaiti l'ei^reasion de coi
bien b incires regretb.

AttiranoAa Viotorleuaaa

t l j M Jju.tur ,) (.are •< ion p.. lu tu Juin T
J« o*t.u, m«(<tiia}ii<iri t o i ten I* MtoanOt
Ua <* f b i l~A,*go .) M r«*i*i t wen tirp e Ir

lîui Marie se levait a 5 liaurna et guettait

Linn nés projets de vrngta.nr*. Ver» s.pt
lu-iire* eUc vit Cyprien Filippi <]ui,
tompjgniy de l.ucîc Durastanti cl de na
Cimsinu, se dirigeait rers le virus port
Klk- les suiiit a dislunce. Filippi étant en

les quai*, H.IIILI.L Marie se (invipita au
lui H. a hout portant, lui tira un coup d<
pistolet. Atteint il lu n-ginn lombaire l'i-
lir.pi put néanmoins saisir le bras de Ma
lit.- Itaninietlompectier jînai de dechar-

" l/infurmalion a .'-tal.li que Mario Htf
Uni avait bit feu avec.le pislolet dr Itaf-
lu i Xavii-r, qui de n i joura avant avait d>>-
clan^que deux liai les étaient deatinifa à
Filippi. l.a vif li nie qui avait éu> In'-s grii>
fement Messcic, a survécu il !>(•* blessures,

.M. Auùcrt, auhslilul du procureur #-•-
nérat, arcnpo le fauteuil du mmi*(<'rc pu-
blic. M. Sebastien de CaralTa est charge
Jf la de pn ne de* uVux accusia.

Mûrie lUffînt dé l i re qu'elle a a(.-i pmir
ranger son hwinpiir, el que son fn-ra f^t
rrflé compliHi-ment tHranger ii ae* |>ro,-t«

Xavier UaHini sootipnt qu'il ignorait • n
a,,ompaKnanl la wcur à lia* lia que .vlle-
ei r<UUr,«ir.il Filippi.

M. Aulwrt soutient J-acouMlion

e filli- ait e
ic jeu-

r V i . l i

Cour d'Assises
AD iience du '21 f. vrler

Présidence de M I fcviE-IUU0LIX<

Tenta t ive d 'assassinat
et complicité

Marie et

quatre Hifanl
qu'elle »'ort *nli>iitairemenl donnée i l ' i-
lippi (>pri«i. Klle n'avait donc ancua
honneur à venger quand elle a commis )••
[•rime qui lui fst repniHiP. Elle a pri'ma-
dite col attentat et a exécuté froidement
son sinistre proet. Descend «e a Hanlia
dnim une maifton faiiuint face à celle oi'i
BU trouvait son ancien amant elle l'a gui'
et au moment propi<-c a diWhargé sur
1<- pi^tvlel dont elle B iHai! armi'e Fifipp
(lyprien a en la [MiilriiW IraverHiK1 de pur
en pari et ne doit la vie qu'A ui
providentiel el n In forre de M nui
llaffini Marie François n'a |»aS

«eule le crime qui lui eut reproché Kl
était aidée et USBISIW Je ton frvr.-
a fourni lurme dont elle KW| ̂ -rvi
l'a \H»i**èt h frapper Kilippi Cvpri.ii M
Aulieri requiert un double Tcrdicl d<?

M- de CnralTa pr*»ente la li.-fenne
accusMi*. |,« frère el la s.rur ont .1 i-x<vl

iouistenl de l'estime ^ncra!
village. Kilippi Cyprien i l

.nl.i f.n

.i il un
r U quc»tion a
• It.riiui Marie.
ut la otiit' U'of-IN.HI^IUL'. M. L> l'réMden

lue [M.ur Haflini \4v,«r.

|,« verdit astaflirnutifeu c# qui cm-
.•arim la tutpabilîté de la dame Kafliui,
1.,-̂ 'ttli sur la pn-méiliUtioa, aftirmatif sur
la (|nésIILIH du pniTiiealiun, iiè)(ulif aur
t..ule^ U» <|i]i»i>li0us ttU SUJ>t de RaJlini
Xavier.

M lu IVi-'siJfiit ordonne la mine ao l i -
UTII^ de Haflîai Xavier,

! . . Courrondaman H-Ili m Maria Fran.
>;«>i*tt a U p*-ine de \ minées d'empriaon*
namen( sans inlvrdiuliuu île séjour.

Audience <1* i lemtin ;
.\|«-JWi Itartli.-I«ray, Lwglur, Uemeu-

uutàltastia. meurtre.
Ullii-ier du purquet, M. Angeii, avouât
-ILTUI.

Dilouseur, M9 de CarjfTa.

V CLKltIT. l - «i b -a io J l r l Icnt i .d le i

l'.r,-. M.U..S .,,,f-.u.e.. aaioitaéa .'ili >.

tûinp'f'J en t tmotpg '* luhin'iqoM, ce*

It - i l . i i 0 0 « i n, I l ' i>t mariai Uroib. d i
m c. nar i Luc. «f.ii- ( I tii.b.) Contait.

a & h. rt an l i ' i rai. tt. Kl/jX, 33,

LV4ÇI1AT
rfe* Engrais Chimiques

«u« pour la doelgnat on d

ecoipri-iiil tiî fl J--n pro
liont il jmpaita p-ri m

.e-unnnt Ja toaatl
ri(fiBB et la w g ; 1. a>t JVllaura à

pB*" la nom 1- ph^apba'f* Tb mu* à
roHint in^mpaTiblonirBl «upénfU',
((rt^m-'i* iinicd'it* et d on rend nrot

l>a etû'D"! Ua>uciup irtip rb-r et D« prraiPt-
nt pta <1« fuœ-r mn.nt un nu du raluDDal.

>•<-• dm tn teoint non pi» à tt foia da la
I * r«T-, Je a pâtura - a »ol. <Ua rè-

Dlttaat Ntturw p-rc* lenlet. Uadoiiarha-
*rêtn'it. tuivant ara twaaiea, le> BB-

b

abandonnée i
Ion ru .m*r<'*

u'il deta.t
«on fr.'-rc, il ] ' .
ut était m- de

n froi
ime qui amené itafuni
sur la selletta, a'«it déro

'ille, au vieux port, et nou
laion J en entretenir daji i

instruction qui loi perte» de suivre
el d'apprécier le mouvement poi i t i -
qo*. l i l léraire et ^conotniqnfl d4
son lerop-. Rieo ne lui t l * i t àlianger, Marîe-Franv>iM

, &•• noies, sa correap^niiance <*'*• pendant une .1
'valaient IVIe'idun et la variété d« Irei'w de Fitippi V
* rrtnri-is«anc©8. (> dernier avait r.
fl Bi>pp- I td l l »u> j.hi n«O b f son étanvil nés de leur

Q'Otitè, et d a u l'etisteoea qa'u i I>tux ou troii ai

i tenant pomment 1e*faila*iint

IV le <facenaation :

iV'tisc-Hartrnw Kaffini avait

'•i(w d'années la mal-
ani,'oi*T rféc&fc' en I)Wi.
ronnu le* enfants qui
relations

I après U mort de KM

emp-

I il était all,i cl.erd.er J.irn la f;
•on fr.Tf a «Ile. Duraslanti l-uoie elant
Mnr de U femm^ d- llnfli,,, Xavif
ins an moment d'exaspération cl).-
ïvi aBislia |pj«,n# couple. r!|p s'i

*rouv<*e en pri"*enci* de atm scdiictonr
ell^ a fait f,-» ,ur lui av*,- le piM..kt .loi
elle était armée.)
tcder-Holdimedans lequel & tni
c-rtl* femm* au moment de la
tion do son crime par nuit* d« la
de U victime a son éffard. de s,,n repenUr,
de la longue détention prcvcnlire qn elli-
a suliir • t de celte circonstance pn.vidVn-
lielle que K'lippi lljprien • « ! rite réu-
bli de. la «rave blnmire par lu) rapports

Quaat a l:.,rfm, Xavier, M participation
4 lattenUt n i été nullement établie.

Aucun de* clément* de 1 art. «0 dn Cxi,-
Pénal ne «e trouvent H.,,- «Ue affaire
le*jare«ne Muraient retenir M cvlpal.i.

M* de <»r.n, dcrMBdo 1 acoaittemnt
de aea èw d testa.

r t

»a

rrini
DJ«at

P

P1

t

r*
t . r o d

trupsou

tan in
«a (ml'
1er q»e
a é'i re

••a (rblorur*. luf i t
'« datoudf) ll oo
Ira «cort-s. d'un pr
root tlHi»e»a peu

p» don
wr . •

•na erlo

• l i t 1 11

nv Dt .1

i .1» r*
i m

me

UDl a'.mallenM r. tu
ma dana la oaa da T
ida t. m a éxeres

ae. ejottiiT'in nt à e* q
»*rt, 1.a aila F«tiM:qu«i

rre
d'.f
'os

* U

tat*
• for
ftffie
croit

peavanl

m à •T.nf. >l«

«oJ*» BB néaia
.1*» Conp'geiee
[>m)'i* BOBp'è-
l lJH

tengia, la W ncl roq'in

l'm*itt*erti« *p' q •• pari

nonbr.ux roUr .a dîna aa •ipadlMBa.
» ret.nU r>u*>»1 qua'qurr i» avoir da
ardi iD«>DT<-o'ea'* qii u n i r n u i pae
oduila r i riminiailant k l'ivanea ea qui
rn H d utniaer ira • o^r»i» au iromtBt IM

|.ID« propij*. m i -»i d'aillrara tariKti àre-
uoiK'itaat OTtqi'il t ' i f t ce* rBjinii

pbj.pb»t*«i. t » i qaa I H Hir iM TboBtaaet
t*r art< petaaaiqara qui d -iTeot pr< fjrth'a .

Petite Gazette

»al. . o G aarta , „ • ,

•»«, .6- «a. 6 aaiMa d. attf, :«

*k. dtaah.E. amt lori
it itatMl, *<a*rri.
U 'la la « M . Lrlla
«NidMantt audft.+ 0 ;iâ,-w
"battra, I 9 bavai 4a •» * • • .

pré,tirotinn du Cnrtme
A Son 1 J--an, ia nt*non du L^réms
r i ouverte sujonrd'hui par l«

(1 l>. T«iouat. rb |igl l.UI o,, ̂ t
Cœur <t<* Toulouse.

Comme lus années f rècédei,
les ter (non s eu dat g >i» uur, nt li
ledimuncbp.Al'iByutul.s^.v rca
commenceront A ^ heiind ^t d«n
le œeic'B l i . à 8 heures moins
quart; la Vi-nJreii, api^s les ei
ciefa du tînt min île la Cruii i
commencetoot à ;i heore» tt Jetr

Bataille de Confetti

a pjùord'lioi, sur la place Sdint Ni
colas et ailleurs, la baldilie <m ton
[«Itj, SI lODtelois l« temja \& pt

ratranag» des Ecoles Lai'i
Las taeiubitt* iiu Cuiuuè d>

trODuiçe dont îns t imnl i t prié-i dt
ee réunir aujoiranm, -J4 f-vriei
11*01 » 5 heure* <tu &r>ir, -i ,ns le (jjr
loir du Lyeéb, puur y pren I f lit
décision» tpùs importantes relative
rmnt au loiiciijnntiutut m én«u
de t'dQijvre *̂ t ielaliv«in,i,t n SQt
allî'lation à U Li^ua iid ionalu d<

Le» directeurs et itin-i'ttii e^ il
tootes Ua écoles put'lujutts du i
ville eont pnfa de bieu vouliir «a
l ist t r & la â-'ance.

Vaccinations
l'uui h s petsunnes qui liési

se (.iire vacciner aujourt'imi ;
l)iii,»i Che. — d» U à 1U tieurcs. BU

bureau du l'octroi du Nojvedu l'on
par M. le docteur l lmia.

Pilule$ Suiasrs, ^;û^™i

g f. itigiaiDt*. ttai x Je 'été. ) lr W.

Maladies des yeuxt limqio do ilocttiui AleunJrolT,
Cours l i r jnlva', 4. Ajiccio. Tous
Ire j.mrs Je 'i à 3 bernes. Lt dou-
tejr AI-iandrofT opère et gar^e
ses malades tous la direction d'une
dame Française, q<>i a dirigé une
Clinique an Uoilinenl.

KXICKIt I , \ MAltQUF.

ItilEÏitflS

la clncurôe eiira

MOKA CASIEZ
b miae» hor» o.ncour»

12 «ipl6me» d'honneur et «r»n,la pria
i i C l l

. J.|rt. ic*i *. *Bn gi.*r I (oir »U r
t H«li»: foe S Frtnçi'". î.

BOURSE DE PARIS
iitéttirr - i,; l*«.

ta I P. OAI aarta. io*.;w - nu.»»
_ t ». 0/rtaawU. 1UO..'<O - 100. W
- t l / H W O . - «Oi KO " i ' . «

Perte d'un vapeur
i <5O vtvUmem

l-e v^ifor C«y */ y<M0ria
échoDê à l'entrée du| port de San̂

l'fèa de 150 |)eraonne9 ont été en

E DE TII110DI
On télégraphie de Ls^houal :
Lt (H, un millier du Henjbaa OD

itaquâ le poste de Timimoon
yrild Peûlemt'nt par 100 liommes.

A pi es trois heures de combut
arhainé, les liérdbas ont été obû-

'•'s de Ee renier, en laissant
•ntaine de inorîs aor lu ch^mp île
ddilie et no ernpoilaot un nombre
i ttiûinfi égal de blesafa.
UH notre côtô, uoas avons 9 morts

et '21 blessée.

Le Budget
Le [iU'itfHl revienira devant I

:haiNtr« des dêpults lunl i pro-
:liaii>.

Un seul déeacrord eti^'e encore
mire la Chambra et le Sénat, Cfchi
•tUnf à la suppression d'un con-
cilier dans cinq cour» d'Hppel,
jiipreeeion qui avait £l£ votée pjr
* Chambra et que le S^pat n'd pas

L'EXPOSITION ANNUELLE

•nies paires el srulpfeurs
L'union des femmes peintres et

iculpteur» a inanimé aujourd'hui
ra ti|ii)silion annuelle, qui est la
igtième depuis la fondition de

cette société.
Celte exposition est organisée
ilte année ao grand paiaia <ies
caui-Atta îles Clumps-Ky^ées.
le stia ouverte jusqu'au 1 i mars.

LES OIJSIÎQUKS

It i Armani M m
On It'ii'grHi lue de Toulojse :
l.t-s obrèquts du M. Annan iSi l -
stre «ut ea heu ce m«tui, A tt)
iuret>, ou milifu d'une allluence

u d» To t t •<» la itj,io>
é

s élè f j iée par le biau tt't

Flottu, du Toulon, asai.-Uit a cette
ftile.

Après le lancement un loucha été
t f ï t r t aux invites uar lu Cotiipa
dea Forgta t t Lnautiers dt la
dilertanoe.

I,y Czaitvilck u L'ié cummanJé
par la iitdnuw IIU ôtiole rtirau.

LA GUERRE
AU TRANSVAAL
Les dépenses

de la guerre
A la Chambre îles Commune?, le

ministre de» il fiances
de déclarer ujoe la guer

lai avait déjà cotr.é

été nbhgâ
du Tri
J7,ôUO,UOO

M. itroiirick fie m a nie &'\\ eat vrai
|oe te nombre des Boors en armes
l'élève A environ 2U.UUU, suivant
une slati*li|De récente.

i minisire répond qu'il croit ce
r.eeiact; i laputeqne le ngm-
dea [toers prisonniers est de

W, et que, depuis le lur octo-
i.suy, l'Angleterre a employa

»7I chevaux.

opè
loujoais aucane no

colonne» an^lui&es qu
ins l'est da Transvaal.
L'olûcisr commandant A Won ier-

ronuin a tôlrtf raviné aa War Uflice
depuis le ti lévrier, il B perdu

ont contact avec les tionpes du
'ntritl Smith Itornen,
I.e Rième silence es! observe au
ijel de la colonne Frencb.
L'absenté absolue de renseigne-
Buts sur ces colonnes n'est pas

:onsnlérée comme étant de bonne
ignre par les experts militAire^.

L"â (tarde des Kc-a'is insiate po
que le Sinat ranfl^ le vule de
Chambre en ce qui concerne lu su
I tension i<n c i 'q bièges de cooseï:
lers de Cours U'^piel

Par 1<W von contre |D0, le Sén
rejette le vota de la Chambre rela
à ce» snppri-PâiooH.

te rtê» rie trotte
M. Dtsatidrt-is demanda IJ r»lill

cation du volts du U ( luinbro, t
ce qui conceraa l« crt'iln île :j!.7i

ica pour la distribution du yiu
la Irouue.

a piopo^ition de M. Dean Ire
est aJoptèa par 118 voix cou ira 11

t.mi ae Viunnvem
a Sénat adopte les aMicîfcS de

loi de Unanct-B lela qu'ils unt 6ti
odiliès par U Chambre.
L'ensemble du budyet tût ada,j

ii' 215 vui l cuotie 1.

Urne
leur ép oa«. n

r Je faire p>rl a tu'» I IL I

Tdr aa :i (jTMinpd*,

izanne Coluoci
née lutiit

• at b< I a-n »ra, Ateête». l<

- du U ara, at Ira priMll
luDdi

•tli.
ri nalra. Pou

0 da f.ir»

J

SÉNAT

abte.
1 de l'inslrucllon pu-

t .les btaas-«rtB s'était lait
lier par M. Henri llav r i ,
ur prierai (ITB Beaux-ArN.

Ua (untriii le a ont élé lntea ai . i
•aia de U ville.

\M lancement

j matin, à 10 lieates, a en liaa
Koiyrâ «t Chantier» de La

e, le lancement du vaisseau
ntse CzariVitck, un des plus gros
tirasses qui ensttnt.
Un pi and nombre de pfrsonnili-

Présidencc tif M. CALUKRES

L Î s^ancs est onverto A :1 li i~>.
M. Hodimer, l'un des secrétaires,

donne lecture du procèÂ-vetbâl du
l i séance d'hier, qui est adopté.

LK BUIKÎËT
Diaroaeion dn bnrtget d i iVter-

cîce 1it>l. raoJilïè par la Chambre
dea dépotés.

M. ItoDlanger, rapporteur de ta
commission du b u ^ t t , iianna lec-
tore de fon rapport. l,a commiF8ion
accepte toutes les mo.l tlî cations
api'Ortt'âfl par lil ( h ambre des dé-
pnlès. u[ la ision d'un
conseiller <1ans cinq Coora d'appel,
et le crédit pour la distribution do
vio t ta troupe

AWMM DE A9ÉCCK8

TB l.ttite, 0*9 iaDcdrtH, Ï B I Iraneaa
ua Cetadetti, u l*ur» familaa U . \ I I >

m ratrai'la, Uma Vinrant Urne.l*ui
it iaur fanii'B, H an V«u*a AcLuottl* d>i

l « haandelM, rt M ramina. M. nu
Ifu.i» liaudia, malro d- Uiitia. lime Vtuv>
A.brrt (iiuJin «t fa fimilli.

()uil..iLa«iirJ«n>r.pa t a 'am* p*r«nt.
• n ia ft cotiQuiMnDeca. da la perta crualli

Aotoine Joat pb Ben«déttl

i«-, r i Ira prient

Filature «le <>M-OQN

M. IItr;Ri KARSANTI et Cie, flta-
1rs, achètent les cocons a. dee

prix très avantageux pour MM. les
Eleveurs.

OD demande des appreutiea on-
vnèrea à U filature. S'adresser ac
boreaode la direction, Fort Neof
maison Beitin

C.ratid Entrepôt de Son et Re-
«68*. HRNAI IUHSANTI, Nooveeu

« f i . (Uiilt-.

Joseph Totli. t iu^mr, «oc
or de M. Tartirmi. i-̂ t nitoes
vanl l**oli, a. -lu vestibule

A. GEOfiG S
Docteur Dentiste Amé <cain

11, Uoulevar I !Vj i i
reçoit ton» les joars -1 K 1 ̂  hec-
rea ; les dimanches ï l j \. - de fétea

'à i

l i l t OCKii -, iii.VI'
ta plus importants Ci, , ..iJmts

du inonda t M|. i
and (luarMiiteu i:urii<n-.-t mu l.-i
Caatra Ua tuiaaaia d* tonlai natura

liII<L:7l<>.\ I-OVHJ.A FII.iM.K

109,rue\lo(ilmartre,]09
— PARIS —

Directeur: J.-A. LAL'LV
'apilai taclil t5.0UOO00
(jplial auBscrli n 485.615
[!*aBri«« lia I 8 J 9 , . . , IM gJS 036
Primai! encilsiétl «a iH^'J. . l7.9u8.Bi7

ASSURANCES: Accidents du (r*-
rai/'loi du 9 avril ignj individuel-
les. Matadit et Accidents, Chevaux et
Voilures, Aulomubitci, Vol, FidàiUi
des employés. Insolvabilitédei tiers.
Cautionnements, etc.

Pour Ion» reoseignemaats at de-
andet 4« 100» agecciB •"adrotitr

à M. Cb. F. Ï'O(;GIOLI, agert gé-
iiéral pour It Corsa, 8, roe Iliot.
Bt lia.

Db-iANDt^ r.hez les meillear»
ipicien, la CHOC'JLâT OvUPHIN
ipprecié des gonrmet».

ElatlissiiiiiiiDt o'ïjrij
tttlc tilteMliure

llr'gj ptr UN. G11IU FRÈRES, n'itaUnnpi.
lniérl.Kj i U«(n, L.ur*a dt icui pranian

Prii i lEipos.tloo luittnalla de V*ih t'iOO,
HKFM récompenMi.
Uririft rhali n'irbrai fro 1 en, ^minilari,
'an-art, M»n.1«rlnim, CI mna,«rî, pi j ia*
ifgnaaifM et rt'»|f*o»..t, «rt.
V»»M vèpwèrn,*lga*t n« r.jjt t.-r<fléaa
r Ri «ir l t Hoa'ltolt H »of U ; m i (Mra

Hontprlittr ; « I M «a **i.ti loati d ' u
iod no kdf p(ini»Mtto*i V.n.'ttiRapaa-

rli Horlcoit, Ripifl* itra.i<l ,^i»t*«t glolra
Hipalliar, la uai da lar <tin'i«t 1 im

F U M E U R S
il e-i reconnu qui' p>u luin*r un

ion cigare il laut N';III..>MT à U
ai«>n L . V ' i n t l t i «>i Cie dire

ell.' on Iroove iouu> Miries de
rcs ilt-puix les plus or- in nri-sjua-
I U I plu» fins » Pur l l . \aue • à
prix ne di-passant | ••>- ;>» Cfnii-
, sins omelire l'cx-im- L I Î A K Ë

lATTfcl à iitx cenlitm^
CVsl à la Maison L \ . >lMl?t el

qu'on pool se Nruomr lr» fa-
nes cigarette* fe|!y|'l»'ti!i.'«, Tur-

pi Havane, telles quv l i ^ Ffaor,
•K Selik», I n Swtia, les Smnos. les

ia, etc., îi dt*s prix déliant
roncurrenc*.

: 3 FlO'LWfïOM DO PfcTIT liASTIAl:

* HT DR BALZAC

MÉMOIRES

BHJX «USES MAMÉES

MX
LOOISR PB CH*UL1F.U

* HADAMK DE LiSTOBADE
U*Wnp*i««i l t :™i iJ . ,» l l * a lair

don* prouwaw, •(, ct»oa« horrible, d une
iBvit-tL . mai*. « <>«i Ta * ~mhl,r pi»
borriW* eneorf. l'ai voulu ^"e '" r*c«'m-
panaa aiprimM promess» pt ii»Tilation
t«n»all#r inaqu'a 1 oflro. Si dans M r̂ -
p m j l , a ma I.oaiw, "<i M«l««anl
I^wia«, i) eal perdu. ^ ^ _

N.«1il--Ml pal pftdn. Ce miniativ
«OBlitatïonMl « t un «lorabk amant.
Voici ta lotir*

r̂  •!'•'

.Juin l^fuilai* i.liseur nu s.- p."»»1

>,u,k-.'. rt rn Vous rt-pïi.Jirr U lu'
l>>''i>rmui* m* \ar. *m reponcru sur ci
vcillnn ivoire, anr i>e lili#m»i. <l
Â'.rt, car pour moi »<>• yeu» blcua
mi-nl, t\ lu prmliirf rfpvient au*>il-^
n-alilc. Ce r*Wrtl.l.-.-.-tle Talln- r imt •!«
mon *mprp!'"pm«nl a ;oiiir J> Cite «on.
t<-m plat ion pendant la<|iirllc j« *on« Jiaaii
t,.ul cpqupji-ililialaiK Oui, d#puia lii^r

pnur la premii'n- fdia Je ma vie, 4 un IHHI
honr «ntior. «-ompla* infini. Si «m* pan-
T » I vnas voir «il je ton» ai miw, f i l m l i
Yîerg* « Il i™. von* cnmpn>ndnti

HZ

* j"» ^ la

il
ia pa«

> U.ur-ï.ins offnucr.
mfiiU pour moi dani aa r*frard dttmv de

que rt •««• damande pardon p»r avan«.
Si donc, reinp de Ma »i* et de mon Ame,
n>n* vouli-1» m'accord*r ni) millièn» d»
l'amnurqupje vous porta!

• !.c ci de «l ia c.infjanle pn*M M'a
ravaar Hmp. J>l»i* *!>»"• ' • croyance at
IVrrcnr, entre la vie et la mort tn t i * \m
t.-in*r»» « la lumicr* r n «rimiwl nV»t
pa» pliin a(rit^ p*nJ*nl la dfliWralion d^
^ arrft <iuf j« ne I- • '»* « m"MC««l
* Toaa daj cctU wdaM. La souri r* «ipr i ;

d? VOUl

piTaonni

I J belle

m frtlr«.

jeuno fille ip i m Mail de»tin.V
mon oivur et n'ait éprise de m
M an efforts, «n polit i^ur, ont
dorait*. Je n'ai amais vudnna le» jet
roi>n n>i qu'un d^sirde vengrtmet ; «t

le Vica par l^^nw l̂ > fiTitia m ont piirli*
au pouvoir, (^ualque forte qne voua ht-
Rtrt ont «me h dimlo y mirerait i moin*
D'ailleurs je m* rends justice : j« eonnai*
la mauvais (îrii-« J.> mon P I (prieur, el M i l
combien il f î t difficile d apprécier mon
CtPur* travers U M pareil]*enveloppe. Ktre
mîiMu\ ec n'était plus tfa'un rive quand je
voaa ai vue. Ausai quand je m'attachai à
Yooa, ai je rompri* que le dévouement
pouvait seul faire excuser ma tendresse
En contemplant ce portrait, en Voulant ce
•oarire plein Je prcaease* divine*, DB es-
poir que je ne permet ta i» paa i moi-m^ne

rajooiw daao mon âme. Otto clarté d an-
nxv est inemnamment combattue par I n

IH»« da dftnte, par la crainte de vtm»
offieneer ea la taiwanl pondra Non, vous

pui-ablr alTei-tion, von» lui doniiert'i une
polilfi place dans votre cirur Si mon am-
bition •>»! une injure, vou* mêle diret nan#
enk-re, je rentrerai duns mon riMe . mais

faite* pas «avoir mut d* miuutieuties pn».
Cautions a relui i]ui m.tUit tout le U>n-
heiir de Ma vir à vouff servir unique-
mont •

Ha cltére, en lisant ces derniers mots,
il ma «emhlé le voir paie comme ii 1 •''lait
le soir où je lui ai dit, en lai montrant lr
camélia, que j'acceptai* t*» trésor* de ton
li^vutiemoBt. j 'ai va dans re*phra»ps s>>U'

dé r1i''lonqite * l ' u u p d
snti conïiTiB un £rapd ntouvemetit en moi*
!*!«<•.. l« KiufT)* iln bonheur.

11 a fait un temps d<-t*«Ubl(>, il ne ma
a* été po**ihla d aller m boi* un* Jon-
erlieua d et rangea wiip,..ina , .-ar ma
HTt\ qui *ort fc-uvenl malgré la pluie,
ri realee chef elle, arule.

Mercredi soir.

Je vie» de le voir i l'Opéra. Ma chère.
C« n'est pin* le m^me homme ; il est venu
dan* notre loge pn>*enl^ par l'amhjH-
saaVur de S4rdattrae. Apre*

j e u que »un audace

j'iuut. il ma paru eoniTTU* cmb^rfiisse de
MI» ..-.rpi, et il 4 dit ah>ra mademoiselle*
la rnirqui!»- d'KuparJ. Se* veut lancainnt
des regard* qui huaient une lumière plus
vit* que celle île* loUres. Enfin il est sorti
comme un homme qui craignait de conj.
mettre ane extravagance.

— IM baron deMacBaaera*tamnureiiil
a dit madame de Manfrignenae i ma
n»-re.

- Cent d'entant plus eilranrdmaire
que c'est un niniatre IOMW, a répondu m*
ro.-r# J'ai eu la f nm dorefrarjermadame
d Kspard, madame ieMaufris-neuseetma

n* connaît pas ane bnfue ^mn^ére et qui
voudrait Javiner c» qu on dit . mais jetais
intérieurement en pre» i une M>ie volup-
tiifiise dans laquelle il one aamlilaii qu#
nK.D irno se baignait. M n'y a quon nn>l
pour t expliquer et que j'éprouve, t'est la
ravùsemenl. Felipe aima tant, que je )•
ln.uvediffnedVire.iim,-. Je sm. exacte-

i le principe de sa vio, el je tiens dans
nain le fil qai m «'•ne » pjnik.'.

^
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TRANSPORTS DIRECTS ENTRE 8ASTIA
ri le* p#rf« «fit

Ira plu I «Ira rfnuU
L O I toiuiu, la Hiuu<|iit ut use bail* chgj».
K i* « ! * • I " **-» <• f>" »"'f tout * • r. ••ERS A PLAHCHEl

. purs *
ï* *» MARECHAL

Le vapeur auglais itUBY
& Haetu ver» lu 1er Mars

Pour (.ftNKS direct, lea ports d'EsPAUNK,
LONLIlES.

preiiaat marchandises sur cooDaiasemenl direct
pour ANVERS, HAMBOUKU

et tous les porta d'ANGLETEllRE

tin luin.Bl un cigate, IHI dmi tout i 'ouïr,
Kn ,k*u>|jnl IUUI II blonde i «<ii.|,fl«

< "A* t/i * Cimen Es, PtStrm
fjll, KB i

Ch.
'ou» les 1 lutteur s dan
ira maladies du Fui» t
Je l'Kstotuac.

La plu» ficha en bi

Dépôt clivai; «uisûi

h* l'-oli,'27.
Pour fi i l s'adresser

Arthur t;, Saulbwell, Itaslia

MONITEUR DES RENTERS
PARAIT CHalUE D MANCHE

Lm motllaar des cigtreje à 0.10 «*t
uns contredit l« C i g a r e K a t t a l
la demander dans toue le» dôbit»

On aa fiioie pu ce Doe <lf*r».

LE CÉLÈBRE
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
«VEX-VOUS O » CHEVCUK OMIS?
AVEZ-VOUS DES PELLICULES?
¥»* Cumul MUT-US FAWT1 H TMtsMTlltr

ÈliTàÈFOT 28. nu'd-B»gh^n,mFAH% I

Le lutjiticut jea cujtii es A lu venu sues effi

BS contredit le C I G A R E irt
Le demander rfsns tous les débits.

fxcettenc ;;.« CDLT IÎ lotigttaet les

RÉSERVATIF,, ..uËPIDÉMIES

Vli\ HOUGE.TSÏÏ-1

lo fenin franco voire pare,
r0 liirea essai: 5 I. tnvuyn

l l à (fré Jal-Kieoi/
ur.iun fS. et

JO1 1 ( HAUT, sur la routa
National'', i rés Totia, se com-
posant de -2 étalée de sii (nècefl

l a tt jardin au
rez de thaa.sée.

Le loin 1.0 francs par mois.
b'a.resiKr à MM. L. N. ilal-

ILLUSTRÉE * J i ^ ™

.»D E L A FRANCEM1"" (ÎKOKGES
d» CAIX et AU.r-i-t LACROIXi r i d clien-

l qui était
pnxilivemt-iil boulevard l'soli,
H.ert ,
l,(eo lace ie ina^jsin Orenga)
el qn'il sera ouvert du 1er au
•I <lt) Clld^UK IIKJIb.

VIICST DE PAHASTIiH

p g yind d'a>sa-
rances t t de réassura

[ n n s fiiea
contra l'incendie et lea acci-
denta, jiutoiiséâ par I'ETAT i
réaliser des assurances contre
les a cci tien U du travail eo con-
fuimilè du la loi Ju'Jarnl 1fft«S
(JournalO:iicielduLii juin )
LapiUI: lu miHiouu tiû fraactt.

social : 10, rue St-Aa-
u, 10, ('ans.

. \agusUHOTll,
direcleor particulier do la Uoca-

l'iLgptramce a Kaalia, -
Itaolt-vanl i'aoli.

"r̂ K en essores
ï) ( ,0, linip- ii r <•<• à tout mdus-
In.-I i l ioiiiiiir>t\'atH. t r r . .1
T . V., (IO-.1.- ns i sn l

Dt.STS & UENTIRHS
(Systèmes perfeclionne»)

OltTU RATION
St LXTIUWIUN h t S DENTS

aana douleur
14, rus de l'Opérm,

Voulez-vous
de la bonne bière ?

SOMMAIRE RESUME DU VOLUME
Livit»

Place Saml-Mirolu

Vtnle m tfrns tl en dëtnl

L'Araaro Hattei
APÉHITir SUPÉHIEUB

A S0 1*8 "'«ESSE L. tm«f*aH relu»*
OIHDR RARRARK. - L* CAIII.E » II A V^I F - I

(Ad 3flS t An 7T12]

LH--W 1< « f M rtan » lui h kk,
rtH rWrHW. > Ira i lus ik .

t * meilleur à 10
T<mt ton famtitr doit
açmrc em ne pas faner

Mrs voulant occu|>«*r l^urs loi-
•irs, Hajifiorl &» à 100 frs. j.ar
mois Miik;int proluclion. t e r .-
Enirf|>rist> . 1 ' • - Au Sa.ii-
Cœur, !l:i . ru.1 Caulaiflcourl.
fans .

MAISON L.-N._ftlATT£l ET C"
Produits Recommandés

«ror«UJe, Gnnadiae. Or^eit, Qlreo,
Tér> salectod. .

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction 4 Administration: s, Bouiavud du

«t rafim •»« BiirwQ» du
O7s D O3

QUOTIOI EN 5
CENTIMES

ABONNEMENT (Payable d'avance)

m. u o , 30 fr. « mata, 10 rr. l OmoM rartu, IT u
m M****. 22 » -* i 12 . I ta port sa m

ON ns répond pat d»t mattuterii» dipatéi

LE CALENDRIER

SULBL: (neors lutlnu*»)
a., (i 11 . . - 'rni-ti», 5 ',. U ,

t-tim ni b;»if> Si'i.i La.MÏiv.

Mercrfdi. la SotiA-ô dea Confô-
rsoces tvait or fa ma* 6 Ki-erua
on** réuriion, doitt nous» hvuo- d ĵ<
parla et cù M. Hemii l'aUnl, on
cliarmfitit cjut-eur, doublé •Yaa t on
teor t>ailrtif, » lr*n« lu la Cône, ce
paya de la Véniel ta. ion stulem nt
an poii't de vue dts itcUJis cMieu
s es, mais encore ao punit du vu«
plUoresque.

Li Cors« e^t encort*, a l'heure
actuelle, fort pnu connue titis io«-
rist^s, et ceiemJjnt aucun p.iys
n'offre, plus que celte iie H c i re r
ranéerme, dis siten tour A tour
grandioses oa chumintB ; c'est, ou
plaiÔt ce devrait èlre la terre île
I rfditectif n du loonst?, car elieof-
Ire aui rnnaida le l'ayaage le plus
vaiîi> cuminti le plus cufTtplet: la
n er, la toi*t. la munlag' •. Sur une
Bupt ilVie -Je n»-u[ cent miik h"c-
iHTf-s, la Curse |jrétente deui Lent
ctn(|nsrit6 mile htc'ures <le (orOta
qoi renferment dee sjjèciiiiens vr«i
rapit rtro*rq< alites. La v ^ t m i o n
tioiicale, paliDiera, CJCIUB.A OISS gi-
ganlesqut-B.fuogètes air<r-ijc^(> e*.
loa'e la gamme dtiicdin** y coudoie
pour oinsi dire le poyss^e alinn, et
ce conlmBle n'tst pas le inuindre
ctiarm« do voyage.

Après avoir élè aoornise ani Ro-
mains qui ne p(.r*-nt jiirisis l'as-aar-
Tir complètement, la Corse se vit
dispose lour a tour par Cène» et
Kloreoce contre lesquelles a le tma-
tint, poor conséivrr son uniéien-
dance, des lottes épiques où se rè
vêle teint entier le c*nclt"e farou-
ctiB des Corser pour f|ui U liberié
est le bien aopt^uie. Knlin, m 1707,
e'id fui v*jnJa«j 4 IJ FraDce, et iii-
puia ce moment elle est terre vrai-
ment t r a n c h e .

Elle nous a donne lea Napoléon,
cadeau apprécié de divers*» façons.

1.8 Corse pnVei. te deui r^nion

altsulument dissocies séparées par
«ne chaîne da raoniayues qui a'é-
Itsnd du sud HQ nord de l'Ile.
pat lie occi ) tin taie est élt vH*, U côte,

J i'tiDiizxi Buij-ttm. La |iartid on«i
laie du cimtrairtt est bjsse, for m'
île lertws d'alluviun, irihabiUble uns
liiirtiw de l'année A cause des lié'
paludéen usa nui y rognent en sou-
Veiairms maîtresses i)e juia à sep-
lenibre, et cejj nJint c<jtte partie
le ii'« pourrait, st elle était boisée,
devrDir palubre cqmme le reate lu
t-ay* ; il sLltiraii. ,'i-iiiéiïtjrice I";
prouvé, du quelques plantations
d'eucalyptus.

VI ituUnd a fait voyager son aa-
titotr» cliaimà dans touto l'Un. Il
tous a (ait vibrer les dilï^renti-s
partie» drt l'ik ; Ajaccio. les Liée
Sanguinaires at la côle occidentale,
itjistut, tfoniftcu». Cor le, Calvi,
The Kousae et d'autres paît) s fort
intéi*-e.i*dnti*.

De sp endidea projections accorn
pttK'ièruDt U conléraiica de M lïo-
larid q<ii, eu outre (tes nombreuses
jnec Iules dont il a accompagné
son récit, a Uït voir la Corsa au
point île vtie du parti qu'on en pour'
tait tirer.

Noos adressons â M Holanl nos
sincères f« Ii citât ij as ponr sa belle
ci iit^rence c> remercions lu Société
<lt> nous avoir donné & entendre ce
charmant causeur.

(Réveil de la Marné).

MUSIQUE MILITAIRE

ro,nwnedn i'6 tJutierii 3 h

. Le» CaJats Ja Ruw.e, Se1 êl

NOUVtLlfcS MILITMHES

- M SAla. lieutenant au 3e rv-flinuTil

acheteur au dépôt de remonta de Cent-

— M. Coçgi* Jofp|.h-\1aiiC, lieutGn
des duuanes, «et nouimô a U" emplcii
«m grade dam le curp* mi'itture d
douanes.

- M, Rnffklti. sergent-major cornpIn
a lu maison du j sticu 4* l'an*, passe
quaiilft dn sergrul-major surveillant n

'J

Bases l'Op^raoo Je la Flalls
en Corse

D-iH3 aes séances de jeu Ii et ven-
dredi, le Sénat a discute et vote le
projet db loi, aloptéparla Chambre
des députas, relatif à L'ou(ilta£t) les
port.s da gt;orra et i fbUbli-iSHinent
des bua-'S .fopâration .|<̂  U fl dte.

Nous détachons du co a[itt»-r«n'lu
in-eiteriao le c«3 dem séances tout
LU i|ui se ratucaa A la dÉfeuaa de
Id Oorse.

SÉNAT

M. (-aliart-Dar -ilte

ime et au choix de Portoreculiio au
lieu de Uonifarm Dans le port d'Ajaccin,

i ne peut paa être e» sécurité ; lu rade est
iverle sur Mne largeur de lu milles en-

A cause des fonds dt> SU à MU mi-trei, on
; peut fermer lu rade par une jt-li-e On
•rail oblî ŝ en temps de (pierre J établir
« Krand'eardeiaTcc des torpilleurs et

des ooitre-torpilleurs. Les liâli menti ne
peuvent pas s y reposer awc sécurité. Ce

n chi-rclia en Corse, cfst un port oii
ertain nombre de aAtimeul* puissent

faire les réparations les plus urgentes si
laisser repoier leurs 6riuipHges. Ba«tia

i « l un port en façade et dunt le part
étroit se donna pas ces condilions-lt ;

iceift IM W donne pas ilavatktagc. Mais
nifacio peut U» donner.
M vnu« augmctilsi le port de Hoaifaeio,
rous le creuMi davanUno <-l »i TOUS
bliiwci un bassin de 1 j(l a 301) moires

rers S ai ni- Julien ei Sooola, voua obUnee i
iinsi lea moyens d'y mettre une division.
:>taii l'arit du coroinandunt do la défense

ilraparkmcnUire j est alliv. .
Voici ce que disait est officier: |
a A mon sens, il n'y s qu'un point da I

rofupe ou IPS t>iliméats puissent se repn- !
ger, réparer lea avaries courante*, visiter i

maoliinex. Bonifociu ilml *lrc la port i

<lf refuge. Vais il est nfîewaaire J'y «f-
fec-luttr divers travaux, si on veut L'uLÎiij
II faudrait d'abord creuser le Tond du port
qui a environ ÎW mètres da large . uu J
fait des soûdaffes à la tance et un eut ar
rivé jusqu'à des profondeurs Je <î il H m<>
trea asns rencuntrer di.-s fnnd* dura. La
mur allait autrefois |us<iii'a Saint-Juliec
et las terrains envirouuanb) ne suât qui
des terrains d'alluviuri. l.e port a et.- coin
blé successivement par tous ]<k3 pelih
ruisseaax qui viennent j dvbouciier >.

Plus !utn ta commandant déclara iiue bi
culture a chasse la fièvre.

Buniftido a cri avantage sur Porto'
diiod'ûlre défendu et de plus, a diverses
reprises, dea navires J sont entras.

1. amiral Humann y n pt-oitre avec deui
prarvls balimeaU ; l'amiral de La Juille i
declîiro (tué son QVJA, on pouvait avoir •
rJoitifactu un garde-cotes qui suivrait lai
torpilleurs, lea protégerait «t les ?mp#-
cWaildYtrepriB.

Si l'on avait une division k BouiTacio,
monsieur le ministre, ce que vous mi
quieï l'autre jour, lorsque ;e cau-îdîs i
vous, ici ro/ime, de celle a flaire, ne se
fait pas produit, et l'amiral |'ourni»r
n'uurait pas pu «'emparer des torpilleurs

temps dans les [ jvei ï i ; les vaisseaux de
la division da Bonilacio les auraient pru-

que c'est lu rtcf Jf» DUUCJIM, et avec la
lipne Toulon-Bonifacio-Biïerte «DUS fer-
mez complétemefit le passa#« aux vais-

x italiens c lit rehaut t npi'-rer laur
jonction avec les (luttes sn^Iai^es. J'ai re-

luaieors lettres d'habitants de la Corse
A prupos de Bonifacio, et voii_'i ce <itie je
lis dans l'un» d'elles :

Le port de Ûoniferio est un pnrt admï-
rable; il est pmfand, srtr, i r,i|,ri de toun

enl«, c* m plC te ment caclu) des vuo*
du large. C'est, en somme, ca qu- la na-
ture a fait de mie'ii pour la ailri'lù île no»

lisafam ; il est, en outre, Uvs bien fur-

• Tel qs'il est, il serait, sans dniili1, tn-
iflÎMnt pour no» a tirasses, mai* il ré-
Jte desHudes bit M par l'amiral Ifamann

que pendant lus grandes mnmruTres, an
mois de iuîn lH\è", un J I fait péiu'lrersan
dillicult.' un cuira»*1 de plu» de l'/KW tons
nés et au mois de mai iSïW le cuira**ui d*
l«r,rang ]e • Marceau • : i]u'nne di%î ion
de plusieurs cuirassés (arde-ciMi.'S. ainsi

* le importante lli.Uille de torpilknr*
y trou Tarent facilamrnl arc**, et qo il sut
lirait Je dra^ajfet et .)•> rectift^tioii» peu

'ndieuscs, pour crier à l'abri tir* fu-
i sur 1,'squHlss la villo ,-st <-,u,,trim0

IJQ pwfl Jf rïfiijf* «I •! itbiurvdti'Ki djltt

l.»i autres lettres cuaduauL iltius k- mè-

l*ormeilei-moi Rapendant île v>us sou-
mettre quelques lignes d une mi^ive qaa
.'ai r^-u* d* Canrws; elle .m,me d'un
t (au tenant eu lu tel en retruite qui s e i prime

< I.*s experienceshitesBi. iH',,7 L-t 189»
par l'amiral llumann ont "iéniû'i'r"' que la
C*i'M«st possible aveu bien moitia de frais
qu'a l'ortoTucchii) Nuuï *.-runs alors, par
la ligne Biwrte-Buniraci«-T.jullin,.iba»lu-
mtnt roaitrea des trois debouché^ par les-
qiieU U marine italienne peut aw porter
sur lea cotas de Krancfl, sur h; versant oc-
cidental de la Corsa, sur l'Algérie et la

Cet officier s'appuie sur 1 liisluira de la
Corsa, et ici, je f.ia app«l à mr>n coll*gnei
et ami, U. éeCasabiani^, ijai cuiinatt cer-
Uitiement i'bistuir* 4e la Cura, «t a, sur
ladérease de iîle, un* opinion 1res ar-
•t\te.

M. de Casablanca. —J'ai, m cffft, u s
ipiuîon très natte u ceL égard et je mu

propose de la faire connaître au Sùnat.
M. Cabsrt-Danneville. —M. de Casa-

Iiianca appartient a une famill'-'jui a illustré

Ivi contre Nelson et un autre du! se» pa-
its est mort t Aboukir, ai je ne me trom-

pe,!'ar conséquent, U connaît liii'n riiisloira
de la Corse et peut renseigner |i> Gouver-
nemeat et le Sénat à ce sujet.

Quaai à l'ortoveeckio. c'est un endroit
ilsain HVEC trois rades : la ^runde, 1»
oyenne et la petite. Lursqu? In commis-

sien ex Ira parlemen luire est allée a l'orto -
Tacsbi'i. elle était & bord <la croiseur la

Tafe. • Celui-ci a 4ù s'arrêter dans la
grande rade; le» commissaires sont des>
rendus tout d'abord snr un torpilleur,

a un ceriaia endroit, ils ont dd dé-
barquer Ja ai les «Norton», cur il leur
était impossible, sans cela, d'arriver k
quai.

Le fond est de rocliea recuunTles J ber-
;», et à plusieurs reprisât on n roconnv

qu'il était rrapotsiblt- dû faire pénelrer daal
ce port dp gros Taiïwaai. Vous allez dooo
eublir un posw de torpilleur- dans un
itdroil qui a besoin d'être as,ainl. où ce*
etits bilitmrnta ne pourront pas eirc pr<-
•gis par des gurJus-coL-M nu Ji-5 croi-
surs.

Si m<̂ mo vous parveniez A crvaser mh
M pour rtndre possible lac. .•• d<- ce port

ilion ne sera nullomcni un | t rUMgi-
i|.i«. Vous étrs U. dans la tn-r tyrrhé-
nenne, dans an cnalair : d un i.'.ié les tlw

i ini l'KTir t.AatiAis

"iTZr Le Gpnlillinmmf CiiiiipajiMn)

«ur quelqu'un
— Oui ; mai» le* avis s-int partag.1*.
— Yoyon*. metle. mo, au f«t ; je « « -

. , i . )• pars ac««q*' sus« h i« q»e «• '-
jupe de paix H que Si. le ma*™, rt en
rfc.rn.aant 1.0. lumières il csl diffirit» ^
noua n'srrivivn* pan a an résulut.

— M. Bobilicr. p.«rauiïit le Ixnjn,
pr^teoJ q«* le coup a <-té nwnU p*r Tou«-
eaint L.Jles *t son clnb.

qo* du nrcaii'r
alteint le but T
tonU* les fois qu
daaa
berg
•km

fort!

pa.M

il *tt I
. la commune, cent
edn -Cberal -Patri
est part..- . Ton™
jersie an r"11"-1

nauvaia <troli

. lej
bien

ng,! Je paix a

f. du désordre

toajoar* de 1 ao-
cAt •

uni <

..daillean

, qne l impal-
iilks e*l on
rommanisU,
; je ne serai»

noblcMC «ld« k fortune d#M. )<• marquis,
<Mr les treo» de celte espaça Ji-lnlrnl
loutes le» supériorités sociale, il eot <vr-
Uitr.iiit1 celte scène, qui semble empruntée
ai» mauvais imirs Je la Révolution.

k I rxreplion pourtant ie M. U' cura,
ai>>iiU I<* K* n l | l n o m n l e rimpsgn^ril d'une

- Ali' an : dît M. Crartdpemn en )•
tant no j«uae prMre un regard oblique ;
N I* cure n'est p»8 de cet avis ?

— Non. reprit M de Vandray. «(<ii de
vu Ml« arrêta sur I individu dont il p«r-
laitsouft-il ffrmeel pereanl ; les soapçona
de U. la curé soi)! temb^s sur une autre
prnonnn ; mai» il « «uo» expliquer cela

En ant lala q p
oevernaVion. M. Dommaitin avait paru
epn.uver on malaise étraiiffa «l croiseant,
«..mme ai lea lletirs brod«as snr la upia-
nf-w J* son fauit-ail eassent ele auUDt do
Charbon» entlanim^s.

— Monsieur le curf, v,mB tmm-vmi f
mal • sV.Tia tr»ilren»«m»nt M. D..bilier
enaff«u n tuna i re l . rme; l«Ot à 1 he«r*
»ouaetior ro«K*. onsuiU-Tous av?i paît,
et YOÎI* msinu-iwol qua *09» de»eo« vert

— Vicomte, dil madame d« Bonraloteo

passer relu a M. le curtt. 11 mr parait ef-
feclivRmeattout d.-f̂ it ; c»il* scène atm-
MinableeiitpeutMrecauae qu'ilest pnc.irs
à jeun, et apris* nn wrmnn ai path^tiigue..
Avei-vous b*M>io de prendra quelque
chose, Monsieur le enrr T

— Madame la douairière < t̂ mille fois
trop l>onne, balbutia le jaune praire. »pnls
avoir pris machinalement le llncmi que lui
pr.^tcmait l^n^erac : je n'ai besoin de
rien... i]U<tuju'«n plfetjcme sente mal 4
m<>n aiae .. Je ne nais à quoi aliribaer... ;
la chalour un» doute .. Il me cmblc que
le grand air me ferait du bien.

cun* nom mari in lit un mouvement poor
e r k w , mai» il fui prev.nu par M. de
Vandrey qui quilLt prestement le siège,
on il était asaii..

— N'esl-CF que de 1 air qu il TOUS fiai ?
il est facile de «ou* en «tonner, dil le ba-
ron, qni en un clin d'wtl est ouvert Umtes
grand» les déni fenctrea dn salon.

\x enrr retomba #or non faoteuil. et,
pour «e donner an maintien, il approcha
de son ne* le llacon de madame de Bon-

M. Je Vaudrey »int M rasseoir,
Pendant que M. lecurr, dit-il avec

nne douceur traîtresse, M r*m*H i« !'**•

joiird'hui, e v;iî  *<IUB dire, n
r.randperrin, snr qui «nul Ion
soupeun».

- Tertncttei, monaienr U bart
rompit le prMre dont tes lei blem

•ient < nt, il i
b\e que vous avet m») compris o
dit, et je vous demanderai la permission
de m't'xpliquer moi-atAme.

curé, j j compte bien ; mais auparavant
permetlei moide mettre M. tlrandperrta

IJI phjsiononai,e K le maintien du j^urte
ccd^siaslique avaient une telle oipression
de d^pit, d bumibatioQ, de crainte et d«
•ourde ragf, qne la marquise, à qui te*
mani.'ies humble» et dnucerrusi-s avaient
déplu de prime abord, éprouva cependant
cette sorte de comBj itération qu "inspira le
specta.-lp d'une torture, ji prn digne din-
lerOt que soit par lai m^me le patit'nt

— Héra,-liuR. dil-olle tflnt bs» en se
penchant ver* soi) mari, ce pauvre t'ur.1

de changer la conversation*
- FlsMjer d'errMer mon <m.-lr au mo-

ment oit il est co Irain d exe.-mr un
homme dont il crvit avoir a t* p!»inJf J ou

qui lui i*»l •,-iiltmjiil ,iaiip.ii;ii,|m> ' j'ai*
mer.n* HUlunt aller chercher un Jjim entrv
les grilTes d an lion, r^pordil L- marquis ;
que lit curé s'en tire comme il pnum t
Cett un petit tartufe qui me dcplatl fort
arec aes basses (laUories, et Jont |ii prierai
mon <inol«d Autun de tmos d>t<irrasaerV«
plu* (H possible,

— l'n moment avant vr.tr> jrrivei". raea
cher Ciraadperrtii, avait <lil pendant c*
tetap*-)a le litron avec un tlegnu- parfait,
M. le curé noua disait que pour J.V.wvrir
leo veriublcs auteur* du dramatique épi-
sode qui a anime celle m.itmo-, il fallait
remonter beaucoup plus ti.ml que Tvms-
Mint Gille*. remonter le plni tuul possible,
sans cependant sortir Ac la ivi'iimvne.

— Monsieur le baron. Wt.una M. IVnn-
m,iriin, je vous supplie Je mepocoeltlN»,..

— PfrMettri-moivoiw-m^iiled jehn-ef,
mmiieur le curé. Jea* mot* encore, et
je van^ céderai U parole.

— 1^ j-«iiitp n'en ri-oha|iptT.i pa*. « dit
le vit-as m;e de pais a qui | 4 d^>ov*Boa
Je *>n ennemi causait, nous devons l'a-

. ,,,| , fjiujJ-i.ilfJii.|j.iJjaJli'J iiijFli.ju.l;... |-• • -j--' -(iiHjr.ii.i.i.jiiiijinijiirijii,^
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•
dl'llii? l't di: l .iliWJJ ri-li«fM ri M l'OlitiiMJUl

pu.-.la du k>rt)ilU-urs ; plu» haut la rfpoiaia
r i , m »ud, U MuddaL-na. V.« ewadrw
in: jH>urr,ii.nl sortir ni pur I» tuJ , u>

p . l s S 1 . f p U r Ui non!, la Madtlalena pr«i*M>n-
I et elles neCu|>ran «t la

cniiuiil à ta fltitU-
. Si i-lle» d.buud

i talie
e. Si ille» sud, «Ile*
ieut ttbligoea «le passer sous lu feu Je

lu MudJjleoa ; de sorte qu'cllfs sura.Biit
uli-olunn-iil emprisonné!».

Mainli'iiuul, ifiie fi>rt>nt vo* turpillwurs
Min-i-lh'f'.U'* Y.Mis uarve en fou- i[uo
d<- murais. Ils seront là c me dan» u"<-
souricière .,iïl.ii>uiniln;garde-ciMejji>urra
les bloquer. CVst Jun» telle situatioo I|IM
l'amiral Fw i iw r l « uurtit pris h cil*
nient. Ho tenus p;ir la temp&e «gui n'abat a
la lais lur les UntKues «le Ituniludu, If*
U*«UÏet l'ort..-Vecchio. i l * n'auraient
jus pu surtir \ \ amiral FoiirmiT n aurait
eu qu'a placrr un Je w» bâtiment* ilciranl
laradade l'ort..vL-ccl.io p..iir se ron-lr»
aitwi maître des torpileurs.

Î e» lettres qne j'ai rc.ueB parlent «gn-
femant de la position lie Porto» fi1 chi«, et
voi.-i ce que je Ii» «boa "ne d'elles :

« Api*» sï'tre arrftû sur Portovoechio
YtQur y fojid*'f un l'bHDliss&itKiit séricuit*
M.leB<5tuiUMirCir*inl»t, rapporteur -if la
•urine, constate néanmoins que ta n-giun
de non choix est insalubre «I qu'il faudra
probablement assainir la basse plaine qui
aboutît ••• golfe. Mais c'est proposer i peu
pr*i9 les calendes precqups. Si le rappor-
teur connaissait bîni le pays, il ne gare-
rait pas lonjrlemp» soa opinion, i-ar je ua
lui suppose aucune intenliim malveillante
(ici, il faudrait dire rriminellet à l'égard
de nos braves marin" qu'il condamne aux
pernicteui effL-lt- des lièvres dn paye. Ou-
tre la mul'aria. t-tc, •

Je pourrais vous .iler é(» l pm<n t ! i l dé~
position <le ]imfr«lJe La laille sur Por-
tov«rtiio. Il déclare que T.in ne poi
rien en faire.

Ui * *kBx i»i]italri«lla«UDl «•!•>•. L'»--
hua !*•* • ïwi ntl M uaiu . f » t"> ; i '
b.i(*tn. U.Mi^an*! Kniçum <)• Va.]

FUI lk ti»« Juta pruluoi »D lia i b U4-
OO' tt, !• jjij.èl» . r K II- Dtff. ita JH tîtm-
Duu'aui'i r i | i i ieil.Hr nu b-n> ne* ib
I »'.«0(.«lr* .-lrtt'.4rU».J» KMlMUl

fi-.lcr» (Je ijut MOununr ir,f iu*ot lai

Nécrologie
M. k-1 lî lMKU.Iit

A l'henrt- où!» convoi funèbre <ie
Vroe Gandin n'éloignait do la mai
«on ruottumre, son Frèrp, M. Antui

rt-raet t, à TAtiA ne tHÎ ans. (ett i

a la Ftenr et au fier», o i i ^ par uni

la séparation.

SI. ReruVlt i avait à rilutieun
tr i -es représente =ea concilia
au cor»eil municipal pendant plus
>1e ving"-,iuq ans ; il fut non

royale du 3 (évrier 1818, et moi
constamment beaucoup de dévi
«cent pour la rnose i utiliijne

Nommé ennuie d i r t d tu r de I
trtii. Il avait sr-roilé dans CFS fonc-
tions, qu'il (oourva ure vingUirn;q

'l'annéec, vite.

L e e
chose duraCurie a affirnii- la rai

•ommissîon citraparlenientairi'-
Je crci# donc <ju'il ^ ra i t utiiu Je repor-

r Honifaik) uni- parti» tout, au moins

N criMiUqu
i

B uflecUv

Je terminerai ce* observa tin nu en rap-
pclaul ata SénaL le» paroles que M. IVlle-
Un pronoiK^ii, a laUianbre des J.puti-a,
le 1H juin UN*}.

I.Vmincnt orateur s'exprimait sin*i r
• Le palnoliiune comaarje le comprend».

c'c*t unr recherche permanenU, lalwrieu-
« . nniieuer, de tout ce qui peut n«u»
^p;.r(mer les épnrures Ju pawk' el assurer
la f-randeur de la France dans l'aTMiir.

'ait contribué h la téo
in cet (reportai t eeivics municipal.
ÎJepins Bon a i mission a ta retraite,
I s'était consumé a ra'JminisIrulion

de FB paroisse con uicmembre du
conseil de I.biitjuH.

Les obscurs ont ea lie

d'un»
itlie d

i «ns-i ièrable.

dt?- : • Ne vote* pas n raveujHe. "iivr*1* l««
VCUJ, sat-lii'i ce que *ou* bit** de ce tré-
*.r Mcrt' de la dtffnse. •

JaoulP, n'.-lanl paa i"si(u»u l*»iil <ïf
l'nvia do M. Pelletan: - l'rcruigarded.n-
Iri.'lm're dan* <*• programme àeMiuUr,
•I.1- travaux inulile». engageant l'avrnîr,
vous forr.int a acrablcr 1M loûlrilnial.li1»

mi-nt du p.ril, * no plus avoir 1M crédit»
IIM.•ssairr». > (Tr.'S Lia» ! I r i * bien !j

M Ciiviiii-I, rap|«trU'ur. — Je ili-lnanJ*
la paru le.

M. lepnsiJenl. — La paml* est i M
)• rapporteur.

MM, PériBr Ktieotie, rsi^sier-comp-
lable de la caits* d'épargne, et l'é-
rier Casimir, greffier de la justice de
l'Bti ; son neveo, H. le maire (îsn-
iiin ; son cousin, M. le sénateur Fa
• inule, t ic

Les confrërke de Sainte r'roii. I <
Xlisfricorde et do Saint No t. de Ma
ri«, <tont il avait été [ineor, étaient
largemenl re|>ré^enl^8.

I '«broute a èiè donnée en l'église
Stmùe-Maiia.

Sous | résenior* »m famille» Tf1-
rier. Lièvre, Krancesihi. It-neJietti

passai -XûUt bon..mbl- COIÎ.^UB
Mita h la diwuuiuii d'un
n la t t l i Irtang- d* IIPTTP»! à I. iam.-n
d'w» attire amenJem«itt Ciinrtrnnul la

Atanl d'aborder rei amendement *, j - 1

demanderai nu Â^nat U periaiMmn de re-
pfmdn- la <lii"H>sion puér i l * « J* lui
parier brièvement dn pru.et «I de «et ci-ti-
aéquenen.

La tomme de 1 11 million* se ilarompo-
Mil aitiH -

Ports, i-ial»b*sem«nti de la m. tropo!.>-

i
1.4 I j irw iJfl.WKl fr

Le contra projet d- M. Pelletan ntainti

•B pro^l :
• Ajouter : 1 <•

lééoct*.

M ne Colnccl. la distinguée com
• K')B de M. le remmandear Co
icci.corifiQle^n^rald'italiôHïa?)!
•ocxinibé «-n quelques jonra ac

uilta d'un» afl«f;tii>n I.1Q k ie q<

\ i . le coiijmjndeor l'olucci et Hfi
file aioê l'avait ni quillie, la fie ma u;
d. rnièiy. pour st rendre \ llo.ue
(s ont été rappelé» en loi)te hâte «
n'ont l 'ujD' i U trif-te consola lin
de l'enionrar de leurs soin» allée
(•eus peu tant ses derniers OKJ

Mme Col ceci «ppaitiniit t D M
tiniiil« de itijilomatei*. s<io ^
U. Tulir, a longtemps représenté la
Sue le k TunH comme ooiiful g^cié-
n i . M. Maccliuvelh, consnl vén
ilitdliu i A'tlT, t»t son beao-ftère ;
le contul dliali» i Gibraltar, M. l\-

neU et s vive a
éaucfa adoucir I
r qui eirf inl auj
f (lia, et U £tBi

t aioctrta con-
ptiinnautt* doo
tirl ' i ioi l'ëpom
, Vrna Macctit»

velli, a
dans l'espoir de l'trobrawer uncore
et qui n'a appris rju't-n d.'bitrquuDl
la iiiiriblB nouvelle.

La levée du corps a été faite
lundi IL ai m, A tU heures, eu prà
•eues du tous les liant» (unCliâii-
ûdiiea de lu VIUH, îles autuiitds ci
viles el militaires ^t d'ane tioni-
hie auL de (l
m< s de lageciété b»siiaisettd'iifiii!*

I a colonie ilalietitie eu complet
avait teiioa ma i r t ^ i t i l i l ' jrt IJV aile
prenait au deuil île son consul g«-
nfrdl, t t avait «| poi lé une i-pleinlnJe
coaiunnu.

Sur le cercueil avjim.l ^ift [itaefes
n'aii 1res co raines ut des «erbea
île Il iurs L(T. i f a rar dis bmi .

l,ts corduubdu [ii 6'fl (U't-nl l^nu^
par M lee.Kje-Lmiit CK.I.U, M. le
président Hocso, MM. An'Oinu I'IH
ratigi-li, vice ci'i»

ice i- ul d
AQ tt tD(| f , M. le l'ttBimr ( I I ^ I H -
siie, ai'ies uvu\r trcit-i les demie

^è une BIIDCO-
9 et de» f lus
ptcfondlr&enl

éruD l i s abbistBi.i.-i.
n u t i l a é't* <i^i oté aa cira
dDS lu cuiicesâli'li de M \

ies, a ^^^l^
p Q3 é_pB

à »e lare. A c« n>t>in«ut Molori prenant
un revolver daits «t ixiciie «t bi t-iuroaf*
eootrfl luimâmo a'iieim: • Mieu» vaut *-n
flair une toia pour toutes • Hwtrucci crut
u une (antaroiuiie «i dit à u>n gecdn

n^e. . A ee< mois Mmluri db«LUt s»a
urine 61 Kl (eu sur son Lw»U-|>*r« i|ui. «t-
winl au cWô gauche du C->u, tomba fou-
Jru>o dun-* I«H bras de »on lit» C'est eu
vain <|ue Mciiori se u tient tue l« coup e*t
(urli IMIIJIÎ qu'il se Jebaliait avec siu>
bMu-pèr« et non iwaii-trère l'e système
eat dôtrait far les i-onstatoliOfl* J " doctu^r
Zuccarelli qui, vn raison de la diracliuu
suivie par la projectile, déclare inadmis-
sible U version ,ia l'uccutrt. Au surplus,
l'ielrucci lllsafllm.ii '|ue la «eus na <-<i
•lue l»dur.oil-unêcla,iCftquerarnii u'a
ete touebee ni p«r lui ni r*"" » » P*1*- M o"
ilori liii-inèmB a si bien compris tout
l'odie t ' i t

s fait I "e-Uaneluia
11 a rè|uft.i<i : " JR mente la mo t. »

Interrogatoire
M. lo PiAsidcnt procède a 1 i.ilerroga

,,ir. de l'aitcuw.- 4ui pursiult à suuli-iii

ours do «un bedu-p^rf. Haas u» muni*»
le surexcitation résultant des («proche:
]ui lui lilaieut fait et sous l'empire d
ivresse, c'est tu n Ire lui qu'il

il n ait c

Audition d » témoin*
Pt-trueci Aulmut, fils de la i.'tit

loiti t tén l
U fale et>vt aa

ii re^osetJl déjà la
laots de i lm« Cc-

DOlti, eat TTa i on« d s niôcea.

IDI pour la Corse

Bulletin financier

»sl r il «M a • jn«l*r ( M rab«>M«ai i

S i -ot i i tr t d* Cr«JH a

E!!e s'était icimia droit de cité
parmi nnu». t t on peot dire qu'elle
aimait véntabkmfbt notre payi
n a'gré k s deuils r^i été* et EI craelu
qui ''«voient «ll-iol» à Haati.i. i ù
elle avait eu la dor. leur île |>erdtu
ta n fre, dr i i i lie *es enUnt» j f j i
g gii.lw.iiiuDt r t i to jmtnt von (.eiit-
tiitt â^è île (joeh4ui-s joors. Sa dis-
tinct,on, son atl^bililé, U douctur
de Sun caractère, cbu niaient toutes
les personnes arec lesquelles elle
se iroopiit «n rapport, tt* charité
était discrète aDtant qu'inépuisable.
Si, après une corme «b^eno de
DOtre ville, elle y était revenue avec
nrie sincère »«tiBf4Ctu>n,elle y avait
ete aussi accueillie |iar le* mar-
(jo«-a dt* U plu,- vivr «ym^a'bte. K<le
avait yo constater que la Société
baalidiBa D« i'dVdlt pis oubli -e

cor !iBit-s maniCaBtatiuoB
•ont »Oj(Kirdboi

tiausleit
a Livoun
[,ère t t I

tuici.
Noua plions M. le Consul général

(i Italie, qua Je si jusits fym pal bits
Huent <ldi 9 i.olre ville, et gê
l'acréer l'eip-rs^ion de nos rt8-

pectueusea c^odoUancea.

Remercie isca's
i coinmanJeLr Ileori Cûla^ci,

Consul (.iénôral île S. M. 1« Roi
lie eu Corse, et tes fil» l'harks
ui io, piofoidèment loue bas dt g

Dur ont été témuignées à l'oc-
casion de la perte cruelle qu'il»

srinent d".;ircuver, remerciecit vi-
inent leutts Us (tisonnes qoi
( l i n vuD'n s'aasocier à Itor
men&e doultuf.

Cour d Assises
Aiilience du "i» t- vrier

Présidence de M I fcVlK-iUMOLISO

luain.-nt ,1- h\ J ••t<.naU..n.
A|,rr8 U di^.is-n.n <)ui avait eu lieu

eiiln- les mnjuii.lj Mt-duri. ni, après i{iie
hi f.mine Vin., «te McJt.rî tut ijuitU' lu
maison, aiu pi-re, Picrro-t'aul P«triKci fît
des r^-proclifs A son f̂ eridro- (^Iiii-cï, pria

ver qu'il avait à lu ceinture, si n'appliquant
l arme a la gotgo il s'écria : • Pluldt que
de meiiercettevU.jo me bn'dela lervflli-.*
l.« pore Potrucci lui dit alors, en lu

Darlliujr l.uuU ru|j|ji>rte le propos ({D'il
j HU ioipurfui tel ne»!, il • cunprÎK qui
I» j.etv venait da faire tomber k' grand-
[un-.

KUtori Juau Ouminiqui-. — 1 J (eiuino
.M.'iiun loi a dit <|u« «m mari avait lue

U- docteur Zucciivlli, <-uii»iJor# U

Réqntsitolr*
M- Augeli wnlit-nt I nci-u.ilir.il. Modun

[lurlh-temy **n« la aoirée du 15 novem-

mi-iil prisdt- uuUson. ApK-s avoir cheKbû
une suite ipicrelle i Fa femme, l'avoir aui-
vie dan* la rue «t poursuivie emuite dans
son .(<iniiHk-, i l s'est trouve en présente do
srm beau père <jui lui a fuit de justes rr-
ni(tnlraii<.-L'B surs la cunduiu. Furicui, ar-
r in'au puroxvKOie Je la r«l*M, U «Vst
srnw d'un revulvur et a fait aimblanl d*
vuuliiir tirer sur lui-mfrat. Comme la
i(i.-illti:iireiix l'ietrucci Pascal pour le cal-
mer lui uvuil iirOseiitê sa poilrtnu «n Ji-

a fait [au at aa vk-tiMe t-st lunlbé* iromé-
diul.-ni.-nt b a i ^ e dans «on sang. Medcri
Barthélémy a lait le» voloDlaireaent: 9»
tlilTi'-renU s j Bit mi.'s l'ousistant a dire <]u'il

tir/- inviilontuircmcnt sont démentis par
mi* l « .l^mcnu .Ula procéaure. M- An-
y\i requirrl un verdict nriinriaUf ii<- col-
akilili'1 el rf-pousso d'avance tout Bysltnie
ulfidiuire dn pravoeation.

PUidoirUs
>!• S. de CBMITH pri'KeutL' la du en se. '<

'ou di«nl quii'^t uu Lonnôlehomma, doit :
uiif fatalité aveugle d'Mra traduit en

ixir il avises Sous l'accusation (l'ua lia- *
vnlonUire qu'il aurait commis sur i

alicrw ï

Petite tiazette

auTtaaa itiotpefi taon w i : , , 4 t t i w

l u t <*• 11 ntr, [ta a<nu|«
I w t t u du « a i , n-titx.

Au Palais

) l , i ') taeurua du

Luty,\S Ht J

' "* ""«"« ...
i l * a U VHdia aoi enclines d
i«l de secours rélariu» c
(lésiiiné: Holtes & amputa
garnie)', boites da

apte

q
la personne de son beau père. Setrelatîc

i P

it lu puiti plutôt

lebra-i, i l . , fait feu
Mt-dorî \

raconte la s

i beau-pi-re et allongeant

femme de l'awusé,

i a pn-cédé Vévénc-

U D beau père
tué par non gendre

Nns lecteur* conraisea il lc« dé-
tail a (*e cane sll^ire dont ils ont
pa ii• e le ri'cit dan» nos culoonee
au moi» de noremlire dernier.

L'événement [iroiniSdit nne trr>a
grande ^iponon dans notre ville,
où iBviuiime, l ' ittrucci Pierre-Paol.
èuit uuiveriellemenl con n ne 11
B?t m^f ronrimti un bomTie d'htbitti
d'Bpaisibes et d'ans parlaite lio-
Dorabilitè.

Laccut-é se nomme M-rJorj iïar-
•liélemy, il ts t &tè de tienie-;ioi)
in», ne è Pie herocs, il eiercait a
Ha-ti<t la prufea 100 de gaiçon-boa-
cher.

L'acte d'dccasalion léaome les

Klla d^elarr qy* Vacçaa* a toujours èi<S
i eitellrnl mari. Une seule fois il lui a

donné un smifflct, muis il iravaillait el
•partait à la maison ce qu'il gagnait,
f'elroci-i l'arb«, femme de la \ U't me. —
lie VtaiL chez an <Ie ses Dis à l.avasina
i:in.l s * mari a .'tt- tué. Si.n m:iri riait
homme paiailiU ft Ii uni lé te. huit ISastia

peut
El a ja indre- de

circo
maiii

Ali\

ngtances
à(6 Êuiva

AaU i

de
i ta

•ri HaNli#t,-in
frame "I ÎM-S en
'wtru

•onne

CCI IVrre
nnts
•aul

iDtelLfferic« a
J'un caractère vi
Jp* seëne« iui a

M 1 intervt

lent
at«o

DtlOI)

•

i

<

4 Cttose

•Mtl
l>abna
ifl un
ne San

C Im t
lki«ai(

motiTè

• a
t ,i

de la

ec M

îfau-ptrr
t A

w n
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D)telo, à

. Mais
Comme
isicurs

gend
Klle réclame juil i.e !
Assibn.niie Marti». b-eudarme. - t'ré-

venu que Petrui-ci avait i'iè lui' il sa rendit,
inimediïlemeni rue Saint Arifelo, il ^
procédé k l'arrestation du meurtrier qui
nu oppoti aucune rési»t;«iice. l/ai-eu*^
lui a raronl.1 qu'a In snile d'une discussion
.i propiif de boudins, i l avait pris non
revolver pour ne swicijer. Son beau-p«''rc
lui n dit alors: tire sur moi [ilut-H , il a
ul.irs voulu faire f, u sur lui-tn^ma, mal-
lieureusemeiit te fut son Le»u père qui fut
HlUHIIt.

Criitinm Anne-Marie. — Klle était la
voisine . i * . MfJ.-ri t-< Je* ]Vlr<i<->'i. Le
jmir .).- lér,neai,-iil, la femme Mednri

t : Accoure/,

p p
vec feu l'ietracci Pierre-Puul

touioura excellent** et l'on n.- i e
pas, qu'à un momeut donné, il ait
lui «loaner la msrt.

ient été

gé à

n.iri tient de lu père, allez
i *qu ' i l ne

ooir. Medort t r o u * * c b u iui ta teatme
:upée 4 préparer d«> boudiai. I l lui re-

procha de ne pa* bien s'acquitter de sa
« -H brûler inutilement du bois, l*

ttntme Mp'iori to r t i l pouraJter ctwrclir-r
an S04 ra*n la suivit #t, Je mau-
liurocur. lui arracha l 'ut t r iu i le qu>lle
«ai[H.ri- «t t|u i l j ' - i * à l*rr*. I l rentra.

H enirr n beau-{>4re.
U «i» l'ieCfBce. atirtuit « !«• e n g * | W

]-•« tue •imsi.F.a pi-n.Hrtnt <lan* l'apparln-
mi'iil.irt M«J. r i , cilo a vul'acoawdeboui,
xur le seuil ilr «a chambra, <raanl une
main dans M poche H de l'autre care»*an(
ses nxHulauhca. il ne s'opposa pas a la
Kirtif de «oi onfanla.

Plus tard le témoin ; i r ant dit à IWcns.-
.jii avct-vo** fait ? H • répondu je m frite

Sur inlerp#ll«ti,in de la d(-f«nM. Dans
une lù-comlance dunnéa, l'#d-u.vi ayant
eu une Jinciiiuiioii <v*c un auln? d* «e«

ires, ivçut Jcni soufletB. MeJ.iri prit
parti pours'.n iH-an-pèn-.

Fn-Kom Augustin. - Kntondant la
femme Medori crirr, non pt-ns e»l mari,
il se renilil a la maison babille en oom
m.m par hn Petrucoî et I n M.'.lori.
Mpdori tltait deboni à lu porte d'entré,
le» main» derrière le dos. L« ttmnio loi
dcroaoda ce qui s'était p»as ,̂ il répondit

L'accaaé «tait tellement boul«v»r** qu'il
M aenhlait paa avoir conscience de *>s
actes. Qarlqne* intUnU plo* Uni , invité
à fuir, il a'r refupn.

Crr^uri }u*.-phiiK. — Le témoin eat an
*frvi(c de M Darthuy. U soir de 1 .v(-
mment, la fT-niroo Mvdori ayant conduit
vtiÈz L-« ilernier ses enfanta, 1 un d eui, )«
j*HK Ptul, a dit qua MB pért arait tua

une diftoussion des plus oaturallM av«c sa
fpmmo Sun bt-au-ptre a eu le tort d ' in.
lei-vonir et de l'exciter davantage. Dans
aa accès d'humeur il s'est arm* d'un re-
vol ver qu'il a vouln diriger sar lui-même.
Pielrncci Pierre-Paul, au lieu Je le cal- t
mer et de If désarmer, a pi>nMé l'impru-
dence jusqu'à le saisir par la poitrine en
lai disant. * l'ire sur moi, si tu as du cou-
rngr. • l'n bras le corps a eu lieu, et à la
unité d'un faux mouvement proToqu^ par
••••U* >Hreiiil#. un coup malhtureui eut
parti cl I inforlui»' l'ittruod t élé blessô
moru-lletnent

Tnut dans rette •(Taire prouve que Me-
ditri n a pa* en l'intention do donner la
mort a son beau-piVt. Apres la sc-M un
lui dit de fuir at il refuse eue rfriquemnil da
se tlrrobcr aux reo lie rc lies de la jus lie f ;

arrêter sans rétistanoe et,
île U gendarment et da loua

lenti'nioin*, dfinne les preuve» d'ano dou-
leur v.rilable et sincère.

Puiirquui les jures le condamneraient-
ils dans i'f« confitîoni » Pour lui inflijrer

Cet liommo Mr« tonjour» suffisamment 1
pani par l'&cta m r̂no qu'il a comnis^ La j
souvenir de 1« m»i"l tragique de ann beau» '
p>re s<Ta tnujours un*- rausade souffrance ]
et empoisonnera i jamais son eiisteace, 'j

Pour intimider crux qui voudraient
1 imiter 7 Mais il ?»t Irop malheureux pour
que quelqw'un piiiase songera aui*re na
conduite. Pour accnrtler Mlisbrlion à la
f.ni.ll. do U dcltme> Mais crttr raniille
n'pst-ce pas «a propre famille i lui t Vin
cenlc M<-<lori n'«ot-eil« pas la lille de la
Ticlimr et la fpmme de l'accufté ? Inmim

sorte vainqueur Jo celte lut te entre Tac
cusation et la dèlen** dont l'avenir de ses
enfant i nera le pru '

M*dcCarafla demand* énergique me. i l
I acquittement de son client.

M. Aii)f«li rt-pliqiio an défenseur pour
cumhallrc la théorie da droit de punir
cxpoafc par lui

Pour m.ilre sa re^pon-tahilile a rouvert
et pour laiswr Mule latitude l » jurw*,
M* de Caraffa demande la position de la
question de proviK-ation.

M. Uiarles Fabiani, licencié en
druit, a pifitA serineoi i l'aûdiencê
de la f o u r d'.\ppel.

M. Fatiani ee fait inacrire au bar-
reau de Bàalia.

Légion d'honneur
Uana lu iloruiur décret de n

Dations ilana 1B Légion d'hor
dn ministère de U marine nom
levons le nom <1s M. l'erfon, m
nicien principal de Ire da-»a« L
réeefve, bumioè chev^liar.

M. Perron «at Je beau-fière da M.
Angsrly, le sympitlniqjue COILI

Noue adressons toutes nos félici-
tations an nouveau léyiuiinatra et
i:oa m«illeurs cumpliaoetils â I J fa-
mille Angeily.

Bataille de Cn'nfrtiï
Ldci di âte luvoi istio pat un6 ioor-

oie spleodi'le ; comfGtncéH, sor U
place Suint-Nicolas, ute^ b^auconp
d'eDtraiD, elle s'eftcortinoéi-svec le
tn*mfj brio nar ILS bunlevards et h
repris de |>lae belle apr^s-rtlner. l a
tonèe Était dooee ; la bataille n'a
cçtsb que vtm dit heures Non de-
nioiielles sont rentrées littéralement
couvertes de petits ronds multico-
ree, et lundi malin les baUyeurs ont
eu da travail.

vnias, Httellos m-4talii(|n«B pour frac-
lurfes, tiunsae» garniea, hibtouns,
UncwitH, pinces, etc., etc.

tais que : bdnd«a, soio à li^ati
Baza simple, «te., etc., seront é|ja-
Itment mis en vente.

Tout ce matériel est en très bon
e[»t et n'a été réformé quVi vertu
d une circulaire micidtéi iellg qui r

i.is buHea peuvent élrt
pnur n'unporto que

utilisées

A la correctionnelle
Lu Dominé Fertdcui a eo S répon-

dre, devant le tnhonai correction-
ne1, dis nouitreui délit» d'escro-
querie, faus, e lc , connue i ItdBth
aa préjudice d'une nuleon de ban.
qne, d'horto^ers, etc. Il a Ué cao
O^mné i truis ^na de prison

|.a It-fnme Maiiûlti, pooreu;vie
tomme complice, a été acquittée.

L Ï défense de Fecicct a été pre-
•enteepar Me Cbilmi.

Décès
M Mdiienli, nrofesseur au Lycée,

vient d'avoir la donleur de perdie
mon demii-r né âgé à peine de quel-
i]utB jocr«.

l/tsattrrefueni de ce petit ange a
eo lieu hier au soir a cinq heures.

Moa adressons en celle triste
(•••constance nos ;ilua mineures
coodoliaocea i M et Mme Manenti,

Maladies des yeux
Lliniq<iH du doreur AleunlrolT,

Coore (JranJvai, 4, Aj-^cio. TÛUB
les jours de ï 4: i heures. Le doc-
teur Al unl iofT opf-re et garde
ses mal les bous U direction J une
ddins Fiat i^iof, qui t, dingà aae
CitDlnue ao Continent.

A CM
un demande une bor»Dd fcronae

de ménage.
S'a tresser rue da la il.tre, n '

LÉGION D'BONNEUR

M. le docteur Gng'iemi, médecin
de l'hôpital civil d'Or^i, est nornmé
eheva'ier de la I/gion d'honneur.

Mérite Agricole
La Jnnrnal Officiel pnblie dp« pro-

mntior.a et norain.itjonsdans l'ordre
do Hérita agricole, <\ne noua avons
annoncée», il y a quelques semaines :
Commandeur, M !.. N. Mattei ;
chevaliers, MM. Abbatucci. le sous-
préfet rihaleil, Ettori, Mattei de
Borgo, Renocoli, Silvani, Sifflû-

fi •ECTIo£s_SËRATDRIALES
Charente

Les électeurs sénatoriaux dt
département étaient appelas, dt-
iDancbe, à élire un sénateur, en rem-
placement de U. Urolbier, répobli
cam, décédé.

lieux candidats étaient en pré-
sence.

Inscrits, 817.
AD premier tour da scrutin, M.

Lacombe, docteur-médecin, vice-
prés nient du cotidtjil général, can-
didat ministériel, a été élu par 4X1
voii, contre M. barnal, conseiller
général, nationaliste, qui eo a obte-

vait t té élu ponr la
1W*4, par « 7 voix,

l

a tctioué par lu faols d a *oy .Ii
L'orateur critiqua u situ,

•etutile : Id t'rauce iQt-url du fui
kmeft.Mairtd. l'oia, u dév
t-uu pu grduime, u'e^t-i-iiire la \>\
tuBcite à un ou Ueui dt*jièa
l'éltkdi<J>i du préaidmit d« U it*(
bliqu* par la Nalion. di recto menl
f t spécialement consulléa ; l
tu lion intégrait* au peupla île la pie
oitude de aaa droit» étuctoraax

II termite en ciisdot : • Noua voo
Ions reitv^rstr la népubiii]ue p
lemantaiie et ta remplacer par
I t é b l i É b t

SEPT

Par suite du mauvais fonctionm
ment des calorifère», p
sont morts asohviiés, à l'hospi.
Saint-Aoloine de Madnoe, i Noisi
le-Stc, dirigé par les Sœar
Notre-Djme des Sept douleurs.

D iDo auti
nts.

s vieillards sont ago-

ta Torpis 81 l'Aiglcttrn
\ la euiie de l'arrivés des

:bementa anglais en Egy,.taP U
Sublime l'orte a alresââ un app
a ta France et 5 la liossir, cai el
craint que cet envui de tronpi
n'indique t'mtenlion de reprecdn
'ÊIpÉditior. de Daugnla.

L'explorateur Gentil
L'explorateur Gentil e&l arrivé

aujourd'hui à nordeans.
Il a été reçu par H. de Lamofbe,

représentant le ministre d<

les lueurs de Saior-Etienae
l e comitA (éièral

st réu
ational de
int-b:tienne

nérale.

M. Broihie
prtmifire (ois t-
ortre M. Darnal, lacamiijat im l -

hanreus d'hier, qui en avait obtenu

La F e?ipce mwmû
Le piébilent lie U Ifpablique 4

assisté à l'usscmbléd générale de
* i.a Prévoyance commerciale. •

Le uiiiiiBire de l'agrtcalture ac-
rompagaait lu président de la R<-
publtigue et a prononcé un liscours.
Il s'est attaché principalement a
établir que la mutualité a été une

a décidé la grève g

L'ANMVtRSMRE OU 24 FEVRIER
A l'occasion de l'anniversaire da

'i4 fcvner, les socialistes du 12e
arrondissement ont offert un ban-
quet a U. Mii:ei«nd.

hans le discours qu'il a pronon-
cé. M. Milleranda fait l'apologie do
suffrage amearsel, et a rappelé tout
ce qo'a (ait le ministère de la dé-
funse républicaine, en érjuinérant
tona les projets de lois ouvrièr-fl
d é é d

pj
déposés depuis èi émeut a

économique.
ntes de l'évolutio

•dict dn juryétant négatif, Medon
mnirJioiement ea libwlé.

Andienca d'aujoord'hai :
Anff lmi Jacques, rullirgteur, deeneara
* fogffio Menant, coups et blessure* v
lontaires *or «un p-re légitime.

4>(liri«r dn parquet. M. AulieM, sob
lilutdu procureur général.

Défenseur, M- de l'.arafTa.

ÉTAT CIVIL

a«nt<Di ( . .
Uta Dom.Biqua, f^rgsron, s

BOURSE DE PARIS

U PROGRAMME RIBQT
On assure qoe H. Itibot s'occope

activement du l'org .nisation <]'an
comité, en vue des prochaines élec-
tions législatives.

('« programme de l'ancien prési-
dent du conseil comprend la dimi-
nution du nombre îles député»; IH
réduction lie I i <turwj annuelle des
fessions A s'% rrnsn, lu restriction
du droit Jinlerptj l l j tun.

ASaint-Sôbastien
RÊUHION NATiOMSLISTE

De nombreux amis de M. Paul
Déroulèiid ont fêté, samedi soir, à
Saint -Se bas lien, le doobte anniver-
saire de l'alTdire de la caserne da
Ituailiy et la fiu da procès de la
H*ote-tx>ur.

M. Paal DéroDlèie aproooacé an

Le Banquet de Troyês
LH» arnif» polilnnes de MVt. |,ey-

gues et Monueo: on: organisé hier,
a Troyea, un grrir.d banquet en
l'Iiunneur d^ c>-s deux membres du

I Ï Ï I T ' R I C E FREDERIC
Ld santé <i« l'impératrice Kfêdô

rie continue A inspirer Je grandes
inquiétudes. Les mâdeniiB ont cons-
taie un grjud iiTaibli88ement géné-
ral.

Le roi d'Angleterre est parti pour

LE
M. Cungttr, numHlfe ^a* Ktdi

LFiua, v< reriMfr 3 W Wtinm'ou •
sera remplace \>*t M. Rotkbill. '

Udfa DOt« d9 WibtlIligtOll IL vit
le H poiaaincn* & ûèci lit U rupn
d«» tio^tilitéb (ftiudaut les »eg>>ci
tions pour en lluir. Cette prupoi

10 n'a pus rencontré l'as stntuntii l

Chambre il. s P pûtes

LA
AU TRANSVAAL
A la poursuite

d l'de l'armée boer
du Cap, 2i février:
La colooue l'iiitauûsr a PU hier
1 engagement aveu I«B trout/ea du

général Da Wel, piè* de Dissel-
1, sur la riva Sut <jD J]-uve

Orange.
Les Anglaia ont U i l une cinqoan-g

laine dd pii et prit*
canons et qoetqats fourgons.

Le général l'iamuer a commué
pooreuivre les Itours et les a dis

U brnit conrt que De Wet a
uSBi a 'chappfr aiiK Anglais en

Iraversant Id fliove sur on bateau
'ec une poignée d'hommes.

Les lélégramraea'le lord Kilche-
! r confirment cette iafirrrution,

et donnent d« nouveaux détails.
Les Huera seraient en pieiae r

•aite.

L'invasion du Cap
La lantdtive de ll« Wct poor ei

vahir U colonie Ju Cap « éeboui
complètemeut.

Uépéches anglaises
Les journaux de (jjndrea publient
s dëfêabes annonçant qat> la co-

•nne ,ie J ^ W e l e & t r è d a l l e d a
1 JtO è 300 bumiiuis, et <jQe le prési-
dent Steijo a engagé t>e* hommee à
retourner dan» l'Etat d'O.ange.

I''après aneaoïre dèf êcbe Sténo
) De Wet ont traversé la raia
e t tXt milles au Noid de Aar,
rigfant VIT» l'Ouest, poursui-

ies par plusieurs colonnes anglai-

Echec de De AVel
ea Anglais seraient déridés de

Tolller du cet échec pour en lî nr
c<>lonne ^e l)d \\\n et Von-

M le prA ilent d>i <:
pUce au hani; du gouv

M- 4erE«toorb«ii. l'i
tairea, donne lectu H
verbal de la séan>K
qui eat adopté.

LE BUP
Discussion du bu '

modifié par le Sénat
U Chambre, par 5h

20 maintient le cré.ln
Sénat relatif a la sup
conseiller dans cinq en

"- il a pria

'i («sseerô-
<|IJ procea-
l' vendredi

de l lWl,

•' ' » contra
>•'• mr la
!••') d'nn

.1 • d'dopei.q
Le budget a été

de nouveau aa Sénat.

M. Cruppi adresse ane question
an garde des sceaux aa 80|-l de la
ooguear de la détention préventive.

Le ministre répond qu'il a donna
len instructions a fia de remédier a
:et eut de choses.

£<•• Grève* de thmfm
MU, hejeanta et Boyer deman-

dent à interpeller le gouvernement
sur les grévea de Saône et-Loire.

La discussion est renvoyée à ven
r d i A l t d lldr

va
lef

e i l , à la s
es sur l'in
Î élections

cite de celle
gôreoce du c

M.
Vé d

/ " -

ans

MM «t«#a(/an ttem Sntrrem
La Chambre décide qu'elle dis-

cutera jfcoJi les diverses interpella-
tions qui se rattachent A la question
des ancres.

Le Droit d'AssoeUtioa
5oit« de la ira délih'-r<tioti s i r ;

t le projet de loi relatif a i cintrât
d'association ; <2. In proposition ds
loi de H. Canao d'Ora.rn); 3.
propositi d l i d M lproposition de loi

4

;
M. tlriarlespp lriarles

Gras ; 4. la proposition de l u de
H Lemife, concernant La droit J 'a j -
sociaiion.

M. Bienvenu Martin dépote nn
amendemtat qni est reLvojéft 1«
commission.

M. Suchetet dépose on amende-p
ment fortant qne
l ' t

durée da
l'asaocialion eat déterminés par las
Laloia. »
MM. Hibot, Efiseoo, ! elietan et la

priaiieni du conseil iii'a,viennent
" tus le discuRBiun.

f.e[résiJeot met aux \\,,t l'am*a*
mtent ils M. Socheiti, qm a i t

également repoussé.
M. Uourd monte à son Utor, ft la

tribune pour développe s >u amen.
dément,

Apiès nne asstz 'o r v di&cos-
aiorj, la Eéaoce t-al lui ._ . t renvoyée

]nimual:<ij a dtai-.n 1.

g
le cbàtedu d« r

L'empereur d'Allemague attendait
le roi A K Tombera;.

Ainsi quece U a été déjt an tu acé
roi EJoaird r.e se rendra pa* a
lBerli

En Portugal

SÉNAT
Pt&idence ic W.

La séance est ouverte A ;i h 4:,.
M. Francf'Z, l'un des secrétaires,

donne leclore <lu procè3-veri,al de
la séance de ^ m s l i , qui est ado;>té.

La Dette portugaise
Le président annonce qu'il a re^si

de M. Gjérin one demanie d'inler-
pellation sur les mesures que

A Porto, nne manifestation a eo I compte prendre le gouvernement

Ji«coar«.
H a dit qo'H n'avait ja

l i i i
s vooloH q j

attaquer les institutions républi-
caines, maU Qmqaement la consti-
lation parlementaire. Ii a voi la
rendre la souveraineté a la nation.

d H i i

lieo devant les bur&auj du journal
catholi'ioe l'alavra; des y itnea ont

lancées centre les vitre» des
bmeaux, lapoli<ea \\ imervenir
pour empêcher d'autius inoidenlg
graves.

L agitation anticléricale est st>
gnaiiti dans pi' Biuurâ localités.

mm u c&i
Allr?m»nd8 et ChiaoU
On télégraphie de Tien-Tain aa

Standard qu'an engagement a ea
lien entre les troupes allemandes ut
des réguliers cbinoia prés de Pao-
Tmg-Foa.

Les t:binoia ont été repoussé* ea
perdant ane ce n lame d'hammei,
Les Allemand» en ont ptrJu 1 et ont

p
pour «auvag^rJer l
di

Savonn-rie (.,.rse

v i Parti
F<xbr,,r

Bureaux; 13,

Vniarhil •
q[ W I I I N M

•f ri* l'impnnlUiUA ci II t* iroatiH •t'ntett-
l«r looifi l i t toinniiD.lM qui lui pirt«nu«Di-
II ilcni la tciir It Sinjoo«r(« Cor., tf a» oot-
TBM nuéflal coodJéf.bii tt ptUi laito» q«t
lot parmai da lionamt Hi'ifictioD i IOUIM itê

11 a 1 IM UOIO

intérêts et le
des porteurs d» litres da I-

dette extérieure portugais.
M Goériri demmJe l'urgence oui

est déclarée.
l e sénateur d'Ille-«t-ViUine da-

veloppe sa .iemao Je d'interpellation
Le ministre d«e alTiireBèirangfr«

intervient dans la discussion.
Le St>nB|, à l'anaDimité, vote un

ordre do joor de uonlUnc* AU gon-
vernemr>nt.

Vérification d* pouvoirs
L* Sénat prononce ensuite U va-

lidation de l'élection de M, Goalai-
ne, comme sénateur du Morbihan.

LK BUDGET
Sénat Unit par adopter le nro-

1 ac punarill la n
t A rWw*l
: I. V D -

lion cession
de I' Eau d' Orezza

Propriété 4H département dr la 1 orte

A partir du fer Mars lo prix Je

fixé a M » la bom.-illo.
P r l » 4+ | f t « a O , l 4.

L- ><rre veaJit 0,i0 sor.i repris
aa rallie prix.

Bureau ci dê|nM, ttoulevard r\wfc,
en faco du Lycée.

jet de loi portant tlxation du bnJgel
des recettes el des dépenses poor d* M. Jo*epS T.
l'eit-rcice l<JOt, lé\ qu'il a élé a

I/Kludc

lé pir u Ctiambra.

l«'toclouas pg.le.

tm^tii^it wpw^mtf ̂  ̂  i m] mij nw]̂ in^ i n rpwtywn |mi | wn»tn) n«| wtiy wpiwpi ir|im|ni r) im [n 11 [in ipmrr nij tm |



EBSA P L A H C H E B T
FERS FINS a» MAH£OH«L

CAa ax ft Cimen te. PU trm
ttNGB, HACflUUl. UUB1HHB

Gh. CLÉMENT

du l>h«lti|

I A ilr.ïLLKrtlK DU

• b S I N Ufc VICHY

Itt*commandée | ai
8 It9 l'iK'ieot-4 cl,in?
maladies ila t'uiael

U |ilu3 liclw en bi-
iboriitte d» soudo.
Deyât général: S! ai-toi

MAUX DE JAMBES!

THANSPOKTS DIRECTS tNTRE B4S1I4
«•I I»- parla «I» «•«-««

Lt *bp' ui alij^l ,i3 I Î U I J I

chat|i«,a a liaulla vrr» lo 1er Mars
Poui (iÊNES direct, li» porto d'Esr*<;NK,

LONDKES.

prenant œaicbaodists sur counaissemeut direct

pour ANVEHS, HAMBOUIIO

et tous tes ports d'ANULETEitnB

Pour fiil s'adresser à
Arthur C, Soutliwell, Baslia.

VARICES

ULCÈRES

DARTRES

ECZEMAS 2
PAR AN

M O N I T E D R D E S R E H T I E R S
- * . . H U I T CHA|UE DIMAMCHE n > * - » '

L'tm <to rédtcUun fératU,

Royal Windsor
LE CtLfcBrtKRÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX

flVU-VOUt DEC OMEVEUX GUI»?
A VU-V t l U* DE* PELLICULES?
VU EIUVEVI SMI'ILC Ml lVl • • IMIMT llî?

i*e /iiruijRiii ucj^'/cd-cai ïOcentimesfl*

-ns contredit le Cl G. ARE MATTEL
f.# êGt&a.i'ifr i<ns te^s it*3 débits.

(,'•*• ciwnu U munq>i* * i i une h* '• «ho
E Ir c*ln.. l*> .m» .1 f-ti v. ir i, ul tn r
j Yn ouvirn» n u . on |.nil .n .|.»il>l-•
Kn limi.nl uo ci^'ir, ou Je m tuul u m
lui de^uilul «usai l i Moud* t edut r«
Ou I* L a i*nt«u. inpmr lotit ig*n fi-1

ï pauoul l'i

rues AlioL et iNapoléon, 31, ru» U*
'Uj'éra «I 9, Nonl. van) .tu Palais.

L* melHwir des cigare» à 0.10 Ml
un» ooutradit le Cigare Bfattal,
la dwnander dans ton* !©• débit».

» - » - - • * • * • • « • . - t *

6O ANNE»» O I Bucct»

i l,UJflilH/ffa, avcmainc vu vwnr

RJGQLES
o • • * • . • •« •« *

JEKTHE

ÉLIS m SOUVERAIN v,r.l' .. ••«iMttwa.
U O>.tnt*il* U CbnlrHn., dl.tl>*]«l |Utu

Sxceûtnt s"i£i tc-r la Toliettt et m /taitt
PHÉSERVATIF«Jtr.7«ÉPIDÉMIES

tiMk
ger in No .k UI

fg

Ni

i

. Ecrire Agonrc Mut
. Si Dents Paris.

A l u i i c r
Grande m.t^sins 1
colas.
Une parlie île* soui
maison Calvi.

utile, 67,

J|jce M-

s-sok de

M™ GEOKGES

Mintm ât S-.uff* Fr.nçii.
Hunè-lt r idutl

UaUe I» m.UdK» d . la vigaa
*I I» iniert»

Soufre natif m lutfilf de «ii*ie
A «n i depontjirt pour :'»rro»di»»

r d'irilonotr.-.. clieit-
n cubincl qi'i t^inil

pii:r.iiivcinent boulew-nd Va<*)\,
H, ei-l Iraticfoié rneda l'Opèta,
1, (an [^ce le magasin Orens^)
f-t qu'il s-era covttt du ter aa
'.( de uhanne itims.

tète qu

A,\CiE« C5BIVET

?IEBHL SABATË

l'r
6 11,0,
IrirI i
T. V.

.M s

lonj;

>l t.M

, po-l

ru i
l.rni'
union,-
i' rm:

3

m
ml

tout in

i. tel

le o A.JJ

'S

,-ClO.

Voulez-vcus
de la benne bière

SUCCESSEUR

DENTS & DENTIKRS
(Systèmes perfectionnés)

OUTUHATIUN
& EXTRACTION DES DENTS

«ans doalenr
14, nu de VOpér*,

• r 5\B*TÉ a lb»Dt)»ur d* privanir
«a n«Mbr«na# cliant*!*, «"«vair à M

U D * ambulant»- a* diiant shirnrgi***-
laau*Ua — qni a ani pat 1* droit d **ar-

i i t i l m oojiiJ'Ia. i I. aini* p«ur II fa-

«t« t I »•* l ' i f»% r h r x H » I

LU', farl.-, a Hatii.s, t I f i H
Mrs TOUIJIII O'. U|>«T l.nr» lo(-

fiirs. lb|i|iorl G-i à lt)0 frs. ).ar
mois Miivjni itroduttion. ter-.
LnirrpnM* V !< ' Au Sucré
Tmur, ' ! I.'!- rui> (tautjincoorl,
Paiw.

An i i rn f i l f i i IM rMui
ffHm fui rt|Hii * f«f,

LWM ! I W | H rtem M - I U tik,
•m HWUMI Mu il M uw.

h fniui

HWUM

A O.:u> le p»<|"«t.
IWVWWWW*

ISTOIRE *
ILLUSTRÉE,

T lfJ.OOO Or«vore« | D E L A

idUtrairtw rt Art itVMt 1
1-lbrilrH. P U,,,H.1HH1^ I

FRANCE
I-e Vîootnte de CAIX et Albert Il̂ ACFÏOIX

L.A
Vll-ST liF l'ARAlTTiR

ROMAINE

, _. . ..... ^^.. _....,, _.. ._ ._ —_ _ -_ _..-,-*.-._ —._. m .,. _
Ctittpw i-ii'anir r.iriwna r.ml tampn, un jmr. ja iud*iu-n ]*•(, qiolqru •» nliaot a l>nwinbï« da

l',i>u*rr; ru riM an* («rloda birtoriqu* nmerî * «C iraiu»; ift*| la velan* ptat «f* acù*J
l'n ul Ilira >.'itapn*e I lent Franc»!» qui n- irai pi* i w r Isnnram dm anaalrt de M pu ri* II

-••n MUila'iw («rH.r,lVif* r*h,l d* nu. l i twni j>UM. J- II..I <-t'À^b«.OL«™ôl!! .^"•'n'rtBriT.B!.
i réunit liuiiun. r»|i« pour I» tnrminr <>*•. ' ' '* '"a luliraa i* Lu.,» Datiwi, alacia iiir alMla auial l«u*
rtclt •*<• i i w n Ut gn*4taual uln»*t tclalta.

SOMMAIRE RÉSUMÉ OU VOLUME

Augutlr |*O 19 • Tant

Moitdr barUfi (an BOO t u t*i|.

L'ODTra M niMl i lM M> atttt* dt qnatm Ttiloma»
U prti da<-hai]9* tn lsBi aa dr 7 fr V _ L M

iter qm «ofulanl J*nr bullclla « ' b n r m i l i I
aai >»rf«* >[n«l q i i i M
dn rff filjilPDBrBi d> a n

l l | \
nlr»

SOI S PRESSE U uwlaienw «.loin*
U . HOUDft B4RBARB. - L i t BAULE rR*j%QL!E. - I.r-a U^nr tV I^CIE

[An S» i Aa 7?.î>

«•OBB «OiTaa. UqnilrtUBt •&«»• LE» C4RLAX t^iCIKXM Aa 7*2 t au ft^J

C«a «BaWrt valumt f*rm***mt !m t'tnuttt u n * .

A LOUER-
JOI I i MALI T, fur ld rontA

Naliuoiil.-, l i t H I'UK-J, se cotn-
(losan t dr ii ôti^ea d« BÎ I pièces
th jcnn, m^gHHÎtia t l jardin »a
rez d« ctiaofisép.

Le loul i^iJ francs par moÎB.
S'a i^e^s.^ à MM. !.. N. Mat-

tei.

L'KSi'ÉKANGE
Comfia^nta anonyme d'assu-
rances et de réatsarances

i primes tiies
contre l'incendia et les acci-
dents, aotorisi'e par I'KTAT a
réali^tr des assurances contre
Ifsacei.tenta du travail en con-
fonnitû de- la lui Jo i l avril 18U8
(J..urrialOMll;it-ldu2-2jJtiii8'Jl))-
Capiul ; lu il! i M ion H de Iraoc».

Sitge social : 10, rue St-Aû-
gci lm, 11), l'an».
S adressera M. AngnfitelïOTH,

direcleor ^atlicoher de la (k>m-
p.«nie VEsptrance k Itastia, -28,
R l l l l

L'Amaro Elattei
APÉRITIF SVPÊRlEUtl

bM (ou» le* ^*N!»

L'Evijnis Cigare ii.HIri
Tfol fto» [tuteur doit fumer

t n?#nr PB ne pat furttr.

MAISON Ml" ET G
Produits Recommandés

i Cédratine, 1* < Dec plu* ultra des liqneun. • — L'Amaro Mattel, la meilleur daa apéritif! aonnos 1
U» Vin du Gap-t'orsg au Qjinqulna Quiaquina aupériear.

Eaux-d«-Vie de vin e» de marc depaia tdtt4>, t Tèrj Mlectsd. >
« Sirop» i (,roa«Ul«, Grenadine, Orgeat, Qtroa, pur mera.

OgfUm et imitm aartaa tar j oo'b, b i |« à la uu:a at i h

~~ MEnCREM (7 t'£V»lEH 1901 B» .'."

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rôdaotion & Administration : 8 , B(mi6v«,a"d«
MATTHIEU OHAONIBR, Din

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

ABONNEMENT {Payait, ttma)

O°». •»•», aOfr. « mila. 10fr. I UMIOH KOTALI, rr «unia PATI;

LTnwtMtA». 33 > ' • 13 • | Icportfnnu.
O* lu rtpimd fat 4M mniutriu dépttêl

-'f, Flï VlllER

Un d'Operaiios k la Flotte
en Corse
S É N A T

M. le rapporteur continu • .iiiim ;

l'ourla Cnmr, ainsi que je vuus le disais
i! )' a un instant, le programme ilu (>»u-
vt'rnFmenl ne comportait iiu'unf tléfienw
Jo 550.000 fr., el celte snmm« .J*vail »*r-
Via a compléter les drfeiise» tum nuriiiet
a Ajacciu et à Bunifaiîio pour asuurtr la
p r u t K t i m i ^ r i o .

I. auteur du conlra-prit et 'sinail (>b«er-
¥(f<,u«lri hoildirs de lltHiiTariu avaient
une intpnrlaiioe rnr*i<l.-rn]>k' pi rju'i! fallait
apurer la punit- île tepassnpe «i l'taWi»
*fltit ii l'orlovcrcliii) un lenlrt furieux ifc-
il*fft>M i on pouvait ainsi neutraliser dan»
uni? certaine mesure 1 influence du porl de
la Mt'ldalena, qui ce trouva on lare, sur

Kn c* qui cvncrrnc I» Cnrxv l'allnc
li.l.ile serait de li,J50,iH«l francs at !
[turlirait •••)•<: pour Ajai-cio. la dfi\
aerml ,-n totalité de I,r.M,irtfcifranC8ft

.ainsi durant M Cnhnrt Uanne»i)le —i| i . i ,
f:iul avoir beaucoup d'i matinal ion puui
trausTurawr le p..rt Ja Buuifdcif, an porl
«If guerre. Uuniraciw est une auw élroîle
«l alluiiirm- comprise «ntra deui hantes
falaise» ; vu a pu , fa.re entrer, « Jeux
reprises dilti:rente*, un croisour el un CM
raa«, maison B eu tuaucoup de peint à
les en tirer. (Sourires)

Je me rappel!» qUe. darm l'ttlloculiun
<]ue M lo maire da Bunifaeio adressait à
M-I-minislre Jola marûielors da notre
viiiip, il prtacritut |«s mêmes nhserra.
ti..na -jue M. CaUrt Danneriile ; il cfier-
diait a nous cuiiToiucre i|u@ sou purt itlait
capable de n>i<i>vuir «ne excailre »u tout

J<* passf nous silence J«s ré 11,:-xi un s i|ue
«tta coniiance m'inspirait Je trouve d'ail-
ifur» dun. la l-ttre que le maire il« Boni-
facio a adressé à M. In président du SB-
'•at el a M, le ra|.pQrleur puerai dti tiud-
itel des filj.ter»«lii)Bs qni viennent à J'ap-
r.ui.)enlo,i opinion intime. Vuîci corn-

. U
jsprm

d« la création rm Corse
ilitaira étant complètement
ujourd nui. . a c* sont las

tarmp» marnes de h lellr» de H. le maire
deBonifacio; - pltis loin, il devient no
peu plus optimiai* - . l.e. avantage* sont

', dit- i l , m partant do port
de Bombi-jo, . l pou una Matio

n>, de ctntre-torpilfaurs et de
.s eroistura. . • - il s'agit prububla
t de cruiscitra fait» poor le part de
iTacio — i . . . . c'est le port le meil-

leur et k plus parfait fju'on puiat"; dé*i

a i l A lWgaoi»«liou Je la dé-

fense mobile.
AniBi ijue 1P diitailloul à I lii'u

l>.irt-l>anneviI1p, on i,f pput p:m
A .L-.-10 un p..rt Jabri, \tK<A!r,t
ctiiip trop uUViTt-

l'our le» porls d« It.uiirn.i,
1 Ile HOUMW Pi Calri, ..a a h>
n.,.iniiu> totale do NjO.IKH) Iran
l'iirtiiveccliio, 3,tM»,0m» franc*.

Jr- me liorne a ces imlu-ntuins.
posant d'y rcTenir Jnn>> di» e\

i

a; pour

m' pro-
i

JR croie avoir aufli^inn
M,'ssi,'ur*Iati*ui>s*rviilii>n.«prv«'nl*i
•K \h uit par nuire botioraLle eoHe^u
tfllii.rt-bantK'TiNe, cl je p*M« i la C
» im.ina loutef.ua, que .M, dp ( b
nr v«ii l l* prendre lu pnntlo.

M. d.' CaaaliiatHM — J<-prpfiW »ou«
<<>i(«>ndri> d'abonl.

M. Irrappiird-iir. - Dans le d.sewim
qu'il a pn>n..nrt* À In l^liamlir* .li>* députas,
M. Camille IV-ll.îan aval! etsaye Ja d,1-
monlrcr qu'il fallait river en (j>nt« de*
pointu J appui |<lu* gàrieo* que crut qui
r»i aient.

l pao situat p
n port •!•> gnrrni. 1^" ((utfc «» lr>'P
. C 'n! IIIW silnalion escrilenle pour
tre de d^fenH rm'bile. Ce n-nlre
li'jà, inai^ il ^nl mal irutiUf1 ; atfs ra-

asalubrrs , on est un peu
mflé A la batellerie de p*Vh<-. il y n, en un
mol, des améliorations très sérieuses a eii-
lf»pr<>ndr*, mail, M ' • ré^ le, .*n n.- pw»
longer h faire d'Ajarcia un porl «le gun-rv
I] pourra recevoir <!<• approvi.it.nn«t^nU
pour rarilAiller la flotte, a* rien <Ie plu»

[.* pnrt de Hastia demeurera ni» cmtr»
île sUtionnement secondaire. De ce coté,
il njf a no» plu* rien i faire.

M de Casablanca, ironiqTWmant. —
C w t entenda I

U . le. rapportanr. — Quant an port Ja
IVinifa*i<>, j * i eu l'occation d» le viaiter
penJanl Ua W I M M pour «Mre m i w i i
même lie remplir la miMJnn de rapporteur

Mai là (iù t'op apparait dur

• h phraM su

de faire du part de BouiTac
palile d abnl.r les ph l 9 Rrua cuiraM^'s.p

-M. (^liart-Danm'villL-. — II faudrait r*.
|iorltT vulre compliment Mur li^iapinatioB
,i lamin.1 J,. U Jailk cl au commandant
Maase, qui ont d.'poae devant U rnmini*-
si'Hi atlrapnrlomentaira O a* «ont ni «le»
nuirpB ni ilpg a*orat«, ceux-la '

H. 1* rnr>p»rteitr. — Je c#m prend i
Lwii qti oa puisse Taire 4 Bonifucii
ptirt mililnire. Main a quel p r î i ' l.e pnrt
a*l resaerré entre de* f*l«is#B de ,t0
m'Irea de hauteur. I l faudrait les «m

n una sUtiun do lor(>ilWrs eld« »
T\na, <>ai.t au samn<l, ..n n'a pas
M. Fellelanliii-mCmoa renno.^ d
mander. Tout co fjg'uii ji»ul faire à
vmichii,, c'wt une statiun de lorpilleurs

f'urinvisc.hio eslen face de la Mad.
len» ; un avait rivé de me lire art 'aca al
plus pr<">-< possible de la àluddiikua
grand port.

Je na louerais pa» lairo ici da stratrf :

navale; mais'j estime que ai mus avi
avanta^re it nous rapprocher beaucoup d
port italien, nous lui donnons une foi
équiraUnleen le rapprrichuut de nous.

J'estime qu'il convient de ne pas a'arrd-
l e r i l'f,vp»lh*8« de l'éUblisaemcnl d
port de guerre à Portov«cchio ; je oroi:

le nile de l'orloTi-cchio doit être t
limité; ai «dis ajrtcroia «.ceatpai
|ue je l'ai vjgiir, étudié avec tout linlt-r.
it tout le soin passibles.

LMf-onclitsi.-n^.^.ejc défend* aoe
d'hui sont crlli's Auxquelles je tuî* arri

:ord d'-itleiir* avec M. le minislra
irine : l'orlavecchio IH> pont Mre au Ira

chose qu'un centra d<< défense m obi

Onp«ul élever contre Ptirtoveccliioplu.
sieurs objection» ; c«*l une lorali l l
lubra: la Nèvre, la maJ'aria j refnei

Aussi ai ' jeeuUen »«'in de dire dans
mon rapport qu'il ne fallait pe* s'y in
1er d «ne fa,;on difinilive a Tant d':
procédé à rassainiisemenl.

Je vous demande la permissùm de

r A U o tu m

e Taq aTail «
l ime, - Je Mgrvlte

et j e

niveau de la mer, t.Vtp»drr> au-delt di
1 actuel du porl. et quand VOIIR aiirie
toutoola, quel le défense aaner vous

donne A ce pnrft

>n parle heauconp da poulet de San
f.!. Mm», mesiÎPBrH, le p)u« pettl fha-
iJ rttargé de pierre*, a'il ('lait eoulé a
îlrée du porl de Boniulcio, emprVheraii
i DP II le met il les oroi*enr* et le* c«i

rasses, mais «nrure Ii** amik-narinl qui
pourraient • y trauver d!>n sortir.

wsrbl.', à mon *en*. de faire de
R..maoio autre H«>w qu'une «I.

•p.llrur* i l de « w m i r i m II eal * . ! -
niirabl.-menl placé pour M-la \o« lorpil-

m» #.'0nnariB« wront aboola-
l«ible* du e.\l* de la mer et pour-

ront «»rtir du p.'ri ponr m*urer U « W -

|| ne Tant rien damander de plu* a H-mir-l
ci<». elc'eal pour «la qaVtn i M n ^ l l ' . ' f -
loTaxclii». M. Cahart-HannaTilh ra'ulln-
l)«ait (ont A l'Iieura, je cmi*. 1 invention
de l'orUivetihio

M (jbart-Di.nnt.itle. — Je rt» voat ai
jnmaia allribné cette inventioa.

I f . l r rapporteur. AI'Tt. cV*l dan*
an den documents que Ton* itrmt lus qu'on
m'Attribuait la paierailé de Porlofrfcfoio.
f.'Mt un* erreur; elle remonte e crois, A
r«mir»l Anb*. q«i »'a»t i irré. )• premier,
A de* elod** sur oetta \of«t,U II avait,
d'après ce qu'n 'fit M Pellalan a laCham-
br,v eiamiaé deui projet»; l'an aurait
rortlJ* •!•• » • « «il l iom. l'antre W millipa»
te premier devait évidemment »* limilar

• A l*orto*ect:liin, il n'y a eu, juat)i
re jour, aucune in«tall*li'ia maritime.
l.'inMtlutirilrt de la région n'aul paa pei
mis de Ï 'J- maintenir.

a l.'aaMÎniitacment préalalile de la plui
na Itasse qui aboutit au tfV'lfe n'imposa .

M. Alcide Treille. - C a l un petit M»

M. le rapporteur. — t l > (.'"'(« *&
admiralit.Tn#nt à rétablissement don
trr de deftn«- mobilfl. l.e mouillft|r
liirpillenr-N est facile à orpanupr a I
d«i vue* dr la mer, el il n'est pan dot
que la présence sur ce point d'une div
de torpilleurs et de sou* marin* tu
buerail < fu.-*ceinenl à b drfenw des bou-
rbes de Bumlacio.

raul- i l allor pin* I..in el rré«r, b Por
loverchio. un porl servant d'abri à de plus
fartM unitéade eomlial»

• Pour une pan-ille «tension it faudrait
approfondir le m<iutlla£V au prix d'impur
tant* dr^gaffes,

• Mais i rainon m^me de cet ,ippri<fon-
iliïitemeiil. il wrait néerMaire d<> fermer
l'accès du frotfe aux Intiment* Pnnemia
par urn-digin- ilonl la dépense seule d.'-
paeserail l>nswnll«i de* crédita prevna
pour la C»ree.

a Nous sommes porli1* a croire qu'en
dehors de la défeni» m.ihil». il n' j a rien
1 enlreprrniln1 quant i pr^*ent, i l'urtu-

, I ̂ truque la marine aura pris paawa*
sii.m de re port : lorsqu'elle aura em^cot*
li>s Iravaiii J'af*aini««e>ment propres à
r.-tidre la lo.-alil* habilahlf ; K>r»qi*e M*
ronl artievi1* le* premier* Ira vain de prii-
lectiun militaire, un sera peut-^lre cim-
doit, par une élude Marieuse, à proposer
a i rarlemenlde* .Mabliisernent* ploa rnn-

,1,-rahle* Alon>. mai:, alors n-ulement,
la r|iie*lion pourra être disculée el re>c«-
[tirune solution parlementaire. •
C'e*t voB*dire. n m i i m n , Innte I» r*-

trre avec laquelle nou* avons enviuiré
1Vlabli* ornent tla Purtavec. hi».

i* e*timon* qu il faut, *ur las Tonila
mis * la disposition de la marine, procé-
der i I'as!tiiini*m>ment ayant de s'établir
an ce point, Casl seulement apr^s <-elle
npération quisn pourra Ien 1er de *'v in*
laller définitivement ; il n# faut pa* rÎMluM-

mprom«ttro la Mnlc des homme*,
mai* ' I re cerialn, pour af»ir, qu'elle peut
rire pr«fervi-c

M CabaH-Diinneville propose, par «-m
irMfjdement. de reporter 1 Ponî/acio une

samm« de M . » fr., à prèlev«r sur
dolution de J^irtoveccLiu. {iuraine le
disais tout à J'heuro i l n'y a rien d« pi
i fiiire i Bonifiicio que ea nuim prupo
son» - en admeltant nirini- que l'orlov
cbto ne ptt pas recevoir k-s amena
ments et lus étabJisscmenl* qve nous vt
luns y installer, e conuluraix al)Hulum<
entre le transfert d« e s Ï.ÔOff.OUO fr.
['onifaeiu a Portoveicbio.

i l s'agit î i , proballement, d'une rival
IncaU. A l'époque uii Von a mi* en avi
lu projet concernant la Corse il n'etsil pai
liKstion de l'urtoveccLio. U ville de Ito
nifacii, ^tait 1res peu dotée, et elle ne ré

' lait pas. fille, réclame au joui
parce qu'Hiae»f>ère obtenir la pari

.>D*identtle J« snbvcation qu'elle Toit, A

m regret, aller i Poliovett-hio.
M Cal/art Danneville. — Voulez von
onsieur le rapporteur, me permettre i
ot.
M. le rapporteur — Très volontiers.
M CaLwrt-Dauncville. dp sa place. —

z bie

Ira pa rlemen ta i re
nrae voeu l'agrsn

du ix>rt de Boni facto : or. nout
i.bsolumenl aucun iniértH a nom
•er pour Buoifacîo plultlt que pour l'or-

I.MICTI ce que c*la pouvait noua faire T
M I,. rapporteur. - i<- n'y ai pan p]

d tnlertt que vous.
M. Uabarl-Daunoville. — Vous ai

l'air de dire qui' c'est une querelle i;tii
Honifacîo el j'urtofecchlt*. Je ne ?uis >

•ti'iir iti de BoniTiduiii de fWlovei'di
M. le rapporteur. — Lu eflVl, nous ita-

a <|H«- i êtes si
;
n:ilet de Cfier-

en priant le Sémil de repousser l'*nlifii k--
meut de M. CaUrt-I>aiine%.lle. r,.duisrinl

Mi millions le total du crédit n,i» à la
iaposilioit du mitiislrc île la marine, et
imprimant complplemeut lea iravfnt du

l̂ a commifliûuii repouite é^alemenl la
partie du m r̂ne umcndentenl uui iMiioerne
Uonifacio, pour ]<.•*. ruions que j 'ai dej;i
(poaVp* devuiit le S-n,it, ot «ur lesqilrl
• i l me paratl înulil.'de revenir, i l'r.-s
en ' trèn bifn )
M dol^nessan, nii.tiKlre de la m^rî-

i-ommission pour reji<iu*«er I umende-
rnl de M. l'» lia ri l>jnll<-villr.
M. le prtnidenl. rersuitne ne d.--

nande plut lit parole [*>ur b discusf mn
[i»n*rale*...
Je ronanlle I* Stimt «tir la iiuenlion de

•liclm .lu |.r.'îet - I * l»i.
Senal JenJe qu'il p u w à la diKu*

ion de* article*).

M. le préindi-nt. — ïe <|nnnii l.vlure de
ticle ter.

Art. 1er. ~ Sont rnitorise*, jusqu i
<*arrenre d'une nomme de 1(W 8TI,fl0(i
Ira travanl d amélioralnin de» |H>TII

i la i rn eBumén-» à I H*l A Ci snnfi i ' .
La durée tnt.il>> de ce* travauv nf de
pas dépaster huit année*. •
"T rrt arti.-l«. M. Cal-art Ranneville i

j JVrto-
•v.- .1 fai-

projet de lui, en eequi «..<« n
«ecohio. J'ai cependant une r, •
m; il me parait que lo (louvrrn

solue, une, vi11* qui, jusqu'il i, ,nait rlè
coriaidérie comme l'un de« nuinl^ d.- dé-
feus,- jet pJus importants du I il< , y-- veui
parler de Bonifacio

11 y B quelques imOants, IL-,irir.il,le. M ,
Cuvinot rapporteur du |jruVt Je loi. d i -
sait à cette tribune : * II a lA une querella
iuciilu ontr« Bouifacirt et f 'orluirrcli iu. •

1.1 pru »t ralatif A P.wtOtfeeelii'J est da
data récente, ainsi que \<- diiait AI CUTÎ •
ri'Jt; ilestrasuvre—sans nul doute - d «
U lumiral Aube. C'e*l lui qui Jeprsmiw
i declan- qu'il était nécessaire d VUblir un
xiint d'appui à l'ortoTauoln > ; mail a-t i l
e> ro-'rne trmp3. proposé d «b.iralonoar
B Joifaeio ' lo ne aache pan qu i ! ait jamaia

v parwilla panse« : i l a louj^iirs été
d'avis, aa contraire, iju'il fallail sVcuf^p

la lois de l'ortovecchio el de B-nilario.
/«puis, messieurs, invoquer non témoi-
gnage. car j 'ai en l'honneur de m'<-ritret*.

a Ajaccio. ou il élan venu nrcc l'es-
jamsi* l'amirul Aiilic, à ma eon-
ice du moins, n'a |>rr>po#>- de a'oc*

[>er de l'ortuvecchio a ]'i-xc[ti»iun Je Biini-

• 1-e port de Onnifacio. «Juiilnit M. U
ipporteur. est presque iiiabor.lalilo ' l^s
ïvire* d#f[itorre nn peuvent p.n y pént'-
e r 'K t , allant plu, loin fii.v.re,* il • > -

criait: « Si on avait mî* a ni>tr>' ilispiwi-

lion uncrédit'le.?millii>
tles t

>rtsentir
-r celle
Messie

eu abandon-
x de PortoVLV.-IIin, je »*
-i, pour m< [i.irl, a aecor-
e dispnnihîe à 'onifacio »

g
dm ap-
i i i

puisqu'on
sa parlé d'une lettre de M. In maire
onifacio, devons lin-un |p issiga da

celle lettre qui contient, non
Viiationa personnel les, mui
i faiu prtvi*.

- I, amiral llunianii, p>nnJ.i JI las gnn-
M mnnrBUvrfa, y a fait sa.,- difficulté,
int-lrer, en juin ISJ7, le Terribto »,
iira-.de de plu*de U.Oou o-'i ~.• I). •
nneaui, ai l'on veut — < I. . JI ma: I«9S,
en Vaste d« premier rarifr !>• ' .l'CM» ; (I

•rnsi prouie" que, par .[m'I.jii••- In ivau,
iiini re'ati-

,>t< |H I I I ea

l l lire un port capable .'
•and» *>mvi» *
(> sont l i . mps*ieiif

, des appr-ciai.,,
. J, -

••rii.inunt d'un
qq l.-.-dé pur dcû

lideration» d'ordre |,,<-al.
M. le maire de Bombt-iu. p.-rmrtlei-

dt vnoa le dire, n'iti pn* ',•• premier
renu. il eH clieTalier de la L.•f;iiui d bon-

M 1er ppiirleur. — Jr n'ai t

personnalité d>* M. le

wndrr

ired«

Tftra

amener le cn'Jit i v

,WNlfr, par ta suppression du cré.
• million* artorté à l'étang de|b>rr*.

rrédit de 3.M0«D0fr., de*liu« a Por
cl.io, et 1* report sur Bonifacio d un

ré-lit de Î.MHI.OOO fr •
M, de Casablanca. — Je demanda U

le.

. le président. — U pi roi* eat t M.
atahiflnea.

M. de Casablanca. — Mtstifur*. j# «ol-
-ite pour quelques instants la liienveil-

* attrntinH dn SAnal.
lien* t dire, d'»hord. que je na fu i*
parlitaa de l'amende«ent prè<i-iite

mon honorable «mi M Cab.irf l»an
Ile . Je donne mon approbation «bso

M- dr> Casabianm — Je .-•
courtoisie, monairur la rapp<>rl>-ur. et i*
n ai pas voulu von» faire un ji.ir.il rv pro-
che Mai* il n'en Mit pas moi un vrai que
voua avei apporté 1 cette trilmne une allé-

de 7 lOil mut fr., j pat ion qui pouvait Jlre de

r>re#s>"i>n«r le Sé«al. Vou* avei dit : < Ne
V..O!* occupai p4* trop de querelle* q>i
ont, ea définitive, un raravlère ahftolu
ment local. - II n'en est rien : M. le m»ira
de |toni'a«-io n>*l p#« seul de mon «via ;
il n'eri pas seul a croire que vou* me» *a-
erilie Bonjfacio. et que, en définitive. ! > • -
vre que vous ftreo m plisser n.' donnera
pas. an jour vnulu, \f* rcAiillufs que aiwa
rocherclton* lows. Cest •.•n.ivia, et c'**t
éfral'-ment le mien.

M le maire de B,>nif«..i,. ajoute :
• Son élarinsM-ment est tri*» arile. Aa

r*md un i s,.n eït rem il,' KM. i! n y a qai
di> h voie . t ,h<* terrains ,)^llnvi.'n rom
pu*>* tir fable el dan* sa pur lie nord,
juqu'à t'iooc de la Catena, que de* tar-

^ ^ ^ ^



» fucilo u co
r I» lîti Je ci * E»

ant, il m.- rvslo d vous fi.irc
ue du Uuiiidtdu, <|ui esl siluc à
- *utl du ïilo, li* torpilleur*
>utiuiT à ilmilctl « (finii-tu- ••*

i' |H>rliT, s
n (eux eût

ivant l
r l'or

diL\tU»n t|ui il un
Vnilà, mcsMi'

au sujet du l'url
Voua wius iHc

véritable i
s. rni |Uij «

hi U
û dmj

t Uo H.iuiTaLÎ.1.
du sud iln I •

ckio, uon loin de BonirarM., »«
trouva un étaUi-iwmeiit mililuirv <lv pre-
mier ordre, ta MiulJaltfnn. Vous a w i viw-
lu uppOtftr J cetU1 fuirt' coHSÛii-rallu uttu
f i t érieuse je I.-pp
force qui j.as tns

i

, j e I.-

peut-être Je tenir Ul* A uu t-nwaiï <|«i
viendra d.- la MuJualeoa. Ctj.>ndB»t-
p o i l u e VUUH parliez tout à I lii'nre ûv M.
l'amiral Aube, je vous rappellerai t|U.-,
dans son pnijul, il nu sngisBail pas meu
lemc-Dt «l'un ptnnt .l'appui qu'il voulait
t'abltr de ce t.Mù de la Lorse : il i-luil
d "avis d'y cn-er un port et il n'Hait j-us
le seul a élredecut (rt'ii>. l'n homme <|ui
s'osl beaucoup occupé de la Cursc à <•«
puintde vue. Kl il <lui In Cuise dttit rlro
Iri-s reconnaissante - et »U« ]'««t— 'tu
CE qu'il a Fait pour elle, lïuinornWe M
l.wknW. n'a pus cee-é de dire dr » «

i un vOrilitl>k

er<«l tin dut-uaa-

gte par larro et
gl
g p

par i»« r (mr luritwe anglais., fol, pri
«|ir.•* une n<,i.4taiiiM héroïque. C.Val
*!'*<• Nelson, ulura sau» I.« ur<Jr»s de l'a
mirai IlooJ [»rdit son bras... * C'*M[

, il y penlîl u
ioii i-mij;ra

« J« »„ Mt

il.
n muRs.- a 'loul.n,

el u

.. La pi»

qu '

M. Caliarl-Duiuiuvillea bien voulu dire
quo la |.!aceétait ot.rama.a.^ par un &•
iit^riil dunt je n ai j.as, moi, à prononcer le
ui'in, mai» Joui in In remercie d'avoir bien
voulu rapji»it>r li? souveuir. (Très bion ! et
u j • phi u di HM' nient a ).

J «joule que le général qui avait di^rniju
lu ville tint à Lonuew da «ou cil là, de se
re n tire ii Toulon, en terre française, puur
an ]>lu* tuuclitr le sol de son piiy* que
liirtinn'celui.ci fui délivré d uur occupa-
lion Itt'iiri-UMunient [ias*jj{ire (Niniveau»
applaiiJisstmciils). Cet

S M Caruaval 1er uUil i r r i t a Uveillo
uu soir, par le deruiur train, et avilit . l»
rc^ue ait bruit d*« naïve* d artillerie cl J«-*
vivau. Dimanche 4 midi. S. M. a (.ar-
i'jiuru Iça arl^reft priiiî ipali*?i iirécèdee ul
»uivm d'une cour noH-l.rousc, du cliai-a,

li
, p ,

l.e cortège osl puiti du la place ilu d.uu
Je I'.IJOUII, n suivi te I-UUN l'tfnli, l<i N'>u
vtlle Inverw, la rue. l.iibiocoe, I» rue Me
Croix et s'est arrêta place l'«rtli.

l.a cuvu'eudu l'taît bien organisée Ou
duitde.* Tn«ulioos sptL-iale» au cuar du
lt»i et à eelui des Bue» l'«mlant la pn»
monade de Carnaval le-r une quèle a élu
faite nu profit ilt» pauvrtî..

I.B noir, a H heures, la foule s i-st pur-

Vols qualifiés
nomniilaS*liiiiJcail-U«pti''t«. '/on

l>o<uiiii.|ue, Serpag«i loUMaml •
vani. (iBuJry Hnjot«it, honiac
e-Jo*e|.li Ser[iaSBi l'inrro, M*rti
a. Marefai l*terr«-Juw.|>h. l(*i»l

e-Uommi.fuo avaiunl forma à Ajaoci

,i,•!,»„( d«i
CellO *|HN|1lf

ii dnut je parle m-cupa la Cors»
ûe». Mais hcureusemenl
an loin d« U Corse, He
u de la It. piil>lit)na qui

emportait victoires sur victoires en llalip,
L j l.i i>'le de lB<|uelle ^tait un géiiiTul
r>rs#. j'ai nommé l«: p 'né rai Uonaparl*.
C-lui-d J.-lacUii une divUion J« son

(l'un K<"-ni:rul cornt-, le (fpnrriil (Wiitili, i|iii
l'ordre du rommamliint de l'ar un-e

dllnlif se dirigea ver* quel point* V«r*

r la place i'ui.li.
mtiundo Curnuval. Puis lu bu t . ille da
QLirif&lli a repris nvec beaucoup il't'Titraîn
al a dura jusqu'à 11 heures.

Nous devins des reiuerciemiHit» sus
membres du m m île et U tous ceux qui uni

ibité au succès Je cas ri* uuisiunees.
MaîiiUmmt le premier
utf prochaine on fpra mi
finiront par utlîrvr dansl amien
de la Corse UII« lr*i f;riln<Je •f
tous les points de l'airitiidisseni

ett fuit, l'an
x, «t i'«s tHi-B

pitulo

propot.i
t.'.lC, qu'il lalluil en
purt ; »oii8 VIIUS bon
un-» uepeiiae de <|i»*!qiu>s millions.

Je M dirui pus, commi> M. Cal.art Di
npïille, cjne c'est Jv J'arjrriil jet"' à ''•*
je u irai p«» .ns.jue-l* : m a » > cn.is ni
THiiMiiifî vous vous <,ocupifE oe IraVJi
svrUwx. de traxaJi de di-fern*, vous <
Tiez nllar plus loin <•! ne j.os oublier <|
la Corne lia JMS qu'une Ironlifre seul

II semble que, <l.m« ce pnijel. vous roi
mette* IVrri-ur qui a filé commis a pr
pos des friiiititTfs de U Franco tontine,

Pendant long»?
*]Ui> la Franc* n'«
dt-tailr*. telle de

Fr.imi- avait d'au
Hr-mtmr de* adv
•i" l'Iw p rè -qw <•
c.W Je Ja (irnlii'-n
I.îrti failli ()iiev<juj

Saint-Floreut. meo ord, lo

ait <|i une fro

s pu t'unataler q
ros fronliiTes et pt'iil-
•r*atr*s qui lu vis,
UK qui font df l'outre
de I Est ; et alun
„„„ occupirxde

rsw*. rVrt la frrnilï

•u.!, <-t .Ile , nie. •:
I.JI

Ta» pensée a cet epard.
NtiuBiie irpiiiiçnH» ]>*n(onne, tiMis nous

«von- iri-tainoraenL le dn.il. en BKitimt
MQC itat't4ioii <U i-ette niiture. d<> [,arl«
d,, p. fil. ni Ininlam qml ï"it, q»i |»><r-
rait se produin*. ^V péril, vminil ik* l.i
fr.-nti.'w sud — .le Vlliilif — je tie 1.-

p.tvs el son itîMoire.
l,nC. rxe n a |>.i* l»u onr<- euk- bi<iil>'-ur

dapparti'nir ii la Fr;<n<-e, elle 3 eu d mi-
tres dominateurs, ri parmi cr* m» il ri*;,
lllalip,i>upln<"« <"'nes, pcndantrilusicur*
»i.-clea n'a «sse de 1 octuper. llr, nu-
iourd'liui, I Italie «ail que la Cuiw pst
Wrre (ranrai«e; elle sait i|iie li« Curwo
sonl Franfai» de inu r et d'.irnc, et — en-
Cùtv une t»i*. je donne iii liwte ma pen-
» p f - j « ne crois pas que I llahv, aj.r.-^
Iweipérienceii dn pam-, veuille affi..»
t*r de nouveau des épreuves dont <-1le n'a
paidil perdr»le wnivcnir (Trèsbien ' 1res
bien! *ur div.-rs lune»).

Aussi n'allei pas rr*>\re qu'en <:«rse
noua ne non» oocnpion» que Je Unnrnai
qqi pourrait venir du *ud II f « «» autre
ennemi - qui i-t l'-'-t plus ini mird Imi.
qui I .Uil alors — qui noui ., f.il <l<-« vi -
aitra qu'il pourrait ''-tri' lente Jp renoii-
« l e r . Bt deqopl «'.t.- n-l-il uortéw? pa»f
Eat il aile du c'.lé rfu «ud i*

Meaakars, en ITî'l, m» Mlle natale,
Baslia."tait bombardi-e' l'armai I .lail-
«•Heï l'ar .ne flotle a ^ h w , -Sn,,S le
ri'minandenK'iil de ijiii *•"• Irauvait e l l e
Rnlie? S. m s )•• ri mi mandera en I d nn liom-
•ne
aance* de* rli>w. de la mer. elb- .H.iil
C.imm.imi. i- par lnmirjil \elnun. H n'ulla
pasitu r*l- du nonl, . 1 . spr,«t nr,.ir feil
mtiir a l̂ a t̂iA an tatif H dnuloureux bom-
ba ni «n e" I, <>ti se dtrip-»-! il "' Du (•*.>• <}e
Saml-Horenl .-t de < alvi ; Saint Hor.-tH,

uord
I..-S Anglais durent quitter l'ile, ri.

non sans 1-npritde rrluar.
Ils re»iiircnlen !,Ht'i,n \a ilitite ilt> l'<

j.ire JVn ilem:inde jutrdonau Sê.ial, m
j'ai lo devoir d« lui donner ces rensei^i
iDPiitA.. (l'arliM. parlez tj car, je le rè-
j«!e, il me para 1 qu'on ne M prêomij
(|U.; d'une urn.ôu iulienue. Celte de:
wnle. je dois le redire, die na m'iuquiele
pws, elln ne me préoccupe pas.

l,c» Anglais, meneurs , rerjnrenl
i«l 'i ; il« occupèrent de m niveau la C<
ik llivni plus et, k i , biswz moi mjij
LUI souvenir ijni fait bonneiir a mon [i
I," traiterai qui rommanduil l'armée
Klii'M-, l e^né ra l Monlreswr. donna l'or-
.Jr.-i. la cour d'appel de
la jiiBiiei' au nom du r»i Ceor^es d'Anffle-
li-rre. l^i rnur se réunit, phi une d«-lit>e>
riitiun portail t que la cour d'appel de I;
i"urse ne pouvait et ne deva.t rendre la
uolu-o qti'rtu num dit roi Je Prancfi (Tn^s
iicn ! In-s tiien .' cl «pplaudi-tsenelllii).

I.» .-.nirde U»*ù», qui si.-jreait à celle
poijue à Ajai-Pio. fut JiHsout*, el vinRl-
uiitro lii'ur'-s aprrs de nouveaux î«g*«

lurent désignés, nuis ils ne *ieg< renl ja-

\ pôle de rr-m renseignements, il m ont
un .mire il une naluru particulière qtii
fn<p|>era petit être vntre rsprit au même
drjjré. V.MIS connut usai toits l'histoire de
L (IIIMC, ppiit-AIre pa» autant que j<> 1̂
dé»irerai« ^Sourires), mon pajn y (jajïne-
rait; mais enfin tous aMem pas «aim l;i

éliotis encore sous la puissance de O m n
el que le général l'uuli luttait pour meltra
un ternie a celte domination pour asuiir. r
l'ii.Jépei.dance Je 1 ile. C'wl ee que U
l-'riiiic*ne voulait pas, et elle avait ra;i-«n
car, messitun, rravet le bien, m«ma t
relie époque li, il non* tardait de de'
t'riinviii». ( Irostneii 1 lr*i bien '.A dr.

{La /in i/ii-rnnir

Sa.ondui Pflo<

Cour d Assises
Audience itu '16 l i v u e r

Présidence de \\ i KVIK-IUH îLINt

Coup3 à uo ascendant

de 47 «H liiv A l'oggio-
M-zv.Hn», a^ait d^bord tl-1' dé
la juniliclniti coirectionr. Ile;
le iribooal d" lUslia, ** d
incompéteot, l'acte impute ft Ange-
IIIJI consMluan1 un crime puni d'une
peins ali):i;!ivd <t i fu i lnaa .

L'acte d'dccLSation ett ainei
Cortç

Le <2 décembre ltf*», Angeîini Pierre-
T l*(re d ultiv

Bulletin financier

fe ii.ts.
<• Crr.llt l o g l n u r f

<:«n:proir N.im k
: <i«M •>. «17, Urvili

n à i:« . l*n r.'j«ft«

rft* q lait <le b»a<a da-

Mez/.tna. Jèclarait à 1* «-m larmene qn<
le même jour, tsan lils. An«eliiii Jacques

f-rf» de bomton. l'avait battu, saisi ù
ta porgo et lui avait | orliï »>.r le Iront un

ip Je baion L«s gemlarmea consU-
'») i[ue le plaieiitnt portail une forte
tiision au front et des tracca de \m-

lentes mu-dfSBUg Je I TI I gauch« L'.nfar-
mal ion a établi '|u'Angelini Jacijuea a
f>-»pi"î son [Trt aveo un morceau de bois
de cmq ci-nt HIPlr«8 d'âpaisseur II est
résulte Je 1» prooJuru i[us J^crfues An
Relmi déjà coud'imné puur violenre.g, était
d'un caractère irascible. Il se livrait sou-
vent a des voieft de fait eur so • r^re au-
quel il disait un jour : « Uscruc que lu ea,

L'accofié interrogé préiend qu'il
n'a comt cou)rais i'acie q<n lui em
re|»rocliê. Son père s'esl blessa en
(ombant, tl romine il éljit ivre, il
a cra qu'il avait été battu.

L'dccosë lecounalt qu'il avait l'ha-
bitude de s'enivrer, rn.ua son pAr«,
lit-Il, avdit le mtrae .ttfaut.

Les témoins sont efitondim; ilg

I. Dans la mut • lu II an I- auut liai
Tuiuurs siiilro.luii'rtiiit dan* le mai
île Multei FraïK.-us. sis a. Ajaccio. e
nulra.il dan» une cavn attnnaule qui
\re sur la oour iio la maison. Ils «ou
relit le verrou .le !a IHI tu a lui île d'ji
Ciocliet. travenserent la cave, et arriv
dans lemugaam, fftrefirent la sumire t
eompto.r oui autil Tonuâ a dur ; lia
firent avec unu tclk viu,B(ice que le pèi
lui «rh6raniRnl lonlu. lia ^'emparérei
d'un revoUcr du taàval«rie, d'un revolxer
liroirLe, du lieux montra en nickel, d'il
porte-monnaie, d'un rouleau à deux, la
ini4 av. c un manche aferbiaac, <t'i
vingtaine Je francs en mtinnaie de billoi
It é'unn paire de ln'o-le-iuins. l>ea soop-
r-Di île Maili'i <te [iDrtôrent nussi(j'>t tu
Sirjrtigsi Touasaint du IVIovani qu';
nvail a)Hii\-u la vaille, au manant oi] i
Armait 6* devanture, couche parterre i
cn<( ou si* ntetreB de ea porte.

Uiel^ue lerorsapfia, le'', noïcnlirc. i

par ure ban<l« <le jeunes cens. Serpa-f-
Toussaint dit IVdovani, 'ju'il avait aper^i

vanture, lut urrëlû Au moment oïl il eWi'
poursuivi par lesufcentsde^ ulice il es^ayi
An se ilâbai r.iï*f!i* de deux clefs et t^un re
vnlver de cavalerie chai fié it trois 1>BIIPI
ifui n'était autre <[uc celui <[ui avait 6;i

•ont. Fojr détruire une charge aus-si ac
-nblan'G Kerpaugi Toussa ini a prête ml i;

nois et moyennant le prix de quatre franc;
i un jjaywn dont il ignore le nom et qu'i
tu mit rencontré sur la place Abbatucci

i! rours hnfciléon Xfuis e--tt# version **
<r»utni)t plus inadmissible qu'il a Bfmnta-
I*Incn( aTou<< a un Je ses coacusAs Xlarchi

Josrpli 171/il était un des ailleurs du
u» chez Mattei. Se.rpaga;i IV>US*J
iraillcursasusle par son frère Ser-
Pierre dit l'ailovani qui s'est appro-

in remlver, deux montres et deg
sure». loua ces olijeU an trouvaient

encore en sa [««session au moment ou il
pris la finie.
.'- Dans la nuit du Cl au ,'À septembre

i-JOlJ. 4 Sari rlOfnnO. un« brèclii; fut pra-
ilftna une haie clôturant le jardin

»l tenant a fa mai «on d'habitatiun du Rieur
FriWJÇ'Hij-Xavier. L'n alamlnc en
niant KV) franca '|ui y avait Été

ioBlallé pour la distitlalion Je IVau-de-vic
1 BOuatrail [-es voleurs étaient au nnm-
e .1E ilem .l'ajirf» 1rs empreintes <IOB
ausBiires ri'levi'-ns sur le sol , ils dAmoli-
nt la mivonnerin <pii entourait l'ai a m
i'emforierent. Ctu

nuit, ilt* mil If II KM lie. ILH-« |u"îl aurpri
uns cuuvfrsaliuii onLra Mart>ui Lueiao «É
Serj^gRi fierté- Celui 01 disaua Martini;
. VDUI-IU que nous allions preoJre Ci
ebaudrun que tu suis ' - Martini ayant t>-
f.uurlu ultlnnalivemenl. SerpuKBi l',erro
râ (i'|u4 • II faudra emporter un sac puur
v caclier le cliaudron. Lu ellut un vil
quel-EueaiiiHianuapiûa Sorpaggi Fierro.
Martini l.'i.i.'ii el Sabni Jcan-liaplisle ar-
rit'ur JUDS l'ticuiie du Llozali Jevu-liaptiatu,
poiteurs d'un sac, et ila furent reronnua
|.ur Malin Jean dit Kapl.uôl. Scrpaggi
louasaini.lui avait d'abord încu'pé da ea
ïol IJauJry Uigo6«*rt a, Uni pur déclarer a
M le luat li'instrucrou iuM avait vu
lui-même soflpiwjn'e freia >Ser|iuL"ni l'ierrô,

Ix nuit ilu Juux uu trois novembre vera
e IIBUI obau-
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fi»Z£Tît
COttJI- . - l . e s rèt»sdu i-arnavdl

blêmi u» plein *ncc?t. lavon-.^-n |
ane superbe joumi-e do pnnlvmps, el
ont mi* eu liesse toute la population.

ais le père est ve
[ildiuilie * eui, leur a rroulié le
balai avec lequel il a t te frappé, et
cont-ldit! le* conlutinjna qu'il avait
ra|i|.otlée?, d'ailleurs Aii^eltm Jac-
•]0v« riirvenaii peu après armé

rer la ( c " e >1u c»ltî tù son jètf
s'^t.ui r^fu^i^. TOUB sont d oc< ord

(tue il h.tiiu le. le i*Sre buvait au-
trilins mais depoi» u bVsi amende.

M. Aubcil, subs'iiut da j'incn-
icur y ' n H i « I, api es avoir démontré
i» culfduililû d'Anuclini, insista
poor < bttt.ir U it^ res-tion d'au
acte d.ji.t lu gravité ne saurait être
contestée et dont il est indispensa-
ble -l'en prévenir le retour

M- Ajaccio présente la défense;
sans contester d'one manière abao-
loe les faits de la cause, il * efforce
d'en aUéiioer la pravité en *-i_
sant tidbilement tonlea les tircone*
tances favorables A son clitct, f.n
tel miDctil, il demande aaz jurés
d'acijoiiler son client dfja sodissm
ment puni par le long cinprisoune-
uitnl préventif qn'il a subi.

l.«r jmy s'asi rendu aoi observa-
tions présentées par la jeooe dè-
lensear «t • rendu ao verdict nô-
gttif.

ilideDM en a fait pan A Cliioua ADUC
rie, lequel en a |*rlé ave,- IWnaciai
rre. AujourJ'bui lîaioli e tChio/ jare
ment sur leurs Jêclarâlions lan-lie qui

JnaD-lk>m t de S
de

|
bKdt

pap«i Toussaint qui est naufde Sari .l'Or
Cino availAU amvi que ses Tn'-rea au ser
vice iteiïrauaiiielcVs'. ccrUiicment lu
rgiii a entfa^â /irnza Jcan-lhitniniquf* t
I aecompaBner a Sari d'Ocino jM>ur ]
•oustraire l'ni arable de *oa anci<n patron.

J Dans I» nuit du Wa-j 21 octobre, un
poulailler sis nam un jarJin e'os allenanl
u une maison d'habitatHin. au lieu dit Vil-
letta. fut dévalisa par Je» individus <|Ui s'y
intioduisirent en rracuirani la toiture et j
volèrent l;l [. . .Lisci - poul.s Hlt préjudice
du sieur Mnco^nano Joaci>li, jsrdini
Serpafffti Pierre d,i l'adovam avait
Caudry Itipnberl H Kornaeiai l'wrre
diriger v i s la V,J|«i» |* n u i [ j u v<ll P
avaitd'ailli'itrs rfçu, le lendemain, lesec
tMtnees de hornaoïai qui lui avait mfan«
montra le« plumea de« poalets qa'J a . . .
mangH. Serpafffti Pierre dénonça le fait à
la gendarmerie ainsi qu'A tous les cama-
rades, Nf pouvant nierl'évid«iee<;«udry
Ili^oben et Fomaciai avouent <iuMs ont
vol.- d(« poules a la Vilti'tla. maia Ils ea-
eayenl .r.'tabhr unerorfuaion au euj«tdca
dates el de Ja ^uantitË de* poulea aoua-

1 IHnsU nuit.itt 51 o c t o t « an 1er no-
vembre mm. dans cette même propriété
a Vdlrita. s.** *U\ fBrte* .lAjaccioei ap-
partenant au «leur Sorua l'ierre, on cons-
<aia la disparition de fieui eliBiidr,.n*
d'urû valeur de ItW francs chacun places
dans un lavoir. Quelques jours apr>>a ta
1 ou*eaint. un enfant dedauzeans, Marclti
Auguitlu as trouvait t, la totnbta d« la.

rpuggi Timssaint. /onia. Jean-Donu-
et Murtln Joseph. L"ana la matinée

du i nuveinbre, un nomwO D«I Ite, bro-
ïur, mo l'.sctl. li r i . fui aviso par
aciai l'ierra J'abord ut par la blan-
•eute de la VU ici ta onauiin, qu'an avait

volé lu nuit précédente des chaudrons su
voir du >ieur Sorba et qu'U no fallait paa
:lmLer le cuivre La soàr Surpaggi L'ierre
•upoaa à Util Ke de lui vendre du cuivre,

luiKieinain il revint on compagnie de
Salini lui renuureler «et propositions.

Uaiis la uuil ilu 1er au ï novembre
\\m\, plusieurs individus eauladaient le

con sur lequel H'ouvreau terûtagedela
isoii BIBB rue Cathédrale il" to. le loge-
nt .1,; M. Ue*aer, horloger. il« fractu-
ï-*i» k [torie peraicnne IJUI <lonne accès
IB fion atelier dâ réparation a, assujettit*
il la poignée Je la porte iio la chambra
l'horluger atteiiaDt a «jn atelier el cr,,-

^lietaî«nt le coin ^ loir où il g'emparèrent
livers objet? mobiliers tels <{ue 175
es en argent, i montres remontoir eu
•ru, une cliuirw en or di'e gourmette,
paire de pendants d'oreille en or. deux

«Itea de montre en or. deux porte-mont
te en cuivra munis d'un fermoir nikela.
seul témoin <jui ait auiate a ce vol » .
des accusta. Maichi Joseph.Il raconte

lue dans la nui: de la Toussaint vera une
heure <la inaon, il a (juin.' l'écurie tlouali,

1 compagnia (li>« n<nnrnès S.Tpaggi
erre, Caudry Ilitfolti rt. l'crnaciat l'ierro
Martini Luriun pour aller commettre un

j | dans le magasin 1I0 I liorlopcr Doamtr
Mie lac thûJr* ln *<archi Jo«epil

il | lacâ au eoin île la ruelle qui long»
i^glise pour Taire le guet pendant ce temp*
' . lini Lucien gnmpait sur les epaulefl

Caudry, e«catailail le balcon du 1er
ilage Gitutiry l'y auivail en moulant aur

île* .le Jornanai . Ce dernier aid4
|ragK> fiorre atleignait à son tour

balcon Knfln Ser|<agi;i s'accroc liant 4
•il» que lui u-n lait Gandry, rejoi-

gnait ses eamaraJea. 'l'ou* le» quatre en-
fonçaient la porte en la poussant *lo'em<
ment et employaient il. ux heure* à com-
me lire leur vol. Au boutdeee unsp« ils
rentraient A l'.-cune ds Bozali loujoun ac-
eom|«cn.s par Marcl.i Joseph, lia e n .
voyaii-iit ce dernier se cou c lier au grenier
el restèrent au rez-ile-chnu^sce. Ensuite
ila prwMi'Ti'nt au parlaRR du l>utin. Ser-
l»EHi l'iem^ Tut charreile vendre cttrlaiM
b.joux a San dOrcinn, eHni-ci raconta
rcuit a Marcln, mais il lui intima l'ordre
de garder ce «ile.ncc. ROM pfiiM de lu

iupcr le cou avec un Cduteau qu'il lui

-, l'ne partie <le« oojeis ioustraiu ,
h si.ur Jte^mer fut remit* a aa voi

,I.Ji Marie DominUiu*. r .e iTnowi
celle ci olfril en Rage au sieur Loi
Golefroy. concierge .lu petit aeminaire

nel elle avait demanda à empniniei
francs, une montre neuve en argtnl

qu'elle vendit le même jour au not>m*
'"laveigre, ialet de chambre du grant sé-

naire Oiaveigr* ayant eu Ji>a dou ln
r U |>rovenance de celle montre A cause
la mojie t iedupnv Ht des r.'v^laiiooH à
|«'!ice. l.a montre fut pre»ent«e a Bes-

nier. Celui-ci rieoiiBul qu'elle lui a p u r -
ait. I.a femme PeralJi prHend ju« ocun

montre lui a été remise par un individu
qu'elle ne connaît pas.

ous les accuses ont eMdeja condannt t
s«eepiion de la femme PemWi, d* Ser-
aiToBMainieideSerpaffp Pierre. U
\mrt de ces coudant nation s ont tu- sn-
rues pour vot ; quelqurB-ans des accu-

sas ont .'té renvoyé» dans des miisoos de
•orreetion. Ils n'exercent aucune profes-
on, couchent j-pmque loujours ilans des
curies et vivent Mclus.venwmdu produit

Après li lecture da l'acte d'acca-
ilioo el \es inlerrogaioireg dm av-
isés, t'aflaiie tBt renvoyée en son-
nuatioQ â anjour i'hui.

Alaodolioe à vendre
S'adreeMr «D bonaa da joatii«j\

Petitejïazette

«^ + II . «Inlna. ^ 4

Î ^ 1

Bal da «ati,

*s«l. — 9 h. ,1u » .U. S. K

4 h. da >SIP. N. K. I
O i

HUI d* la star, bille
•aalaai des eaai : natte + 0 ,±t * 4 n a
Pi *4»s«AM«. t I bsvaa 4* BI.H- Q nia

Nos Députés
M. i« cmutB l'ozzi di UorgD a dé

pueè un« pétition df-s Krefli^rs île;
justice» da paii et tlea tribunatu dt
simple polica de l'arroDJistemeni
de Sartaoe.

A bdinte Ma<i>-, U hl^wjqun
gr'Bimale i-Bt pièuh^H ans j iura ba-
bituels uar le K. P. Manoni.

Encore le coritîïnrd
t.K* urutvH'dtiuii» il» ld presse lo

cale D'ingoiètenl guère l'adj'j litd-
taire du Iranpport tins morts.

Samedi avaient liea les obsèques
da jeane I t iant lu; à l'ai rivée du
cortège devant la caserae Marli
on constats l'absence da coibilld
et pleoVdit ; U c^rcui l a dtï être
porté de ronveda à la pan.isso
pour Btleodre le corbillard

Les Cor$es à Xiadagis -ar
Nuus appienuiis AVUC pldusir que

iA. L -A. Caparro, chef dâ btiroau
du 2e clas^ du rorps des compta-
bles an «ouverrieiDtiQt tf-n-iral tie
Malsgriscar, il Tanattariva, a Clé
nuiiiiné au urale de chef Je tnrtMU
de lie classe.

Il y a à peine du ans que notre con-
citoyen s'est rendu a Madagascar,
et déjà il occupe» une situation très
imporlantB avec uu traitaient de
ploe de 10 000 traites. Mai» il COQ-
vieDt de due que M. Capurro s'est
épris de noire po-aession africaine,
qu'il s'est livré à une étude spéciale
Sur le loDCHonnemeat des seivices
de la complabilit^. Sesra|>pons sur
la maliÈre, t rs brocliures ur.l été
très apjjrèctt3 et lui ont Vdlu un
rapiJe avancement.

Noue envoyauB A U, Caporro nos
très siDcèrea félicitations.

Médecins sanitaire*

Catanei Ange-Anloino tt Paravicini
AntoiDt'DdVut ont été nommés mé-
decine iamiaiies maritimes.

Repris de justice
l.a nuit demieie 1rs nommé» (*a-

BBnnva Hailiieu, Casablanca Ignace,
S^niani Knoçois et Vincenti Martin
pe prteeutèietil ddns la buvelte
Teiner, tue de IO,.eia et prévint
diveibes ronsominiliona. 1,'tieure
élant avancée, la buvehèie ItB prient
qu'elle était obligée d» fermer son
élab'ibsement pour éviter ono con-
Iravenlion.

llassbiaoca ne parut pas ront^nt
de celle observation ; il noriil une
caitoiHhede«iynainite['Our mettre le
leD. La buweiRTC fut dSPt L de sang
froid pour arracher la aècne, mais
ierroii>èe par l'atiiinle de* qaatre
indivt.1u8. elle »'cufi.it. Casanova *t
ne» t-rtmaralefl \A poursuivirent et
ralt«qbèreiit i1an« I* vc^llbul« d'une
raais-on voisine el commencérenl i
la frapper.

Ses cri» •llirîrent les flgenis Ber-
trand el Cesan ; le» agr. sscura pri-
rent la tuile, mais Vincenli et Sa-
uani purtnt éde anèiés.

Une enquête a étô ouverte par M-
la commissaire centra1.

Miroir deê Mmin du J<nir
i.'adicie sur la • Itroilenei • *>*1

charmant daas le • lliroir de'* UÛ-
des da Jour » poor le mots de Mari.
Toutes celte* qoi »ont 4 la recher-
che de noare-iutes ne manqueront
point de s'y intéresser. 1-e même
numéro coûikiit nn article aur • U
Vie Enfant ne,» qoi traite les mala-
die* de l'enfance el des remèdes
poor les gnénr.

|>e même one chroninnesar «La

Beauté »t U S*1"* * ""liqnc «UK

lato a sijiBiitmsea di leur per-
sonne, tus mille ir,uyena da cotiser
ver leur fraiclieur et de cou batln
les assauts do teinpn. J tlie aussi
unu « hevue Klégan^e » qui i-réser.-
te aux lecteurs les nouveautés
(lus récenles en tissus et gainiti
avec lea innoiultrablosrieasqm con
courent ik tendre si ohannanle I,
toilaiie KiDinirifl. Décidément c<
tournai tst un bijou, «t peut étn
uhaudenje^it rocomiDauilé aui ta
•ttiiles.

Maladies des yeux
i.iiintjuç du lociour AlexandrotT,

Cours (îranclvai, 4, Ajatciu. 1
..... jours de 2 ft 3 heures. Li doc-
teur AUxundrolï opéru et garde
ses malades sotia la direction d'une
daine Français^ qui a dirigé une
C inique au Continent.

Un d e m a n d e une boni a f- m i t e
ménage .

S'aJrfcastr rue de la Gare, n . 2

ÉTAT CIVIL

Angeli MalhiUIi;. — h'ranoeschi l'ierre-
l'aul-KJunurJ. — Oruiui Pierre Jacques.

Clorai CliarUs, 11 moîs, de Bastin
Lupi TliPrëK, mariée, <ii ans, de Lama

(lu MOCSKIIU IItalie)

La Femme
CTUQ Ioslitutcur en pérîl

tan

irai

o u f

»r (Loi

LJB lut

Dipuii
fr*,l de

:<ji
f-Uf
!»

i«ffl ,1e

1 1
nou» r»(-i

! •

t >nt w
1 d -if'-raau

rh

(

1 cu«l«iir. iiHunaD

,li 1
f mille lorfq^if 1

dit-il ma fainm
« hi

il'o«toœ*C ut d'Io'ratma OOM
umttiami
If» tra-t-

IB •'rtieut*lre» avilian
plu

p

i trra pifile qa.otilé. Par un il* elle é ta t
'Vtnue ifact U±* p-tDile fmti>>M. AUB'i
tal ns fut p a mtm •tucoimeiil. Icrwjus
irêa lu> avoir fait •nfre la tra Uœenl Jsi
IJI - I l'ink, i.i>us |Qin«a eonMater in pra

mia »opp<jiM q i*]i)ue« aliaenti i«u*ia
itmr.l, plu» HOIIIIM «ruaita, IPB fdreaa '*>•
i r»nt "l j " ei>nai<l«ra a- retouf * 1* n«W

t.inm- i^ut t fait mrm I ea i . t̂ our conco-

,ant c unincu iU n i a(A»elt^. L* preuve
it lui* «t j * O-in.rJ*™ !•• l'iulas l'iuk

t o n i , , j 0 J t i »*<U q u . la* l 'Hul ta l ' i i k

i ilules Pink

V.iù>> amt en v*aU .UD* tûoifi tea
n o i i «I *u IMite principal : Uablnt'l
t* Tr. vi«», t an». Tro« ff»ne» «rqU»n-

f t
tkit.

Compagnie
iKCKtMtNS DE

l.e ^ (éviitr il»-M, à !' heures do
«lin, à U gira de tiasha, il sera
cict11è à la vente aoi enchères dn
attiiel de secoara réforma ci-

l.rèa désigne: Rollea i arnpula-
iniis garnies, bolle« de secours
iJet», atlellea métalliques r>oor frac-
irt?, tro'j*8?s garnies, bistonrii»,
mceitefi, pinces, etc., etc.
Des objeU de pansement neofa

ela que: bandes, Mie i ligalores.
aze ttïto^ile, etc., etc., seront éga-
menl mis en vente.
Toot ce naalénal e>t en très bon

lit et n'a été réformé qu'en vertu
n»e circulaire immatérielle qoi l'a

uppnmê.
U s bolles peuvent ^tre oliliaées

car n'importe quel lisait».

BOURSE DE PARIS

Mit I r O/Oi
- t >. <W>

1 1 1

tCi.l.ï - iùi.ib
100..A - 100.45
lOi.jJ . 1C3.30

EXIGER LA MARQUE

KiïÛIII

UKMANDr.Z PAtil'UUT
la chicorée eitra

MOKA CASIEZ
5 mise» hors concuura

12 «UplAmea d'honneur et gruoiia prix
Casiez-Bourgeois , d <:unibrul

I ) K . \ I A N T I I I ; / I I V N S n i ! s u -> C A I KS

BOCK-ORBEC
Ke mêfler tir» C*u
A -P. PAKOVANI, Kipfîdilionnaire

•«ffi^ïl
NOUVELLES MILITAIRES
M. [Sos^n^tt^, lieutenant an iltta

passe au 74" r<'^. da même arme
M. Camare, lieutenant au 103e,

passe au 17e.
M Di»iza, lieutenant au 16îs , pBBBe

Ï P O R T DE PRDFfllAKQ
U Jonrnal Oïlidsl tmblie ld loi

autorisant les liavaoi d'dinéliora-
lion du port de Propnano et insli-
luant des péages locaai au profil
de lit commune d̂  l'ropnano.

CONTRIBUTIONS CIRECTES
M. Paloadia, directeur des con-

tributions directe», a Ajaccio, 6!-t
lé aut mêmes fonctions à Ito-

dtz.
M. Cheviller, inspecteur des con-

..ibnlious directes a V unes, tal
nommé directeur, a AJHLCIO.

Conseil des Ministres
|,ea minipirHH so sont réunis

» malin A l'Kîy*-1*». sons \& prési-
enCD de W. Loubet
C* t-rtre tir ftttHlee itt
l.e présttent du ron^pil a fait
nnaltra le sens des .K'daralions

o-il présenter* à \* Chambre m
iu,9 de la discussion tie l'mler-
i^tàtion sur U ^rève du Montceia-
s Milles.

tflitère» e*Hrnntem
Lg conseil a épuisé ensuitii le?

illure» courantes.

EN ESPAGNE
Démission du Cabine t

A l'iimue JaroiiBeil des miina T<-'*,
1 Béerai A2carr*iga a présenta &
régente la dènmsion da Cabinet.
La lé^ienle deinin leta l"<*vis des
résiiouia des d«ut ChtJibreB,
,ns il eat probable que le général
/.;afia$à seiachaig de constituer

LA GUERRE
TRANSVAAL

Les mouvemeals
du gént̂ rnt De Wet
On ne sait rien de piéc.ia car les

loaTements da général De Wet.
Les pluies diluviennes qui loro-

jnt depuia pluaieor» jcors dans la
aïonie do <',ap, ren lent les moc-
ements de plas eo plus dilfi -ilea.

IA tempèle aussi a sévi rudement,
t le télégraphe est coupé en plu-
enrs endroits
D'aprèa la correspo'uiint da Ti-

mes à Ca^etown, t>e \\a\ se dinge-
vers i'ncska, ao-devant du

;otnnundant lltfizog. qui a opéré
jonction tvec Pretonoi, Braod

etNewtmdt.

Le uéuèral I t. Wrl conduit W
lai ane msgniliqae cav»Uf 1** qui sei-
vira d reicooter tui.àieuiHi t t-o'i
Cullldiall iO.

L.ODceotra'ioii
clts troupes boers

Toutes leti buiJa^ bœa qui sont
éparpillées sur i" («rtitoirf, obti
saut a un mot d'urlrv, ch'ichuut
g^Knur le Nird.

O:i assiste donc en ce moxant à
0118 concenlration gêdér.ilM <ie tuu
tes le» foicws boara, >-r, si le moi
ventent roussit, si De W»t limt p<
écliipieram Anglais, il sa trouveia
à la iCte d'une armée rel,«hvtiiae
nombruusu dont lor.i Ktc.hener 1
viendra pan iHcilf-m r̂it 4 bout.

Chambre des Députés
l'iésidence de tf Dr.sCHA\i-i,.

La séance esl ouverte k 1 heures.
M. floularnl, l'on îles secrétaires,

donne lecture du jjrorèa vtrb.l de
statica d'hier, qai est aiopt<5

La Pe»te au Cap
M. Csorge» Iterry adresso

qneslion au gourerntment au sujet
des mesures iju'il compta prend
pnur tm ( ô:her la |>esia aêvis&ai
daoa l'.Uiicjut du .Sud, de pénétrer

1 France. 1
Le prèsilent do conseil répond

clamées par celte épidémie ont
clé piism.

L'incident est clos.
Le Droit d'Association

Sntts de la Ira délibération sur:
t. 1» projet de loi loUtif ad contrat
d'associa'ion ; '2. la propostlion de
loi de M. Cuneo d'Urninu ; 3. la
proportion de loi de M. f.tia
itas ; 4. la proposition rie lai 'le

M. Leajire, concernant le droit d'aa-
socialion.

Mrlict, »
La discussion s'ouvre sur le texte
wvedD de l'arficle 'J, porlant qu'en
a île dtsso utioti vi)!ontairo
oaoi cèe par U justice, les tu

de l'aftocidtion tetoni dêvi
•^niiémfiit util statut?, et en

cas de dissolution flalutaire, sui-
tnt et. règiiis ado|itLtta «u assena-

bl^e K^nérale.

amouBsion de cet article qui est
adopte.

A , r , r / r tO
a Chan.bre aborda en suite U
0.9Mon da l'article 10, qui est

ainsi coi ça :
Art. 10 : La personnalité civile est

U llction légale «n vt-rio de laqotlle

!onsiiusnt unv lersonii" mota-
IH ili^tmcle de la personne de ses
ruerai rt a IJUI leur sterai', t-t en iim

de la [Topiittô des biens de

Celte personualitâ civile est su-
bordonnée a la recorna ssance de

.tilil- publique par dâcrt-tâ rendus
1 la Ijrinc «le* lègierneots d'à dm 1-
islralion publique. >
Un amendement axn Lti ,nt lon-

guement c«L article est re^ous^.
L'dMicle 10 est adort^.

Art trie IM
0) passe à l'article 11, qui est re-

latil aui aoies que peuvent ac^uin-
ir ka associ iliooa aya it la per-

sonnalité civile.
L'article II esl alop'.e.

Arlirlr 1«
La rhatubre aborde ^nsoil' l,i
8C.os«Kin dâ l'articlt 12 oauveau

|QI esl ainsi conçu ;
Tonte 888i>cialion. romposéeen
eur; pinie d'èirangers. 00 ayant

les administrateurs étranger», on
yant ai£g£ à l'èirangei. pourra t> re
isgoute par décret da jxèsiJtsnt
e la Réj oblique, rendu en conseil

les ministres »
vi meîulctnent Goujon

M. Julien (><ioj'n développe son
amendement disanl qae:

Tonte aesoci.itIO'I, cotapo^ti
•xclasivemenl d'étrangers, soi a
)omi-e a (a formalité de la deda-
il ion prèalab^. •
M. JjlieQ ÙÛOJOQ soutienl sou

nemi-nt ne doit p«s rester
devant tes eiran^ur-i ; U PraOM
aoLtîre Ue l'éaiiyrjliDn iea e t i u*
uers e( Je l'etodct dis ca^itiDI
frai Qiitt 4 l'élrang r.

h.r.s ce» coi:<htiois, M. Julien
Goujon plie U I iutlibi! d'adopter
son amenrjfnn*>nl. M utif, dit-il M

le oialdea'tg*

Le président da Conf i t raont» A
U Inbune puur corr.t>ti> ' t. l ' ameodo
(tltnt du M. Jules Cuuj^n.

l a discussion t̂<»nt c:<^e, te pré-
sident met <-'Ui VUIK l'anmpderoeot
de M.Jiile9(ioujt.n, q.ii 0-1 repouft-
sô par iil'.l vuu cunir- -jlu.

Amendemvnl lUille
M. Amédrte Kpitle tnonla & pon

loar à la rnb'ine pour dùvuUipper
son aroendemeot, qui est JioBi
conça;

* Les membres d'une associâtioo,
charges de l'afiministration ou ds
la direction de l'association, devront
«tie français, et jouir de leur»
droits civils, v

M. A.môdée Heille comiaeuce par
critii|Qtfr sévèrement la !o> acluell«,
qu'il qoalilie d'assassinat.

Violent tumulte
Les paroles du léputï du Tara

provoquent aa vacarme cyoa van ta-
ble.

La droite et U gauche s'interpeU
lent.

Le président a beau agiter lasoo-
Bitp, lt?« dé|iutès n« continuent pas
toiris à fairw on 'apj^e internai.
Knfin après an quart d'neare de

scènes de desnr Ire inurovables, le
calme est rétabli et \a âùance est

ij.nae.

\ la reprise l e la séance, le
résileitt met aux voi* ratn^ods-

n ' t i t •!» M. A'néd«« lleill- qai est
rejeté p.ir )• j voii contre 170.

Séance JBULII.

Concessloi
de l'Eau d' Orezza

oprieif'.tuftéiiarteiHciti »lr la Cane

\ l'anir du 1 -r Mus l.< prix de
aii liihi'/.ix venin.1 J Uastia nt
é à 0,:i". la lioïKiilIf.

Frlm de Ifiaii , (1*14.
L'' verro vcnJn 0,10 sera reprît
m^mo pris.
Bureau t<t .l,-p,,t, Itcnl-vard Paoli.

ni l'aco dit Lyn-.'.

Filature de Cocons
Haint J»t>

M. HBNRI IURSANTI <-i Cie, Qli-
eors, achètent les cuiui.s à des
prii très avantageux pour UM. Isa
Eleveors.

On demande des ap^n-ntie» ou-
vrièros à la fitaluro. -S'a iresur H
bureaudô la direction, l'ort Neuf,
maisoD bec tin

Grand Entrepôt do Son et R«-
pese, UBNRI BAUSAHTI, Nonveau
port. Raatia.

ri ae WiHrnlture
tt\tft pir H*. G II 10 t'ni^Rn. ti'IaalIM

étHM 1 UiKll, Liur«d< Ja Ito p
fKn Hilton U ilftr»!'* Je l'trU 1400,

é
mlfliuli l'arbrti Ira t en, Vniadten,
T«, l i n lirl.,ierj, rir,>.Mi,#ti, piataa
iaiMi.1 ri i1'»gr*B«t, aie.
IM p*Pl(1^™», tViM Jo niri cr*M«
mwtrii Hooittoli r t sur It p i n t g l d n
anlovMnr; <»IM ' " * " ' l ' aBHi d 'H
j'o. k t* r aoi* rinoéa Vin.'tét Rca*a>

Ifti Ho. tcrtl«, H pirti Rfi-d j; ahra a| ( « M
j * M in'pall.M, la uni Ja lar <h.*:iM É dw

l >

A. GEOaGES
l ' O i ' t n i r }*•'••<-<t • ' ' « ' • I . - . . K 1

l i , Boulevard F^nii
reçoit lous les jours dtj 8 à 5 h*o»
-es ; les dtmanebes at )<)urs de fête*

l/lvude
le v| jo^Cf-ii loin, iui,M-r, «oc*

«Bseur de v|. Tarun.n. o*t «itata
BjulevarJ Pao:i, n. JO, v««tUMM
de l'aocietas posle.
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Le lout t-l> francs par mois.
•S'aJ.ess r a MM. I.. N. Mat-

1

rar;c

cont
denl
léali
les x

e s • ' • : « i > ' .

:• ( l n i .

ru l'unit i...
3, dUl'Hlti'1».

.ftT l'rS UNS

iCcideriis <lu
formitA .(-< u loi

Cai>i

,.s'jni'tcea
- li\es
it- et lea acci-
t \>M l'KTAT Â
nutices contre
i Uiivail fO con-
i <ju'.1 avril UK*

lui : 10 Huilions ue traocs.
£ge social :

S'adresser a M.
dire
p;>rïi
B.u

Ctwor paitn;
nie l'£'«pfl"a(

levant l>m.l

10, ruts yt-Au-

•\Pg.ifeteItOTI.,
oh t rde la Corn-
ue* à liaslia,'iK.

U K M A M ' t / LT t>l-"l-'KLJe
bus tous l<s ELL?bMs'mii'ui>

l'Amaro Mattei
APÉRITIF SUPÉRIEUR

L'£xi|i]is Cigare llaltei
1* meilleur i 10 centime*

! T<mt bon funuvtr doit fttmcr
f

ISTOIRE
ILLUSTRÉE 4 ^ ^

—f* DE LA
FRANCE

M1"" li KO H l i t S
Drull«l«

a t'honn»*ur'l'uilorinir .-iri rlii-it-

CUVMI! Ju 1er nu

Vicomte d« CAIX et Albert LACHOIX

l'/A'.VÏ' /'A' PARAITRE .

LA GAULE
Cws nonl l» W

1» Q»ol« indépendante, •

>•! la lujama |>«il Mra

**l*Uo'Lni''ll»'i? /nnpo» I loal FW>G*I* ijnl n» vtul pu «.or Ion or. al d« IDDIIM • * n P*1^"^1

*HOtniiu.lH'<). I.H* i».u'r I. p^wlr. fut,, <t* U »l* iultuiB <«• ours «indu, «Ml. pu rt«J.: IUMI Itur
t i ' l l dl<alai*«i éelilr*
HOtniiu.lH'<). I.H* i».ur I. p^wlr. fut,, <t* U »l

r tc i l i 'u UH in l i l gr*Bdsauol<alai*«i éelilr*.

I.i t m I. - La Caul* romeunt. dm

SOMMAIRE RÉSUMÉ DU VOLUME

DENTS & DENTIEUS
iSybtâioes pdilectionnéa)

ObTUKATlUN
£ EXTRACTION i)t:.S UENT&

eatifl douleur
t4, ru* d* eOpirm,

m e SABATÉ • rb»u«»ur<» prtMUir

•witt* EU garda ooulr» <wrL«iDi cbiTI*-
u,Bl «mjMEiiiuu- •( dinui cbimrgi*Pi-

n pnarHipl'Amaro « p " " i l m l M

SOt:s PRESSE L» vrolilème volnme :
U H O ^ D B B A H B A R E . ' L t «AULE FRASQUE. - l.i:-* MÉllOVI

Poo« « n u L» «utrl LES t * HCtJVI^U IK >JSt | «I6ABÎTTKS SiTTII

l'rOts en espèces
5 t)|t», loii^î UTi:e i lout ini lus^

Iriel i'l 4-<>M>iiierç»iH t<Y ik

' I . V. . tirt>li' rt*H-;tiil<- a *jn«i-i4*

i o .lez-v u»
Je !» b n.»e b.ere '

«lia Br»»., rit- ..«»|u.rl»l
"laie Mini-Mu" la

•11', t • .«'l'»<fe.^ r l i r s • • !
in l.-(..-iiil:iiilt', si'ri.-us^ft agréa-
IJIV, ra.ilr. à Hain.s, Llk-i «
«1rs mulaiil omiicrl. i ir» loi-
MI~. lii|,|..,ri bo à lui) Ira. |iar
inui.% Miiv;n>l |iro«luclion. I tt :
rntn'i'iiM' N'"B " Au Sacré
I œtir, » 113, riK' LauljiiiLOUrl,

N | i

. . . n i ii I«I">S «"»d """' -
et. En ire ApTiro Muluilli ', 6 1 ,
f|j. M llpuis, Paris.

Granils iitaya^ins, Place SI -
Kirola-i.

[liifî |>arlio [)ot> sous-sols Je
a mai'»» Cilvi.

hnl irrr Av «lit-Ile
M,».,., J. s.u(r« r-..«pi.

»,„*!, .,,li. .1
Conlie In mil'iliei du !• v.gpa

EBS A PIANCHERT
rrns no vos. PLATS ««aattËf ^

FERS FINS •& MARÉCHAL
« « • • f ?» i r ian io i t to»*^

Chaux. & Ciments,PÎAtrm

ÉI4KNT" §•

ru

•n

•Ji'in .....

nt.-itt-
D^KHrJlïl
es Miul
(.era « î)

z |i
f i ,

r t

ii.i..ul
r rf M

Sr«oi»

Napo

oui- v.i

i ,

D

,r,|

kivllrulr
Ittaftnr.
« U N I , angl* .lft

n, 31, rua ils
'lu Palais.

Royal Windsor
LE CÉLÈBRE

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
«VIZ-VOUS DES CHIVlUX CRlBT
AVEZ-VOUS DES PELLIOU»*?
* M CHEVEUX SMT-llS tk\U\ H TMHaT-1117

tfi «I /

tVrflffPOr *Js!"rue d'ffnffWn, /*^H/sJ

g Muurce du
M l A l;m 111

JjL B SSINDE

B S w l S ir l'I-'aioniac J

Cl i^ i - i

un nu

VICHY

ura liari-

J O|Bf l

E S g l 3 | \.A plu* ikh» «m bt

p-^ "*" ' ' ' ' ' M ' "fiV
sOsVjBssïi r •- i l i t1-..

-D5 contredit le CIGARE MATTEI
t* immanthr d.tns tous les débits.

TRÂÎi?POHTS DIRECTS FNTRE 8JS1IA
CI f « , » . I» rf« » » m

Le Tapeur aurais iîUBY
chargera à tiatolia vers ly 1er Mars

Pour UÊNES direct, le» porte d'KspAONE,
LONDKKS.

prenant marchaodisfS sur coQuaissemeut direct
(joui ANVERS, HAMBOURG

et tous les ports d'ANGLETEltltS

l'o r r. H s adresser à
ArtUur C, Soulbwrll,

Lu» du rtdocUor, «Mal,
MArTHtBD (

L* mmllanr >1BS eigara* a 0.10 Ml
Hi-a contre lit «e Cigare H a t u l
"• daman !.r iLn- tooe !«• 'tébiU

Un ». 'um, .>•> • • M . F I , . ' .
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t a Vin du Cap-Torse au Qainquina. Quinquina aupérisur.

E»ox-da-Vie de vin «t de marc depuU 188», • virv salactad. >
i i rœeiile. Grenadioe, Orgeît, atroo, par raera.
ligsjattai éU lautaa torln» Mtr j ooWa, taltaa à la auita at i la
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ON M F*>OIKJ pot 4M mauiui-rii» ^ « t t l

-T /'Y-; Vit!EH

l i a JJulClJùG au la LUJOÙ

ce qu

nipr fin
fit l̂ertse
blanca a

A U S E N A T

i corresponJan' noos èc.i

:
s'esl OCCUPA jmjfi 1

( fjpt rte loi relatif h la
des côtes, U. île Casa-

^ part 1 I J diâ':(ia?ion
s » pro luit U plus vive

irrifiesMon BUT long les t>ance du
Kënal. L honorable ^C-naleur f'efl
surtout attaché i ( tab'ir i|ii9 l'at<>|i.
lion (JO piojet présenté par le (.ou
verneme") aurait |iour résultat de
Idifaer abaulumen: san» dé fer se
tntit** U imr'iA Nor ' de notre Ile.
IVst la Noi'i repentait, a (-il
,i|ii<i'é. q'il Mo|O(irs » ticbl In flii.r
.le IVnti. mi, C'PM lu Nord, cVht
Jtastia qoeli» Angl, i i ont bu m bardé
en 17U4. Que la guerre éclate el
l'ennemi ne manquera pas, ijael
qu'il soit, de suivra la môme routu
que l'amiral Nelson. Comme ce'm-
ci. ii voodri B'LIIIparer da Jîdslia,
do Cap, Sainl Kloient et Calvi. S'il
y parvient, il : c \ . mailiB da l'île.

Auteur d'uo amenileiQent ayant
poor tibj-t île crier un poit du
puerrt- a lïonifacio, M. Cobatt hdri-
revlle avait rappelé remtjnl son
discot ra le isi^^e «le Culvi (>a( Nel-
. ,11 <t la dtCnit-tj l im i |ue .1(3 cet If
ville sous te roron uiniKinenl du
génfrnl de Casablanca Visiblement
emu, l'titJiiorsMe tt.njUur sVsl

iniaiâ liKisi: • I l t H i j
i l l t t la déftnsn de Ca vi
pas 4 pr<inonctr le nom du

d

iilt

ail à itMe

ercier Jumtus je puis, je de
fond du LCCir mon tionoruhle ami
H CHbJrl-nanntvilla «l'avoir liien
voula rappeler son souvenir. * (\p-

l.a tf-pon^t du minifetre et celle
de M. Cuvtuot, rappoil-ur du pro
j t l . donncnl bi^n la mesure du

l'impression prodaitu par le dit
cours de M. de Cisabiaûca. A c
moinenl, (Je l'avis do to.9, i l ava
parut) tîi#((ii^«, et iO'il p.irtt) à ctort
qu'il PU sera ain«'? tiien q le le Un
dtairiin, M. de Cuhjbiuncd ait relir
fca t^m^ndf de renvoi à la Corn
mifcBion. Il l'a (ait Jans tts ttrme
que voici :

• A la s> île dts obM*rvalions qu
j'rti *u l'hunneui île jirésepier tue
i l<< lnbune, M. là rappudeu
n'abord, t t Vl. lu Ministre tnauiie
um renu, i'ori bt l'obtre, un langayi
gui ru'a rassure t t qui me penne
Je concevoir des i spèraocea qu
se iVulis- roi.t, ja n'ai pas a en do-j
ter itjLs cts conditioiip, je r«tue
nia itéra an ije do reovoi ù la Go m
unstion »

II r i rai t d'ailleurs qi>B la séanc?
:ermir,(e, M. de Caettbmnca m
tu un long tntpéiien avec 1« Mi
re .le la inaru.e. (j'eat surtout,
ij.nitfc-ton, à U aune dea ai
dLcts qu'il aurait f i gués an ci

il« cet triitraliau, que l'Ijaiiûi;
Èrjdleur a t t t u ^ su dtraafule île
-nvoi à la t.'omrai mon.
(J icii|u'il BD BOIÎ, il n'est pae

unleoi que la discussion qui vit1 ut
avoir lieu du Sénat a .iêmontra la
écssilt- d'accor.ier au Nord ds la

I.UTKH p'us d'alteaiion qu'on ne l'a
fail )u8^a',t ce joar. L'iaterVtntion
de M. .iti (.'iaHîitiiaQca n'a pus peu

itubué a ce n>soltat.

Soirs de Carnaval

Le va^te ciel d'hiver eat d'un bleu
inbre, délicieux, sans un nudge.

'ont près àe nid fenêtre, 13 luue
( roitaotfj sembla àourire aui my j -
Tes Je la Ratura qai repose, tan-
is qo' i ses côtés, jusqu'à l'inlini.
<Imitent de« prunelles d'or, char-
leusen... Le carnaval vient <le IDOU-

ir, JEntem^nt, comme le son ten.
lie d'une Ilille qui se perd dans te

intain... Les rues sont désertes ,
icun cri ne vient troubler la lioacu
nétule <les êtres et des chusfô ;
iS un chant n» monte vers les

onslelldtions rieuses, et dans ma
ibre bien close règne un ailen-

•e de tombe. C'est l'heure pio^ice
» baisers des amants, i leurs
reiDlea passionnées, et aux r^ve-
-s de ceui qai, pour toute canao-
i o i . "'un1 qu* la carps*»« mmn-

siatante de la plaae qui court, qui
couit, at ne s'arrôte pas.

J4 rherrlie a reirnover dans
mémoire \es créatures exquises qui
m'ont frôlé, comme d'une aile.
Elles dt'ilfenl. les unes grives, lus
autres en gambadant et eti fredon-
nant qoelquea romaDces. Ce sort
les piei rois qui tournoyent antou
de VODS, e', satisfaits, vont t t vien-
nuut, capricieusement; eu sont le!
dominos murs et mauves qui, dans
Id lueur dan a an te du la nuit, ont di
vagues rtfleta et dp3 ctâoiement
di^prea ; et pendant que je m'êver-
lue a connaître le rlown qui d'une
main gantée roe montre un ferpen
tin bleo, la giiafo de la maison Pie
reecbi passa, tendant son cou avec
orgueil. Mais CE que j» désirerai

ont revoir, ce sont les silliouet
tes on lulfases de femmes qui»*

raient sur le boulev,irt en an
èice imposaut, précédées d'une

mandoline aux son» diacre ta. l.e
brtiiseement anyeui A'ane iDdnleat-
ire les hommes q i i jettent dus re-
pr is scrutateurs, plains de convo.-
isa et de d.jsir, sur celles dont les
heviîles sont .lé'icafemeni tentatri-

ces. Noas nous s^ntona atnréa
es raniôrnes légers qm. A trav
es trous du iDi<9qc«, montrant des
eox velootés ou des joues de sa-
in... Dea jet!nés tilles roussis sau-
illent, des brunes disent b insoir,
es blondes wilencieuses laissent on
harme sèlucteur. . Toutes ont nn

attrait spécial q'ii vous invite A ou
as les regarder passer avec indif-

férenca on dédain. Les piemières
semblent ctier :

l'rinr leurs poa»x £ transi" ment ilitm-es
Aimons tes Ho lisses

l.ei eecoiiiitsa :
l'iiur *»>n tciut sux pil^urs <le ln-i.»
Qu'empourpre une Uninf fordin»

Aimons U Brune.

l.e» troieièrnes :
Tour le* rr>splt'ii-liss.in(ps on',-*
Ht- iBurs etieveuï pn*>lr.'ill.^.
hi puur h'tirs pritnialle^ profiHjijf1 ,̂

Kl tandis qa'elles passent, voilées
et drapées, tandis que lenr CIIBVB-
lore pareil li1, i àe la gnze, (lotte an
fgrb d'ulif brise sentant le parfum
de leur divin eet», nne République,

ga^f • «n»-i rosé qu'âne rosn
rôle, • m'olTre un hoaquet d*

de eailane. O les bemï instants en
volés !...

Et pourquoi na m« e ois-je roin
lancé tluaa la (ourbillou de la (et
pourquoi ?

FLEUB De fîlTUMK.

P. S. — A l'ami inconnoqoi, dar,
ce jouinal, a lait <1« moi un jioi
subsi lutteur qti'iiniaéritê, me

F. de M,

Bases u'Opuoa de la Flolle
CD Corse
e E N AT

M. île Casabinrieu continue ainsi :
Alors t|iie se paese-t Ht on a publia

tniit rtcpninieiit uni correspond»nc« au
, -elle j'appelle toute l'attention du mi

Distr* de U marine, une corrwpondanc
ngée en iTfkï el 17(17 entre I« dut d

Choixeul, premier ministre du roi l.ouk
. et le gfiii-ral l'auli : Qur porte celt*
respondarws t l.e duc de Clioiseul <li-
t au fft'déral Paoli : • Vous resl

Hrv de la Corse font ce qtie je

lia mie, c'est d* me céder Basti*. Saiul-
>rent r t Calii. • c'ssl-a dire le nord dn

l'île. Il tie demandait pas Portowcchio,
Bonifari.i, i l demandait les iruin villes

\i>iiri tranverer cette correspondance
nisii'iir la mmislrp, tux srchives diplo
alïqiu's, et je crws i|iu> vuus fereï U N
\n lire.

I ;n sénateur « (Ta^he. _ s il ne la con-
nut <i<- a !

M. l i ministre Je la marine - Je veut
-rat reni.irquerqiw Choi-wul demanda:!
«•s plao<-« q«t,à cette l'poqtie, ^Ifii^ht for-

M do Cn^bisn.-s. - S, .un, »ve» vu
c* f.irtilitalions à IWlia. monsieur le
itnislrc vmiH éWs plu.i lifurcux i]iie mot.

M If ministre de U marine, Je par-
lis d(> Cslvi. Il s'agit de savoir si c<-s
oints-ll ont lujiiiird hui la mi-me ruleur
u'ils avoient a celte époque.

M Biïarelli — II faujrail no un faire
i>ni.a!tre les rai «m s pour )ssi{ii>lk's ils
nt m.iins d^ valeur

M, de Cisaluiinca — J'sapere, mon
eiir le ministre, rfue QOIIA aurtinn 1 Iton-
[•iir de »tius entendre el qui- vous me fe-.

..rli1 • ri-'jfli^.T d'un.- façiio si a!>--.)!ne fo

jen'ëurui qu'a ni •incliner.
Je rappel!*, celte corresponJunco, parce

qu'aile est t r i * sipiilicative. Jt- le nipéte,
le poiiTeraear fraotaU disait i l'aoli :
t V»ui pouvez (farder 1 île entirrs, A l'«x.
ception do Ifastia. de CaWi et deSajal*
l-'lcrcut. »

l'aoli refusa, parce qu'il savait très hian
que !>i la Franc* autrui! su possession de
<.•<•« iruis TÎlJes, il ne resterait pua inaîlr»
dit L Corse plus de vin^t-qualra heures.

Al..rs inlci-TiiLt le Irmlé de cession. Gê-
nes, ne pouvant plus lutter a la foie contru
Paoli et contre la France, céda ses droits,
moyennant Gnanoc». 4 ]a France.

«ur, Ju Corse •»! de»e-
e, e t elle eniand rwier

en Fer» et contr* toa*.

A partir d# eu
ue terre françai

erre français»,
•[><•* liienl trH

lsj.
t opplaudiBW-

pplie, messieurs,
ouvel examen les
ont apportes» p u

Mais, je vo
u'acccplcz pa;
praposttions q
'utre cummisai

Peut-être me reprochera t-on d'invo-
quer il cette tribune des conaulérations
qui seraient inspiré» pur l'amour du
clocher- (Non ! ooa ! sur divers bancs).

Il n'en Mt rien. C'eut presque pour ma
défendre <J« celle accusation qui- j'ai indi-

le» quelque! faits (ju*> jr vieil» de rap-
peler.

is cependant, j« pui" I I ITI <Uro qu en
ma qujIiK- d'enfant de Bastia, |t ne com-
prends pan l'abandon suqtid un livre cette
parti.» delà Corse.

J ajoute qu'il y a la une tf-mlHiwc inex-
dicsl>ltf contre laquelle j 'a i lu dcvwr «le
iroimer * citte tribam-.

Messieurs. Baslîa élnit Ir twge dû la
ivîsion militaire; klasliaavnîU« dieflica
lantime; U>ut a dinpnni. I>u nord, ou

l'en veut plus, poarrais-je dîrr Dannei
tu sud tous les IIHIVIMIN d« M- d"fvndr»,
il n'upplaudiru plus qui- mm: mais ne
issez pas le nord dan» w t «lut d'aban-
>n,

I J division mfliUiiv, lo elief-liâu nwri-
im« ont disparu de Baati.i, diAais-j«.
lien plus, dans le pi tri do l i j - I ia , non»
ions l'habitude de vnir un stjiion on ire,
i bateau d.' l'EUt: il a di-j-uni aussi.
u instant j 'ai eu l'espoir de !•- voir re»#-

ill.'tnie M. Barbey .'lait n,n,i*ln> de U
urine, l.nrsque le repr<-'U<' pri-siileat
• mut vint en Corse, il dit .. kl. Uarltej,

|ni certes n'a p.?a perdu le ̂  meuir du ce
nga '̂p très ferme : • J.1 n ii.lin.-w f** O»
lis.' passe «n Corse . j r i.'.iUmvls ps»
m lot. oublie k> nord de lilr- .
KlSI Barber voulut l.i.n j.r. ndre I en-

1JÎ)— FKUILL4-TON |)|! l'KTIT HAHTUI8

Le (îpnlillininmf Oimp;irjn;)n)
P*T CHAHLK8 IH'. I KR.SAHD

U.\« 1XKCUTTON

— F.n enlendant M. le cure prendre
qœ pour di-coiivrtr lins[i(fa.eur de notre
jx-Hils émeute il fallait retnonler le plui
li iut possible, tant toutefois «ortir^de la
commune. j<-' lui ai lait observer que de la
sorte on arriverait Jîrskrtemi'nt à mi>n na-
Teu. A cela M. ir. ci,r,- a rapond.. <|U .'vi
dsmm«nt »#* parûtes ne pouvaient e'ap
plaquer ni i mon n*vaa ni « raoi-m>*me.
— N'est-** pas l i re «joi a M dit d» part
et d'autre f ajouta le baron en •'•4re*unt
au rien» ma(fislnt, en qui, des qu'il »'*•
p«Bait de mettra à mal la prèlre a i l » -
nonuia, il éUit bien assuré de trouver un
allie plein d'ardeur

— Mot h mot, monsieur !• Uron. ré-
pondit M. Bobilur qni M dissims-lait
qu'âne peine M jnbilalion intérieure , i l
e*t impos-iible d* faire nn exposo plu*
exact «t plus vrai.

— Monsieur le baron, dit le citré «près

avilir lano1 au vieu» ju^i' Je pan un iv
tjurJ viTnliciitir.iuquel L-plui ci ripunU p.ir
le [ilufdéJai^neui «ourire, m'sstil enfin
permis..

— Lin mot encore, ntiinsieiir le cari, et
'ai lini. M. le junn dep;iu «t M le maire
ci préienU ne pouvant t"tr* s^rieuMinent

i* en causv, il ne reste dans la corn m une
ue trois personn»* de quelque importance
qui puine s'appliquer votre accusation :
. i;randp«rrin.
— Moi ! s'i-cria le maître J>* ti-rg*t atu-

o iadw

nes «ar qui puissent tu
S: M. C.randpsrrii.mo
s M. l« curé ayant binn

t A I i
mla dé.Jarcr

il c y
« qu i la mienne, il ne raie ptu* ea
définitive qu'on aewl sr-us*, M. C.ranri-
py-rrin, a qui )• laiftM mai a tenant le soin
de se tirer d affaire comme ii p.>»rr«.

C'est er raaitn1 Kscohsr qui sera dia-
blement h*bile si, avec toute* ses m«es
jssmliqur», il parvient i s'en III-OT ' M dit
li! iago de pai» en »e fretunt \e« main»
d'un air de wtis action tonmaise, Unjis
.]iie M. C.randpcrrin «'elaiitait de son
faulenil, pâle de colw* et dindipiaiion.

— Monsieur, dit la maltrç de forge» au

d# modérer par i^ard puMr niHiJrinie de
CliAteau#iron, quelque auti>riti> qui a'at-
tacbe ans moiodres parole» de M. le baron
de VaqJrev, j'ai peine i croire qu'il n'y
ait pas ici un malentendu.

— O n e*I p»t autre chooe, en eiïrf,
«V m pressa de n-pundre le curé ]>onimar>
lin, en faisant un effort surnaturel pour
afTermir sa voix et tu contenance.

— Il me parait impoisible que von* evsie
pu m'accuser d'être l'instigateur des dé-
tvirdrea qtii viennent «l'avoir lieu.

— J,' v»ns assure, mnnsienr (irandper-

- O #erait mit' calomnie si déloyal*,
ai lâche, «i lafimc, poursuivit le maître
Je torgtt en élevant la voix mal^r* son
désir de se contenir, qur «i je pouvais j
croire, je in'sdrasMrai* à I instant m*m«
•ux tri bon au* pour la confondre publi-
quement et obtenir nne réparation «fla-
tunte.

- Iléparatian que je m'empresserais
d'offrir de moi m'me si je me sentais <via-
pable. dit tt'un air patelin le jeune prAtr»;
mais je le répète, il neal lamais entré dans
ma pensée il'stlributr n un h.immn a.as*i
honorable sons tous les rapports qne
monsieur (ir.inJperrin, la moindre part
dans un atlooUt qai nous révolu UNW. A

pareille ijt»c aurait «Ha pu me venir?
Monsieur le baron, I m.in gratij rv^rret. a
mal compris re que je Titnlata dirr, et s'il
m'avait permis de m'oipliqocr...

- Allons, monsieur lerure. inlermmpîl
M. de Vaudrej d'un air ssrdonii|ue, ajn
drmr le coursée de votre opinion : vous
crottr. monsieur Oandperrin nn artisan
de IrouMes. U B clief d'emrule, en bien !
dite» le lui hautement on lare, c.imme
voai *cn*T. de le dire Uinl à l'heure en
son ahseiiftv

— Au n.-m du Dieu qiio j« wm. dit le

^ • t e di>«l I. -tolennit.' •«. trouvait g.lt,1*

C-iinlre J interpr^Ulirtn donnée A mes parii-
!«• . je prends i témoin madame la dou-
•irn-ra, msdama la marquise, tout lerooada
(•min. qne |e n'ai pas ra*mc prononce le
nom île monsieur (ït»ndp*mn.

— Vous n'avez ps.s prononcé *on nom.
c'«wl parfaitement vrai , mais vou» l'avez
désigna1 lni-mém* trop clnirement ponr
qu'il fiH impwsiblc de ne pas le recon-
naître, reprit le baron, qui #en>|ilail pren-
dre un plaisir particulier à prol<injp"r !•
tririur^ du patient; ain^i Jonc. m<*»sit*ur le
curé, an Iten de le eonlenir, ainsi <iur doii
le faire famt hcm«W franc et loyal, pour* I

viique* pdurqndi surtout, a prop-'* d»
eetto t^uivoque qui ne saurait rentrer dans
I» classa lira mensonge» pietiï, inv.iquer

vim». et que nous Aerroaj* non s- m* me»,
car pour cela il n est pas indispeitsahle d*
porter une soutane * C# non) eM grand M.
saint, tvingtii-j-, monsieur le i'ur- '

— . . . Pontife, il es! d.-s D.CUÏ 1
dit a I oreille de sa rétame le marquis, à
qui le» pafiiW de M. d« VJIIJTI-V pi HHI
r*)f«rd s^v^rement Rifi sur I* |>r."'tr« " . H
»]«iis, veaaisnt de rappeler U dei-oiént
•K-.̂ ne du • Paria ».

— JaUeol.< maJinia la douairière...
j atteste madame !a marquisr . j'atteste
mon*ifnr \* marqais. . •'«.'ha la car*
IXtramartm en tournant «occcusiTeinant
•on mage effare vers I n dilTerenU"* per-
sonnMdontil invoqaiil le U-m<ugntr* ;
mais c*t appel, peur ainsi dm- suppliant.

MEETCATARRHI



i liui (Souri

d ld nioniM. .

M. le fliiui.lru - An bi
ri^ttt Lrta Voilait-iiiiis.

M !«• prti>i<ifiil- — lieu
M. UurU-v. — le vous

tiiriiillcurs, oi la valiiU mt

•al ut M liarbejUL-pu-vi

-.jf or iui*l<r

nir*, il >

.M. .l . — (Jiiuk|u*il eu ••"il
v l'ai p>* iltuDwuli-

yruud i-sipitir lit: I oMi'iiir île cvux qui *<'
venus aprt'h lui. Jlirr»).

Vnilà, measifurs, les M-ule» obse rvatioi
que j'avais û présenter au Si-nal. Jt- v..i
remercie d'avoir lien voulu les i-wult
avu- tant il.- l.îfnveillance, mais j m ui
prier* il vous adressw : je vous demun-l
de vouloir bien renvoyer ce projet ,i 1

l-c« représentants do la Corse, jusqu'il-
n'uni pas *lii entendus par le ministre tl
la marine dont, pour nia part, j'm m^m

M. le ministre. — Los mitres repivuen
Unis de l'île n'ont pas «-II- prévenus .la

;
imilhodt-s de mltutv.

p
l'uis, maire du Villudu l'uruu, a
de* bonne» nuakoder de culture

A Ciccistà
UI P. VATrELU'ESCA

ut âge

polit .que. Nuus noiin so
pendant ce v»y;.pe en C

i i

n pus fai

», de tout . ••
-re politique ;

it ass-ifté peuvent on i<;-

u-n. — le na me plains
« seulement que j'ai ai*<>-

e iirnv.-c en C.ii-se. l'en
< (tar la commune "•-

M de 4

pas je co
Initient ignoré v

Je Fiai pat étéenlenilii par la commis-

rahles collègue» MM. llrbrnrd et Furinoli-,
<|ni H'ass.x-icnl ., mes <I-vis ru lion*.

d« l'aruVl.? I.'r i la camraimion ; mui
ar.z «rontù avec une l.-llc hirnvntlame
les observalinn§ itif j'ai pn^nt-T». iju'il
m» partit impossible qun von a ne iwnn-
nais&if» pa* qui* cr projet rat inei>mpM

IJuanl J mui. ni tenu à dégager mn
responsabilité à ente lril>iin« et J>*|H'FV
ijue le St-nal jugera i|nïl est jtbKoliimi-nl
iui-«saaira d.- renvoyer l'article 1er a la

un progel île fii-fon*** iJirT'Tpnt tt** ivl'ti
4|u'4.'tJe Ti'US dcmaTiiie aujuurJ liui d'ailor»-

tne donnant &utift faction aui iiitt-rî tn île

la d.'-fcrw mol.ile en Cor** {Trra bîrn !

SCKXA X.
E ;KIH:.\TI, iH.m

hi r«r«'ile. <1i Michèle...

jr»e a cirt'k maritu in Bastia.
Pedr-i'PnulH ir<-l-n-ht)

J •ufii» «oulu iuui pouvoir duauer un
daraior V«g« ti'wHettiim a i't;lui qui m'a-
vait invartaLkmeul ut «u imites viri'oiis-
taocei lûnwijtnti tant .le *j uipalhiu et 'iut>
M cunliiilu amitié, fit disant pubtunii»-
meut tout c« i|u« « [H'iindis de tvita iimo
ai liuulu L'I ai pure

l'u malaise subi! ro'u tiupvch» <1" ma
trouver dimuucllo à Uet^udcn-, mai» j
eK^i'^ja et.' ce jour tu nu il m'eut Me >••>-
pi».-iilili; Je ni'uLi|uitler de eu piuux Je

(. c»l<jue lavueal Lttoui, l'homma mi.-

deslepur exitltenc*. uvuit funn<db>nierit

déclaré Hvaul de mourir i|il'il nu vmituil

ui eitimomm pompeuse*, ni cvuniBuiM.

Ht sa vului.W aaprenw a tilé rtli^i'-u-iî"
itiNiit e â«uléf. S» liîèn- duiiuuillée lie tmil
vain urii«mi'iita «tù déposée par terre, A

ê l 1U

lubuirM ijuit de
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dm* tiélaa ' 4tJ ut)
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Ci-peaJant, il.rs pitiiiU !<>• plus *»ïtK-
mes de l'airondis^ineut, <Ie Ca!vi, de
V.lln, <!'(>c.-liial.i»a, <Iu I Ite ll<>u-s • et
J« l ' - W a , d,n ami» n»ml>.cux du dé
font «laieut atVLurui rajlgn- la rt*itf<-

épaisse i[ui rec.jiivrn
Palasca priii(i|»il.-me
tion prec-dee par la i
due h Di'li^Jfiv, eu i
pacte qu'attrisléi>.

l'«u«, npr.-a IIIII-MI
•'oeilltx. se pressaient
fnVc M le l'roruri-u
•JuisAitte-J.mil avec
i-diip d'autres iinrents

ut 1
ut 1
i-ti

•ne

iule
aut

r i t
SCS

Kl

1rs Cliï

rrrie, s
foule u

. inorn
nur <Ie
rniicci.
frères

i ]»il|l'.llu-
êti i i l ren-

USSI

gs

suu

q«li

et

. lorsque le

i iLim-

et re-
beau-

i o n -
beau-
<-er-

utoa, «ivrouler t»ui
prot'lx, aév.iunuir louUs von illuaiu
Aussi TOBSvra t il purinis de Jini^iH! p
vous lu murt a promue éle un bienfait.

Uni, lu mort, |K<iir ce croyuut, pour
convaincu, pi'ur ce résigné, u été uno

M lu
ment, chrétiennement, prêt à «artir, »u
remords et sans pt-iir.

El L-eui ijui, ciHninu moi, ont lulti- -i i
CI'IU'-S et l'uut vu si résolu, si dû)inler«s>
si |.rijrLHid.nimit attuclië à ses principes
à su» croyances, si Jt-Jai^uein Je» eoi
pnniiiwiioiis et dt» palinuJia* o.iuranles,
si peu ini|uii-t des (•iinsiHiuflnces d'une iu-
liiirrupltbiliti*- et d'une in dépendu ne* iu-
ilomnlahles, (|ualitétt bien r.in-s aujoui
d liui, cou* i|ui, comme moi, uut pu af
pnvier sa brillante intelligenci-, sun tel
nie bon sons, BU loyale et généreuse nu
luiv. ceux-là s'iiiulinenint res^eclueiiHe
muni devant su méuiuire snns Uche,
cciiï-lâ plnurernnl <x\ esprit remarqi

Mérite Agricole
Ont été promis ou no n mes dans

l'or-Jre du Hérite agricole :

du grniè de eiMmandtnr
M. MilU-i I..mià-N:ip..1é.>n. industriel

frii-heiueiit ik« rjKt lie.~Inre> de 1. rres in-

lares, importants Ir-tvau* «le planiation.
lauri'i»! de nombreuses eipo^itimi* ni
France et à IVtranger. Médaille J'arjrenl
A t eipoiitiott de I'NNI, 2» ans Je pratique

«M grade d'officier
M. M'umcnnai-ri A .1 pu il.-, ^n.f.-v

de «.ri.-iriill.ire. dir.-cteur de la scut
* » f ri mentale il Alais, *c<TéLaire-gvii<<
de la Société d'agriculture d'Alai». C

I apru-ullure .t la «tri<-icullur# ; cheval

au grade dt cktvalitr

MM
Ai<tu1ur.'i Henri, propriétaire, contr

W ff*neral 1 /.iiavci, améliora lion» f<m-

C.Uak-il. «-u<-prvfet Je BaMia. «-r*ic.'i
renda* a l'agrieulture dans diver»em re

â l'agricultare dt»B

U-it I* nnp-r'iDïiiI pn^ustr-Bl, l.sUfH-
^«ti^n. U-p*>Krr:ri K.*r;*i»fa de «••ti^aa-
n f «uni i.(«r* i ita , i aenaa ter.a N .tio-

iH Vikb.iii Tfa> a ibi a It i fra : l'aiition fee
i.ur Je a KI>E U t i n b - •*<• Para r'*1- a 61».

waii prï Jfi lus 54.
• i« inovtracmut II o
• u p-ir p ur I '49 «••

i «-'ne KuPitrum
» que

rot et •

boui et qu* ca* llTIiiHia auat rn i i t i
u'aiicuti s .

L B activa Je la 8 ci* te Oeu»al« i^ar

cb-roU- » . -tl I . H , . l .rt <1» roi. J.irur

rb.i-K i

j q
cueil eut (H'iit-tré dans lo lavcau moriu-
a.ret un ooticert uuarijme de sanglots jail
lit déchirant d.ixeiu di> cette multitude,
l.'av.inat Ijtmi rejevuit ainsi te plus ton-
cli.mt et la plus ÎtxjUcnt éloge <|ii'i>ii puid-
sO adresser â un mort.

Aussi, apri'4 une manifestation si 5in-
ctVe et si aponlanéa d'amour et de dou-
leur, respectueux d'aillfura moi mt'me de
sa volonti'i suprême, je ne TPUX jas (. jiv
ici l'apologie de l'avucal l.eimi, Je ne vt-ux
pas dire comincnt il a vi'Cii ; de quelle mu-
iiii-rp, lui, l'honneur éc notre barreau( il
u compris et rempli son devoirs pr"f*9-
siotineli) et sociaux ; par quel pnuli^c d'é-
quilibre datm H ê MiduLlB, il est parvenu
a gagner tV*(ime et l'affection universelle*.

Toal cela, le ssTcnt bien ceux qui ont
fil recourt à (">n espéri<1th<> et à ses Iu>
miiTC-', ceux, et ils sont légion, qu'il a
diriges, conseille», oblige*: les humbles
*ii r h.ni pour qui il fat loujonrs si accueil-
lanl et si charitablement empresM.

Il me serait pourtant facile de montrer
dans r»T«cfll l̂ >oni l'bomme le plus itruit,
e! l« mafistrat le plus inléf-re, car il (ut
m'nie magiptrnt à «ne époque ou le mc-
rilc suflbail pour le devenir ; il me serait
pourtant facile al a^ ' iMc de montrer
d:tM* l'avocat l.eoiii l'ami le plux riir. le
givre lo plus tendre, l'epaux le plus af-
re-tueut, le citoren le plus probe, le con-
aeilk-r le plus onsciencieus vt le plus
iS-bir<v

Mais i «|uoi bon 1 Ceux qui l'ont vu a
l'ifiivre «ut pu l« iu r̂*r i tous éjfariU. et
il mi- paraît «upuHlu de tracer le portrait
,1,. celle l..u,v et ha\t liffHre «i connut.

I l puis, en insifitinl. en eélel.r.int km
gueiuenl set mérites, ja craindrais dVn-
frpinJri' son dernier Tiru, à ce simple en-
tre les «impie*, et ce «mit une proluna

noble cn-u

orj.Lflin infurtui...,

si tendrement- Mui s vu il
pas, car vous avtï la co
ïuirmi jour- Ce n'ct-l, e

leurceux qui nous qui
nous puisons la {••v '

us*i cl lunjftemp»,

mis qu'il ctiérissni
ils ne désespérera
u iiv ici ion de le re-
en effi-t, <|iie di
.s un monde meil-
Icnt ici bas que

I fiol te
Ni '* tp-
V 11 rm

Œuvre signée»
oro ilu m>t r« \ )'* p e *
il'.*l"ari.n-era-i.«ia

qwl V-'MIT a 8 ft * «"• '

•21 l'Vi
•s (ih-ves

mlil.V

..> itnn refile-
,i:,m lex mu ni ci-

,-,,,> ,1 ,^«r-r U Iran-

Celte «-.•m
eut rd.'lif •

palitéftel <l'~ i
nuillilé pnb)i<]ii<- jn^lu'.. I ..rganisalioc
départeraeiita^. Kltc Vula des remen-îe-
meutx ii I Aasemblée nationale pour M»
décret J. durant la Cors* punie iulé-
ffraute de la Krance Knlin, elle d. oiln
de faire une démarche aupn-s de P.iuli
«(in de le di-cider a rentrer dans «ou pays.

i l Février 1S71 - M l'a») d Ik.rm.-yi
est nommi Iiref.-l de la Carsi'.

Cel administrateur remplaçait i Ajur-
cio M. Na<|iiel; après tni» mois de fui

iU do lu procédait).
u dcularuliona.

Audition du Umolaa
H< . è la
^ '!<• .M le Crucumurgùnéral ; trois

denlrem lourniaiwiil de-* eertilkata do
mulaitiuqui l.i* nwtieiit Jan* rimjvosaibi-
lilé de î |H>ii>lru a I appel de la uatice.
La Cour iirilininu qu'il sora passé outre
aux débats, les di-pusition^ Je ces témoins
ue at-ml-laltt |>us inji«pensables il la ma
itifealatioii du lu vérile.

1er témoin. - Kicei, affonl de pulire i
A aci-in. fticunle l'arrestatton de Irais das
â cu-it-H qui lui avaient été titrnalrg comme
passant (outi'4 IOUM uuils dans l'écurie du
ttieur Hu îtti. Au mttiuenl tiù il s'est pré-
H('iit>* dans celle écurie, Serpapgi Tous-
saint a voulu prendre, la fuite, en Haut un
rcvolwr Jurit il était ptirlaur, e '• rcvnlver
provenait du vu! commis au préjudice du
curd.ninicrl'i'lri.

Sur lea indications du eu in Marcbi il
put nifllre en Hat d arrestation lot autres

l.e t/mni

à Ajaccio.
ll ll

. spécialement interpelle nie
Je suborner le jeune Marchi.
. - Arnaud afreni île police

la déposition de son
e niici

de police i Ajarfin, «ondrine lus proci'-s-
verbaiix i\n'i\ a dreiwéa à l'occasion îles

ix vols rppriœhi's aux accusés,
loin. Cr-inani François, pro-

prtéuiire n Saint-An.lré d'Oreino ; dans la
duJOau^l sentembre I!HJO,d« mal-
urs lui ntjt volé nu alambic, d'une

uni immédiatement porlrâ sur les frë-
n'« Paduvani qui, à diverses reprises,
naient été à son service.

Il sV'l rendu A Ajarci,., ou il a préveau
-« divers brocanleurs d.- \a Tille, mai» ses
•l'rli.'rclit-s sont J.-mEiirn's inrructueuseR.
'lus urJ , un cotirs •l'un nouveau voyage
i Ajm-L-io, un individu qu'il ne connaît
MB lui u dit (|UL> Zoma pouvait bien être
«uUur du vol de l'alambic.
."«• Irmoin. — Craziani Jean Baptiste,

IIH du {irécédeiil, nuulîrmi1 la déclaration
* s.,n r»'iv; mai* il aflirme nue l'un des
-ITI.'S l'adovani finit chaînai'-, qneiqued
-urs QVOIII te vol, d'une paire de bottines
n<-s. <h, le malin m.'-rne dn vi.l. il releva
ur lt- .sol lei empreiiili-s J# i^ax pas dif-

it d'une lmttine et d un

-m soulier.
Il a toujours • frère Pa-

* de pratique agricole,
nnd, propriétaire, mairr d

l i d l

"flfc:
pp

plantation* d arl.re*
•! a«pergeries, 32
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Httur r.
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ur>«b,i a

•K^rtta.
1. • 1 fo».
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SOO

a 1*
I «.,

la a»i

•1 r-|

. PLb
tSi d
Haï' d

H- l'Avocat Leoni
I » commun' Je {lelfftiJere, vient d# per

drenn do ses meilleur* enfant* Kl le att
en deuil , flic pi. ure ! Mai* ello ne pleure
pas seule, l.a l'aligne tout entière a est
émue i I* nouvelle de la mort .le t'av.t
(.«ini survenue U l.'i de ce mois.

L eat que le vt>le que la diitftariliiin d'
pareil homme laisse parmi noua est de

ae r<>ml>lent pas. t'.i

fiais «nu ami «lrv.>ué -n même I
sonemrrfrereco»naissflBl,mi>i<i

•arrière d-j» lon^pie, il avait pris
pour »in*t dire par la main «4 in iti* p*
icramcnt, fratcri<ellemfnt. am devoirs (H
m droil* de noire délicate prulewion

i|ai I aimai» Uni, je n'ai même pas
la triste satisfactio
fr>>nte <Jep.Hiille jii«^u'«u wuil ii

i ' J'aurais vi.ulit ptiuvoii
ehaude larme d ndieu sur i>
C't'ûl •'•!•' pour moi non pa« n
turfi rerii-n. car oa «e console
d'une perle irréparable, mais

d arrompafrncr sa

meut -mm p;iovre ami i-onlfaeta l'a(fn-m
nal (|in lenumenl mais sûrement le <-on-
luiHit juw)«*au lumbeau. C ,lail |IHr un»
Kimlire et (flariale ourn.V de février, il y
i de longur* anneau <li- cela, l.a lempête
aisail râpe et la mer rt.mp!.lenii>nl dé-

mcnli-* déTi-rlait fiinru-H- sur U ^réva de
C.lvi.

l.e tiiitrnu [mMal ffut étnit aarr.< d.in* le
piiri r»mj>ii «nudain «e» amarres, et alla
sV.houL-rsurlfiUMblesdii rivaKe.

! . • • «p^tateiim d» i-« ministre terri lie»,
étaient des cris d .-pouvante. On vil alnr*

1 av.^at r..imi. ne consultant que son cou
rngo mu par sentiment d'héro(.|np soli-
darité humaine, se précipiter dan* les
flots à la teiedeqnel^u.>* brave*,élanm<-
pri* de* plus ternldcs d«njt,T«. voler au
6c(<iur« des naurragr* en délesse.

V.m* vous revelaiM Icwt entier, oa

r-la. .her |̂ »>ni : ame forte et vail-
isnte, CAFAI t.-re cheTaleraeifue,
vnus admirâmes. M a fs votre aai
tieurvux ami, reral ca jour-là un*
mortelle, et je puis affirmer ijue vous ve-
nez de payer de la vie un acte de sabliM
•Jév..u<-nvnt

Oui, vi>iw *tes mort dWda,ohrr l.antiî,
lais vr>n« Aies mort aussi de la douleur
•vaincue d'avoir perdu le plus heurenw-
<-nt «luit» <J«s Dis, 1 espoir da *<>• vieux
i. votre oririml et voire joitv

Gour d Assises
Au lienre <1n 'J7 février

Présidence de W. i KviE-IUM"LtNT'

Vola quslifi^s

Les Interrogatoires
Aprri l;i l.-otnre ili- I jm'-l tl'- n>nv.>i

de Inde d accusation. M h- pr.-sijn
l<aTJe-ltamulino procède a rintr-rro^ator
de t.uis les aet'Utfa-*. lUoppoRvtil, presque
tous, de* dénéKutions absoluc-«
Kes qui Mint relRvéi>it l'onlre eux p<r l'ncti

avoir volé deux poules dans !•- jardin Bo-

«n iiK-idenl .---•/ curieux - |.n
mnnunl de l'iitlrrr-^atnire du jeu
t.'ii, if,- <k i|iialnrze an», et qui se trouve
i-ffalcmetil impliqué dans les p>ur*ut1<

Au cours de l instruction, cet enfant
avait donné les delails U<* plus pr*'-cis sui
le vu! commis au préjudice de Ihtirlaf^i
Besnier. il avouait avoir fail le piet. pen-
dant que d'aulras accuse* pénétraient ai
domicile de Besnier, il avait même pn-
tendu que Martini, l'un de* arciiné* l'au-
rait menacé de niorl, ni] venait à révéler
a U justice les ciroon«tance* du crime
dont il avait et.1 le complice inconscient.

Marchi prétend, à [audience, que
luirent de police Ricci lui a donne la
*omme de quatorze sons, pour l'amener
i laire re" révélation», en lui promettant
qu'il brnéficieraii d'une ordonnance de
non-lieu et que c'est BOBS rinflu*ncre de
cet affeni, qu il aurait fait c*s n*Ti-lalions
dont il reconnaît aujourd'hui la fi

Ah ' certes, an cw.rs de yotre existence I M. le Président fait ob*>rw, A diver
trop tôt fauchée, hélas ! von- eflle» qael I ̂  reprise,, A laccnse. qu'au ctmn de
q.uca epbcm-Ka s»UMUciKa\ JMÏÈ que de j lufonMtion, sei dedanUoni ont file for-

eul» capables d'avoir

témoin. — huzoli rnul-Rapiia|p,
i-tier A Aiicri». In plupnrt den ac-
passaient t ou les leurs nuiLs dana
-nri<>, Miiî ri'- la di li-nsc qui leur e«
ilé Tuile à diverses Mprin.-*

l.e lémuin uia ainir désigné i I'aecu«t
rWiniL'ini f-rtatns nu trou accuses, cotant»
pouvant s être rendus coupables de» vol»
qui leur »<ml reprirchn*.

T.- lémoiu. _ Cfcinrw Ange-Marie,
journal UT a Ajacciu : même déclantioB
ijii* le [ffi'Oi-Jciit témain.

He l.-moin. — Hocoptano J.-wph, jar-
dinier i A.adi.i. Ih-a mal/aileurs tui M l
v.il. vinirt |W>INV* et 1 » n J M «censé*.
PiidiiVitui l'ierr.-. ses i n-î du. en compa-
lïuii- du témoin u la jfmlarmerie. p^,,.
sif.'TiaN-r le« auteur* du «,!. U niém«
li-iir. un vol de cliaiidron». d'une valeur
de d.ux «'aïs francs a £lé commis, a«

i-ndroil au pr. u.lice .la «ei.r Soflta
Pierre, qui explniti- mi lavoir.

!"e témoin - Irojani Philippe. M*>
lu-uvre i Ajtic, io. I.e témuin nie avoir eu
m enlrelien avec Kornaciai an ««jet du

vt>l EWsni ; il n
j

dit à a t accuse
. facilement «introdu.r-. au

domicile de B.-snier.
<*• témoin. M are li i Augustin sans prit.
i»n à Ajaccio. I n s»rir, k> t<4noin aa
ivait Jemere le th.Alr*, Jevant l'ecn-

rie de I accusé Martini ; il «nle»dit la
Ja l-'i>rn*cdai qui disait è an antre;
iilu. Jemeur.- inc.nnt!, v , ,| fallait un
•rtirallerprcnJrelescbauJrons. Son

frère a fait s|>oniaiiément des d.-claraliona
1» police.
Ile témoin. _ D.l Ré Thomas, bro-

mteur a Ajaccio. L accufcé PaJorani Pier-
re est venu Im ifeniander si <« était venu

•ndre Ja cuivre «t qM] p r i » U „
l-inn. . Le témoin en a. oocl« hnmé-
liant qne cet individu ne devait pan

ltre etrauftrr aui vois siptl,],^ Jepais
eloues temps * Ajaccio
12e témoin. — Maftsi ïetn, dit Ra-
•••], l(ouU(i(pr » Ajaw-io l n soir, il a
• ntrer dans l'écurie Bo»*li W acensé»
dovani Pwnw d (;.iinj p , ^ ^ ! , , j .
» pleins de marclutadiM*. l.'obscurità
U nuit Uaipfch* d* ftCMMltn l«

ndiv ijut

<l*ut autre**.
i:teWfauin. - I Uli.m;,j,.r« Paul,jwi

atlîer il AjuL-ciu. La nuii <lu v.,1 Itmuiw
vera dix lieurea. il >i rt-nooiilré F>>
wir U pluca Abbatucci mais, cuu
nmm am al le jutions de CI-I uctuHé
p«a passi* lu nuit nu sa i-ompa^uie

t4e téawiu — Lovi^hi Godtfruy. cun-
ciyrjïcdii putit séniinuini à Ajaci:i<>. I
feuim« Muruiïtiui est venue lui offrir ui
muntre en arj[eot, en alléguant quel
apparteaait à son tils, détenu ^ la muiiui
d«rrél <iv Baslia \ u ayant pua vuulu acn
dur au doflir de celtu emmr, il lu j.rwseut
au sieur libarrayr*, valet de chambre a
^raud aeminairo qui acbela la moire pui,
lu iM>mme de dix francs;.

1-^ témoin. - ChurreyreCbarleK.vi.lt
de 1-1 J ambre A Ajaccîo. l.a femme Mura*
xaiii lui a élé présentée par (*.odefr<iy [.n
vighi elle allégua que son (ils éluit dt-te
A I ustia et qu'il uvait besoin d'ar^ci
Après quelques hébitation^, il consenti
acheter puur lu summe de. dix fraru
une Baontro en argent qui se trouvait rn
possession de Tuccusé Mûraiïiini.

I,'audition des lé mu in s est terminé^.
Noua donnerocs dvmaiu lu Un de cet

débat» qui se sont formii* * pitr te verdie
suivant:

L« Verd'ct

Aprisune très bin^ue délibéra lion, lu
jury rapporte un vertl L't âUX termes <ïu-
quel /.ou/a ^l la femme l'erdbii «int ac

Serpa^'K' l1'*1"*, ° a n s d« n'(:l''si.)ii ,

Caudry ftijfobert, r, an» de réclusion ;
Pornsciai Pierre, 5 ans de rt-ihiti.m;
Martini Ucien :. an» de KVUM»H ;
Saliui Jean-Baptiate, 5 ans de prison ,
Tous les six sont coud uni nés fil uutre

à 10 ans d'interdiction de séjour.
Marchi J<is;ph, acquitté comme aynnt

agi sans discerne ment, est renvoyé ilaiia

Aailimce d'aujourd'hoi :
t;aUi AuRUatint cultivateur,

ranl a l^valu^iu, tentative d'ass
Ministère public, M. AnH1 .

lîPlirriii.
Héfcnseur. M* de Caraffii.

GUETTE DEPARTEMENTALE
UltAMH) — l'n ». .-ott.l brili.-int nu-

ria^e vient dXw ..-lél.r. .i r.^ulK, iK»
llraiido, a qualqiirs jours ile dislunce. l.a
semaine dernière, Mme C.mh-sw For-
nclli mariait «a nièce a vue an jeu.* »fn-

lilie, Mlle MsMVa. '• <•» d.<s principaux
propriétaires d.' I'UMU, M. Dominique

U manec. ravis«anU dans sa n. IL- t-i
\HUi nuptiale, a excité sur son |wssatft-
l'admiration générale..

U cérémonie qui » été trv* impoMuie,
cuit présidé,- par. M. le C.ir- J..y-n de
CoTii, en présence de MM. t.'"»* < i ius.ppi
etAllwrl Pieragni.*"»"" germain .1 t ^ u
Irere do l'.-pouiw : -le MM. André .Sjiiffm
nelti, maire d'Krlialunna. rt Cipriam, un-
ck< trernain et l«au-frcre de l'epoax.

Apre* la messe ••• déjeuner de» plus
eiqais prépare par on cordon bleu ai1.•
.«iipli. MlleJ.rt.-pbi-ie (liudicelli. a réuni
le* parent» st do nombreux invites. Les
duites uni suivi et M *...il prol-'-K'^
jusqu'au «.ir tr.'* lard

Le» I n â t i t u U u r »
et les

œ u v r a s d a n s la i ê*e rv»

On vient dt |>romu'i,uer la lui Joot

r Article uni-iue. — L<HIÎCIB 4ït

plélô r.*r la dt»|.t>silion adJuioDrisl-
le suivante :

• Us insliluleuiB publics peoït-nl
être disi-ensea de l'on <les 1MU« ap
pelS auiquela lia s^nt «ssujeltm
fwadant leorterocs Je«r»iO43d»ns
la réserve de l'wmôe sclive. •

ÉTAT CIVIL

K.ns»rlM *. U e t n .
Oécf.

Crk'ani Jacqu*» • «» *• """ u P**M"

Pojrr MLw-lhde'ffB'. ••"*«. M a » , de
tMb».

la t

Petite Gazette

tm. - 9 h. j . MÛV , , , m

-1 t>. da .>tr, etl.or
Stat d« «141, JSFIII roimi.
<ttt.ti i, a,,, b '̂ln

Ufiic d'hnnnenr
M. lu docteur Guglielrai Jsan

Pierre, médecin de l'hospice civi
d'Uran, a été nommé chevalier da la
LéU'Ofi il'honneur ; «n fonctions dt»
puis 1Kti7 ; 34 ans de aervics.

Oratoire (/r? Saint-fh>r/i

tu il u bt ttjiiea demain, u 7 Usa-
Du soir, on • haotura dans là di

or i loir» l'u!li ce dit des quarunli
res (otir les confrères <-.t ( meu-

ralficea décédés.
Ji m anche, A la mefese de 11) lieu
i, clôture par î'riposuiLii du T S
iiemeiit et Salut.

ons de uupe
Mlle 'luub^diute Helmontp, ta
OSH tour da(ne-4,sorlant îles m H
ura n'H^dSiris d'Anvers (IJnl̂ lqu^

deui diniOmes, coape «t cuutur
sun atulier 8, lloul«vard du l'a-
m, do ont) des Itçoos île coupe.

M.Ï avx troncs !

Je» uiditaiituis ont pén^lié dans
petit ora<oir« de l'Annoncia

du Kantjc. en fiacturait U herrure
de U | ui lo du ld s-acribtie. Une foi
dans l'inièritor de la LÉiapelle Us
int fracturé les deux troncs.

(es multteartui doivent u
ruuvé ane vingtaine de sons an plus,
:ar, duuB celle saison, onse prornè-
>e |>eu de ce c6lê, et il n'y avait pas
cngtenjpe qu'on ivmt retiré les ol

Vaccinations

• uui .. • |JDI DUIIIIDO (]QÏ désirent
•6 faire vdcciner aujourd'hui :

Jtudi. — Me 10 1 H baoreu, a
an en-n riô.-iUi de la Ujote-Ville,
>ar H. le i)cct«ur Martini.

De i 1 4 lieuiea, dU tlitâlre, p ir
I. le ducLdur Lîfiinal ti.

Arrestation

„,, -(1^ et Fslce ont mis
i £lat il'airesUlion le nommé C*
anowa ^atûieJ, «|ni se trouvait

lundi soir J»DH U buvette Terner,
compagnie des nommés Suiaani,
sabianca et Vincetili. «t a eiorcé

les violence» sur la bavetière. li a
Mo mis a ld disposition dd M- le
procoreur de la République.

• *
foueement de (a population^
Voici quel a été lu mouvement de

i population pendant le mois de
inviw WUI.
Naissances, 61, dontB ulé^iUme* :

I gaiçou», .l'J lilltB.
Mariages, l t ; divorces. 0.
Ittcès, î i , qui se itiviéent a ins i :
leuinonif, ;i : bionchitts aigae, 1 ;
ibeicalos«, 2 ; ai£aiii|;ite, I ; »"-

•iule, i * ; maladies oruaiuqoti-s du
;nr,;f, autres causes de dt-ces, ;*>;

il»pe, I ; iilïecMuns des appareils
<(nr^tûire-. t .
MoiU né», 1.

Maladif» des yeux
"ÂleiandrolT,

or*""GMndv«>, 4, Aj*ccio. Tous
juors de 1 a :i heaiea. U doc-

ir Al.iandrolT opère el garde
i malades eous la direction d'une
me Française, qui • dirigé ane
nique «va Cootioeot.

m" demanda une bonne femme
ménage.

S'aJresser rue de la Gare, n. 'i

Mandoline A vendre
S'adresser au bureao do joom»J.

Compagnie

UICHKIIIYS DE KËB

Le '2K lévrier 11)Jt, A U heore.s d
malin, à la g-'e de Itabiia, il *~r
I rucéftè à la vent» a m enchères I
matériel de sacoura retorni'i ci
apièa désigné: Roited à amputa-
tions garnius, boite» de secours
vidas, attelles mélulliques pour frat>

lancettes, pinces, etc., etc.
Dtts objets de pansement neufi

tels que ; bdtHled, sois à ligures
go 28 simple, etc., etc., se tout &£*
lement mis «n vente.

Tout ce matériel e,t en trè* bon
élat et n'a été rifurmà qu'en v
d'une circulaire mimatônelle qui l'a
supprime.

J.es boites peuvent étra utilisèi
peur ri'iroporto quel u.̂ rtge.

BOURSE DE PARIS

R*m» S ». 0/Oiadu iOi.^3 - \Ui.î
- S f. 0/ÛllBMli. 10O.4:> - 100.

• ' »o/« n i i ; i *rii i

JIIHCUIRt
è̂  le irihunal civi1 dn Cortp, en

rpmplacement de M. Vincensini,
décédé.

Le PWCE O'ORLEANS
en Extrême-Orient

Le prince Henri d'Orléans s'em-
barquera demain, à Marseille, pour
l" Egypte, et de la il se rend (à »
Sugon.

L'INSTITUT
t,T I.E

Contrat d'Association
PIOPUTUTH membres de l'Institut

ont adresnè â M. Sarrien, président
de la commission chargée d'eiami-
ner le prtij 't du loi BUT les associa-
lions, une lettre ponr nro'ebler con-
Ire la partie de la lui qui emièche-
ra les ordres religieux de ?r>utti>ir
la renom de la Krarce a Ittrarger.

EN ESPAGNE
l.e uénAial Aï-arrai!d î-'esl ren lu

t rKsiunal e! a en un très long *<D-
trelieu avec la l\etre i laquelle il a
fait un eiposé sinwre de la silu.-

iJc8pnrliB ou Esj.anne La Heine
a fait ensuite appeler les présidents
des deux (Joarobrea.

[ t s VaaiteialiODS de Porio
- m.uiifettftuuns :i l'orlo n •• il

pas encore cettté. l)ts rant-seiubie-
mt-nta B.« eout tort tés devant le cou-
uUt du Brésil, «t il a dllu qut- le
;onsul et ea fetntne u« muijtrabsent
ur le balcon. Li police a chargé la

ias&em blême ut et l'a disperse, i.iaq
ludividuA ont été a n a l e s

Les Rois a'
s isuis jokirtuui ?'i.)ccu[ent de

'état de 8«n e ii'K luuar.l VU. Ils
rétendt-nl -jue le roi d'Angleterre

llrt>d'une grave maladi tde rems,
st qu'il ne pourra guère vivre plas
le déni ans .

Oj*nt au i rince héritier sa e t île
M n é s prf-caire.
Il parait que Jao« les rm'ieui fû
iques de l 'aUtrecot^deU MarcUe,

u envisage d- j ï la (-o^sibiiit ' d'une

Chue
Kxéculian

de fonclioDDaires
de Pékin :
Itoax hauts fanrtionnaire» ont été

lecapités hier a p. km, en présence
le» troupes internationales.

meut de kouang-Tohafig. les f«f »
des Uimois ont été plan conciliera-
bl' a qQ'oi na IVvut anfiùiicô ; i'à
ont «u p u i dt) 'MU ax . ru .

Evacuation des troupes
Le Temi>$ n (j. it d» ^lidDghai le té-

légramme suivant :
NQQ9 croyons que l'êvacuutioa

du-t l ' oupta con-iiituctii & ia II i i u

LA GUERRE
àXJ TRANSVAAL

t àct§

M J»>pl. r.ioi.Bi V. .r

fanu, U «t U. l .m-J i o
tanH. M. «t UIIIP M»f.pn

le Cup
rie Londres :
La presse anglaisa accueilia avec

des réserves U nouvelle que plu-
sieursc-ooimandos hoersqui àVà
envahi la colonie du ::»[> ont été
repousses vers le Nord pur les trou-
pes anglaises.

On croit que les iïner» ex^ca'ent
on mouvement combiné lesûnô
avoir de Banaux itsulLala.

Ce que coûte 11 guerre
'dpies une statistique établi
le Tunes, l'AnuleteriB a ei.vuyi

«ans t'Afn^iiu du Su 1, d.^nuU U
dêbul rie la guerre, iirtS.OOU hom
mes : 205,000 y aint encore, SJDS
compter lea gar lee coloniales re-

•moienl organisées.
Un nouveau renfort de tO,"L>G
mimes (jouira paitir ^ la lin de

mars.

Laciïpitulatioti de Itotba
La Daily Ck'omc'e assure qce

lord Kitrli«Oer a eu une entrevue
avec le général Itoiha i our discuter
les termes d'une redlitioo.

La pesle au 1 îp
l.a peste prend one liés grande

fKension au fap.
Le Rouve'nement fait an appel
élisant aux inliimiers et docteurs
éciaui d« loua lea paya.
La municipalité propose d'inceo-

dier les maisons, au des Cd6 de

capitulation
It'aprèa cnw dépectia anglaise, le
itf bœr l'i-itourié «erait .ii&po è à

capituler avec son cominauJo si les
Anglais lui en Uieaint la proposi-

Oc Wet ;ni

L*8 an lo» actuellement ,lie«-
s se lefarrntront facilement.

H et: torts anglais
W^r Ollî'.'e vient de preirr i ie
lviDt-iit .le 15,IHX) t imine* de

la VeAjmauiy.
fro ludique ^r

,IHX) ti.miine* de
u de 10.ULHI, ch l l -

t

A. GEOEGES
t>o<.l<-ur UciU'fU Ame .i-ti-i

11, Ituuievarl l'aoh
oil tous les jours de 8 a ô heo-

s ; lesdinoancbes -l |ourt> de fclet
qu 'Âunt i .

Concession
d e l ' E a u d ' U r e z z u
Propriété du département de ta l'or.ie

A p.iriir du 1er Mars le prix d;

rtan il'Orezza von due à flastia fat
fixé a Û,:(.-> ta bouteille.

Pr ix t e l'Eau, » , l l
L- wjrro vendu 0,i0 sera repria

au même prix.
Burciu ••[ ilqiôl, Houle» aid Paoli,

ACCOUCHEUSE
d e i r o clktM«e

Madame 1UAK, nie SFlCUNDI,
ccQucheosê de 1" classe du nou-

veau régime, Dip on*3 supérieur da
la FacoUé de MéJecmu de l'arii.

Ac:oacbetaeQts.—Cjn-^uititions.
Vaccinaliuo, 'J, Place Saiiit-Ni^olas,

tiUiure de Cocons
Maint -Job

i. HENRI IÎAHSANTI et i;ie, flla-
eura, achètent les cocons à des
prix très avantageux pour MM. les
Eleveurs.

OD demande des âpprrjiitieB on-
vrièrea à U tilatiire. S'a Irfsser aa
boreao.de la direcliou, lv rt Neol,
maison Beitio

Grand Entrepôt de Scn et Re-
passe, H EN EU BARSANTI. Noaveau

~ FOMEÛltS
ti r%t reconnu |(i ' p m Imti'T un

bon cijtaro il faut *\.'b •->cr k U
Maison L . N . ••M<l<-i *t Cie chrs

ellu on trouve KMH- -. sortes de
^-s depuis les plu» tu•<lni;nrp& jus-

qu'aux plus tins » l'fir HiVitm » fc
d o |»rix nt* .li'p;is.«:ini \ >- M) tvnti-
nies, MUS (Hii'-ttro l . ' \ | ,- Li .AKË
MA'ITcl 3 ilix continu-

C'est à la Maison I. V M.m.'i et
Cio qu'on p«ui se pnu n r I.B Ta-

soâ dg.trrtios t$\\ ii n,"-. Tur-
i't Havane , li'ft-s i t> s Khor,

les SeliLi. le* Sarli.i. l.~ ^.nn^, \et
iciori», P I C , îi ili-s | i n \ il< liant

lonle ronrurr*niv.

«FM M J B
P tl . -' •** M faut

f «

Mme M«del*ln« Poggl

Une noavelle dépêche do feld-ma-
râcbai Waldariea dit qu'à l'engage*

Source du Cljaltt

I A MEILLEURE OL'

BASSIN Ot VICHY

fteroinmandée par
>ous les docteur» dtn«
tes maladies do t'oie «t

r«a« HUT̂ jj; >'« i tJiomac.
La plu* ntlit* en bi>

[carbonate de ?oude.

ri Ae 9êtirmUmre
Mtg* p>r «M. C.HIH KRI-KF? •iitunaoï
plOIrtH'W * U i . ta. L.Oif . l - 44 l»0X i>fM
prit i rt»i-'-«'(«i Li Onrialia Je l'irl* t

Grwi ch»1i J'ubrat Im I en, "imaJ
Or.KW». VlitUMot»», a r.>™ « . , pll
d'aï (n«»«(M

V.M<i W

4 t « o f f I ,

tiiî"i(tTcT'',"irrCTTrt.*4 ^.•*«•>:
d« H >a>p*<:>«r, U 1MI -It It, i"WU« i 4M

rt



•
l.r MARS IMI t * 5»

ERS A PLANCHEET
rERS Royoa. ?LATS * GAMMÉ* -Jm

FER3F1N3* MARÉCHAL
•Mans r r- max a ma >» • ^4
Chaux. & Ciments, Plâtrm
•WB. nux amm. nain i m

Ch. CLÉMENT

IaiL>ruB»n« OUumlaW»

les i relies Ameiia
M 4O rt-utluir-H l e

, 1 i.-,;,,.

DÉPÔT GENÉaAL
pour ta»ul«- lu torse

dt-É, l*r«ditltri
tic lit 4*r(iudc « taurtrt-iiMB
L. \ Aliiltci et Uie

Prix j.nur le- Cr.w, Q«i;ii \h rs . iH,' :

!O-,0 J» I5<v

Ooiup»liou cher, sot
ugiï-abie, M^rieue», iniWpmu11,
Id. IIM a Darnt-s, lilltu ou M *-
Mturs voulant iililisur leur»
loisir». ntfipoillR» à tlX) If. 1 »r
iitui^, selon ^roJ :t:(ion. Eenn»;
Ivinepn&eNo mil.- * \ i»S.ciô
Cœur • ll.i , me Caulaiocouti,

Vo Jez-v us
t» ia b uvie bière"

fc lu Br«M«-rl
Place uiul-Nicii

iï"8 UKOlitiKS
Dru4l.lt-

a riionnaard'iriforrntr*ii dieu
tftl» que son cabinet qui fiai
pjrcniuvt•ment bnultVdtd l'duli
Ii. e-ttnn'feiérutHldiVirfid

cuvtsft du 1e
cliaijut)

LA HUITAl.NK
••'lnauclère

,7e anne-t ) (al envi y ,n B M
11 1 u <i r - s s a i pendait l 0 ni

avec U l'tUie ' j iainmair»
o r n u [ i u i i s do liom^e i l , K
ti.ii-n MmitiiMir*. l ' . r is .

A ùlH PrA-JttiE

CHEVEUX;-
1 romfeeroHf /J*M« »•* r»rff«M**rri»Hf #

PAft I.CSAGK DU MKHVK..-LHJS J

PÉTROLE EASI.Î ï

^ ' x r ^ T " EMPLOI Nï\& BA\Gf R i
Fheons 9 /r. * O tl 4 fr. Fharmannu, Varfumem*s, fmffeuti *

Refuser les imîl*liona souvi-nl (tan^rri>wg. toujours imlli* .«•* *
V. V l b r r l * CoBceMÎonnaire, 47, avenue ili'« P.m[«, LYON. *

i, I : Ii. ti Mt M Kit, i lirf.m.tcifii à Xtctt

OtNTS & DENTlEflS
iSytitémes perfectionnés)

OKTUHAT1ON
S EXTKACT1ON HES KENT.'

eans doulaur
14, rut de i'Opért,

M r S"itlAîE « Iboaotur d» pr«r«nu

• ait» *u gard4 eOulr» Hrlum chuia-

r ^ ;v t'A* oitlillir qu«
TAMAItO MA1TKI est.utll*

V h t t e i d u M U

IHARMICIE

JTEILLIET

Extrait titré pour
préparer soi-même
instantanément un
litre de VIN DP
QUINQUINA

OMPiGHlE O'iSSURINCtS FflINCUS

SLH U VIK ET L ' I N C B N P I I

onda réalrn1»: 9 0 0 UN liion
Val* lire assurées encours:

millions.

laire île la Lorn[>agni
m-.iv. a Bastia, 17, M

e kui« tkuM u IMI II Uk,

THANSPOiiTS DIRECTS tNTRE 8ASTU
ri te* pnrtm tlm .1 «rrf

Le vapeur anglais liLIBV
chargera à Bastia vers le 1er Mars

Pour GÊNES direct, les porte d'ESPAGNE,
LONDRES.

prenant marchandises sor coooai^seœeot direct
pour ANVERS, IIAMBOUIUÏ

et tous les ports d'ANf.LETEnnE

Pour ft Ot s adresse» à
Arthur C, Southwcil, Kasiia.

GHAND HOfEL

DES DEUX MONDES
."i!i. Cours llclsunco, 32, MVRSKII.LK

J. BODCARD
Ascenseur. - Salle de Ua«aj;es. - Garçon de

CourscB. - Tt K'-phornî.

VIN de VIAL

| r.-sionol à M.ir.,-ill,., «v, rue ,lc l.i
Ilépulili,.. . A, LEKOL'X, Aurai <;..n.r;il.

Ai.ERITIFS. LIOUEURS 4 COCNACS

s ( GUSENIBR
LA utemtRE MAROUE DU non"* •

3 1 USINCS CT COMPTOIRS *RANC£ tJ tTNANCUl

BtttUen HZ. Siuliaore ri/lire Pint

Pour ÏAMARO MATTEI plus de réclame-
Messieurs demandez-le aux Dames ' . I

CtliAKh; MATTkl

III MAISON L.-N.
ProduUs

Le Petit Bastiais
iriil<'|ii'inl;iiiti', si'-ru'USL' et agréa-
Ni-, liitilo, à Uaims. t l lc i et
Mr* vuul.iul O'iOjier t turs loi-
s,r-. I!:i|i|iori tlO • 100 Tra. | u r
mois piiiv;itil |troiluilit>D. t e r :
hnlr<|niM! i\^"» » Au Sacié
( iL'ur, •( 11.'S, rue L':iuljîucourt,

J O U R N A L

K«iu-d«-Vie de TID et de marc depuig «880, < vérj MlecUd >

-
t»ut«a aorto» MLB> GO'AI, raitaa i la aif Q M i <a

Rédaction & Administration: 8,

QUOTIDIEN
CENTIMES

ABONNEMENT {Payable fëtatue)

. U » , 20 fr. s mois, 10 fr. I Union rosnu, BT itmuB P*t-

I-EVMEI.

lit
SUR LES FIEVRES PALUDEENNE

LA THÈJ..I
DE M LBDr Fil AN gulS l'IlT.-FHHilAMl

VIII.

l'un*, le r. f*'
J'ai cita tes auloiilés stim

qnes qni en France, tu lulii',

voie nouvelle lia que>hor)9 IJHI se
rdiiach-jnt au j.alo IIMHB AIII II
île Ljveran, rit) (lelti, de (ît'riuçi, Je
M,*.nor>, il» HORS et de bi<-n d'au-
rns encnra, j'ai joint le nom du

tique a |-i>p-.vê lis homm^ •
i'r>i|.é<t:iii>n Mu chaud voydgea
pendant trois i>unr>(s aa ruiiieu d-
contrées les ni us malsaines dtt
l'Afrique.

Je parlerai aujourd'hui de lu thèbe
par laquelle on aolre de nos rom
l'alrioies. M- Fiançai» hlti-Fer-
undt, vient de lenmntr de txillaa-
t*-8 émdrs médicale» a Id fdculiè de
lai H.

M. le docteur Fiançais ï'i'tï-
Feirandi a île qui tenir, dans I*

piécéie do grand n nom hissA par
son omit*, l« iii c mr 1 itli-Keirdndi.
(IVat avec ému ion v|u*f j'évjujut? le
aoov. mr Je celui qui non» lut en-
levé JMT U moil lu plus aobita el
la plus i.nprévge, dans toute la
force de l'âge a du (aient, deux
mois ai.rèn avoir i-lè £lu AGnataur
de la Orse . H a»U urt <-et honneur

pendant irtnte ann-im avec le plus
éclatant succès, en m£ntâ leinfs
qu'A la situation occupée pdr n» (a-
tni'.ie »n Cotse depuis plusieuis

pour sojet de sa thèae \*Pmiuttûme
pen:-aut à la Corse et a l'un di
il^aux qu'il importe le plus d';

Hi'-n que j'aia entendu [aire i
son travail les (dus grands èlogi
par des hommes s técuoi , ja n'ai
|irt* quaiit* poor le ju^er an poii
de vae ecieotdiqne. Mais ch-tcu
^eut en apprécier la forme littô
riiire pi le slyle simple, clair, a
fji.i èiÊRani et pffci*, ce qui *?ai
tonjonra la manjun d'un esprit di
Im^ué. lu ma bornerai à citer le
luellemcDl les conclusions aoiquel
les ii arrive.

1' NOUB dfmandons d'«hord I
f-rèalion de nombreux dépôts gra
tuits de aolfdtB de quinine dans les
rëpions palustres.

'!•> l.a distribution, par les soi ni
de radraînHtmtiot), de moustiquai
reg et da chaesia.

1 !,'<-pp!ication immédiate de;
velles d> coimrtts en ce qui

concerte l'usage do pétiole* t, d'une
nèra B'nÉrale, U deblraclioo
toaa les moyen» des moasti

ques et das larven.
4* L'a iduction d'eao potable e
ciéarion dt- df\ ôts d'eao miné

raie dans tes plumes marécageuses
" L'extension a toute la (kjtee et

la réalisation rapide d»s Irarao:
J'assèchement proposés par lei
lonts et chaussées.

(i* La p aQlatiûD sur une grande
iclieile J«s eucalyptus et le rebci-
ement des montagnes.
7< Lt reelauralion du pénitenci

db Casabianda, et la création Bor
antres poin's de termes-écoles ou

l'outres ÈtjblisBement» iJgueolea.
;innine on la voit, la docteur

n 1ère liKua te* lenièle* ou pal-
[4 qm sont immédiatement ap-
ribl^s. Ii es! certain que le d*s-
ht>mtnt dea tnaraia, lorsqu'il se-

•j complet, absolu, et qu'il sfcra
icrompd^nA par l>itension de la
ultura, remédiera a tout, puisqu'il
napera le mal dans aa racine.
jjr! chacun cutnpren 1 qae c'est
un rèhuliat qui ne i^ot pas «Vire

teint ilans 1 Vu puce de quelques
inécp, m menu dans la cours

Napoléon, qui PU m Ame temps
iuVii.per.ijr des Krnnc*U était roi

i«, avait ordonné de< travani

ing*Dieur Foasombroni avait K
chargé dea élode?, et parmi W pro-
jbts qu'il avait courus figurait, pour
ceilainea parties roarécageoees, c
qu'où ;i|>pelle le colmatage. Lors
qu'un marais est si lue trop ba
pour que ces eaux puisHenl lrouv»i
un écoulement, on le comble en
amenant lest eaox d'un ll-uve ou
d'ar, loireiit qoi, chargées de limon
en hiver, déposent ce limon de ma-
nière à exhausser chaque année '
sol par des défais sLcctShîla ; quel-
que chose de pareil a Été (su <tan»
notre plaine de 1 ucciana. L'Empe-
ifcr voulut se faire montrer les
plans, et apièa hs avoir examinés
habitué qu'il était A vaincre iû
ttmps et les obstacle», il les re
poussa avec impatience en d usant
— ("est trop long. —Sire, lut répen
dit Fûdsonabron', c'est long, 1res
lorg ; mais <-*-\» ne t'eet pas trop,
parce que c'est la seule chose pos
Mble.

PIo»-leurB de nos marais n'ont
pas d'écoulement BQIlisant, pir U
raiaon que ce sont souvent des re-
lais de la mer et que par euile i'B
ont le im'iue niveau qu'elle. LVI
de Ui^u^lia est èvidt mmeot dans
ce cas. t.t coliuaiBge i/tat pis d'sd
leurs chosa nouvello. M. le doctem
Titti-Ferrandi DOUS ai prtnd qu'au
quinzième mode les liatulanU de
~ jgliâ récUmaieut l'a ktuction do
Oolo dttua l'étang, soit pour en pu-
ntiur les eaci, &01I pour amener à
la longue le colmatage.

Le docteur Pilti-Feriandi adopte
d'ail leur», on le voit, les inéones
nouvelles sur la cause principale,

: eue uuiquf, dtfl lièvits paln-
ilétnnes, c'est à -lira snr l'eiiBien-
et de l'rfnopriële. Il est £vi lent qu«

pnnL-ue^ sont uiriii.tfiiant i*eui
do la (acuité de médecin*) de l'oiis,
et du mande eci' u'iUqne au miico
duque: M. l'iiti-Feriatuii a veca.

C'tet i 110es de Urtr de ctB pnn-
:i|.res quelques-unes des coneé-

(jo*-ncts QUI en iieroitlent naturel-
lement, et i|ne M. l'iUi-Ferraa ti,
d'accord avec lu ut le monde sa-
ant. nous indique. Nous le pou
ona sans attendra tout du gODVer-
itmenl. ^L^QBle pouvons par le

al etîet de notre initial ve.
Penser, vouloir, a^ir par eoi-me-
e aotaut que (aire se peut, suit
>r L'tflort lëole de cnacan, soit
1̂ 01 encore nnr de libres agpo-

corame pour les individus le moyen
assuré de grandir et de prospérer.

L. Lmi-KfiAM.

Bases a'Oparafioa de ia Flotte
eo Corse
& EN AT

M le rapporteur. - Je demande la pa

M. le président. —La parole est a M,

M. la rapporteur.— Messieurs, il es
ifiijJOHAÎblti à !• cumniJaHion d'accepter ja
r»u»oi demandé par nuire li*norâLIe CGI-
]£gue.

M. de CasuLianca voua pntprta», en af-
(el, Je joindre au projet élabora par le

lemenirMji un nouveau programma di
travaux i entreprendre u Si Florent, .
iaki et a Baxtia.

Le Si'nal comprendra i]ii'il D'ai>parii*nt
,ia à une rommiasion parlemcnlmrf de
• livrer A IIHO ëtud« d'él»bli«8emehl9 mi
itiines, sur lesquels aumna propositio
1- lui \ été s.iiimis*.

M le «inistrtde la marine. — JB dt
lauJc U parule.
M. te rapporteur. - lle*t possible*JUI

M. d* Casablanca —Ali! <Iant l'ave-

M le rspp.irteur. - . . . (tans uti a>e-
r prochain, le Convenir m eut propose
1 l'ar!^m#n[ 4» compléter U défaaso de
Corsa r-n Hililissanl, * Calvi fl dans la

bai* de Saint l'iortnt, J « oenlreB «i* d*-
sc. Muiscommpntpourrait-on admtKrr

e la cornininsion éluiliit cc^ projets *

i[Ki*itiiin», par fuie formulé»!» >lun façon
ppu ïajjua. mais nons ne ]'•«.• m* fait

c iorwiiie M. le ministre de la marine,
r** (Huit», a donné au progiaflimo qui

nnus était soDruis la précision rt l u justi-

ferma sur lims Irni point* qui
nnt Me «imniia ; dan* et» t-nmlitinn*

le St:nat ne saurait pntm>ni'
l iia la pour

11e la fommismun est bon d»ut <le

M. Ir prfeidi-nt. — La pan.N- e«t 4 M

M. l<- m mi sire - Me^i,>.ir*. je m- puis

renvoyer larticls ù lu cmumi .-IUII, Minuit»
le propuse l'tisnorable M. do (...-ml^uica.

Je vous deinanda h parmi-si.ri 'le r«-
U«rier la question a aciu vérilablo point.

IL ne s'agit pas, daus te projet qui vrtus
est suiimia. de la déknse toUle des c/,tcs
de la Cvrse ni d i tarritoiru de la Corse.
J ai laiaaé à mou colltguf, la miuutre do
la pierre, la soin d» déposer un pru et (le
lui dans loquël sont «nviga^-s tgu* les
travaux nécassairea pour assurer la dé-
fense JPS côte» d« la métropcile, Je la
Curse, da l'Algérie at de la Tunisie. Ca
projet est déposé; il n'apas«nc*reelsd.#-
tuté par la Chambre des di-pul. s, mais
cela l)« saurait tarder, car lei travaux de
la commisiion J* l'armét marebeot tri1»
rapidement.

De quoi s'agit-il anjuurd'hui î Unique*
m«nt tle l'organiautiaa maritime de la
Corse, et U(>a pas de sa JV/BUM: <i'urt« fa-
iou générale.

M, d* Casablanca. — Je le sai* bien !
M. la ministre. — Nous av..us «amine

la situation maritime de laCorsn, ix qu'un
pouvait y faira, de quell« matii.Tt il i-xait
possible d'utiliser au miem dei ialêrels

sa défense maritime le crédit mis a »c-
dispositian ; nous avons notamment

rechercher quels étaient las p»inti de
i littoral sur leaquets il «tait I» plus

facile et le plue utile en mime temps de
créer des pointa d'appui pour la IloLte. II
von» suffira de jeter un coup d'util sur uns
carte un peu complète poor vous assurer
que Ifs hesaios maritimes .KUK'IS. bien
dinVrenU JR «fui d'il y a un s le .-!.•, m

ibrs de points limil.s de ••'- t<r-
nUjire ; que, par eiemple, il serait

oins de w livnT a Jes df
et peut-^ire in Fructueuse»

jfr.iiMlport maril'Mii- J. Uni a, I
nSmeàSamt KW.nL mais qu'il

ast imposFilile »l uéf-^s.iire il ^ rr<'Cr des
do datons* mobile i|nt donneront

'tHtancu i J'auln-a pumls où il Mt
•lu» facil* da fuire grand t. >t rr.Visa.

que vous proiHisont -\ la fois, in
iem«il el !• c<<mmis-i n lorsqu'ils

roua demandent des err-dits jour in^tiLuer
Calvi et a Danlia de» <, nli. - <\o d-if^nw
lobik1. Nous sommes .illi'r. . ̂ .iminer sar
lace la nature des trnv:m>

Ire de façon qua ce* ,T.ilr<»

d'appuyer lt» p.iji
plus important!-.

Il y a exactement ln>i» 01
>t*> de la Or-o-qiii. ̂ ..i
ix W*oni9 ai'luelii di' l.i in i

' . e,- -ont :
,-,-i,.; k la

— >'
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Lt Genlilbmmr Campagnard

l̂ > marquis n'v répondit qu>n «ffecUnt
unafrraile gravité : m«Ja«M> tleCh*l#«ti)fi-

J«la pelil.' Pauline, parut n'avoir pa* rn-
tf ndu ; la douaint-ra enfin, quoique f«t
disposée h «outanir le jeune pri'lr*. n 'i»«
prendr* son paHi quand aile vit que I o-
pinion g^n^ralc a* pronnnçail contra lui;
car i pari UitRcrac, q»; awnblait ahaorW
pw >M propres nrllMÙnH. W le" •oln**
témoins tle celW swnoill*i»-itl évidemment

ifeotHlesk lambiliPfiï Kcl^wasliqnc M
Bobiliar, %a tabatirra oorfrt* k la main,
y puisait coup «nr coup des pri«w mpicn
aas qu'il aspirait » me*u»v d'un air épa-
noui ; moin* Cïpansifqur le juge d^ paii.

lAmoudm. an fond, n'Wail (ruérv moins
iconUnt. car. qn,l K le m«irc Je tilUfle
Tqai n t i l eu <ivo\qve maill* i partir avor

*m mré î (hwnt «« baron el «u maître Jo
firgw, ils terutiwl mire d e n f«« M.

un .]ur )ussit<M celle de

- Monsieur le cure, dit M. ttranJpci
ri n avec on acci'nt où l'indignation M1

trouvait rt-mplaci-i- par nne aorte d<- pilû-
dédaigneuse. le fait qui< vous impair M.
Ir b^rou •!<• Vaudrcy calconslanlp.iurmoi
d̂ -< à présent; nuis la nutnii^n dont y<f
JrlalKMi» me sciablent avoir fie aoencilliez
i,H nK dùtpenM d'y atUcher la moindre
importance. Il est J*» pr<>r<^rs amquels
un honnit* tomme ne doit répondre que
par !<' mépris. K leviMi-cest <foc? nombre.

— Mitnsieur' interrompit le jeune pra-
ire dont le* ycoi parurent lancer, non pas
des éclaira, mais du venin, si je ne devais
pal iv«peœr la robe ijnc je porte...

— Si je ne la respectais pas moî-m^OM,
inlerrtHBpil h son Inerte maitre«>for|rp»,
et iurwol ni je ne respectais pas le lieu

a me trouve, j'aurais d<̂ .à répondu i
rus wlomnietws accïwations aulremcnl
inc par de* paroles.

_ l > » n m m f . . . balbutia M. Dura.
narlin en se levant.

PraoM le ronme il vous plaira, ré-
ponJit 1 iadaslriel d'nn air de. hanUrar.

_ Monniear (iraodperno, dit Her*eliu«
li jaRea flécaMéire d int«rrem>. par
•ard pour r«a damea, si «* n'est pour

ble qui a déjà duré trop longtemps.

— Vous dever me pardonna, mnnsiri
le marquis, la vivacité que j ai pu meLti
i ivpouswr nue •ronwtiun..-

— «jm ne saurait vous atleindn- et
laquelle ji» n'ai p.n » ouU> foi un seul im
Uni.

— Kb quoi ! monsieur le marquis, d
le euro Dommartin d'une voix allér.v
il poasihle qiV|ir<C 1|WV >Ulin flJV* ^i •••••' t i rn . f r . IJ

parolet qui mt sont échappé*» par
rït-j'i de zèle, et qui dans tous li-a eas
navai.nl pas l intention qu'on veut lour

— Monsieur le curé, rr pond il <lbAteaa-
jtiron de l'air le plu* lr«M. je ne von*
radierai pas que j ai compris vos paroles
absolument comme m»n ont-fa les a o m

s loi-mérne
— t n ce cas, reprit le 'eune pnMre. I

qni cette déelaration acheva de faire per-
dre contenance, puisque Hla conduite est
si mal interprété... puisque me» bonnes
intentions ont été méconnues... el que font
le monde ici refas* do prtUv I oreille i
n u justification... il me semble... qn'il ne
n e reste plus... qu'a offrir au Dieu qui lit
dans W cours. .. la marlilication qu'on

fait nubir en ee momenl... morlifira-
1 bien cn>*tt*... mais qui n'**t rt#n au

s»ufli>rt4 lui-m^me sur sa .ri>n.
— Tu lerai-' miaux de ettt-r h- mauvais

larron, p-..mtncla M. Ut-bilier.
- te me retirt- Jonc... poursuivit le

cure en affevUnt un air de re«igiiatiitn et
d humilité qui Jifisiniulail mal son profond
dé tappoi ntam e u t.

- B-'n voyage ' a outa t nlr* ses dent*
lejujredt-pai»

Kn voyant que lo mirq-iis, auquel il
avait adrease parlii-uliiTement ses derniè-
res parole*, conservait un air glanai et
ne Fanait pas un iteul ps t rpour le retenir,
le curé Dommarlin pjrut perJre complè-
tement la tête ; k front couvert de sueur,
l'o-il fue, le bouche entr'.invcrU, i] •<• mil
A ndrrssar machînalemenl de droila et d»
(fauche plaaiaura «alnu dont le plus pr»-
fond. par un hasard déritoira, tomba sur
M. H-'hiluT ; puis il traversa la *>l.m d'an
pas mal assuré, non sana se heurter aux
til'ies M aux fauteuil* qu'il trouva tur »on
passade, el fin,! par sortir en H trompant
de p«rte, comme fait Malhan dans * Allia-
lia, » après la foudroyante apostrophe de

\llll

l'il silence de quelques inMauls suivit
la rrtruile ou plut.M la dt-romte de M.
Do«martin-

- Ma foi, dit tout i e*U|> le baron >l*
Vaudrey d'un air Mti» ait. n'en déplaise •
messieurs le* patriotes, la journée me
semlda^boune, pui*qu'elle nous débarrassa
<U e« prmioK-t II y a lon|Ttenip< qie j» I*
ajuette. et l'ai été charme de le prendre en
najrrant délit.

- Ja m'intéresse fort peu ,i M. l>om-
marlui, dit a son tour madame de Cha-
teaugiiMn ; dès la premif r>< vno je lui ai
trouvé lair faux, et ae* manières in«i-
nuanlea et mielleuse* m'ont paru indice*
du cnracl^re dont il est iwéiu ; maie
pti^rlant. continna t-olie en aiiressant au
LarvHi un regard Je doux rcpisn-ltt*, 'aime-
ruis autant, je l'avouo, que vi>u» l'eintsie*
eiecule, comme dil M do C h Si eau giron,
partttui aillourtqu ici.

(.4 iMrr»).


